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PRÉFACE 


os 

L'ÉDITEUR  FRANÇOIS 
pour  Citu  nouveUe  édition. 


•  c  n'eft  pas  feulement  parce  que  notre 
deraiere  édition  dç  cette  géographie 
.  fe  trouvoit  épuiféc,  que  nous  avons  cru  de- 
voir en  donner  une  nouvelle ,  que  nous 
préfentons  ici  au  Public  :  mais  l'Auteur  alle^ 
mand  que  nous  traduifons  s'écant  trouvé 
kii-mème  dans  rintenralie  en  état  &m  do» 
ner  une  beaucoup  plus  parfaite  &  plus  ex>> 
aâe  que  les  précédentes  t  il  nous  a  mis  dans 
la  néceffité  de  l'imiter  :  nous  nous  ferions 
expofés  aux  jolies  reprodies  du  Public  fi 
nous  avions  négligé  de  protiter  de  ces  nou» 
selles  dcheflest  &  d'en  fiiire  part  aux  Anuu 
teurs  François.  .  /  •  ^ 
Dans  un  ouvrage  auffi.  volumineux  ,  ii 
tfétoit  pas  poflîble  que  les  parties  hiftori- 
Que,  topographique»  politique,  fe  trouvai 
Mot  à  la  fois  ^lemeot  exemptes  de  faoceu 
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a  préféré  de  fuivre  parce  que  c'eft  la  plus 
ufitée,  extgeoit:  des  renlcignemens  d'autant 
plus  exaâs  que  dans  ces  derniers  temps  elle 
a  ité  foumife  à  des  mutations  dans  pluiieurs 
états.  L'on  fent  trop  combien  il  a  dû  être 
difficile  de  fe  procurer  également  ces  ren« 
feignemens  de  tout  coté ,  tant  pour  cette 
partie  que  pour  les  autres ,  pour  s'étonner 
de  voir  cette  géographie  fe  perfeâionner 
de  plus  en  plus. 

Tout  le  monde  fait  que  Mr«fiûscHiHo» 
Doéleur  de  Berlin ,  eft  jufqu'ici  le  feul  qui 
fe  foit  occupé  du  vafte  projet  de  donner 
une  géographie  détaillée  &  complète,  & 
quoiqu'il  ne  l'ait  pas  encore  exécuté  en  en* 
.tier  pour  les  quatre  parties  du  monde ,  ce  . 
;feroit  bien  mai  apprécier  les  foins  heureux 
qu'il  s'eft  donnés  pour  l'Europe  &  la  partie 
d'Aile  qu'il  a  publiées,  que  de  rejetter  conu 
4BM  fuperflues  les  notions  détaillées  qu'il  a 
fil  ralfembler  fur  chacun  des  pays  de  ces 
contrées,  les  plus  peuplées  &  les  plus  inté^ 
xeffantes  du  globe.  Aufli  les  éditions  nom^ 
breufes,  mukipUées  coup*fur«cûiipt  qui  fe 
font  débitées  de  cet  ouvrage  en  allemand , 
rendentj^ies  aflez  hautement  témoignage  • 
des  fufFrages  qu'il  a  obtenus  du  Public 
des  connoiiieurs.  t 
•  Maïs  puifquedel^aveu  de  f  Auteur  &  fous 
J^agrément  du  Miniilère  François»  nous 
aTons  formé  l^cntreprife  de  le  Ëiire  connc^ 
tre  jdaus  ce  Royaume  »  ou  l'on  a!ea  a  point 
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de  pareil,  nous  nous  croyons  obligés»  tàtà 

envers  Mr.  Bûsching  qu'envers  nos  Le- 
âeurs  »  de  les  défabufer  fur  une  prétendue 
tradudion  de  la  Géographie  faite  en  SuiflTe , 
dont  le  profpeftus,  daté  de  17^0,  elt 
Cgné  de  la  Société  Typograpliique  de  Lau* 
faane.  Nous  ne  prétendons  pas  que  cet- 
ouvrage  foît  abfolument  deftitué  de  mérite  : 
il  eftimpoffible  de  prendre  dans  Bûsching, 
&  de  ne  rien  donner  de  bon  ;  mats  tel  qu'il 
eft,  nous  ofons  dire  que,  loin  de  mériter 
le  titre  qu'on  lui  a  donné  »  il  ne  peut  (|ue 
compromettre  la  réputation  de  notre  cele-' 
bre  Géographe»  &  induire  le  Public  en  er« 
rear.  C^ie  Fon  nous  permette  de  nous  7 
arrêter  un  moment. 

Dans  le  profpeâus,  où  Ton  nous  Ëiit  auffi 
Phonneur  dè  parler  de  notre  édition  ,*  il  efl:^ 
dit  que  lefiûscHiNG  deLaufanne  n'aura  que 
fept  volumes  pour  l'Europe,  au  lieu  de  c/na- 
torze  qu'aura  celui  de  Strasbourg»  &  que 
cependant  on  ne  retranche  que  aes  détails 
inutiles  ou  étrangers  à  la  Géographie  j  tandis  . 
que  d'un  autre  coté  on  y  fait  un  grand  nom* 
bre  d'additions  fur  des  objets  efTentiels:  d'où 
ilferoit  naturel  de  conclure  »  par  la  raifon  ' 
que  14  cft  le  double  de  7,  que  ïe  célèbre 
Géographe  de  Berlin  auroit  compilé,  non« 
feulement  la  moitié  tout  jufte  de  fon  ouvra* 
ge,  de  chofes  fuperflues  &  étrangères  à  fon 
objet»*  mais  même  bien  davantage»  puif- 
qu'une  grande  partie  des  fept  volumes  aux- 
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auels  on  le  réduit  apardent  eoçpre  aux  ré> 
adears  faiOTes.  Or  que  Pon  juge  par  ca 
feul  trait»  de  leur  audace  &  de  leur  abfur* 
dité«  Nous  n'oierions  à  la  vérité  prétendra 

Sue  notre  Auteur  fût  abfolunient  exempt  de 
éfauts  ;  c'eft  un  privilège,  refufé  par  la  Na«^ 
ture  aux  ouvrages  des  hommes  :  mais  voyoni 
néanmoins  ceux  que  reprennent  en  lui  les 
éditeurs  de  Laufanoe  ;  nous  n^avons  qu% 
&ivre  leur  préface. 

Le  premier,  difent-ils,  c'eft  qu'il  parok 
trop  volumineux  :  ils  avouent  cependant 
que  les  Géographes  par  état  ou  par  goût  ne» 
s'en  plaindront  pas;  mais  ce  qui  les  inquiè- 
te fur-tout ,  c'eft  la  crainte  que  ia  jeuneife 
ftudieufe  n'en  foit  effrayée.  Or  pourquoi 
(Jonc  Mr.  BûscuiNG.n'auroit*il  pas  eu  Tin- 
tention  de  faire  un  ouvrage  du  métier,  une 
géographie  de  Géographes;  de  même  qu'un 
médecin  écrit  pour  les  gens  de  cette  profeC- 
fîon,  un  géomètre  pour  les  géomètres,  un 
iuriiconfulte  pour  les  gens  de  loi  ?  Quant 
arafage  général  &  aux  jeunes  gens,  l'Auteur 
a  tout  auffi  bien  vu  que  ces  Meflieurs  qu'il, 
leur  fàlloit  un  Abrégé ,  &  il  s'eft  donné  la 
peine  d'en  faire  un  lui-même  encore  moins 
effrayant  pour  eux  que  celui  de  Lauiànne, 
puifqu'il  eft  en  un  feul  volume ,  à  la  vérité 
de  plus  d'onze  cente  pages  dans  l'allemand» 
non  compris  la  table:  &  cet  Abrégé,  qui 
l'emporte  à  tous  égards  fur  la  rhapfodie  IuiC> 
fe»  nous  nous  propofons  de  le  donner  aulTi 
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aupranier  jcHir*  li  eft jd'fiilaiit jilot  iafié» 

reflant,  qu'étant  poftérieur  à  toutes  les  édi- 
tions de  la  grande  géQgri^bie>  TAuteur  y  a 
inféré  beaucoup  de  notices  nouvelles  que 
nous  avons  été  ibuvent  obligés  d'emprimtec' 
pom  l'édi^n  oompietie  de  celle^cL 

Ënfuite  ces  Meilleurs  reprochent  à  Bû« 
«CUIN0  d'aviCMr  défigiié  ks  poflëflTeuts  dei^ 
terres  nobles  &  des  feigncuries  dont  il  rend 
.  compte»  prétendant  que  ce  détail  apartieot 
mx  almanacs  de  cour,  qui  cependant  pour 
l'ordinaire  n'en  diient  mot.  Ils  ne  veulent 
point  non  pins  que  dans  la  defcription  d'ona 
ville  on  taiïe  mention  des  événemens  fune* 
iies  on  mémorables  qui  la  concernent,  cela 
que  les  incendies ,  les  fieges ,  &c.  ils  aflTurent 
magiitralement  que  la  place  4e  ces  événe« 
mens  efl  dans  Thiftoire  &  non  dans  la  géo« 
graphie  »  où  ils  font  trop  fecs ,  .trop  ifdlés  v 
comme  fi  ces  deux  fciences  n'étoient  pas  fi 
étroitement  liées  par  la  nature  de  leurs  ob- 
jets, qu'elles  ne  peuvent  laraais  paroitre  ian» 
quelque  cortège  Tune  de  l'autre  !  Mais  qui 
croiroit,  apcès  cette,  judicieufe  obfervation 
des  rédafteurs  fuiffes ,  qu'ils  ont  eu  la  belle  ' 
idée  très*conféquente,  de  yoqloir  anipliiieCf 
néanmoins  la  partie  htilorique  de  cette  gécu 
graphie ,  tout  en  la  réduifant  de  plus  dci 
moitié  ?  C'eft  ce  que  noiis  tHorn  ¥oir  biety» 
tàt 

Us  trouvent  mauvais  qu'un  iféagraphe^ 
donne  la  defcription  des  maifons  royales  ; 
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ils  exigent  qu'il  fe  borne  à  donner  les  non» 
feulemenl  des  principales.   Us  annoncent 
àvec  emphafe  qu'ils  rendent  divers  articles 
pha  préQ^  ^  qu'ils  en  iiArégim  d'autres  ; 
comme  fi  c'étoient  là  deux  opérations  diâ'é- 
rentes»  iur-tout  quand  les  fuppreffions  font; 
annoncées  à  part  En  fait  de  luppreffions , 
par  exemple»  ils  ont  réprouvé  les  noms  des 
villages  &  des  châteaux  peu  connus ,  pré- 
tendant que  tous  noms  font  inutiles  . dans  un 
livre,  quand  ils  ne  fe  trouvent  pas  de  même 
iiir  la  carte  d'un  pays:  de  forte  que,  feloo^ 
tnx,  il  n'dl  pas  permis  detuppléar  d'aiico«> 
oe  manière  à  Pinfuffîfance  des  cartes ,  tou- 
jours néceflairement  ibcompletes  dan^  le» 
détails.  Mr.  Bûsching  favoit  très*bien  qu^ 
ces  noms  n'intérefient  pas  toot  Tanivers 
mais  il  favoît  aufli  qu'ils  entroient  dans  fon^ 
plan»  .&  qu'ils  doivent  £ei  trouver  dans  une 
géographie  détaillée- 
Us  lui  reprochent  de  n'avoir  pas  donné* 
de  mefure  commune  pour  l'évaluation  des 
monnoies  ;  c'eft  ce  qui  eft  &ux  :  Mr*  Bù« 
scirmd  les  ranKneaux  efpeces  de  compte 
'ufîtées  daâs  l'empire*  11  elt  vrai  qu'écrivant 
en  Allemagne  il  ne  s'eft  pas  aifite  de  tout 
rapporter  aux  nionnoies  de  France  :  mais 
C'eit  00  foin  qui  noos  étoit  réfervé»  &  que 
nous  n'avons  pas  oublié  de  prendre  dans 
l'occa(ioii«  11  en  faut  dire  autant  des  poids 
&  des  mefures  »  itinéraires  ou  autres.  Ces 
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Meffieantroment  encore  qne  aotm  ànttni 

adonné  trop  de  cbromlogie^  trop  de  dutèi 
(4)tt'ils  .  éttiveQC  (kUes^  fruit  d'un  palmier  • 
dùâylus);  mais  c'eft  un  défaut  dont, nous  ne 
nous  fommes  pas  apperçus  :  au  lieu  de  (kku 
abondance  en  ce  point,  on  ne  trouvera  chez 
lui  que  le  pur  aécefTaire.  Ces  favans  Suilièi 
<mt  auffi  réprdnvé  Texplication  technique 

2ue  Mr.  BûscuiNG  donne  de  la  fpbère  dam 
m  intioiluâion  générale»  &  ik  en  don^ 
lient  une  autre  de  leur  choix ,  pour  laqueU 
le  ils  déclarent  âérement  qu'ils  n'ont  pirâit 
confulté  les  auteurs  qui  en  ont  traité  :  on 
ne  peut  pas  dire  qu'ils  en  impofent»  car  il 
eft  très- vrai  que  TEncyclopédie  qu'ils  ontf 
copiée  pour  cela  »  n'elt  point  ui>  traité  de 
^ère. 

Cependant  les  éditeurs  fuifTes  ne  font  pas 
toQjoars  occupes  à  mutiler  ians  relâche  & 
fans  niiféricorde  ;  ils  ont  eflayé  d'ajouter 
auffi  9  &  de  remplir  l'annonce  iàftueufe  do 
•  leur  titre ,  qui  porte  :  Géographie  de  Bù-- 

JcJmg  5  abr^ée  «  ib .  «  • . ,  au^  mentée  i 

&c.  Voyons  donc  les  rickefies  dont  ils  font 
préleot  à  Mr.  Busching,  pour  le  dédomoia^ 
ger  de  tant  de  pertes.  » 

Pour  jetter,  à  ce  qu'ik  difent»  plus  de 
?ariété  »  plus  ^'intérêt»  ils  OQt  tait  précédée 
le  tableau  du  gouvernement  aduel  de  cha- 
que état»  par  U  précis  rêpfUe  des  rémli^imts 
fui  Nnt  fait  ce  qtCil  efi  ,  oubliant  qu'un 
moment  auparavant  ils  ont  rejette  certains 
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détail*  «iiqiiemeiit*p«ce  que»  fdoii  eux» 

ils  apartenoient  à  l'hidoire.  Us  ont  double 
tortf  d'abord  celui  de  fecontredire»  enfuit» 
de  donner  à  entendre  dès  leur  titre  &  leur 
préface  que.  notre  Auteur  auroit  omifr  oa 
négligé  la  partie  hiftorique  qui  peut  conve* 
nir  dans  un  livre  de  géographie  comme  le 
fien.  Mr.  Bûschfng  étoit  incapable  de  toni« 
ber  dans  cette  inadvertence  •  &  Ton  verra 
qu'il  GOnnoît  beaucoup  mieux  que  ces  Mefî» 
iiéurs  ies  vraies  bornes  dans  lefquelles  il 
Moit  y  reilërrer  cet  objet.  On  verra  £ir» 
tout  que  ce  n'eft  pas  dans  TAbrégé  qu'il  s'ett 
MSè  de  vouloir  l'étendre ,  au  préjudice  des 
chofes  qui  apartiennent  efFentiellemcnt  à  (a 
matière.  On  ¥erra  enfin  que  les  notices  hi« 
doriques  dont  il  a  enrichi  fa  géographie  » 
font  des  recherches  fouvent  originales  Se 
tout  autrement  précieufes  que  les  lieux  corn* 
muns  copiés  çà  &  là  dont  les  éditeurs  fuifles 
.  ont  farci  leur  avorton* 

Un  feul  exemple  fufEra  pour  faire  juger 
de  la  marche  judicieufe  de  ces  Meffieurs. 
Dès  le  premier  royaume  »  (  celui  de  Dane« 
markO  on  trouve  dans  notre  Bûsching  40 
pages  entières  employées  à  rendre  compte  . 
de  tout  ce  qui  en  concerne  les  reflburces  » 
le  commeirce  ,  l'induftrie,  la  conftitution 
foit*phyiique  ibit  politÎQue,  le  gouverne* 
ment,  les  forces,  les  richelTes,  les  révolu- 
tions, &c  ôc  ce  dernier  article,  qui  eft 
rhiftorique  » .  eft  renfermé  dans  Tefpace  de 
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^  cm  4  pages  au  plus.  j>m^le  BAfdiing  de 

Laulanne,  au  contraire  ^  toutes  ces  matieref 

troi^veatrefleqréefeR  iS  pages  »  dont 
tout  entières  font  confacrées  à  ce  tableaii 
l^firtcif,  dfiSt  xpvçiiiàfyiM^  i  4^:  force  qa'il  04 
cette  que  cinq  pages  pour  tous  les  autres 
^t^r^if^^dmt^  fie  leur  propre  aveu# 
$îiit  1»  platf  ^nece/Taiireai&rle  plus  do  reQaft 
de  la  géograçiiii^  Et  nptez  ,enfas;qu'il  s'a-r 
gjt  d'uii  abrogé  f  ^  que*  H^m  hsw  prof{M^ 
Ôus,  ils  doivent  avoir  fait  un  grand  nombre 

(adàiùms  i^tou«  c^s^obje^^.^ti'iis  rt&Cf 
(ent  en  cinq  pages  au  iiey  de  3<?. 

Att  içite  ii^m;  allouer  .aufli  qu'ils  ont«i| 
k  bok  eCpnt  Qu'la  ptreflfe  de  a'ècre  pa^ 
tg^joors  des ^iftar^ças9U^Il verbeux,  quoif 

QM,4stis  ia  gr^iide  opmtm  ou  ils  font  do 

fétendue  que  doit  avoir  &  de  la  figure  que 
doit  faire  la  partieJiiiAofiqu9  difis  unabr^ 
de  géographie,  ils  qe  manquent  pas  de  con* 
tinuer  ea  tête  de$.p^§s^l^  tiu»  i  -  Précis  de 
tbi^re^  t|ès-^K>ngteuipS' après  qu'i) 
a'en  eft  plus  qu^iliçn ,  comme  on  peut  1q 
Yoic  à  la  Spcde,  à  la  Ruffie»  &o  Aeft  mè;» 
me  des  endroits  où  ils  n'ont  pas  eu  ratten^^ 
Uan  de  copier  TAuitettr  quaud  il  doaoe  un 
norceau  d'hiftoire  plus  étendu  que  le  leurj 
9a  a'a  qu'à  voir  ,  pour  e:{.,  À  l'article  dui 
royaume  de  PriilTe,  &  coBiparer:  tant  \\% 
pot  eu  peur  de  prendra  dans  BîiscHiNG  C9 

«ails  Tp^loient  Q^iomons  domietioiif  foA 

Mais 
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fieurs  les  Suiffes  nous  font  la  grâce  de  jetter 
tn  paflfairi:  Un  €ou^  d'ceil  de  dédmn  fur  no- 
tre travail  :  ils  apprennent  au  Public  que 

.  notre  traduâioo  dé  Bôschino  eft  d^mi  fifh 
incorreS  ^  femée  de  germanifmes  ^  &  ôbfer- 

^  vent  gravement  qu'il  ne  ÔHit  mettre  entre 
les  mains  de  Ja  jeunelTe  que  des  livres  où 

.  Ikm  trouve  ua  ftyle  fimple^  mt^  précis  ^ 
pur.  Nous  favonrf  on  dFet  qu'il  s'étoit  gliUe 
quelques  défauts  de  ce  genre  dans  notre 
précédente  (édîtkm ,  qaeiqvte  non  pa»  auffi 
multipliés  qu'on  ie  donne  à  entendre  ;  mais 
iHiffi  nMÎrtiWom^éparghë'm  foin»  ni  dé-* 
penfes  pour  ks  fai^e  difparoitre  dans  l'édi- 
tion  aduelkt  &  nous  avons  keu  de  croiMf 
que  nos  foins  n'ont  pas  été  infrudlueux , 
Gomipe  ,on  aura  lieu  de  s'en  af^roevoir 

.  mefure  que  les  volumes  fe  fuccéderont.  ^ 
-  D'ailleurs  c6  n'étoit  pas  k  ces  Meflîeurs 
qu'il  apârténoit  de  chicaner  quelqu'un  fur 
te  qui  concerne  le  ftyle  :  ceux  qui  fe  don- 
fieront  la  peine  de  jener  les  yeux  fur  leur 

Séogr^)liie ,  verront  que  le  ftyle  en  eft  fec; 
écoum,  affbâé»  fentencteux,  épigramma* 
tique;  manière  qui  convient  le  moins  de 
tontes  à  an  géographe^  &  peut-être  mène 
à  un  hiftorien.  On  y  trouvera  quelquefois 
des  exprefltons  très*répréhenlibies»  par  ex« 
emple  lorfqu'il  eft  dit,  page  44,T.I.,  qu'rm 
roi  de  France  (  Louis  le  débonnaire)  fut  un 
imbécille^  &  cela  à  propos  du  Danemark. 
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On  y  tronveia  des  équivoques'  non  moins 
blâmables  :  par  ex.  deux  pages  plus  bas  (46) 
en  rappm^nt  qu'ancieiiiiement  'un  héros  . 
danois  fe  laiflbit  quelquefois  vaincre  dans 
le  coœbat  par  une  guerrière  qu'il  Youloit 
époufer ,  ces  Meffieurs  ajoutent  tout  auflî  à 
propos  f  que  i^ela  Je  voit  emwe  dê  nosjiuirs^ 
imns  dans  d'autres  comlmts ,  avec  d'autres 
armes.  On  verra  qu'après  avoir  aoooncé  un 
êEfk  fi  pur ,  fi  net)  fi  correâ  »  ils  ne  ttennàit 
pas  toujours  parole  ;  par  exemple  cette 
phn^,  page  n  Qtianmte  députés  dci 
»  trois  nations  réglèrent  que  leur  roi  corn- 
^miui  ieroit  élu  tour  à  tour  au  miiieu  d'eU 
sks,  quUl  rélideroit  tcHir  à  tour  dans  cha^ 
^  cune  ...  •  «  &c"  Or  il  nous  iiemble  que 
f  on  élit  un  roi  d»  milieu  &tmt  nation ,  8e 
non  au  milieu^  qui  fignifieroit  tout  autre 
xfaofe  ;  qu'un  roi  céfide  point  daus  une 
flation,  mais  parmi  la  nation,  ou  au  milieu 


main  réfide,  quelquefois  dam  le  peuple, 
dm  la  Ufition ,  mais  quelle  différence  d'ac* 
ception  !  On  rira.de  lire»  page  ^7,  dant 
la  belle  .rédudion  qu'ils  ont  faite  de  ce  qui 
eft  dans  notre  BâsfiHiNQ  (page  iia,  T.  L 
introduâion ,)  au  fujet  de  Gibraltar ,  ce  qui 
iiiit:  »  On  vqjfoit  fur  les  deux  rives  du  dé* 
»troit  deux  hautes  montagqes  .....  Tune 

nWoit  fept  coteaux  ou  rommets  Tau* 

yy tre  h'Hmdoit ..... êtc/*  comme û Calpé âs 
ÀbyU  aYQî^  cbangé  de.  plaep  ou  été  en^ 
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glôuties  parla  mer,  avec  les  forterefles  ^tf  el- 
us  portent  encore  aujourd'hui. 
.  Oh  voit  que  noa$  n*alioiiâ  pas  dttwcfaer 
bien  loin,  &que  nous  abrégeons  infiniment 
ces  détails»  peot-étre  déjà  txop  longs  s'il 
n'étoit  pas  néceflTaire  de  mettre  le  Public  à 
même  déjuger  le  pbébus.& les graads«iotp 
des  éditeurs  fuifles  d*une  prétendue  géogra* 
phie  de  Bûfching ,  par  laîquelle  ils  ne  font 
autre  cfaofe  qae  calomnier  la  réputation  dè 
l'Auteur,  en  impofer  aux  acquéreurs  &  les 
ficuitrer.  Du  moins  ils  lious  ofit-foariii 

roccafion  de  parler  chemin  faifant  des  avan* 
cages  que  notre  nouvelk  édition  a  ^fur  la 
précédente.  Nous  avouons  ingénument  que 
nous  nous  fommes  Mt  un  devoir  d'une  ex-» 
aéHtode  Se  d^one  fidélité  ibru^mletiib;  mail 
nous  devons  dire  aufli  que  nous  n'avons 
pas  négligé  pour  cela  de  oonfulter  tes  oiSu» 
vrages  analogues  qui  ont  vu  le  jour  après 
l'édition  allemande,  &  même  de  tirer  det 
renfeignemens  immédiatement  des  pays 
pour  iefquels  nous  avons  pu  le  faire,  com«* 
ne  onie  vem  dans  l'oocafion  par  la  fuitft^ 
ce  qui  donnefroit  à  notre  traduâlon  que^ 
ques  petits  avantages  fur  Poriginal  même. 
Nous  répétons  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
d^la  recouche  générale  du  ftyle  :  enfin  coqm 
me  nous  ne  nous  bornons  dans  aucun  de 
nos  volumes  à  une  fimple  réimpr/eflion  « 
cj^e  nous  avons  fiiit  dès  'dépêniês  confidé* 
rables  pour  que  çefût  réellement  un  ouvra» 
• .  ..  ge 
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ge  neuf,  nous  ofons  nous  promettre  les  fuf- 

frages  des  Amateurs  ,  des  Hommes  d'état  t 
des  Gens  de  lettres ,  du  Public  en  général» 
laos  craindre  Qu'ils  donnent  la  préférence 
an  fquelette  géographique  dont  noua  Te* 
nons  de  leur  parler.  Nous  fomnies  perfua« 
dés  même  qu'ils  y  trouveront  aûez  de  nott« 
veautés  pour  que  les  pcffelTeurs  de  notre 
première  édition  délirent  de  l'être  encore 
de  celle-ci,  ou  plutôt  pour  qu'ils  fe  la  croient 
ifldifpenfablement  néceûaire» 

Au  refte,  comme  nous  nous  piquons  d'im* 
partialité  dans  nos  jugemens,  même  lorfque 
nos  intérêts  fe  tronvent  compromis ,  &  que 
BOUS  rendons  volontiers  juflice  à  ce  qui 
peut  fe  trouver 'de  bon  dans  l'ouvrage  en 
quelUon ,  nous  en  allons  donner  une  preu^ 
Yc  en  adoptant  les  tables  fuivantes,  comme 
la  feule  chofe  oui  ne  foit  pas  fans  utilité  ou 
âoa  offinr  quelques  avantages  ufuels:  non 
pas  cependant  que  Bûschino  ne  nous  en 
ait  donné  dépareilles»  page4i,44»  f  i»  & 
^2,  T.  I.  de  notre  préfente  édition;  mais 
outre  qu'il  J  a  quelques  petites  différences 
dans  le  fond ,  ce  qui  nous  détermine  c^eft 
Que  les  calculs  font  ici  ramenés  aux  mefures 
nançoifes. 
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Nous  ne  parlerons  ici  que  de  lieues  oom^ 

inuiies  de  France  de  25"  au  degré.  Si  la  circon- 
férence  de  la  terre ,  mefiirée  fur  Téquateur  « 
3to,ff  Sîpo  toifes,  félon  le  calcul  de  Kajincr^ 
chaque  degré  de  féquateur  aura  57»  107  toifes^ 
&  la  lieue  conumme  2384  toiles»  *  Mr.  fioii^ 
guer  faifant  la  circonférence  de  la  terre 
10,^17,114  toiies;  iedegrédoît  avoir  f  79^^41. 
Cette  mefure  rendroit  les  fuivaates  un  pcui 
plus  grandes  :  elle  f^Nnt  la  lieue  oommime  de 
2291  toifes,  &  augmenteroit  les  autres  dnns^ 
k  même  propordon»  Nous  avons  préféré  lo 
calcul  de  Kajltier.        *  .    «         .     ^  . 


JScheUe 

m 

t 

* 

.  jK^ud  by  Google 


h't^  H^^f^  t-<      ri^-"  î-^ 


O  C»  A 


9? 

I 

> 


1^ 


tO*'^  ta  -«^  -r»  QO  ^  >0  O  -4  ^  W4^00 
•'^w  00  4k  4*.  GO  ^  Os  ^      ^  O  >0  ^ 


oo  oo>c 

•«4  >** 


8-0 

o 

"=  F/ 


0  CX' 


M   M  (9 

>M  O  O 


c  r3 

^.>0  o  ^ 


Oigitizeci  by  Google 


Xes  climats      leiquels  la  terre  eftdiyifée 

ne  fortrient  pas  des  eipaces  égaux.  Le  plus 
grand  de  tous  eft  celui  qui  commence  à  ré« 
quateur  :  enfuite  ils  deviennent  toujours  m'oins 
étendus»  forment  une  zone  toujours  moins 
large  jufqu'aux  climats  de  mois  9  dont  le  pre- 
mier  eft  le  plus  étroit ,  &  le  dernier  qui  fe 
ttouve  Â)us  le  pôle  eft  le  plus  large.  Nous  ' 
donnons  une  uble  de  leurs  diftances.. 
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^  Les  cercles' parallèles  font  à  des  jîiftances 
égales  les  uns  des  autres;  mais  ils  deviennent 
plus  petits  en  approchant  du  Pôle  &  s'y  re- 
duifent  enfin  à  un  point:  pjar  conféqueiit» 
ckicun  étant  divile  en  ^60  parties,  ces  par- 
ties diminuent  dans  la  même  raifon  que  les 
cprcles  fur  lefquels  les  demi  cercles  ck  Ion- 
gitude  ou  méridiens  marquent,  ces  parues, 
en  fe  réunifiant  aux  Pôles  Comme  il  eft  uti- 
le de  (avoir  le  rapport  de  ces  parties  avec 
celles  que  les  Méridiens  tracent  fur  TEqua^ 
teur,  nous  en  donnons  une  table. 
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USA6£  DË  CETTE  TABLE. 

'  ?our  mcfurer  les  diftances  fur  les  Cartes,  * 
<a  le  ièrt  d'urie  Echelle  »  qui  fautive  par  elle* . 
même,  ou  par  la  manière  de  s'en  fervir,  éga- 
re ceux  qui  veulent  s'inlèraire.   Avec  la  Ta- 
ble  des  efpaces  conteôi^  entre  deux  Méri*  * 
diens  fur  les  cercles  de  latitude ,  on  peut 
calculer  avec. plus  d^exaâitude.  Si  par  exein- 
^ple,  je  vois  que  la  France  ,   dans  fa  plus 
grande  largeur,    comme  de  Breft  à  Stras^. 
bourg,  eft  renfermée  entre  le  13  Méridien 
&lé  j^,  ç'ed      Méridiens  ou  13  degrés  de 
longitude  qui  font  dans  cet  efpace  :  le  cercle 
parallèle  qui  joint  Tune  de  ces  extrémités  à 
rautre  ef^  le  49"^^;  les  Méridiens,  par  la  ta-  ' 
Bkt  y  font  éloignés  Tun  de  l'autre  de  16 
lieues      je  multiplie  ce  nombre  de  lieues» 
par  le  nombre  des  Méridiens,  c'eft  à-dire» 
par  13 ,  j'ai  a20  iieues  &  ^  pour  k  largeiir 
4q  la  France.  Cet  exemple  fuHiu 

^  I  '1  I  I  I        ■  Il 
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'ai  lu ,  par  ordre  de  Monièigiietir  le  Chaiu 
1^  celier,  la  Géographie  de  Biifching,  &  je. 
crois  qu'on  peut  en  permettre  VimjgÊ^oiSU 

A  Paris  ce  iz  Septembre  1772..  .* 

^  '   M  A  R  I  . 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

ZOUIS^  PAm  tâ  omACB  M  Dieu  ROI  m  FftâNCâ: 
ET  DB  Navaiee  !  A  ftot  lÉiés  €c  UvooL  CocfeîlJers  » 
les  Gens  tentnts  sot  Cotm  de  Patlement ,  Mtttrcs 
(^es  Requêtes  ordinnîrcs  de  notre  HAtel»  GnuidCofiftii^ 
Prévôt  dePtfts»  BaïUift^  SéâéeliauSt  leurs  Ueeteutnts 
Ciftls,  ft  autres  nos  Jnftiders»  m'ilipntttiendni  :  Salvt, 
Hotrc  bitD-tmé  le  Sr.  ^Treottel  A  Stnmotirg,  JNous  a  fiA 
expofer ,  qii*en  esécntioB  de  Tartlele  u*  4«  rArrk  èm 
CsofeU  dn  30.  Août  1777.  portaot  r<|^efltieAt  for  It  dntét 
fa  privilèges  en  librairie ,  il  m  remis  entre  les  kiiiat\de 
Mtre  amé  &  féal  Confeiller  en  nos  Conieils  le  Sieur  Lan- 
laU  de  Villedeuil  Maître  des  requîtes  ord.  de  notre  Hitel, 
CommiflTaife  i  ce  depnté ,  le  titre  for  lefqnels  eftibtidée  M 
propriété  des  ouvrîmes  ponr  lelqnels  il  t  ei«devaoft  obtelitt 
privilèges  f  ponr  ,  mr  le  compte  qui  en  ferait  fendu* 
i  notre  tris-cker  &  féal  Chevalier  Carde  des  9eetnx  de 
Fraoce,  obtenir  un  Privilège  dernier  &  définitif  ponr  Vvm' 
preffion  ft  débit  eaclnfif  de  ces  ouvrages.  A  CES  Câtissty 
voulant  fiivorableme&t  traiter  TExpolant»  Mous  lui  atont 
permis  &  permettons  par  le  préfent  pdvileg^  dernier  It 

imer  Tauvrage  (uivant  jmtant  de  Ma 


\  de  faire  imprimer  Touvrage 
m  bon  lui  fembkra ,  dl:  de  le  vendre  «  bire  vendre  &  dé« 
Kter  par  tout  Notre  Royaume  t  peadftitt  le  temps  porté  i 
Tarticle  dudit  privilège^  à  compter  de  la  date  des  Préienlss/ 
Savoir ,  Géographii  di  KiîSCRtlte,  pour  dix  ans.  FAÏSOHr 
défenres  au  dit£xpofiint  apris  Texpitatioii  du  préfeol  pri^ 
rilege  d*en  folUater  le  renouvellement     àtious  Impvl» 
Mn»  Libraires  &  autres  per£onnes,  de  quelque  quaU(é 
e  condition  qu*ellcs  foient ,  J'en  introduire  a  impreffiofi. 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  Notre  obéiffance:  comme  aoâ|. 
inprimer,  ou  fake  imprimer,  vendre,  £iire  vendre,  dé»* 
Mter,  ni  contrefaire  ledit  Onvrage,  ni  d*en  faire  aucuns' 
Extràits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  Itre,  (ana 
laPermîffion  exproiTe  &  par  écrit  dudit  ttpAfimt,  ou  dé' 
ma  qui  anrunt  droit  de  lui,  à  peine  de  Conifielîoe  dp 
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Exemplaires  contrefaits,  &  de  fix  mille  Livres  d*atnendc. 

Ordonnons  par  ces  Préfentes  conformément  à  TArrét  de 
notre  Confeil  du      Juillet  1778.  qn*il  fera  procédé  par 
voix  de  pLnnte  &  informations  contre  tous  Auteurs,  polTef- 
feurSf  diflributeurs  &  fauteurs  de  contre-façons  fans  que 
les  peines  portées  par  nos  Lettres  de  privilège  puiflent  en 
aucuns  cas  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  être  remifes 
ni  modérées.  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégi- 
ftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'iccUes  ;  que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  iera  faite 
dans  Notre  Royaume ,  &  non  ailleurs,  en  beau  pnpier  & 
beaux  caradlcres ,  conformément  aux  Règlements  de  laLi^i' 
brairie,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  5  qu'a- 
vant de  Pexpofer  en  vente ,  le  manufcrit  qui  aura  iervî 
de  copie  h  rimpreflîon  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le 
même  état^  où  TApprobation  y  aura  été  donnée ,  és  mains 
de  Notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de 
France,  k  Sr.  Hue  deMiromenil,  Commandeur  de  nos 
ordres;  qu'il  eu  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
Notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  Notre  Châ-  • 
teau  du  Louvre,  un  dans  ceîlc.de  Notre  très -cher  &  féal 
Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeuu» 
&  un  dans  celle  du  Sr.  Hue  de  Miromeml.  Le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu  defquelles.  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes 
hoirs,  pleinement  &  pailihlement ,  fans  iouffrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.   Voulons  que 
la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  lia  dudit  ouvrage,  foit  tenue  pour 
<fucment  fignitiée,  &  qu*aux  copies  collationnées  par  Pua 
de  Nos  amés  &  féaux  Confeillers- Secrétaires ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.   Commandons  au  premier 
Kotre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour 
Texécution  d'icelJes  ,  tous  aftes  requis  Se  néceffaires  ,  fans 
demander  autre  pcrmifFion,  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
çharte  Normande  ,  &  lettres  à  ce  contraires  i   Car  tçil 
IST  Notre  plaisir.  Donne  à  Paris  le  neuvième  jour 
de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre»  vingt  quatrOf 
^  de  Notre  Règne  le  onzième. 

£wr  ii  ÂOI  m  Som  Cc9^Hl 

LEBE6UE. 

I^^pflré  fur  le  Régiftre  XXII  de  la  Chambre  Royale  fif  . 

Syndicale  des  Libraires  Imprimeurs  de  Farts  No.  11  g. 
foL  IC7.  cotifcrrnémerjt  aux  difpojitions  énoncées  dans  le  prém 
fent  privilèges  ^  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambré 

les  huit  exemplaires  prefcrits  par  P article  CFIL  du  Réfli» 

Punt  de  1723.  d  taris  f  ce  11  Juin  1784. 

Valleyre,  j^uoet 
Adjoint. 
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Les  deux  premiers  Volumes  de  ma 
Géographie,  qui  parurent  pour  la 
première  fois  en  1754,  ont  eu  un  tel  l'uccès  » 
que  l'Imprimeur  en  entreprit  une  leconde 
édition  en  5756;  une  troifieme  en  17^8; 
une  quatrième  en  1760,  &  celle  que  Ton 
donne  ici  au  public  eft  déjà  k  feptieme. 
Elle  a  été  traduite  en  anglois  &  en  hol^ 
landdis  &  la  préfente  traduâion  iiran- 
çoife  paroit  de  même  pour  la  féconde 
fois.  Je  me  crois  obligé  de  rendre 
compte  à  mon  Icdeur  du  but  de  mon 
travail  &  des  foins  que  j'ai  apportés  pour 
le  rendre  autant  utileque  peut  Têtre  un 
ouvrage  de  cette  nature, 
\  Mon  but  eft  de  donner  une  defcription 
du  Monde  connu  auffi  exadc  &  auffi  utile 
qu'il  eft  poifible,  eu  égard  aux  fources  que 
j'ai  pu  me  procurer.  Pour  cet  effet  j'ai 
repris  la  matière  par  fes  premiers  princi- 
pes 5  &  j'ai  travaillé  tout  comme  fi  avant 
moi  il  n'y  eût  eu  aucune  Géographie^ 

A  Je 
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Je  fais  cependant  qu'il  en  exifté  un  grand 
mimbre:  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  nVy 
fier ,  ni  les  fuivre  ;  j!ai  mieux  aimé  exa- 
miner tout  par  moi-même,  &  puiler 
dans  les  fources  primitives.  .  Ceux  qui 
ont  travaillé  avant  moi  fur  cette  matiè- 
re, fe  font  la  plupart  copiés  les  uns  les 
autres ,  &  ceux  qui  ne  Tout  pas  fait  » 
ont  confulté.  des  fources  connues,  &; 
qui ,  à  peu  de  chofe  près ,  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  11  eft  aifé 
de  prouver,  ou  qu'ils  n'ont  pas  eu  les 
fources  véritables ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  été 
à  même  de  le  les  procurer,  ou  même  qu'ils 
ne  les  ont  pas  employées  avec*  toute  l'ini* 
partialité  requife  :  auHi  s'eft-on  plaint  jus*^ 
qu'à  préfent,  &  à  jufte  titre,  du  peu  d'u« 
^  lage  de  leurs  Géographics.  J'ai  donc  eu 
des  raifons  prenantes  pour  ne  pas  m'en 
rapporter  à  mes  prédécefleurs,  mais  de 
coniulter,  tant  les  fources  où  ils  ont  eux* 
mêftiespuifé,  que  celles  qui  me  font  par- 
venues, &  dont  ils  n'avoicnt  aucune  con- 
noiflânce*  Mon'  Leâeur  eil  en  droit  de 
juger ,  fî  ma  Géographie  peut  être  corri- 
gée ou  augmentée  par  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée: mais  j'ofe  avancer  qu'après  en  avoir 
^  Ait  la  comparaifon,  je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  eût  pu  m'étre  nécefliiîre ,  iitile  &  du 
moindre  ufage.  M'ont-ils,  par  hazard^ 
offert  des  circonftances ,  dont  mes  fources 
né  faifoient  aucune  mcncion,  je  les  ai,  à 

)uiïc 
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juftc  titre,  révoquées     doute,  ft  remi* 

fcsàun  examen  ultérieur.  J'ai  cru  cette 
conduite  néceiTaire  pour  porter  la  Géogfa-» 
phic  à  une  plus  grande  perfection;  &  j'ofc  ' 
croire  que  les  perionnes»  qui  ont  de  l'ex* 
périence,  reconnoîtront ,  que  j'ai  à  cet  • 
égard  pofé  de  bons  fondemens.  Noa 
talement  je  confens  que  ceux  qui  écriront 
après  moi  fur  cette  matière,  ne  s'en  rap-  , 
portent  pas  à  moi,-  mais  je  leur  recom« 
mande  même  de  fuivre  mon  exemple,  en 
examinant  tout  par  eux-mêmes.  Les  ren- 
des, fiiivant  lesquelles  je  travaille,  font  cel-* 
les  que  j'indique  dans  mon  introduction  à 
k  Géographie  3 ,  comme  des  k)ix  fon-»- 
éimentales,  fuivant  lesquelles  tout  Géo^ 
graphe,  doit  fe  conduire.  ^ 

l'ai  pris  à  mon  fecours  les  meilleures' 
deicriptions ,  foit  géographiques  ou  topo-  • 
graphiques,  ainfi  que  quantité  de  relations» 
hiftoriques ,  géographiques  &  phyliques , 
contenues  eu  d'autres  livres.   Outre  cela 
j'entretiens  depuis  plufieurs  années  fur 
cette  matière  une  corrcfpondance  dans^ 
toute  TEutope  ;  par  ce  moyen  je  connois 
les  divers  pays  de  cette  partie  du  monde ,  ' 
plus  exadement  qu'en  ne  coolultant  qucv 
des  hvres ,  ou  même  en  faifant  des  voya- 
ges.  Tous  ceux  à  qui  je  me  fuis  adrelié, 
ont  été  difpofés  à  me  fervir  ;  il  etl  eft  mê- 
me qui  ont  bien  voulu  m'offrir  leurs  fer- 
¥Îces  de  kur  propre  mouvement;  &  pku- 

A  2  iieurs 
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iieun  Princes  m'ont  fait  remettre  par  letirs 

miniftres  &  officiers ,  foit  des  defcriptions 
entières  de  leur  pays,  foit  des  reiationg 

*  utiles.   Lee  voyages  que  j'ai  faits  >  non  feu* 
lement  m'ont  mis  à  portée  de  faire  des 
cherches  par  moi-même,  mais  ils  m'ont 
auffi  procuré  la  coiinoiflTance  de  perfon- 
nés  de  toutes  fortes  d'état,  dont  le  con-i 

,  cours  m'eft  d'un  grand  avantage  pour  le 
progrès  de  cet  ouvrage* 

J'ai  dittribué  ma  Géographie  de  la  ma- 
nière fuivante.  Je  commence  par  parler 
de  la conftitution  d'un  pays  en  général; 
après  avoir  donné  une  notion  courte  des 
cartes  géographiques  qui  en  exiftent, 
,  j'en  donne  enfuite  l'hiftoire  en  abrégé,  & 
enfin  je  rema^-que  fa  conltitution  politique 
&  civile.    J'indique  enfuite  avec  inipartia- 

•  lité  les  avantages  qu'a  un  pays,  ou  du 
moins  ceux  qui  me  font  connus.  Je  m'ab« 
ftiens  entièrement  de  tracer  le  caradere 
des  nations ,  parceque  l'entreprife  eft  di£» 
ficile,  incertaine,  &  ordinairement  con- 
duite par  un  eiprit  de  parti. 

.Après  les  introductions  générales  fuit  la 
defcription  particulière ,  pour  baie  de  hu 
quelle  je  prends  les  divilions  politiques , 
fuivant  lesquelles  un  pays  eil  ordinairement 
confidéré  ;  je  rends  également  compte  die 
fa  conltitution  eccléfiaitique.  J'ai  marqué 
la  grandeur  des  Etats  en  milles  quarrés» 
d'après  k  calcul  fait  par  mon  ami  Jean 

« 
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Frédéric  Hansek.  *  Je  n'omets ,  à  deflein, 
aucune  cliofe  remarquable»  foit  de  la  na^ 
tiurc  cfu  de  fart,  &  je  les  indique  au 
moins,  Iprsque  je  ne  puis  en  donner  une 


capitales  fuivant  les  plans  que  j'en  ai.  Les 
termes  de  grande  petite  beau ^  remarquable^ 
médiùcre^  chétif,  &c.  ne  font  pas  em- 
ployés au  hazard»  mais  fuivant  les  notions 
que  fai  d'un  lieu.  Mon  deflein  tSt  de 
n'omettre  aucune  ville  ni  bourg;  je  ferai 
même  mention  des  principaux  villages^ 
Mais  il  eft  impoflible  de  donner  de  tous 
ks  pays  une  delçription  également  détail^. 
Ice,  parce  qu'on  ne  fauroit  avoir  à  Pégard 
de  tous  des  mémoires  également  amples 
&  circonftanciés.  Cependant  )'of6  me  naU 
ter  que  le  ledeur  trouvera  le  compte  que 
j'en  rends  9  proportionné  à  la  grandeur  8c 
a  l'importance  des  Etats  ;  &  ce  qui  fe  trou* 
vera  manquer ,  je  tâcherai  d'y  iuppiéer  par 
la  fuite.  La  Géographie  exige  un  travail 
long,  difficile  &  pénible;  elle  demande 
les  foins  réunis  de  Sociétés  entières:  corn* 
bien  donc  ne  doit- elle  pas  coûter  à  un: 
feul  homme?  Je  doute  que  qui  que  ce 
puiflfe  être  y  ait  travaillé  avec  plus  de  foin  & 
aapplication  que  moi  :  c'eil-là  le  feul  mérite 
dont  je  defire  que  mon  leâeur  me  tienne 
compte.  ^Quiconque  demande  un  ouvrage 
partait  dans  ce  genre,  n'en  connoit  ni  ïé^ 

tendue  mi  la  nttare«  LescotmoiflGbursfecoii^ 


détaillée.   Je  décris  les  villes 
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teêtënt  d'examiaer,  û  Tenfemble  eft  bon^; 

car  les  fautes  particulières  font  inévitables, 
&.  peuvent  éue  corrigé€:3  peu  à  peu.  Jq 
puis  a  bon  droit  regarder  ma  Géographie 
connue  la  plus  coniplette  de  toutes  celles 
qaiiPont  précédée;  niais  je  ne  la  donne 
paî?  comme  un  ouvrage  complet  en  lui^. 
jaême  ;  car  je  im  parâiteincnt  ce  qui  eil 
néceflaire  pour  parvenir  à  ce  point,  &  cq 
qui  manque  encore  à  la  mienne.  Je  mlé>i 
tois  propoié  'de  mettre  à-la  tète  de  chaque 
partie  une  notice  critique  des  livres  doat 
je  me  fuis  fervi  pouc  chaque  pays;  mais 
pour  ne  pas  être  trop  long,  je  vais  le§  iu- 
diûuer  en  abrégé..  -       '  • 

^-  Ma  Géographie  qommwioe  parles  Etats 
du  Nord.  L'ufege  avoit  à  la  vérité  pxé- 
Tain  de  commencer  par  je. royaume  de 

Portugal  ;  mais  rien  n'oblige  à  le  fuivre  ; 
&  il  iembie  qu'il  xi'elt  provenu  que  de 
Kdée  quePôn  i  eue  de  faciliter  la  connoif-^ 
ihnce  de  la  Géogi-aphie  .aux  enfans»  ea 
leur  repréfentant  r£urope  fous  la  figure 
d'une  femme,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  donner 
la  pxemiere  place  au  Portugal  »  comme 
formant  les  fontanges  imaginaires  de  la 
figure.  Les  Géographes  d^u  i6  ^  de  1% 
moitié  du  17  fiecie ,  favoir  :  Mercator  » 
Ortelius,  HoNDius,  Janson,  &c.  ont 
commencé  par  les  Etats  du  Nord:  Je  les 
ai  fuivis  moins  de  propos  délibéré,  que 

par  hazard  9  &  parceque  mef  voyages  me 
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conduifoient  dans  cette  partie  de  l'Europe, 
lorfoue  je  conqus  l'idée  de  faire  ce  traité 

de  Géographie,  Et  comme  jufqu'à  pré- 
fent  les  Etrangers  ont  peu  coniidéré  ccis 
ïtats,  &  qu'ils  en  ont  donne  lu  defcription 
avec  beaucoup  moins  de  foin  que  despays 
fitaésau  Sud  &  à  POccident  del'^rope; 
j'en  rends  un  compte  plus  détaillé  que  ceux 
que  Ton  trouve  dans  les  Géographies  qui 
ont  précédé  la  mienne.  Avant  de  parler 
de  ces  Etats  je  me  fuis  cru  obligé  de  laire 
quelques  remarques  préliminaires;  elles 
font  contenues  dans  une  introdudion, 
où  je  donne  une  idée  générale  de  la  Géo- 
graphie, des  Cartes,  des  ^Géographes  an- 
ciens ,  de  ceux  du  moyen  âge ,  •  &  des 
modernes ,  &  enfin  de  la  conftitution' 
mathématique  &  naturelle  de  la  Terre. 
Je  me  fuis  appliqué  à  être  court,  &  à  ne 
rapporter  que  des  chofes  qui  puiffent  éclair- 
GÎT  la  Géographie  ,  &  en  augmenter  le 
progrès.  J'efpcre  qus:î  les  remarques  que 
j'y  ai  faites»  &  qui  ibilt  difperfées  dans 
beaucoup  d'autres  livres,  mériteront  le  fuf- 
frage  de  beaucoup  de  mes  lecteurs.  Enfui 
je  fais  également  des  obferVations  fur  TEu- 
rope  en  général ,  ainli  que  fur  les  différent 
tes  Mers  qu'elle  renferme,  &  fur  celles  qui 
l'entourent.  Ces-obfervations  font  fuivies 
de  Ja  defcription  particulière  des  Etats  & 
Pays  de  l'Europe. 

,  A4  AVIS 
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TRADUCTEUR. 

'Auteur  finit  id  rÂvant»Prapos  ^  qu'il 
a  mis  à  la  tète  de  Ton  Ouvrage ,  en  indi^ 
quant  ks  fources  oijkil  a  puifé  les  matériaux 
néceflaires  pour  chaque  volume.  Mais  corn* 
me  on  a  cru  devoir  faire  les  volumes  de 
lette  traduâion  moins  amfrfes  que  ceux  de 
ToriginaU  on  a  diviie  cet  objets  &  trans« 
porté  à  chaque  pays  les  Auteurs  que  M» 
BUscHiNO  a  confultés.  On  croit  avoir 
par -là  rapproché  davantage  les  matières  & 
facilité  les  recherches  du  Ledkeur* 
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GÉOGRAPHIÇ. 

£N  GÊNJÉRAL. 


J\l  om  entendons  par  Géographie  une  con- 
^  noiflancc  exade  de  l'état  naturel  & 
Civil  de  la  Terre.  Cette  définition  annoncée 
deux  objets. 

Le  premier  eft ,  la  defcription  de  la  Terre 

habitée  &  connue,  fuivantj^/z  écat  naturel  & 
civil.  Comme  elle  n'eft  qu'une  partie  de 
l'univers,  .la  Géographie  n'cft  également 
qu'une  partie  de  la  Cosmographie  »  à  laquelle 
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elle  eft  ii-itimément  liée,  &  dont  elle  reçoit 
beaucoup  d'éclaircilTemens  &  de  lumière» 

La  Géographie  traite  donc  de  la  terre ,  en 
tant  qu'e^  nou3  eft  commue;  car  ii^elt  des 
p«cîes  ,'Vcrs  les  i  pôles ,  qui  n^ont  pasencore 
été  dccoq|^tes^  dont  nous  ne  counoiflbns  que 
k  fimple  exigence ,  &  parmi  lesquelles  il  en 
eft  même  vclont  nous  ne  pouvons  que  la  préfu- 
mer  :  on  fent  qu'il  eil  impoilible  de  donner 
la  defcription  de  ces  contrées.  " 
En  çonfidérant  là  terre  fuivant  fon  état  na^ 
^  turet^  ^n'rèmaâjue  d'iîin*  càté  fa  formé*.  Ion 
étenducyTa  fituation.  Ton  rapport  avec  les  au- 
tres corps  de  r  Uni  vers  :^e. l'autre,  on  remar- 
que ce  qui  peut  être  fufceptible  de  mouvement, 
foie  fur;  is^  T^rface ,  {bit  (lans  fou  Tein  :  les  pre- 
mières^ île^cÀ  oblcr^atiôfis  font  âppellécS  ma-- 
thématiques  i  ^  çelles-ci  font  purement  phyjî^ 
qms.  .Par  état  civil  nous  entendons,  la  divi- 
fîon  de  la  terre  en  différens  pays  ou  provinces, 
.  la  conftitution  de  ces  pays  en  général ,  . /V/e^- 
due  de  chacun  en  particulier,  fa  force  ,  fa  po- 
fîtion,  la  forme  de  fon  gouvernement,  le  gé- 
nie de  fcis  habitaHs ,  &c:  .fes  loix,  fa  con(H- * 
tution  eccléfialtique,  fcs  villes,  forterefles,  clià- 
teaux,  bourgs,  établiiTemens ,  &c. 

Le  fécond  objet  de  notre  définition  eft,  une 
cçnnoijffance  exaSe  de  toutes  les  choies  que 
nous  venons  de  détailleri  Elle  eft  ordinaire- 
meiK^  cect£  co4iuoUiaac&,  courte  ou  prolixe^ 
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fuivant  le  but  que  chaque  Auteur  s'eft  propo^ 

fé  s  on  doiceu  générai  omettre  les  chofes  iiiuti* 
les  ou  peu  importantes,. foie  pouf  ne  poiiit  élit 
fier  iiiutilemeat  de  gros  volumes,  foit  pour  ne 
point  remplaçer  les  çhoiès  utiles  &  digpes  de 
remarques ,  par  des  minucies ,  des  mots  vuidet 
4e  feus,  de^  plaifanteries  déplacées,  des  fatires^ 
des  perfbnalités  »  &a  Un  traité  de  Géograpliie 
fera  d'un  meilleur  ufage,  à  mefure  que  îc  llila 
eu  fera  énergique  ^  férieux  &  limple  (fauf,iLau<r 
tes-fois,  la  clarté  &  les  agrémens  dont  il  peut 
être  rufcepcibie^î  mais  il  tàyt  éviter  en  mèma 
tems  d'être  court  aux  dépens  Hes  chofes,  dont 
on  à  à  rendre  compte  i  car  un  traité  de  Géojjra* 
phie  doit  nous  fournir  plus  de  matières  qu'une 
carte,  il  doit  nous  préfenter  quelque  chofe  de 
plus  que  de  lîmples  iiltcs  de  noms.  Pour  ètrç 
utile,  il  Êiut  ftirtout  écrire  avec  méthode,  c'clt- 
à'dire,  parler  d'un  pays  &  des  endroits  qui  y 
ibnt  compris  9  fuivant  leur.^ûtion  récipro*^ 
que:  par  ce  moyen  le  ledeur  fe  procurera 
plutôt  &  av^c  moins  de  peine  les  connoiiian* 
ces  quMl  defif era  d'acquérir.  Mais ,  pour  être 
exad,  Teflentiel  e/l  de  ne  ja^mais  rien  inven- 
ter, de  ne  point  croire  légèrement,  de  lavoir 
apprécier  les  fources,  où  Ton  puife,  &  les 
employer  avec  circonfpeâion  i  ne  point  pren- 
dre  comme  telles  d'autres  Géographies ,  mais 
fe  fervir  des  defcriptions  &  d^^s  mémoires  iur 
chaque  pays  en  particulier ,  ainfî  que  des  re- 
cherches faites  avec  foin.  Parmi  les  defcri- 
ptions d'un  pays  ou  d'une  ville  &c.  »  il  Faut 
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donner  la  préférence  à  celles,  qui  auront  été 
faites  furies  lieux  mêmes,  par  des  perfonnes 
entendues  &  imptrtiales  ;  les  nouvelles  furtout 
fout  préférables  aux  anciennes  quoique  celles* 
ci  ne  (oient  pas  enti^emcnt  fans  ufage.  Tous 
ces  fecours  doivent  être  épurés  par  des  recher* 
ches  critiques  t  afin  que  dans  les  chofes  obfcu* 
res  où  douteufes ,  &  dans  celles ,  où  nous 
trouvons  de  la  contrariété,  nous  puiiHons  ou 
découvrir  la  vérité»  ou  da  moins  eii  approb. 
clicr  autant  qu'il  fera  poflible.  Les  reniarqu  es 
foigneufement  .âites  par  nous-mêmes  îbnt 
fur-tout  d'un  grand  avantage, 

§•  4- 

Les  plans,  que  nous  appelions  canes  gea^ 
graphiques^  font  d'une  néceflité  abfblue  pour 
rintelligence  de  la  Géographie:  elles  nous  pré- 
fentent  la  terre^  ou  en  deux  hémisphères  égaux» 
ou  en  4  parties ,  ôu  elles  mettent  lous  nos  yeux 
les  diâerens  pays  particuliers  qu'elles  compren- 
nent. Une  cqlledion  de  cartes  geographi* 
ques  s'appelle  Atlas.  Pour  qu'elles  foieiit 
bonnes  »  elles  doivent  indiquer  la  pofitioii 
d'un  pays  fuivant  les  4 points  cardinaux,  fou 
étendue  &  la  diftance  des  lieux  d'après  des 
oblèrvations  aftronomiques ,  des  arpentages 
&  des  mefures  exades  :  elles  doivent  avoir  pour 
bafe  des  relations  hiftoriques,  &  le  deâieindes 
cartes  doit  être  fait  de  manière  que  Ton  puiflefe 
former  une  idée  jufte  de  la  configuration  delà 
Terre  ainfi  que  des  pays  qui  la  eompofent:  la 

pro- 
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ftojtôion  horizontale  femble  ctre  la  meilleurs 

de  toutes  les  formes  ^  comme  ayant  le  plus  de 
rapportavec  le  Globe.  Lorfque  cette  defcrû 
prion  eft  ainfi  deffinée ,  on  IHmprime  fur  du 
papier ,  ou  fur  du  parchemin ,  &  on  Tenlu** 
mine  de  diverfes  couleurs  pour  marquer 
d'autant  mieux  les  dilFérens  pays  qu'elle  repré- 
fente.  L'ufage  d'enluminer  a  été  prem^ie* 
ment  imaginé  par  Jean  hubner,  l'aine;  le 
Dr.  Elnrh.  JD^vid  HAU££R  Ta  per^edtionné, 
&M.  SGHATiz  Ta  continué  avec  fuccès.  M. 
HAUBER  nous  a  eacr'autres  donné  des  cartes 
des  4  parties  du  monde  &  de  T Allemagne , 
enluminées  fuivant  les  différentes  religions 
qinfoat  admifes  dans  chacune» 

§• 

On  ignore  qui  a  le  premier  invm^  U$  Mr- 
us  géographiques.  EUsTATHiusnous  affurcf 
<\w  Sefofiris^  Roi  d'Egypte  »  avoit  coùtume 
de  Élire  delEncr  fur  une  carte  les  paysf,  qu'il 
traverfoit:  cette  carte  feroit  aiTurément  la 
plus  ancienne  de  toutes.  L'Ecriture  Sainte,  JoC 
XVIII ,  8.  9*  femble  nous  indiquer  des  traces 
d'une  carte  géographique.  Dans  les  cems 
fuivans  »  les  anciens  peuples»  fur  tout  les  Grecs, 
<&  les  Romains ,  avoient  coûtume  d^en  drefler». 
Tout  ce  que  Pantiquité  nous  offre  à  cet  égard, 
ce  font  des  cartes  qa* jigathadaemon  a  deffinées, 
pour  être  jointes  à  la  Géographie  dé  Peolomccy 
&  les  Tablettes,  que  Conrad  CUth  a  trou* 
vées  &  que  Conrad  PSUTlMOBUt  favant  Patri.^ 

cieu 
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cien  d'Augsbourg  a  acqiiifes ,  dont  elles 
portent  a uili  \e  notti  (a):  elles  doivent  leur 
-renommée  à  Beat  rhenanus,  &  la  publia 
cité  à  Mare  VELSERUS  qui  lés  a  cotnniell« 
tées  en  même  temps.     Le  dernier  de  la, 
fmnille  de  Peutingtr  a  donné  Toriginai  en 
paiement  pour  des  livres,  qu'il  avoit  ache- 
tés d'un  libraire  d'Âugsbourg,  nommé  Paul 
Kuh{c\  celui-ci  les  vendit  au  Prince  Eu- 
gène de  Savoie  i  &  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce elles  furent  mifes  à  la  Bibliothèque  Impé- 
riale  de  Vienne.    François  Chrijioph  scheyb 
les  a  &it  deifiner  avec  plus  d^exaâitude  qu'elt 
ne  Tavoicnt  été  auparavant,  &  il  les  mit 
au  jour  l'année  lyf  j  en  12  tables  i  c'eil  14 
,  la  dernière  &  la  meilleure  édition  de  ce  mor- 
ceau de  l'antiquité.    Ces  tablettes  ibnt  une 
efpece  de  carte  itinéraire ,  qui  commence  aux 
colonnes  d'Hercule,  &  finit  a  l'Océan,  jus-, 
qu'où  Alexandre  le  Grand  a  pénétré.   Il  pa- 
roit  qu'elles  ont  été  faites  au  4  ficelé  de  TEre 
Chrétienne.   Le  Manufcrit  de  Vienne  n'eft 
point Pcxemplaire  original ,  ainfi  que  quelques- 
uns  Pont  cru  9  la  forme  de  fes  caraderes^  qui 
approchent  beaucoup  de  Pécriture  lombarde, 
ou  de  ce  que  Ton  appelle  écriture  de  moine, 
aufli  bien  que  les  figures  humaines  qui  y  Ibnc  . 
deliinées,  &  qui  reûemblent  à  celles ,  que  Pou 
v^it  fur  les  anciens  verres  peints  1  ainfi  que  - 
fur  les  monnoies  bradéates  &  dans  les  fceaux, 
tout  cela,  dis-je,  iemble  donner  de  la  certi* 
tude  à  l'opinion  de  ceux,  qui  croient  cet 
^  'exem* 
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exemplaire  fabriqué  dans  un  tems  plus  moi. 

dërne;  il  y  a  apparence,  que  ces  tablettes 
font  les  mêmes,  que  celles  faites  en  lz6j  par 
Pauteur  des  annales  de  Colmar. 

Lorsqu'au  feizieme  ilecle  les  Sciences  conu 
mencerent;  à  renaître,  on  commença  égale* 
ment  à  faire  des  cartes-  géographiques.  Cel- 
les, qui  étoient  jointes  à  la  Géographie  ma- 
nufcrite  'de  Ptolomie  ont  fervi  de  fource  & 
de  modèle  à  toutes  celles,  qui  ont ^ été  faites 

•  depuis.  Geli  Schafi.  Miinficr  qui  s'en  lènrit 
le  premier  s  il  donna  par  là  occafion  à  d'au- 
tres de  dreâer  fur  le  même  plan  des  cartes 
}»raculieres  de  dilFérens  pays:  Abrak.  Om^ 
lius  &  Da/i.  Ccllarius  tirent  une  coUedion  de 
ces  cartes ,  &  'Gtrh.  Mcrcator  les  mit  dans  un 
ordre  fyftématique  :  Mich.  &  /.  Blaeu^  J. 
Janffon  &  pluiîeurs  autres  Tadoptei^ent  pour  • 
baie  de  leur  Géographie  ;  mais  Pou  celTa  de 
le  fuivre,  après  que  Sanfon  nous  eut  donné 
de  nouvelles  cartes ,  que  Fridtric  de  Wkt  & 
Vi\^chcr  le  jeune,  corrigèrent,  &  que  lesgra- 

.  veurs  Allemands  ont  continué  de  nous  don- 
ner, jusqu'à  ce  que  de  notre  tems  Guill.  dt 
^UU  eu  France  ^  &  Hcrm.  Moll  en  Angleterre 
en  eoflentdeffiné  de  plus  correâes.  De  Chle 
a  confulté  plus  exadement  les  obfervations 
^(Ironomiques  &  a  deiliné  mieui^  que  n'avoir 
feit  avant  lui  Sanfon  &  fes  fuccelfeurs  5  fa  ' 
méthode  cependant  n'eft  pas  la  meilleure ,  & 
rilc  nVft  pas  la  même  dans  toutes  l'es  cartes  : 
On  peut  iurtout  reprocher  à  de  rUU  de  nV 

voir 
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voir  pas  eu  une  connoiflance  aflêz  étendue 
lie  rhiftôire  de  pIuHeurs  pays,  dont  il  nous, 
a  donné  la  defcription.    Chea  ilfe// le  papier 
eftbeau,  mais  fa  fcience  n'y  répond  point,  , 
Au  refte  nous  leur  fommes  redevables  à  tous  les  i 
doux  d'avoir  ofé  entreprendre  une  route  aufli 
épineufe  qu'elle  étoit  nouvelle»    Thomas  Ku^ 
chin  marche  avec  (uccès  fur  les  traces  àf^MoU*  I 
/.  Math.  Haj€  &  Tob.  NLeytr  ont  continué  , 
^vec  avantage  la  correâion  des  cartes  que  dt  \ 
VlsU  avoit  entreprife:  leur  dcffciu  a  pour,, 
principe  la  projcâion  âéréographique ,  dont  . 
nous  avons  déjà  iàit  mention.    Leurs  cartes, 
miles  au  jour  par  les  Homann  de  Nuinberg  i 
ibus  la  direâion  de  /.  Mich.  Frani ,  font  plus  | 
exactes  &  d'un  meilleur  ufage  que  toutes  les 
autres.    £d  France  iCAnvUU ,  Buacht ,  BcUin^  \ 
Zannoniy  Bonnc^  MehcelU^  &  d'autres  ont  beau- 
coup contribué  à  la  perfeûion  des  cartes  géogra»  ; 
phiques.    Depuis  qu'il  y  a  des  entrepreiieurs, 
qui  le  fopit  chargés  des  frais  de  la  gravure 
des  cartes,  leur  nombre  va  au  delà  de  16000»  | 
rnais  parmi  cette  grande  quantité  il  n'y  en  a  \ 
gueres  plus  de  1700  qui  puillènt  être  regar- 
dées comme  cartes  originales^  toutes  les  au*  ' 
très  font  contrefaites  >  &  la  plupart  étant  de* 
venues  inutiles,'  foit  par  leur  ancienneté»  ^ 
.fbit  parceque  la  projection  en  eft  vicieufe,  ou 
ient  combien  peu  jusqu'à  préfent  nous  avons 
eu  de  cartes  véritablement  utiles  &  de  bon  > 
ufage.    Pour  acquérir  fur  cette  matière  des 
notions  plus  ejçaâesj  on.  pourra  lire  un  livra 

aile-  < 
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Éllenliaiid,  intitulé  :  Dû  homannifchen  yorfchlM^ 
vom  dtr  noethigen  f^trbefftrung  der  ff^tUbê* 

Jchrtibungswijfenjchaft  ^  und  cincr  disfalls  dcr 
komanni/chen  Handlung  errUhtcndm  neuen 
JcadmzU  y  ajoucèz  un  autre  ouvrage  dans  la 
mèmelangué»  \nXxt\x\èi  Kosm(>graj}hifrhcNa€hm 

richten  und  Sammlungen  auf  das  Jahr  Î748 

P^g' 37^'  «Ti:.  Nous  avons  une  très -bonne 
bitbire  des  canes  géographiques  »  tant  gêné» 
raies  que  particulières,  écnt^pur:  Eùerh.  Da» 
nd  Hauber,  intitulée:  jibrijs  und  f^erfkch  eu 

ncr  amjlacndlichen  Hijioric  dcr  Landcliarttny 

Aous  avons  «du  même  auteur  :  Nut[lkhtrJDiJ^ 
<urs  vùn  dcm  gcgtnwatfttgm  Zuflandt  Gco^ 
graphie^  und  Gcdankca  und  y orfchUtgt  ^  wu 
JU  Hifiorie  der  Giûgraphie  am  fùglichjien 
itandc  gebtacht  wtrdcu  moechtté 


SÊCi;  Il 

m  f..A 

CONSTITUTION 

DE   LÀ  XE&K.Ê. 


CHAP.  L 
la  defcri^tion  matbématiquè  de  h  Terre. 

£a  dejcription  Hnààtémaii^ià  dt  7à  Itkrtt  liOUI 
la  préfente  comme  un  des  Corps  de  TUni 
veisi  elle  t^xamiiie  la  iurme^  la  grandeur,  Ti 
litiiatiOA  relaâvêmènt  atil  aîitrtt<^otp$  &c» 
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.§•  7. 

Il  n'eft  aucune  forme  que  les  Savans  niaient! 
donné  à  la  Terre  :  les  écli^fes  de  lune  prou- 
vent qu'elle  eft  rondt ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même,  qu'elle  a  la  forme  d'une  bouU\  ou 
fait  que  ces  éclipfes  proviennent  de  Tombre 
que  la  Terre  renvoie  fur  la  lune,  &  que 
cette  ombre  eft  ronde  dans  quelque  fens; 
qu'elle  fe  préfente  à  nous;  d'où  il  faut  né- 
celïairement  conclure,  que  la  Terre  eft  ronde 
auffi.  Le  nombre  &  la  hauteur  des  montag- 
nes ne  détruifcnt  point  cette  forme ,  parce- 
que  leur  rapport  avec  la  Terré  efl:  ii  peu  ap«* 
parent /'qu'elles  ne  font  pas  même  percepti- 
bles dans  les  ombres  que  caufent  les  éclipfes 
de  lun^  ^' 
V  S. 

On  peut,  pour  établir  cette  forme  du  Glo- 
be ,  rapporter  ditiférentes  autres  preuves  ^  qui 
en  même  tems  l'expliquent  &  la  rendent  plus 
fçnfible.  Lorsqu'on  voyage  du  Septentrion 
aîi  Midi,  les  étoiles  du  Midi  s'élèvent*  & 
celles  du  Septentrion  fc  cachent  fous  Thori- 
fon  :  le  ccftitraire  arrive,  lorfque  Ton  va  du 
Midi  au  Septentrion  :  cette  obfervation  peut 
furtout  être  faite  aux  étoiles  polaia^s,  qui 
s'élèvent  fur  l'horifon  d'un  degré  autant  de 
fjpis  que  l'on  avance  de  1 5  milles  géographi- 
ques vers  les  deux  pôles.  '  En  aillant  fous  la 
Ligne,  If  degrés  d'Occident  en  Orient,  oa 
s'apperçoit  également  que  le  (bleil  &  les  étoi- 

les 
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les  fe  lèvent  une  heure  pbitôt ,  qu'à  Teridroifr 
d^où  Pou  étoit  parti.    Eu  général ,  Vçxpémnc^  * 

!  nous  appreiid>que  les  peuples  qui  demeurent 
vers  rOrient,  voient  le  foleil  &  les  étoiles  , 
avant  ceux  qui  demeurent  vers  le  couchant»  * 
ce  qui  ail  héceiiàirement  un  effet  de  la  roton*» 
dite  du  globe.  Ce  qui  la  confirme  encore  c*eft 
Texpéricnce,  que  font  toys  ceux  qui  voya- 
gentpar  terre  ou  par  mer:  ils  apperqoivenc 
la  pointe  dês  clochers»  des  montagnes  &  des 
mâts  dans  une  difiance  fort  éloignée ,  tandis 
que  le  bas  eft  encore  qaché  fous  l'horifon. 
Ceft  par  cette  forme  que  les  Agronomes 
peuvent  calculer  avec  exadlitude  le  retour 
des  écljpfes  &  des  autres  phénomènes  du  cieh 
Enfin  c'ett  cette  forme,  qui  rend  poflîble  la  - 
navigation  autour  du  monde ^  ce  qui  a;  été 
elfedué  plulieurs  fois^ 
Le  premier  y  qui  ait  entrepris  ce  grand  voya- 
»  eft  un  Portugais^  nommé  Ftrdinand  Ma-^ 
9llants\  &  quoiqu'il  périt  dans  Tisle  de  Sé- 
bu,  l'une  des  Philippines»  dans  un  combat 
contre  les  Indiens  »  avant  4'avoir  achevé  fou 
tour,  cependant  un  des  cinq  vaiiTeaux  ,  avec, 
lefquels  il  étoit  parti  de  Séville  le  lo  Août 

j  îyi93rentradansleportdeSan.  Lucar  de  Bar- 
raraédaprès  de  Seville,le  7  Sept.  1  jaz.  Amonia 
Pigafeua^  qui  Pa  accompagne  fur  ce  long  voya- 
ge, eu  a  donné  une  relation  détaillée.  Le  fécond^  . 
qui  fitce  voyage  eft  un  Anglois ,  nommé  fnut^ 

îoisDrakey  qui  fortit  du  port  de  Plymouth 
|p  If  Novembre  1^77,  mais  qu'une  tempête 
de  retovmer  iî)r  fes  pa^  :  il  mit  de  npu* 

B  4  '  veau 
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,  veau  à  la  voile  le  13  Décembre  &  fut  de  te^ 

•  tour  le  16  Septembre  i  f  So.  Le  IIL  eft  un  An^ 
gloiSj  appelle  Thomas  Cavendish  ou  Candis 

, qui  i*emlMirqua à  Ply mouth le  z i  Juillet 
&  y  rentra  le  9  Septembre  i  f  88.  Le  IV.  eft 
Zacquts  Mahu ,  Amiral  Hollandois  »  qui  , 
conjointement  avec  le  vice -Amiral  Simon 
Cordisy  entreprit  ce  voyage  le  27  Juin 
If 98.  Le  V.  aft  un  Hollandois,  nom^ 
me  Olivier  van  Noort ,  qui  s'embarqua  à 
Rotterdam  le  ij  Septembre  If9g  &  y  ïut 
de  retour  le  22  Août  1601.  Le  VL  fe  nom* 
me  Pedro  Ordonne^  de  Ctvallos^  Efpaguoi, 
qui  à  fim  retour  fit  imprimer  à  Madrid  en  1 6 1 4 
fou  Via^t  dclmundo^  niais  fans  y  marquer  de 

^  dattes.  Le  Vp,  eft  un  Allemand  9  nommé 
Ctofgc  Spilbcrgcn^  qui  partit  le  8  Août  1614  * 
&  aborda  en  Hollande  le  i  Juillet  1617.  Le 
VilL  eft  GuilUaume  Corneille  Schouten^  HoU 
landoisi  il  forcit  du  Tcxci  accompagné  àtJa^ 
ques  le  Maire  le  14  Juin  l6if ,  &  y  rentra 
le  I  Juillet  16 17.  Ce  voyage  fut  entrepris 
•  pour  la  IX.  fois  par  TAmiral  Hollandois  /a- 
^ues  VHermiie ,  &  J^an  Hugues  Schapenham , 
qui  firent  voile  de  Gqerée  en  Hollande  le  29 
Avril  162^  &  mouillèrent  au  Texel  le  27  Mai 

.7,      1 626.  LeX.  ^ulHmriBrouwer  eu  1 645  &  le  XL 

V  depuis i68jjufqu'à  1686.  LeXlL 

.  eft  Guill.  Dampierre  ^  h\\g\o\%^  qui  partit  le  2; 
Août  i6gj  de  la  Virginie  &  fut  de  retour  en  An« 
gteterre  le  16  Sept*  1691.  Le  Xlll*  eft  un  Ita* 

lien ,  nommé  Giovan.  Franufco  GtmcUi  Ca^ 

reri^  quis'embarquaàNaplesle  19  Juin  169^» 
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&  y  retourna  le  j  Dec.  1699.  Le  XIV, 
Edward  Coockc,  Anglois,  qui  demeura  en 
route  depuis  1708  jiâqtt'en  171 1.  Le  XV. 
IToodes  Rogtrs ,  Anglois ,  qui  mit  à  la  voile  à 
Briftol  le  2  Août  1708  &  retourna  le  i  Oâ» 

1711.  Le  XVL  eft  delà  Barbinais  le  Gentil 
qui  fut  en  route  depuis  1714  jufqu'en  1718. 
CÛpftnon  &  Shilvodcef  deux  Anglois ,  furent  . 
les  X VIL  ils  partirent  d'Anglettcre  le  1  j  Fé- 
vrier 171 9  &  retournèrent  en  1722:  le  pre* 
fliîcr  aborda  à  Galway  en  Irlande  au  corn- 
noicement  àc  Juin  >  le  fécond  à  Londres,  au 
premier  du  mois  d'Août.  Le  XVIIL  efï  Jao- 
qucs  Roggewein ,  Amiral  Hollaudois,  qui  partit 
du  ïexel  le  i  Ao&t  1721  &  y  rentra  le  11  ' 

Juillet  1725.  Le  XIX.  eft  George  Anfon^ 
^glois ,  qui  mit  à  la  voile  à  Ste  Ueiene ,  le  * 
ig  Septembre  1740  &  rentra  Âans  le  port 
deSpithead  le  If  Juin  1744.  Le  XX.  John  * 
^yjon^  Anglois,  fortit  de  Plymovth  le  20 
Juin  1764  fur  le  vaiffeau  appelle  le  Dauphin 
&  le  ramena  aux  Dunes  le  9  Mai  1766.  Les 
XXI  &  XXII.  furent  deux  autres  Anglois , 
appelles  Samuel  W allis  &  Philippe  Carteret  :  ils 

mirent  à  la  voile  le  X2  Août  1766.  à  la 

rade  de  Plymouthi  le  premier  fut  de  re- 
tour aux  Dunes  le  19  Mai  1768»  Tau- 
treà  Spithead  le  20  Mars  1769.  Le  XXIIL 
François  de  nation,  ï\xt  BougainviUe  y  qui  for- 
tit du  port  de  Breft  le  i  f  Nov.  1766.  &  re- 
vint mouiller  dans  les  eaux  de  St.  Malo  le  16 
Mars  1769.  *Jean  Coock^  Anglois,  fut  le 
XXIV.  il  quitta  Plymouth  le  26  Août  1768 

B  ;  & 
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&  rentra  aux  Diines  le  iz  Juin .  1771*  L€» 
ÎÉXV  &  XXVL  font  encore  deux  Anglois , 
i'ua  le  ç'dçilM^ç  fourneaux  jf  l'autre  le  fusdit 
tap,  Cvcihy  teur  voyage  dura  de  1772  à  1774. 
Coock  fît  ce  voyage  pour  la  troilicme  fois  en 
1776,  mais  il  eue  le  malheur  d'ètrg  aliammé 
à  O'^hyhee:  Le  cap,  Pagh  y  Franqois,  fit 
le  tour  du  moude  de  1767  à  1776  :  &  Marions 
é^lennmt  Fran(;ois,  vient  de  terminer  le  mè- 
nie  voyage  Tous  ces  navigateurs  prirent  leur 
route  wrs  le  Sud  ^  firent  le  tout  de  l'Âme-. 

tique  par  la  Mer  de  Sud,  &  rangèrent  eufui- 

te  les  c6tes  du  Cap  de  bonne  eipérance* 

*  On  a  fait  des  tentatives  pour  connoitre 

plus  exaâ;ement  encore  la  forme  de  la  Terre, 
Vers  la  fin  du  dernier  fîedeles  Sa  vans  com^ 
mençerent  à  difputer  fur  la  queftion ,  de  la- 
voir ;  Si  vm  les  poUs  la  Tcrn  eji  applaiU  ^  ou 
tien  fi  elU  efi  oblon^ue:  HVYGHENS  &  NEW- 
TUN  étoient  de  la  première  de  ces  deux  opi« 
nions;  eisbhschmiot  CASSIKI  (butinrent 
la  féconde.  Cette  difpute  dura  au  delà  de  jo 
imi  &  pour  la  terminer  TAcadémiedes  Scieii« 
ces  de  Paris  prit  à  la  fin  la  rçfolution  d'en- 
voyer 9  aux  frsis  du  Roi,  des  Savans  ver$  le 
cercle  polaire  &  vers  Téquateur ,  pour  mefu- 
rcr  fi  chaque  endrpic  un  degré  du  méri- 
dieo»  afin  qu'en  le  comparant  avec  un  degré 
du  méridien  de  Paris,  &  en  calculant  fiii- 
vant  le  même  principe  «  les  degrés  des  deux 
.    *  pôles. 
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pôles,  on  pût,  autant  qu'il  feroit  pofïible, 
déterininer  la  forme  de  la  Terre.  La  Société  , 
qui  alla  vers  le  Nord  9  confifta  en  cinq  pér« 
fonness   favoir  :  Meilleurs  idAUPERTUis, 

CLAIRAVT,  '  CAMUS  ,^  LÉ  MONNIER   &  DÛ* 

THIER ,   auxquels  fe  joignit  M.  celsius, 
FrofeiTeur  de  TUniverfité  d'Upfal:  Us  parti, 
rcnt  de  Paris  le  20  Avril  1736  &  arrivèrent 
à  Torneâ  le  zo  Juin>  ils  commencèrent  leur 
fOefurage  aux  environs  de  cette  viUe ,  &  fu« 
reiit  de  retour  à  Paris  le  19  Août  1737.  Les 
Savans ,  qui  iè  rendirent  dans  la  province  de* 
Quito,    fituée  dans  PAmérique  méridiona- 
le^ furent;  Mrs.  godin,  bou^uer  &  de  la 
*  ÇONDAMINE,  auxquels  fc  joignirent  à  Car* 
thagene  Antoine  cCmllqk  &  George  jUAN. 
Les  François  mirent  à  la  voile  le     de  Mai  « 
les  Efpagnols  le  26  du  même  mois  17^^,  Jk 
ils  finirent  leurs  obfervations  en  1744.  Q&ioi- 
que  la  Société  qui  alla  vers  le  Nord,  fut  par- 
tis la  dernière»  elle  ânit  cependant  les  ob- 
fervations  avant  celle  qui  alla  lous  Téquateur  : . 
Elle  obferva  qu'ÉK  degré  du  méridien ,  qui 
traverfe  le  Cercle  Polaire,  eft  plus  grand 
qu'un  degré  du  méridien  en  France  i  le  pre* 
^er  contenant  f74^7  verges,  mefure  de 
îrance  ,  tandis  que  fuivant  le  calcul  de  PL 
(^d,  celui-ci  n'en  contient  que  ^7060  mè- 
ne mefure:  de  plus,  que  la  gravitation  aug> 
îtientc  feniiblement  vers  le  pôle,  &  enfin  que 
la  Terre  eftunfphéroïde  applati  vers  les  deux 
pôles.    Ce  fentiment  fut  confirmé  par  les  ar- 
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pentages  faits  dans  r^mérique  méridionale  « 
{uivai>t  lefquela  il  s'teft  trouvé  qu'un  degré  du 
méridiçu  fous  Téquatcur  comprend  y^S^TiJ 
verges:  U  calcul  de  M$.  Bougu^  &  de  lot 
ConJaiJiini^,  ne  dilFérerent  que  de  iS  todfes  de 
çelui  que  les  Qificiers  Ëipaguqls  &  Godit^ 
avoient  fait.  Le  réfultat  des  opérations  des 
deux  So^iéxé^  reçut  encore  un  uouvoaiU  de-« 
gré  de  certitude  par  les  découvertes/  que  ' 
firent  M.  cassini  de  thury  &  TAbbé  dr 
c AiLiC  :  ce  dernier  ay ar^  mefuré  Wr  Capb 
de  hanne  erpérançe,  le  treiUe  fîxiecnç  deçr^ 
de  latitude  lixéridioiiale  ^  il  le  trouva  plus 
grand  qu'un  degré  équinoâiaU  mais  plus 
petit  q,u'ua  degré  du  uor4  U  eft  à  préfu-%  - 
«  mer  que  toutes  œs  opérations  »  dignes  des  plusi 
grands  éloges,  ne  fout  pas  abfolumcnt  fans, 
i^te  >  ce  qui  induit  à  le  croire  eft ,  que  Mau^ 
pereuis,  ce  fçavant  mathématicien,  s'eft  méfiéb 
de  la  ju.fteiTe  de  fon  arpentage ,  i  en  juger  par  \ 
fou  mém^oire  anonymo  inféré  dans  k  nouvelle: 

bibliothèque  gcrm^niqucT .  XIX.  p.  291.  &  fui* 
vantes  ;  mais  au  moins  ojiti|^lles  fervi  à  éta^ 
blir  cette  vérité,  que  la  Terre,  mefurée  pai^ 
Toquateur,  eft  plus  épaillè»  que  meiurde  pair 
les  deux  poles^   Qiielquee  uns  £xeut  le  (Ùa«» 

metrc  de  réquateur  à  6^5*62,480  verges,^ 
meluro  de  France^  &  n'ca  donnent  à  Taxct 
que  6>S^^,6qo.  Bouguertn  donne  k  Téquar* 
teur  (î,y62^Qz6  &  à  Tax-e  6,^25,^177^ 
KAESTNEa  regarde  la  Terre  conune  une 
boule, dont  le  diamètre  eft  d^  6,j;44:P4Q  toi^ 
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1e$f  &  par  ce  moyeo  il  trouve-  pour  chaque 

degré  de  l'équateur  $"7,107  toifes.  Ainfi  le 
diamètre  4e  L'équateur  eii  à^peu  près  à  Taxe  9 
comme  179  à  178  ou  comme  178  eft  à  177} 
fuivaut  Newton  ce  rapport  eil  comme  dca^o 
i  iz^,  en  forte  que  fuivanc  lui  la  Terre  e(l 
fous  la  Ligne  au  delà  de  milles  plus  élevée 
que  &u$  les  pôles:  félonies  dernières  ohfer* 
varions,  cette  difTéreiice  emporte  quelque cho*^ 
&de  plus  que  dix  milles  géographiques.  Je 
se  dois  point  laiâer  igncMrer  à  mes  leâeurf , 
qu'un  certain  inconnu  tire  des  opérations  des 
âvsiats»  dont  nou^  avons  parlé  plus  haut» 
des  conféquences  diamétralement  oppofées  à 
celles»  qu'ils  en  ont  &it  réfulter.  L'ouvrage, 
par  lequel  il  démontre  fon  gentiment ,  '  eft 
intitulé  :  dijfen^xion  fur  la  Jigurç  4c  lOt  une , 
^  Son  tdcfu  eU prouver 9  par  des^argumtns  Jink* 
flts  &  conc/uans  <^  &  £  aptes  Us  expcrieaces 
mime  faites  au  JPeronj  &  au  ctrçU  f claire^  que 
cette  planète  eft  allongée  par  les  poles«  â  Pa^ 
ris  1760,  in  8.  revu  &  augmente  en  1771. 
C^e  contrariété  de  fendmens  donnera  qc« 
caGon  à  faire  de  nouvelles  redaerches. 

Cette  découverte  de  la.iorme  de  la  Terre 
eft  très- iip portante elle  ell:  une  nouvelb 
preuve  que  la  Terre  tourne  fur  fon  axe  5,  elle 
met  dans  un  plus  grand  jour  la  théorie  de  la 

gravitation  y  elle  a  pcrfedionné  les  règles  de 

I'ii^droftati<|ue  i  elle  eft  fort  uûle  pour  d4- 

A  f  ter- 
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termincfr  la  parallaxe  de  la  lune,  enfin  Ia 

géographie  &  la  navigation  en  tirent  des  avan- 
tages très-confidérables.  Pour  ne  nous  ar- 
rêter qu'à  ces  deux  derniers  objets,  nous  ob- 
ierveruus  que  pour  Tun  &,  pour  l'autre  il  im- 
porte furtout  de  connoltre  ia  pofidon  réci* 
proque  des  pays  &  des  cotes  maritimes^  ainfi 
que  celle  d'un  vaifièau  éloigné  de  la  terre  f  er. 
me  &  flottant  au  gré  des  vagues.  Pour  cet 
effet  il  eii  néceifaire  d'avoir  des  cartes  gépgra*^ 
phiques  &  des  cartes  marines,  qui  marquent 
exactement  la  lîtuation  des  provinces ,  villes; 
&c.  fuivant  les  degrés  de  longitude  &  de  la- 
titude s  or  il  eft  impoffible  de  parvenir  à  cette 
connoiflance  à  moins  que  Ton  ne  divife  cha^ 
que  degré  en  lieues  calculées  d'après  la  gran<^ 
4eur  &  la  forme  de  la  Terre.  . 

Avant  que  de  déterminer  la  grandeur  de 
la  Terre,  il  eft  iiéceflaire  de  donner  un  détail 
des  différentes  mefures  dont  fe  fervent  le$ 
géographes*  Les  plus  connues,  &  celles  dont 
fe  fert  le  plus,  font  le  pied  de  Rhin ,  ce- 
lui d'Angleterre  &^lc  pied  de  France,  appelle 
pied  de  Roi.  Le  pied  de  France  eft  par  rap- 
port à  celui  du  Rhin  comme  i^^z  à  1440» 
bu  »  cotnme  2^  eft  à  &  fon  rapport  avec 
celui  d'Angleterre  ou  de  Londres,  comme  107 
à  1 14,  ou,  comme  13^x9^  1440.  Un  pas 
Géométrique ,  ou  fi  l'on  aime  mieux ,  un  pas 
Géographique  contient  ff|ç§-  pieds  de  Rhin, 
ou  6 pieds  d'Angleterre.  Comme  la  Terre 

eft 
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JBft  néàer  (  §.  7)  on  peut  fe  la  figura  connut 

ceinte  d'un  cercle  j  divifer  ce  cercle  fui  vaut 
les  règles  de  la  Géométrie ,  c'eft-  à-dirct  en 
j6o  degrés,  ou  parties  égales,  chaque  degré 
en  60  luinutesî  au  moyen^de  quoi  le  cercle 
en  aura  2)t6oo..  Une  minute  cam|irend  un 
dpsice  de  iooo  pas  géomécriques. 

On  donne  à  la  Périphérie  de  U  Terre  me^ 

furée  par  Téquateur  10,632,600  verges  de 
Rhin,  ou  bien  20,7  f  8,^20  toiles  mcfure  de 
France,  On  divife  Téquateur ,  ainfi  que  tous 
les  autres  cercles  en  j  60  degrés ,  &  Ton  coin* 
pte  par  degré  If  milles  géométriques  (noror 
mes  communément  milles  d'Allemagne  )  ,  ain(i 
cette  périphérie  a  f  »40O  milles^  chaque  mille 
compté  à  raifon  de  1969  verges,  ou  25,628 
pieds  de  Rhin»  &,  en  prenant  la  mefure  de 
Fhnce  ^,807  toifes,  ou  22,842  pieds.  Coni« 
me  le  degré  du  cercle  méridional  a  dans  rea;b* 
{rire  d'Allemagne  à-peu^près  f  7,070  toi(es,oii 
^42,420  pieds  de  Roi,  il  fe  trouve  qu'un  milie 
d'Allemagne,  ou  géométrique  çonticnt  22,82^ 
pieds,  rriefure  de  France.  Si  Ton  donne  att 
diamètre  moyen  de  la  Terre  (c'cit^à-dire  au 
diamètre  qui  réfulte  de  la  combtnaifon  de  cei* 
laide  Taxe  &  de  Téquateur  ) ,  il  Tou  lui  donne„ 
dis.)c,  9,584,848  verges  de  Rhin  ou 
milles  géographiques  ,  il  en  rcfultera  que 
toute  laiurface  de  la  Terre  contient  9,2r6 1,000 
wiUês  quarrés  |[éographiques.    Suivant  un  • 

autre 
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autre  calcul  cette  étendue  ctt  de  9«2Sl^n? 

milles  pareille  mefure. 

Los  Savans  ne  font  pas  d'accord  fur  la  Fo» 
Jiéondt  la  Terre  relativement  aux  autres  corp$ 
Tunivers;  on  trouve  à  cet  égard  trois  o^i^ 
nions  différentes.   PtolonUt  s'imagine  que  la 
Terre  eft  immobile  au  centre  de  l'univers  ^ 
que  les  aftres  fe  meuvent  autoiu:  d'elle  dân^ 
Tordre  fuivant ,  favoir  :  la  Lune,  Mercure, 
Venus ,  le  Soleil  »  Mars ,  Jupiter ,  Saturne ,  & 
enfin  les  Etoiles  fixes.    Cette  opinion  eft  coii-  ^ 
traire  à  l'expérience,  &  Ton  peut  la  traiter 
d'abfurde.    L'aftronomie  nous  enie^ne  une 
toute  autre  pofition ,  &  un  tout  autre  ordre 
parmi  les  planètes  ;  &  les  cometest  qui  pren* 
nent  leur  cours  à  travers  les  différens  cercles  » 
que  décrivent  les  planète^  &  les  etoUea  fixes  ». 
prouvent  que  ces  mêmes  cercles  ne  font  point 
compofés  d'aucune  matière  folide.  Tych^ 
Br^  voulut  corriger  le  Syfteme  de  Ptelomée^t 
il  plaça»  comme  lui,  la  Terre  au  centre  de 
Funivers»  &  fit  mouvoir  à  l'entour  d'elle  la 
Lune  &  le  Soleils  mais  il  donna  le  Soleil 
pour  centre  au  mouvement  qu'il  affigea  à  ' 
Mercure,  à  Venus,  à  Jupiter  &  à  Saturne^ 
&  la  Terre  devint  le  centre  des  étoiles  fixes;^ 
Les  aftronomês  re)ettefit  avec  raifbn  cettd 
ftrudure  auiH  jrafinée.  (^e  confuie  de  l'unie 
vers»  comme  étant  peu  propre  à  découvrir 
'  les  caufes  des  phénomènes  que  le  ciel  oifre  m 

leur^ 


Digitized  by  Google 


-A  LA    GÉOGRAPHIE.  2^ 

\mn  fpéculations»    Nie.  Copernic  reproduifit 

un  ancien  Tvlleme  de  la  ftrudure  de  Vimu 
vers,  &  il  fut  le  pvopo  fer  avec  plus  de  clarté,  que 
H'avoient  feit  les  Pythagoriciens  5  il  eut  foin^ 
iurcouc  de  le  combiner  avec  les  phciiomeues 
éa  ciel:  anfli  a-t-il  été,  dans  le$'  derniei;^ 
tems  5  adopté,  corrigé  &  confirmé  par  les  || 
plus  habiles  aftronomes.  Suivant  ce  fyllame^ 
le  Soleil  n'eft  pas  tout-à- fait  au  centre  de  Tuni- 
vers ,  parce  qu'il  le  meut  ^  comme  toutes  les 
autres  Planètes  ,  autour  du  centre  de  gravi- 
té, qui  eft  commun  à  tous  les  corps ^  mais 
il  en  approche  tellement ,  qu'on  peut  Vy  plsu 
cer  fans  inconvénient:  il  fe  meut  fur  lui-mê- 
me, &;  f  ait  le  tour  de  Çoii  axe  dans  un  eipace 
de  27 -à  ^8  jours.    Toutes  les  planètes  tour- 
nent autour  du  Soleil,  de  manière  qu'elles 
font  leur  révolution  ^  fuivatit  qu'elles  eu  ibni^' 
plus  x)u  iiioins  éloignées  i%  outre  ce  mouve- 
ment commun ,  chaque  planète  en  a  un  par«  • 
ticulicr,  qui  la  fait  tourner  fur  fon  axe. 
Mercure  e(l  de  toutes  cefle  qui  approche  le 
plus  du  Soleil  ;  après  eMe  viennent  Venus , 
la  Terré,  accompagnée  de  la  Lune,  'qui  fo 
meut  autour  d'elle  comme  une  platiete  lècon* 
daire.  Mars,  Jupiter  avec  fes  quatre  Lunes, 
&  enân  Saturne,  qui  eft  le  centre  du  mou« 
▼enieiit  des  cinq  Lunes  qui  Tentourent.  Les 
étoiles  âxes,  placées  au  Firmament,  fontim* 
Biobiles  j  quoiqu'on  les  âfle  tourner  fur  leur 
Axe.    Ce  dernier  lyfteme  ett  très-bien  com- 
biné, &  il  fuSit  pour  expliquer  toi,»tesks  ob-. 

fer- 
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fervations,quQ  les  aflronomes  peuvent  faire  lîic 
le  mouvement  des  planètes.    Comme  la  Ter- 

le  fait  fa  révolution  autour  de  Ton  axe  dans 
un  efpace  de  24  heures,  il  fembie  que  le  So- 
leil, les  Planètes,  &  les  Etoiles  fixes  tournent 
autour  d'elle,  d'autant  plus  que  ces  corps  pa« 
rolifent  fucceflîvement  fur  Thorifon ,  ik  que 
nous  les  voyons  s'élever  &fe  coucher.  Cette 
obfervation  fervira  de  répoiife  aux  objedions  I 
maU fondées,,  que  quelques-uns  ont  puifées 
dans  PEcriture  Sainte  contre  le  fy  (terne  de 
Copernic.  La  Terre  parcourt  rEcliptique  ^ 
o'eft-à-dire,  elle  fait  le  tour  du  Soleil  dans 
l'efpace  d'une  année;  c'eft  par  cette  raifoii, 
qu'il  femble  que  le  Solpil  fait  ce  même  tour 
dans  un  an,  en  parcourant  les  douze  fignes  du 
zodiaque.  C'efl:  à  Talironomie  à  fournu:  des 
détails  plss  amples  fur  cette  matière. 

'  Malgré  la  vérité  qui  femble  accompagner 
($e  fy&eme^  la  Géogftaphie  continue  pourtdnt 
de  placer  la  Terre  au  centre  de  Tunivers,  & 
de  Aiire*  tourner  autour  d'elle  tous  les  corps 
céleftes  :  cette  faute  n'eft  pas  confidérable  ; 
car  quoique  la  Terre  ne  foit  pas  précilémeuc 
au  centre,  fa  diitance  cependant  doit  être 
conlidérée  comme  imperceptibles  eu  égard  à 
l'étoignement  étonnant  des  autres  corps  de 
l'univers.  Ajoutons  à  cela,  que  dans  chaque 
endroit  de  la  Terre  nous  pouvons  appercevoir 
deux  étoiles  eu  m^mc  teras,  quoique  leurpo** 
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^on  foie  tout-à-Ëiit  oppofée,  puisqu'elles 
font  éloignées  l'une  de  Tautre  de  180  pègres.  ^ 
En  admettant  donc,  que  la  Terre  elt  au  cen<» 
tre  de  l'univers  ,  &  que  le  cic-1  fait  une  ré- 
volution autour  d'elle  toutes  les  2^  heures , 
ainG  que  cela  paroit  à  nos  fens,  il  s'en  fui* 
via ,  qu'il  y  a  au  ciel  deux  points  fixes  »  op^ 
pofés  Tun  à  IViUtre ,  autour  desquels  ikTe  meut. 
On  les  nomme  Foies  du  Ciel^  ou  jingUs  du 
Cul  &  comme  près  de  chacun  de  ces  deux 
points. on  a  découvert  une  étoile,  elles  ont 
été  nommées  Etoiles  Polaires  ou  Angulairf^s. 
Le  Pôle  qui  eft  vers  le  Nord  s^appeUe^Pii/e^ 
AW^/  ou  Polc  Arctique^  nom,  qui  vient  d'u- 
ne coiiliellation  placée  tout  près  de  ce 
Pôle:  celui  du  Sud  ell  appellé  PoU  du  Sud^  . 

Antarâiquc.    Nous  ne  voyons  fur  notre 
hémifphere  que  l'Etoile  du  Nord,  celle  du 
Sud  étant  toujours  invinble  par  rapport  à 
BOUS.  Aucune  de  ces  deux  étoiles  ne  fe  levca. 
flinefe  couche.  Eu  tirant  d'un  Pôle  à  l'autre 
une  ligne  droite ,  il  fe  trouve  que  Taxe  du 
ciel  paife  au  milieu  de  la  Terre ,  qui  dans  la 
pratique,  ainfî  que  nous  l'avons  déjà  obier-' 
vé,eft  cenfée  être  placée  au  centv^  de  la  voûte  ^ 
que  le  ciel  forme  autour  d'elle.    Les  deux 
points,  qu'elle  marque  en  entrant  dans,  la  * 
Terre  ain(i  qu'en  fortant,  font  appelles -Po/c5 
ou  Angles^  &  pour  les  diftinguer  de  ceux  du. 
ciil,  on  les  nomme  Pôles  du  monde ,  ou  Atu 
gUs  du  monde  :  ils  font  opporés  l'un  à  l'au- 
tre ddw  une  diltance  de  iSq  degrés.  L'Axe 
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qui  traverfe  le  Globe  ^  tft  appéllee  ^xt  ^ 
«  Mondt% 

Dans  quelque  endroit  de  la  Terfc  que  ce 
foit,  je  puisfuppofer  une  ligne  qui  commeii* 
ce  au  cèntre  de  la  Terre ,  padè  au  itiilteu  de 
rua  tète;  &  nigntc  juiqu'à  l'extrémité  du  cieU 
Le  point  où  cette  ligne'  touche  au  ciel ,  s'ap«^ 
pelle  \q  Zenith  (  ou  Point  vcmW)  de  Tcndroit 
où  je  me  trouve  i  &  le  point  oppoie^  ibua 
mes  pieds,  que  je  fiipporc  traverfer  la  Terre 
&  palfei»  jusqu'à  rextrcmité  du  cieU  qui  eft 
au  deflbus  de  moi»  s'appelle  le  Nadir àu  me* 
me  lieu.    Ainfi/non  ieulcment  chaque  per-. 
•  ibnne  a  fon  Zenith  &  ion  Nadir  ^  mais  elle  eti 
change  encore  aulfi  Ibuvent  qu'elle  change  de 
place.   La  petiteHc  de  la  Terre  i  par  rapport 
à  rUnivers,  e(t  caufe  »  que  Ton  ne  donne  à 
une  ville  entière  qu'un  feul  Zenith*    Les  mots 
Zenieh  &  Nadir  font  arabes^  ou  doivent  Tètret 
le  fécond  clt  le  ieul >  qui  lefoit  véritablement: 
^ilfignifie  oppofé^  &  feit  partie  de  cette  ex* 
prellion:  Semt  al  Nadhir^  qui  veut  ùiiQ point 
i^pofL    Le  terme  de  Zenith  au  contraire  dé« 
rive  par  une  grande  contradlion  des  mots  de 
femt  al  ros^  dont  le  fens  eft:  point  de  latétc% 
ou  pour  dire  la  chofe  au  jufte,  il  dérive  du 
feul  mot/c/Tz/.  VoyfiZ  la  Bibliothèque  orientalê 

éCH$rie/otp.6^S* 

m 

9 

S.  lâ. 
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A  L/A   GÉOGEABHIX.  i| 

S.  i<r.. 

Dans  quelque  ponttoii  que  npus  puillions 
Motis  trouver  9  nous  lie  découvrons  qu^une  par« 

tie  du  Cid  :  Cette  partie  elt  grande,  lurfquc 
nous  Tommes  dans  une  contrée  unie,  &  elle 
èft  pétîte  ,  lorCqUe  la  contrée  eft  environnée 
de  moatagnes ,  de  bàtimens  &  d^arbresi  Sup* 
})orons,  par  exemple,  que  nous  foyons  pla-  - 

ces  dans  une  grande  plaii^c,  ou  fur  une  nier 
tranquille^  le  Ciel  nous  paroitra  être  une  gran- 
de voûte  ronde  ,  qui  pofe  fur  la  Terre  ou  fut 
les  eàux  de  la  met,  &  qui  elt  percée  de  toutes 
parts  pat  \%  Terre.  Le  grand  Xcrclc,  qui 
femble  ainfl  trancher  le  globe  du  Ciel,  elt 

,  ^i^Wi  t Hàrifon  fmJibUàt  TeiAroit,  où  nous 
nouîs  trouvons  ,  &  forme  la  réparation  des 

I  parues  viHbles  &  inviiibles  du  Ciel.  Lorf* 
qu'une  éioUt  paroit  dans  cette  circonférence 
vifible,  on.dic,  qu'elle  Je  lève-,  &  lorfqu'ellc 
dirparott,  tyti  dit  y  qxf  elle  fe couche.  Mais,  que 
l'on  s'imagine  le  globe  de  la  Terre  partagé  en 
deux  parties  égales,  &  que  l'on  enféparela 

i  partie  fupérieure ,  on  aura  alors  devant  foi 
iHit: grande  plaine  ronde, au  milieu  de  laquelle 
eft  le  point ,  qui  auparavant  étoit  le  centre  de 
laTerre,  &  qui  fert  de  point  de  vue,  auquel  . 
les  altronomes  rapportent  leurs  obfervations 

I  &  leurs  calculs.  La  ligne  idéale  qui  marque 
ainfl  la  féparatiqn  de  la  Terre  en  deux  par- 

j  ties  égales  eft  appellée ,  Ho  r  If  on  véritable^  ou  rai 
iionel,    Ain  fi  l'Horifon  véritable  d'un  endroit'  • 
Giçgr.  de  Bujck.  Tm.  L         C  eii 
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en  cft  dans  tous  les  fens  diftant  de  90  degrés, 
•  il  eft  parallèle  à  rHorifon  viûble ,  dont  il  eli: 
éloigne  d'un  demi  -  diamètre  de  la  Terre,  & 
il  divife  le  globe  en  deux  Hcmifpheres,  dont 
c«iui ,  qui  eft  vers  le  Zénith  (  §.  i  ç.)  nom- 
mé U  Jupcncuft  Se  celui)  qui  eit  vers  le  Na* 
ilir,  eft  nomnié  f  inférieur.  Mais  oomme  il  1 
eft  impoflible ,  que  nous  puiflîons  être  places 
au  centre  du  globe,  il  s'en  fuit  que  nous  ne 
faurions  appercevolr  THorifon  véritable ,  aufll 
peu  que  les  points  »  les  degrés  &  les  lignes  t  1 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  que  par  laibrce 
de  notre  imagination,  &  que  nous  fommes 
obligés  de  noi^s  contenter  de  THorifon  vifi- 
ble.  Enfin  op  nomme  Horifon  géographique 
refpace  ou  le  point»  où  notre  vue  peut  au  | 
teindre ,  lorfque  nous  fommes  placés  fur  une 
hauteur;  on  fedt  que  cet  Horifon  eft  plus  ; 
grand  à  mefure  que  Tendroit,  d'où  nous  re- 
gardons, eft  plus  élevé)  &  à  méfure  que  la 
contrée  e^  plus  unie^ 

§.  17.  • 

m 

U  Equateur  (autrement  Ligne  du  Milieu  « 
ou  Amplement  la  Ligne)  eft  un  Cercle^  qui 
divife  la  Terre  en  deux  Hémifpheres  égaux  , 
&  eft  éloigné  de  90  degrés  de  chaque  Pôle 
du  Monde.  On  le  divife  ainfi  que  tous  les 
«  cercles  eu  3^0  degrés,  ' 


Le  McridUn  efl;  un  Cercle  qui  paâTe  par  les  . 
deux  Foies  »  coupe  deuif  fois  TEquateur»  & 
paffant  par  rHorifon,  divife  le  globe  en  deux 
parties  égales  :  celle  où  le  Soleil  fe  levé,  s'ap. 
pelle  Hémifphere  oriental ,  &  celle ,  où  il  fe  ^ 
couche ,  s'appelle  Hémifphere  occidental.  Oi^ 
le  divife ,  comme  tous  les  cercles  ^  en  360  de* 
grés.  On  ne  donne  communément  ce  nom  . 
qu'à  la  moitié  du  Cercle.  Chaque  endroit  tCz 
qu*im  Méridien ,  mais  qui  palTe  par  beaucoup 
d'autres  endroits  delà Térj:e.  Il  e(l  Midi  pour 
tous  les  peuples ,  qui  demeurent  fous  ce  Cer« 
cle,  au  moment,  où  le  Soleil  le  traverfe,  & 
il  fe  trouve  alors  dans  une  diftance  égale  du 
point ,  où  il  s'ell  levé  &  de  celui,  où  il  fe 
couche. 

On  appelle  pnmUr  MiruUm  celui ,  par  où 
l'on  commence  à  compter  les  degrés  de  TEquan 
leur  en  allant  d'Occident  en  Orient.  La  nature 
&e  nous  a  point  fixé  de  premier  Méridien  ;  tout 
les  Méridiens  ont  un  droit  égal  à  Tètrc,  &ileft 
libre  de  choifir  comme  tel  celui  que  Ton  juge 
à  propos.  Cependant  il  fetoit  k  defirer  que 
tous  les  géographes  vouluifent  fe  réunir  à  cet 
iffxà  ;  mais  quoique  les  Européens  s'aocor- 
dent  en  ce  qu'ils  comptent^  tous  en  allant 
d'Occident  en  Orient  %  ils  diifereiiten  ce  qu'ils 
ne  lartent  pas  tous  du  même  point.  Les  uns 
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font  pafler  leur  premier  JVféridieu  par  Tile  Sié  | 
Jaques  y  dans  la  mér  pacifi?)ue  ^  *  d'auttips 
par  nie  Sc^ Nicolas    préside  TAfrique  j  d'au- 
treis  par  File  dtCorvOf  Tune  des  Azores,  8i  ; 
nrème  par  celle  de  Flores;  d'atittes  par  Pile  de 
Téncriffcf  où  eft  le  montPicoi  d'autres  par  ia 
càte  occidcntalé  de  Tilo  de  Fer  ;  enfin  quel- 
tjueS'Uils  le  font  pafler  par  File  de  P aimai 
&  la  plupart  des  agronomes  prennent  pour  pris- 
mier  Méridien  celui  de  ^endroit ,  où  ils  font  | 
leurs  obfervations.    Les  j^ollandois  &  beau- 
coup d^autres  s'en  «tiennent  à  la  pointe  da 
mont  Fico  %  les  François  le  fout  pafler  par  11- 
le  de  Fer 9  depuis  que  le  Roi  Jjouis  XIII  Vy  à 
fixé  par  une  déclaration  de  Tannée  1634.  Le 
Méridien  de  TO^fervatoire  de  Paris  eftdiftaut  j 
de  celm  de  File  de  Fer ,  de  2ô  degrés  9  2  min. 
50  fécond,  en  tirant  vers  TOrienr.  La  plupart  | 
des  géographes  modernes  imitent  l'exemple  de» 
François  :   tel  qu'on  Ta  obfervé  pour  les  car-  j 
tes  de  Homann  &  pour  l'Atlas. maritime  publié  k 
jltwlin  en  1 749 .  Lt  p  lu  part  des  aftionomes  An« 
glois  commencent  à  compter  par  le  Méridiça 
de  Londres  ^  lequel  par  eonféquent  devient  leur  ^ 
premier  Méridien  :  il  ell  bon  de  remarquer  que 
robfervatotre  de  Londres  eft  de  %  degrés 
min.  15  hc*  plus  près  de  l'Oueft  que  celui 
de  Paris*   Les  Suédois  font  palier  leur  preœief  | 
Méridien  pstr  iJpfaL 
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La  Latitude  eCun  lieu  n'ell  autre  chofe  que 
ion  élofgnement  de  l'Equateur.  Lorfque  cet 
éloîgaement  eft  entre  TÈquateur  &  le  Septen- 
trion ,  l^ppelle ,  LatUiuU  feptentrionaU  ;  * 
&  s'il  eft  entre  l'Equateur  &  le  Midi,  on  rap- 
pelle Latitude  méridionale.  On  la  mefure  fur 
le  Méridien  du -lieu  ^  dont  on  cherche  la  Lati* 

tudes  &  el/e  ejl  toujours  égale  à  la  hauteur  du 
f  oU par  rapport  du  mé>m  luu;  ainfî  TorCqu'on 
a  trouvé  cette  hauteur ,  on  connoît  également 
ia  Latitude  >  car  en  faifant  une  roultraâion 
degrés  qu'elle  comprend  avec  les  90  de- 
grés qui  forment  la  diftancc  d'entre  TEqua* 
teut  &  les  deux  Pôles  f  le  nombre  de  ceux  qui 
îcfteronr,  marquera  réloignemcnt,  où  ce  lieu  . 
eitdu  Pôle  9  aindque  la  hauteur  de  TEqua*- 
teitr,  ou  Ton  élévation  au  deflus  de  l-HorHon 
véritable  du  lieu ,  dont  on  cherche  la  Latitu- 
de ;  pmr  ex.  la  Laâftode  f^fitefitrionale  »  cm  fai 
hauteur  du  Pôle  pour  Copenhague  eft  de  Si^ 
degrés,  40 min*  $9  fécond,  en  faifant. la  fou- 
AiaéKon  dont  nou^  veiions  déparier ,  il  reftera 
34  degrés,  19  min.  i  fécond,  ce  qui  formera 
il  {(auteur  de  L'Equateur ,  &  marquem  en  mè« 
flfe'tcms  la  diftance  de  cette  capitale  du  Pôle 
Arâtque.  Les  «endroits,  qui  font  fous  !'£• 
quateur,  n^otit  dé  Latitude  ^  &  par  con« 
féquent  aucune  hauteur  du  Polej  la  raifonen 
^ft)  qu'ils  ont  les  deux  Pôles  dans  leurHori* 

•  C  3   •  * 
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)1  Imt&oduction^ 

•  fon.  Les  endroits  au  contraire ,  qui  font  fitués 
ibus  le  Pôle»  ont  la  plus  grande  Latitude ,  par<» 

çequ'ils  ont  l'£quaiaor  dan^^cor  Horizon. 

*    •  • 

r       ai.  " 

.  Lm  Longitude  €pun  lieu  eftja  dii^tice^  ou 

fon  Méridien  Te  trouve  du  premier  Méridien, 

($»  i8*  190  Les  anciens  qptfaq^putç  appelle 
cette  diftance  Longitude  &  non  pas  Latitude  ^ 
parcequ'iis  fuppofoient  la  Terre  plus  étenduç 
4'Occident  en  Orient  que  du  Septentri^j  au 
Midi  :  nous  fuivons  la  mçme  fuppoiltion*  Ce  t^ 
te  Longitude  elt  égale  au  nômln»  des  diegrcia 
de  l'Equateur  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
Méridiens.  Aujourd'hui  »  pour  la  découvrir  ^ 
on  fuit  la  méthode  fuivante  comme  la  piut 
aifée  &  en  même  tems  la  plus  exaâe.  Ou 
^bferve  à  l'emdroit  dont  on  cherche  la  Lon« 
'  gitude  ,  le  cpouji^n cément  &  la  fin  de  TE* 
eUpie  de  la  premimre  Lwniaii  ou  SateUice  ;  de 

Jupiter,  en  prenant  à  fon  fecours  la  table 
de  M.  Cafitni  ^  en  compare  oe  tems  avec 
celui  du  Méridien  de  Paris  ^  on  change  la 
diiférence  des  heures  en  degrés  &  minutes  de 
r£qu«teur  ;  &  comme  ia  Longitude  de  4'Ob« 
fervatoire  de  Paris  efl;  connue»  on  additionne 
l'éloignement  des  Méridiens  fivec  ia  Longito- 
de  de  Paris ,  lorfque  Pendroit  eft  à  TOrient 
de  cette  ville,  &  que  par  conféquent  le  com« 
jnencement  de  rÉcIipfe  du  Satellite  arrive 
*     plutôt  qu'elle  n'eft  apperçue  à  Paris  i  û  au 
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eoiitraire  l'endroit  eil  placé  à  rOccideut  d0 
Paris,  .comme  alors  rEclipfe  eft  apperçti# 

plus  tard  qu'à  Paris,  on  déduit  la  différence 
trouvée  des  Méridiens  de  la  LfOngicude 
Paris ,    &  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  on 
aura  la  Longitude  du  lieu. 

§.  22. 

Ainfi  lorfqu'on  a  calculé  la  Latitude  & 
la  Longitude  d'un  lieu ,  il  eft  aifé  d#  nuu:- 
^ucr  la  place  quMi  occupe  fur  le  globe  ;  c*eft 
pour  cette  jailbn  que  Ton  s'cll  donné  la  pei* 
ne  de  connoitre  Ip  latitude  &  la  longituHe  des 
principales  villes  du  monde.  Cette  connoif* 
fance  eft  furtout  nécelTaire  aux  navigateurs» 
tempête  a  jette  dans  des  contrées  in- 
connues »  elle  leur  fert  alors  9  Ibit  pour  évi* 
ter  les  écueils ,  auxquels  ils  (è  trouvent  ex- 
pofés^  foit  ^our  découvrir  la  route»  par  ou 
h  peuvent  continuer  leur  voyage  :  Les  navi« 
gateurs  ainû  égarés  trouvent  ailément  la  lart- 
tude,  lorfqu'ils  apperçoivent  une  étoile  fixe** 
cminue:  '  mais  la  découverte  de  la  longitude 
elt  fujette  à  bien  des  difficultés  »  auiUlesÀu-^ 
^189  tes  Hollandots ,  &  les  François  ont -ik 
<lcpuis  plufîeurs  années  promis  une  £bmAie 
'argent  confidérabie  à  celui»  qui  propoferoic 
tin  moyen  facile  &  fur  de  trouver  cette  Lon- 
gitude^ &  le  Parlement  de  la  Grande  «Breta.* 
gac  aoeorda  -en  1765  à  M.  Harrifon  une  ré- 
compenfe  de  dix  mille  livres  fterling»  qu'il  a 

G  4  aug- 
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4o  Introduction 

augmentée  de  plus  de  9000  en  177;,  pour^ 
avoir  inventé  une.  horloge ,  qui  peut  fervir 
à  déterminer  la  Longitudà  en  m^.  M*  Le 
Roy 9  horloger  de  Paris,  a  Tu  doiiner  à  la 
fienne  un  tel  degré  de  perfedlion  »  que.  M.  lo 

Marquis  de  Courtanv^ux ,  qui  en  a  fait  l'ef^ 
fai  dans  fa  navigation  »  a  ailuré  à  fou  retouji^ji 
que  par  le  moyen  de  cette  horloge  l'on  peut 
déterminer,  à  3  |  milles  prés  mefure  deFran, 
ce  9  les  longitudés  de  la  mer.  Cèttè  es^aâi- 
tudc  ftirpafle  même  les  prétenfîoas  du  Paç, 
lement  d'Angleterre,  t 

* 

Les  CVrc/si  faralUhs^  nommés  ainfi  par^. 
eequ^ls  font  paralteles  à  TEquateur ,  ont 
pour  centre  ou  le  Pôle  Arclique  ou  le  Polo 
Antarâique  ^  &  diminuent  à  mefure  qu'ils  en 
approchent  de  plus  près  ,  c'efl  pour  cela,  que 
let  360  degrés  9  que  ces  cercles  contiennent,^ 
Diminuent  dans  la  même  proportion  >  ils  o.nc 
leur  plus  grande  étendue  près  de  TEquateur, 
Comme  il  eft  d'un  grand  avantage  de  oon^t 
noitre  le  rapport  ,  que  les  degrés  de  ces  cer-^ 
cle&  parallèles  réduits  en  milles  Allemagne , 
cmt  avec  les  degrés  de  l'Equateur ,  je  join$ 
ici  pour  cet  eftet  la  table  fui vante«  Ou 
obfervera  que  6q  minutes  foqt  ui^  millç  oit 
ftçuç, 


♦ 


Digitized  by  Google 


A  tA.  «iOGRAFHIE. 


rfcgrés 


rfeiati-mil- 
tude.  les. 

minu- 
tes. 

0 

• 

If 

I 

T  A 

59 

2 

3 

58 

57 

m 

S 

• 

f6 

r 

P 

'4 

5T 

7 

T  il' 

H 

53 

8 

H 

SI 

14 

48 

10 

H 

4(î 

II 

H 

43 

H 

40 

37 

'4 

33 

20 

< 

}9 

H 

Î7 

14 

il 

18 

H 

i(î 

^  «te 

?5 

H 

II 

14 

6 

21 

« 

22 

• 

n 

?3 

48 

'3 

AZ 

r 

%^ 

29 

a? 

13 

22  ' 

28 

13 

M 

«S 

13 

7 

• 

12 

degrés 

de  lati-miKminu- 


tBde, 

31 
32 

^3 
34 

36 

■^7 

38 

39 
40 

41 
43 

44 
45 

À6 

47 
48 
49 
50 

51 

52 

53 

54 
5 

S 

57 
58 

59 
60 


es,  tev 


2 
2 
2 
2 

2 


O 
O 
O 

O 

o 

o 

9 
9 

9 

« 

9 
9 

8 
8 

7 
7 
7 


51 

43 

35 
26 

17 

8 

5^ 

49 

39 
29 

19 
.9 
58 

47 

25 
14 

50 

38 

25 

H 

4? 

3<? 

23 

n 

44 

30 


de  lati- 
tude. 


41 


milnniniK 

les.  tp<: 


61 

64 

«5 

66 

61 

6% 

69 
70 

71 

72 

73 

74 

75 
76 

77 

78 

7? 
80 

81 

82 

83 

84 

8f 
86 

87 
88 

89 

50 


7 
7 

6 

5 
5 
5 
f 
4 
4 
4 

4 

3 

3 

3 

î 

2 
2 
2 
I 
I 

I 
I 


\6 
2 

48 

34 
20 

6 

S% 

?8 

8 
53 

3g 

23 

8 

53 

23 
8 

5» 

36 

50 

34 

18 

3 
47 
.31 
\6 


44^         .  iVTROOVCTiûir  ; 

Cette  table  fert  à  connoitre  ladiftance  des 
lieux  fur  les  cartes  générales  ;  ce  calcul  eft 
beaucoup  plus  exaâ  que  ne  le  font  les  échel- 
les fautives  t  qui  faut  ordinairecnent  jointes 
aux  cartes.  Elle  a  plufîeurs  autres  avantages. 
Lorfque  j'ai  envie  de  mefurer  la  longueur  d'un 
pays ,  )e  compte  les  degrés  qui  font  compris 
entre  les  deux  Méridiens  qui  bombent  ce  pays  s  | 
enfuite  j'examine  de  combioppde  degrés  lecer* 
de  parallèle ,  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Mé- 
ridiens,, eft  diftant  de  l'Equateur  ».  &  j|e  cher- 
che fur  ma  table  la  grandeur  de  chaque  degré  : 
alprs  je  multiplie  avec  pette  grandeur  le  nom- 
bre des  degrés  côntjsnùs  entre  les  deux  Méri* 
diens  ;  &  le  tota^  d^i^qejtte  mulp^lication  fe* 

la  longueur  du  p»YS0  par  exilés  deux  Mé- 
ridiens placés  aux  extrén)ités  de  U  France 
font  dlftàns  Tun.de  l!auitrq  de  ti  degrés i  le 
Cercle  parallèle  qui  fe  trouve  entre  deux  eft 
éloigné  de  l'Equateur  de  49  degrés.  £uu 
vant  la  fufdite  table, ,  un  degré  contient  9  mil. 

min.  Si  je  multipljtje  ces  9  n^l.jS^o  miji..  aycc 
les  13  degrés  5  il  eu  réfûltera  que  1^  Ibpgueîir 
de  la  France  eft  ^e  jig  milles  d'Allemagae. 
Les  dçux.Méridiens  4e  la  Rufiîe  font  diftans 
l'un  de  l'autre  de  1 degrés  ,  &  le  Cercle  pa- 
rallèle ell  éjoigné  de  l'Equateur  de  ^o-dégrés  : 
ainfî  fuivant  la  même  table  ,  chaque  degré 
contient  7|  milles  :  En  ntultiplignc  c^&  milles 
avec  les  l  €6  degrés,  je  trouve  que  la  plus  gran- 
de'longueur  de  repHpire»  Rude  »  d'Orient  en 
.Occident^  eO;  de  1241' ImiUeaJ  On  peut  en- 
core ^ 
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core  au  moyen  de  cette  table  caldbler,  com« 
bien^de  mtUeg  9  ou  quelle  partie  d'itn  mill^ 
chaque  endroit  fait  autour  de  Taxe  du  globe 
éans  un  ef))ace  de  tems  dpnné  >  car  les  369 
degrés  de  TEquateur  &  des  Cercles  parallèles 
faifaut  leur  révolution  en  24  heures,  il  faut 
compter'  15  degrés  par  heure  ;  fnais  comifie 
les  degrés  des  Cercles  parallèles  font  plus  pe^ 
tits  que  ceux  de  TEquateut ,  il  s'en  fuit  qu'iin 
endroit  placé  fous  ce  dernier,  doit  parcourir 
une  heure  un  plus  grand  elpace  qu'un  en» 
droit  placé  fMs  iin  des  Cercles  paralleîef.  Sons 
les  Pôles,  où  les  Cercles  parallèles  font  ré- 
duits en  Points ,  tout  mou vement  cède.  Ainii 
un  endroit  placé  exadement  fous  TEquateur, 
parcourt  dans  une  heure  l$.fois  15  ou22Ç 
milles  commuiiis,  d'Allemagne  ^  au  lieu  que 
Su  Petersbourg ,  où  la  hauteur  du  Foie  eft 
de  €0  degrés  f  !  «o  égard  à  la  diftance  de>foii 
.  Cercle  parallèle  ^  ne  parcourt  dans  une  heure 
que  iizj  miUes^  ' 

Le  rapport  que  les  milles  les  p1u$  connus 
optavec  un  degré  de  l'Equateur,  ainfi  que  le 
rapport  qu'ils  ont  entr'eux  »  eft  marqué  dans 

l»  table  fuivauçç  : .  .       .  '  ' 
»  • 
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Mil  d'Allemagne^  s'f 
'  mar.  d'Angletei*re  20 

ccuiiiiiiins  d'Angle.' 
teiTC.  69      ou  70 


Uon  compte  pour  un  degré  de  PE^aaMor 

£n  allant  m  augment.  |  Par  ordre  alpkakcti^tul 

ïo\m.  de  Suéde  ' 

13  -  de  Courlande  cha- 
cun de  çzoopaigé*' 
omitriques 

f }  I  •  de  Hongrie  * 

l{    •  communs  d'AIlc- 
^  ♦  c  magne  ou  géogra- 
phiques à  4soo  pas 
gèomét.  chaoua 
17   «de  Silcfie 
17    .de  Livonie  à  ; 

J976  pasgéonf.  * 
1 7I  -  d'Efpagne  m  , 

fil  "       Pays-bas,  qj^^, 

liieues  dç  route  \ 
^io   -"marins  des*hi^ 
'    '  Dieç  Pays-bas 
10    -  mar.  d'Aiii^leterre 
Ito  grands  Mil.  dcFran- 
Oi^iufits  ou  mi\lc$  mgcii^ 
ff   •  de  Pologne,  cha* 
cun  de  ^O7opa'sgéom. 

%%\  -  de  Pcrfe,  ùxi»  Pjir^ii- 

fangcs.  *  ^ 

2%  Mil.  corn,  de  France 

^  o      de  rinde  • 

46Î  •  de  l'Arabie, 
(gp  *  communs  dltalie 

66\ de  Turquie ,  dits  Berri 

ou  70  Mil.  d'Angle- 
terre. 

X045  -  de  Ruffie  ou 
Werftes 

•  de  bi  Chine  ou  Lit 
'ioebo  pas  géométriques. 


-  Chinois  - 
•  dcCourlande. 


-  d'Efpagne 

#•  ipar«  de  ..France 

•  coito,  de  Ftance 

•  de  Hongrie 
'  xfe  l'imU 

1 

^  d'Italie 


60 

»7 


*Me  Lîvonîe 
-  des  Pay8*bas  9  lieues 

déroute  -  19 
mar.  des  PaySyba^,  ao 

f  de  Perle  i%\ 

de  Pologne  ^ 
.  de  RuOie 


^  de  SiléGe 

.  de  Suçdc 
.  de  Turquie 


104  I 

66% 

Un 
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Un  mille  Danois  cou  tient  1 2000  aungs ,  8ç 
chaque  aune  2  pieds  Daijois^  Ciuiltian  IV  1 
Roi  de  Danemarc,  a  écrit  en  dans  Ton 
aimanach  que  12284  aunes  de  Sçelande  fur- 
tnoient  un  mille  danois. 

Ce  qu'on  appelle  en  Saxe  mille  de  police 
Gontienc  16000  aunes  de  Drefde»  ce  qui  £ait 
293  j  3|  pieds  de  Rhin. 

IJn  miÛe  de  police  de  CEleÙorat  de  Hano^ 
vrt  contient  3274  verges  de  21elie  ^  chaque 
verge  de  16  pieds  ^  dont  le  rapport  avec  les 
pieds  do  &hin  efl;  comme  de  5 1  à  48* 

La  lieue  de  route  forme  une  mefure  non 
feulement  dans  un  grand  nombre  de  pays  d^ 
TEurope  ^  mais  encore  en  A(ie«  Voyez  Cha»« 

DL£R  Travelê  in  JJia  minon 

Nous  Gonnoiffons  deux  fortes  de  mouvez 
mens  ibppanns.  du  Soleil.  L  II  paroit  qu'il 
fait  le  tour  du  monde  toutes  les  24  heur 
fts;  c'eft  ce  qu'on  appelle  fon  mouvemem  Jour* 

nalitr  ou  ordinaire  :  il  le  lait  d'Orient  en  Oc. 
cident.  IL  Le  Soleil  ne  fe  trouve  pas  toujours 
à  une  hauteur  égale  dans  chaque  méridien  » 
il  eft  eu  égard  à  Thorifon  tantôt  plus  haut,  taiv-  * 
tdt  plus  bas.  Je  m^explique  :  au  commencement 
du  printems  le  Soleil  elt  dans  l'Equateur  ou  Z/- 
pu  iquinoxiaU^  '&  alors  le  jour  eft  égal  à  k 
noit«  Delà  le  Soleil  monte  tous  les  midis  plus 
haut  vers  le  Pôle  Ardiquç,  jufqu'àce  qu'il 
foit  arrivé  à  un  Çercle  parallèle  qui  ei|  éloi- 

gué 
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gné  de  TEquateur  de  3  j  degrés  30  min.  &  que 
l'on  nomme  Tropique  borcal ,  ou  Trojnqtu  du 
'  tancer.  Alors  les  peuples ,  qui  demeurent  en«* 
tre  ^Equateur  &  le  Pôle  Arctique ,  ont  le 
jour  le  plus  léng.  Enfuite  le  Soleil  retou]> 
naiit  fur  (es  pas ,  fe  rapproché  de  jour  en  jour 
de  l'Equateur^  Tatteint  au  commencement 
de  rAutormie,  égale  de  nouveau  ie  jour  à  hi 
nuit,  &  defcend  journellement  vers  le  Pôle  , 
Antardique»  jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  à  un 
autre  Cercle  parallèle ,  qu'on  appelle  TropU 
que  aufirâi^  ou  Tropique  du  Capricorne.  Alors 
les  peuples  qui'habitent  encre  l'Equateur  & 
le  Pôle  Antarâigue  ont  le  jour  le  plus  long , 
tandis  que  ceux,  qui  demeurent  en  delà  de  r£i- 
quateur  vers  le  Nord  ,  ont  le  jour  le  plus 
coure.  Delà  le  Soleil  remonte  vers  l'Equa- 
teur &  rentre  de  nouveau  dans  ce  cercle  au 
printems.  Ce  fécond  mouvement  du  Soleil,  . 
qui  fe  fak  d'Occident  en  Orient»  eftmppellé 
mouvement  annuel  ou  propre  ,   &  eft  entière-  . 

tnent  pppofé  au  premier.   Le  chemin  que 

Soleil  paroît  tracer ,  eft  appelle  Éclîptique ,  ou 
Chemin  du  Soleil  ^  que  l'on  fe  repréfcnte  corn- 
<iM  fermant  un  cercle  qui  coupe  l'Equateur 
*  dans  deux  points  oppofés  en  formant  un  ait* 
gle  de  degrés  30  min.  aux  points  équinô^ 
xiaux.  Ce  cercle  eft  non  feulement  divifé 
en  360  degrés,  mais  on  l'a  en  outre  partagé 
•^n  1%  parties  égales  dont  chacune  contient 
30  degrés  >  &  a  reçu  fun  nom  de  la  conftel-  * 
ktion  gui  anciennement  en  approcfaoit  le  plut* 

Voici 
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47 


l^oici  dans  quel  ordre  ces  12  Signes  du 
Ciel  fane  placés  en  allant  d'Occiclent  ta 
Orient. 


Le  Bclier. 

on 

V  Ecrevijfe. 

48  OU 

La  Balance. 

^  ou  sSb 

Le  Capricorne. 
on  > 


Le  Taureau. 

^  ou  )i 

Le  Lion. 

m.  ou  a 

Le  Scorpion^ 

^  ou  nt 

Le  Fcrfiau. 
A  ou 


Les  Gémeaux. 

^  ou  H 

La  Vierge. 

Lê  Sagiitaire. 

^  ou  4* 

Les  PoiJJons. 

SS  ou  X 


Les  deux  Cercles  que  l'on  trace  d'un  Pôle  à 
Faotre  &  dont  l'un  pafie  par  le  point  éqni. 
noxial ,  &  l'autre  par  les  Solftices ,  s'appeL 
toit»  Tun  Colure  des  Equinoxes ,  *&  l'autre  Ca^ 

lurc  des  Soljlices, 

S.  26. 

Les  deux  Cercles  polaires  font  deux  CerclM 
parallèles ,  que  décrivent  les  Polès  de  TEcli- 
ptique  autour  du  Pôle  de  TËquateur  :  celui  qui  ' 
eft  vers  le  Nord  on  Pôle  Arâtque,  s^appellè 
cercle  polaire feptentrional  ^  &'  celui  qui  eiï  vert 
le  Snd  ou  Pôle  Antarâique  f  s'appelle  cercle 
polaire  méridionaL  Chacun  de  ces  cercles  eft 
éloigné  de  Ion  Pôle  de  23  degrés  30  minutes» 

On  appelle  Zone  l'efpace  de  terre  qui  eft . 
entre  deux  Cercles  parallèles  ($  oneii 
•ompte  f  • 
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L'efpace  de  terre  qui  ell  entre  l'equateuf 
&  les  deux  tropiq\<fcs  (§25.)  &  qui  a  47  de- 
grés» eft  appelle  Zone  torridt  (^Zona  torrida^^ 

parceque]  I0  plus  gtatid  nombre  des  rayons 

du  Soleil  y  tombant  à  plomb,  la  chaleur  y  eft 
toujours  très  -  conûdérable  j  au  lieu  que  les 
peuples  qui  demeurent  fou^  tiii  des  deux  ttopd^ 
ques  i  n'ont  le  Soleil  au  dedus  de  leur  tète 
qu^une  fois  par  an ,  favoir  ;  ceux  qui  Iv^biteiit 
fous  le  tropique  du  cancer,  au  21  Juin,  lorf- 
que  le  Soleil  entre  dans  le  iignede  l'écreviiie 
&  nous  donne  notre  plus  long  jourj  &  ceux 
qui  habitent  fous  le  tropique  du  capricorne  ^ 
au  2 1  Décembre  »  lorfque  le  Soleil  entre  daiK' 
le  ligne  du  capricorne  &  nous  donne  notrç 
plus  couirt  jour.  Ceux  au  contraire  quiha« 
bitent  entre  les  deux  cercles,  ont  le  Soleil  deux 
lois  par  an^  diredlement  au  deilus  de  leur  tè* 
tê,  lavoir 9  lorfqu'il  va  du  tropique  du  can* 
ccr  vers  le  tropique  du  capricorne»  &  la  ie* 
conde  fois  lorfqu'il  retourne  vers  le  premieir 
de  ces  deux  cercles.  •  Ainfi  ces  peuples  ont 
deux  étés»  &  un  hiver  feulement:  ceux  qui 
demeurent  fous  l'Equateur  ont  deux  étés,  & 
deux  hivers.  Dans  cette  Zone  les  jours  &ç 
les  nuits  font  ptefque  toujours  égaux,  &(!oitU 
me  pendant  la  nuit  le  Soleil  clt  très  -  bas  au 
deflbus  de  Thorifon,  l'air  de  1^  nuit  ellaifeat 
frais.    La  chaleur  du  folcil  clt  autiî  quelque 

peu  diminuée  par  le  vent  du  Levant  quifouiHf 

coiù 
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oontinu  elle  meut.  Tous  les  endroks  dont  la  Ia« 
titude  eft  au  deflous  de  a}  de^és  jo^izttik  faut 
fitttés  dans  la  2^ne  tomde. 

On  tatend      Zémun^fifh,  (^Zmàim^  * 

fcmta)  r^fpace  de  terre,  qui  tit  entre  un 
des  tcopiqi>es  &  uii  des  <;^rcles  {ifs^i^res  ;  il  y 
«RadMx^  Tous  ies  Mdmts^,  don^tla  Imî* 
lude  elè  au  deflbusdc  zs  degrés  jomin. 
deâbtts  de  S$  4egcàr  jomia*  £»at  placés  dans 
cette  zone.  LeSoleil  arrive  jamais  jufques 
Tue  la  tète  des  habitant ,  mais  U  en  «j>pi:ocke 
ipliis  ou  iiKHns,iuivaiit  qu^Ms  font  plus  tm  moins 
près  d'^uii  des  tropiques.  Les  peuples  qui  TiiOn 
Mieiit  il'ott  qu'un  été ,  &  qu'un  àiver  par  an» 
Lorfque  mous  avons  Tété  dans  notre  «one  tenu 
pérée  rep4;entri^iiale  >  ceux  qui  habitent  vers 
le  midi  ont  Thiver  ^  &  quand  dans  ia  première 
les  ^urs  graudilleut ,  ils  diminuent  dans  Tau* 
-  tre,  &  par  4a'  nième  raifon  lorique  tiousaTom 
notre  plus  long  jour,  les  autres  ont  leur  plua 
court»  &  réciproquement» 

$.  sa 

La  2one  gîadale  {Zona  frîgida^  èH  refpace 
'  ^e  terre  >  que  renferme  chaque  cercle  polaire 
^  &  qui  a  le  Foie  dans  fon  centre.  H  y  en  a 
deux.    Tous  les  endroits  »  dont  la  latitude  elt; 
au  deâus  de  56  degrés  ;o  min.  font  iituéa 
Géogr^  de  Sujih,  Twn^  li        D  daiia 
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Hinns  cttU  2ohe.  Cortimé  le  Soleil  en  efttott* 
•jour$  fort  éloigné  ^  il  y  fait  toujours  £roid« 
Il  y  a  cela  de  particulier  danft  cette  Zone  »  que 
tous  les  ans  le  foleil  c&  plusieurs  jours  fans 
fe  coucher»  &  plufieura  nuits  lans  fe  leven 
Ceux  qui  habitent  vers  les  ^eux  pôles,  ont  une 
•de^DÎ^année  jour^  &  une  demi année  nuit» 
/cependant  la  miit  ne  dure  eïaâement  que  pen<» 
idant  deux  mois^  le  reiledu  tems  il  y  a  du  cré- 
pufcule  foir  &  matin.  £t  comme  d'ailleurs 
robrcurité  eft  diminuée  par  la  lueur  de  la  lune 
&de  rétoile  polaire^  on  peut  dire  avec  vérité» 
que  fous  les  pilles  il  y  a  moins  de  nuit  que 
l^r»  tout  ailleurs* 

**      •  •  * 

L'inégalité  des  jours  &  des  nuits  augmen* 
te  à  mefure  que  l'on  avance  de  l'équateut 
vers  les  deux  pôles  >  &  chaque  endroit  a  par 
ion  plus  long  &  fon  plus  court  jour»  Mais 
tes  plus  longs  jours  font  d'une  grandeur  dif- 
iereiite  i  c'eft  par  cette  raifon»  que  le  jour 
augmentant  d^me  demi -heure  par  chaquS 
degré  de  latitude  >  on  a  tracé  des  cercles  pa- 
rallèles L'efpace  qui  eft  compris 
entre  deux  de  ce|i  cercles  eft  appelle  Climai. 
On  peut  voir  dails  la  table  fui  vante  le  nom- 
bre aes  climats  ^  leur  commencement*»  &  la 
|;:au^eur     plus  long  jour  dans  chacun» 

• 

^  Clèmât 
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tlimat 

Commen- 

Latitude 

Le  plus  long  joui 

cement, 

Heures, 

degr.  1 

min 

I 

-  1 

O 

-A  

r\  1 

1 

1  12 

2 

— 

8 

2f 

1  I2| 

3 

16 

25 

13 

23 

50 

■ 

^  1 

-0 

1 

20 

14 

«  1 

-  1 

J6 

28 

7 

-  1 

22 

8 

-  1 

4^ 

29 

T 

9 

-  1 

49 

I 

16 

10  1 

-  1 

1. 

58  1 

l6\ 

Il  ] 

-  1 

H  1 

27 

17 

12  I 

37 

—  —.1 

17! 

'3  1 

! 

29 . 

18 

H  1 

59 

1 

58 

i8i 

n  1 

6i 

1 

18 

1  19 

-  1 

1 

1 

J7  1 

-  1 

63 

1 

ZI 

1 

1  20 

18  1 

1 

54 

1 

6 

20I 

19 

1 

64 

1 

49 

2 1 

20 

1 

5f 

1 

21 

21 

1 

1 

1 

47 

2z 

22 

i 

66 

1 

6 

22| 

66 

1 

20 

34 

1 

66  1 
D 

28 
2 
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A  la  Èn  du  24  Climat ,  fous  le  66  dtfgté 
51  min,  le  plus  long  jour  eftde  24  heures,  par 
conféquent  il  n'y  a  point  de  nuit.  A  parler 
exadement  il  n'y  a  que  24  Climats:  les  fix 
fuivans  font  improprement  nommés  ainfi  : 


Climat 

Commen- 

Latitude 

Le  plus  Ions  jour. 

cement. 

dtgr,  1  min. 

67 

1  mois 

26 

50 

2 

27 

20 

^  -  • 

28 

78 

20 

4  - 

29 

84 

• 

30 

90 

6  ~ 

La  longueur  du  jour  fe  compte  depuis  le 
'  lever  véritable  du  Soleil  jufqu'à  fon  véritable 
-  coucher  i  ainfi  il  ne  faut  pas  y  comprendre  le 
crépufcule,  Lorfqu'on  connoît  la  latitude  d'un 
endroit,  il  eft  aifé  de  favoir ,  dans  quel  Climat 
"^il  eft  fi^tué,  par  ex.  la  latitude  de  Copenhague 
'  eft  de  f  f  degrés  40  min»  59fec.  par  conféquent 
^ette  capitale  cft  placée  dans  le  1 1  CUmat,&  mè- 
une  quelque  chofe  au  delà  du  milieu.  Ce  calcul 
devient  encore  plus  fimple  lorfqu'on  fait  de 
'^combien  d'heures  eft  le  plus  long  jour  d'un 
nsndroiti  car  alors  en  déduifantle  nombre  de  ix 

& 
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&  en  doublant  celui  qui  refte ,  on  trouvera  pré* 
dfément  le  nombre  duCUmatt  par  ex.  le  plut 
long  jour  de  Copenhague  eft  àt  ij{  heures; 
déduifea  12  de  I7|,  reile  f  ^9  ce  nombre  dou- 
blé fait  1 1 ,  qui  eft  le  quantième  du  Climat  de 
Copenhague*  Au  furplus  la  connoiflance  des 
clintatt  ne  fert  plus  aujourd'hui  »  que  pour 
riatelligeace  des  Géograp1\p$  anciens» 

s  3*. 

Les  peuples ,  qui  habitent  fous  Péquateux 
ont  la  Sphère  droite^  parceque  Téquateur  du 
Ciel  &  fcs  cercles  parallèles  »  ainfi  que  le  So- 
léA  &  les  étoiles  forment»  par  rapport  à  eux» 
des  angles  droits  au  deflus  de  rhorîfon  j  c'eft 
par  cette  raifon  qu'ils  n'on  point  d'élévation 
de  Pôle ,  les  deux  Pôles  fe  trouvant  dans  leur 
horilbn.  D'un  autre  côté  ces  peuples  n'ont 
point  d'ombre  lorfqu'à  midi  le  Soleil  eft  dire* 
dément  au  deflus  de  leur  tète  j  c'cft  delà  qu'on 
les  tfppelle  Jiarmoê^  Jfciens  ;  (c'eft  -  à  •  dire 
fans  ombre  Jfcii)  le  relie  de  Tannée  leur  ombre 
eft  tournée  ou  vers  le  feptentrion  ou  vers  le 
midi  j  ce  qui  les  a  auilî  (ait  nommer  œV^i^xioi) 
Amphifcicns  %  c'eft  -  à  -  dire  à  doûbU  ombre 
Amphifcu. 

Ceux  qui  habitent  fous  les  deux  Pôles  ont 
H  Sphère  paralLdty  parCcqu'ils^ont  1  equaieur 
dans  leurhofifon,  &  que  par  confcquent  Té-  ^ 
quateur  »  les  cercles  parallèles  »  le  Soleil  &  les 

D  3  étoi. 


Digitized  by  Google 


f4  INTROBUi^CTION 

étoiles,  ont  un  mouvement  parallèle  à  Thori- 
fon.  Dans  cette  zone  un  des  hémifpheres  du 
globe  efl:  toujours  au  detfus  de  rKorifon ,  & 
Fautre  eft  toujours  invisible ,  jamais«les  itoi- 
les  ne  fe  couchent ,  &  Von  n'en  apperqoit  jsi- 
mais  que  la  moitié.  Il  y  a  encore  dans  cette 
2one  la  plus  grande  élévation  poffible  du  po. 
le,  puisqu'elle  efl^de  90  degrés^  Si  dans  ces 
contrées  il  y  a  des  habitans  ^  leur  ombre  » 
lorfqu'ils  ont  jour,  décrit  un  cercle  entier 
autour  d^eux  dans  refpace  dç  24  hçures ,  par 
la  raifon  que  pendant  une  demi  •  année  le  Sa. 
Içil  tourne  autour  d'eux  toutes  les  24  heu- 
res ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  ««firicMi  i  Peri/^ 

cii  »  Périfcitns ,  &  entourés  d'ombre»  La  mê- 
me chofe  arrive  %  iorfque  le  Soleil  ne  fe  cou- 
che point ,  à  ceux  qui  demeurent  depuis  le 
90  jufqu'au  66  degré  lo  min.  de  latitude 
ieptentrionale  &  méridionale.  . 

94-  ^  ^ 

*  Tous  les  autres  peuples,  depuis  le  i  degré 

de  latitude  jufqu'au  90,  ont  la  Sphcrc  oblique^ 

parceque  Thorifon  &  Téquareur  forment  eii» 

tr'eux  dés  angles  obliques.  Delà  vient  qu'à  leur 
égnrd  le  Soleil  &  les  étoiles  le  couchent  oblt- 

Î|uomens;  quelques  unes  font  toujours  au  deC 
us  de  rhorifon  &  d^autres  au  deilbus.  Ceux 
qui  demeurent  dans  la  Zone  tempérée  ont  peu. 
dant  toute  Pannée  à  midi  leur  ombre  tournée 
du  même  côtjé*  les  uns  vers  le  Nord^  &  leS; 
autres  vers  le  midi.  On  les  appelle  HcUrofcjtns^  ^ 
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Les  ptuples  qui  font  direAement  placés 

au  delTous  de  nous  &  qui  ont  leurs  pieds  po« 
fés  contre  les  nôtres»  font  appelles  Antipodes 
{Anticluones  )  >  lebrs  parallèles  font  direâe<r. 
mène  oppofcs  aux  nôtres ,  &  ils  ont  le  même 
méridien  que  nous.  Ils  ont  également  comme 
nous,  le  Ciel  au  deflus  de  leur. tète  ,  &  la 
terre  fous  leurs  pieds*  mais  11$  ont  rcte^lor fque 
nous  avons  Thiver  &  réciproquement*  Il  fiiit 
jour  chez  eux  ^  lorfqu'il  fait  nuit  chez  nouSi 
&nous  ayons  le  jour  9  lorfqu'ils  ont  la  nuits 
il  en  eft  de  même  du  lever  &  du  coucher  du 
foleiL  Quiconque  fe  rapeUera  que  le  globe  eft 
rond  ,  que  les  hommes  ,  ainfi  que  tous  les 
corps  onr  une  diredion  perpendiculaire  vers 
Wcentre  de  la  terre,  ou  le  centre  de  gravita- 
tion ,  que  des  iiavigateurs  ont  fait  le  tour  du 
monde  (  $  S  ) ,  quiconque  9  dis  -  }e ,  fe  rapeU 
Icra  ces  faits ,  ne  fauroit  douter  de  l'exitlencc 
des  Antipodes.  Il  eft  vrai  que  la  mer  eft  placée 
dans  pluiieurs  endroits*  où  devroient  être  nos 
Antipodes»  mais  il  eft  également  vrai  que  des 
¥aifleaux  ont  pàflé  dans  ces  contrées. 

Les  peuples,  qui  ont  .la  même  longitude  t 
pir  tonféquent  le  même  méridien  «  mais  qui  • 
font  (itués  dans  diâerens  hémiipheres  font 
ippellés^^fiiMM»  (Ant9€€k  habitant  oppofcs  ). 
Oncles  diftiugè^e  parce  que  leur^  faiibns  iont 
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oppofecs,  ça*i  pendant  que  ceux  qui  demciN  ^ 
ttnt  dtktis  rhémifphera  iefv^entckmal  foiu:ea 
été,  ceux  qui  habitent  rhémifpbereméridio^ 
majt  foAt  en  itiiver*.   Les  peu|)les.  c^ui  fo4it  dû 
nâtûmetyt       k  mér«l£ea  a^oat  point 

j 

Ceu^ç  qut  demjçucent  dans  te  même  cereîe 
paraVleto^,,  &  qui  par  cette  raiAm  ont  même 
latitude^  fott  feptentrtoAale» fort  méridionale,, 
mak  qui  diiFeirem  de  ]^gQ  degrés  ei^  IcNigkiiF 
de  ,  c'eft-àdfre,  qut  demeurent  dans  le&deux 
points  oppofés  da  même  hératfpKetet.  font  apt* 
pellés  PétioecUfis  Ç^Pmgui^  kaèitam  mtour  X 
ils  ont  tout  commun,  zone climat &ifonst. 
purs,,  mais,  btirs  heure»  fo»toppofêe&;,  lecH 
qu'il  eft  mtniitt  chez  fes  Uiis  ,  cft  midi  che?:  ! 
lès  autres*.  Les  peuples  q^i  i  h  alitent  £bua.  ks 
deux  polesi  n'ont  point  d^  ,Fcriocci€nu 

Le  point  de  Phocifon      où  It  Soleiï  fe 
1ère,,  tft  appelté  Ofitat^^  cehû  où 

couche  ^  Occidènt  ;  celui*  où  il  eft  pla- 
cé lorfqu'il  eft  micti  t  #cft  nommé  Midi  & 
le  pcmit  oppéfé  ^  S^emrhn;.  Ce*  fent 
là  les  quatre  poims  principaux  (ou  cardir-^ 
.'paux  >  du  momte  ^  que  ke  HollMdotflr  ap^ 
peUeîit  r/î,  Oi/éî/?,  Jiii/'^  &  Nord.  Pour 
les  trouver  exaâement  eu  tké  une  bgae 
^nommée  à^m  mcridionaU}  ioni  Tune  ^des 
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extrémités  touche  exadlement  le  Midi  &  l'au- 
tre le  Septentrion  ;  mais  ordinairement  on  let 

cherche  avec  le  compas.  Pour  faciliter  la'con- 
noiflance  des  vents  &  pour  la  commodité  de  la 
navigation^  ces  quatre  points  ont  étédivifés  en 
plufîeurs  autres  points  que  VonnonxtntStcon* 
4^ns9  &  qui  re<;oiventleDr  dénomination  des 
deux  points  principaux,  entre  lefquels  ils  le 
trouvent  placés,  de  manière  cependant,  que  le  * 
Sud  &  Nord  font  toujours  nommés  les  pre* 
miers.  •  On  les  appelle  Sud^EJly  Sud^Ouefif 
Hord^Omfi^  Kord^Efi.  Enfuiteondivifeen-* 
core  rhorilon  en  deux  parties  égales,  pour  y 
placer  les  8  ppiiits  fuivans  :  le  Sud^Sud-Oucfi, 
VOueft^Sud-Oueft,  VOueJl^Nord^Ouefi ,  le 
Hord^  Nord^  OucJI,  le  l^ord^  Nord^  Eft,  VE(t^ 
N^rd-EJl,  VEfl^Sud^Efè,  Xt  Sud^Sud^  Efi. 
£n£u  on  divife  encore  une  fois  Thorifon  en- 
tre ces  i6  parties,  &  Tonajoute  les  itf  points 

fuivans  :  le  Sud  ^^  VOutJi^  \eSud-OueJInu  Siid^ 
hSud^Ouefi  à  VOutJî,  VOueJl  au  Sud,  YOueft  ' 
Al  Nord,  Nord^Oueft  à  VOueft,  Nord^Outfi 
m  Nord,  Nord  à  VOueft^  Nord  7iEfi\  Nord.  È fi 
au  Noré,  Nor4-EJIkrEJi^%fim  Nord,  Ejk 
au  Sud,  Sud-Efi  à  VEjlj  Sud-Efl  au 
SuJL  i  XEfi.  Ces  3  a  points  font  très  -  bien 
marqués  dans  la  Rofe. 

$•  39- 

Les  Géographes  ayant  toujours ,  cn  'exîim 
minant  une  carte;  la  vue  tournée  vers  le  Vor<i» 
ils  appellent  rOrienc  ou  TEft ,  le  côté  droit  de' 
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la  terre  ,  &  le  couchant  ou  l'Oued  le  côttf 
gauchew  Les  Orientaux»  dans  leur  Géogra^ 
phie^f  ont  toujours  la  face  tournée  vers  TOri- 
ent  î  c^eft  par  cette  raifon  que  la  bible  marque 
le  midi  à  droite  &  le  Septentrion  à  gauche. 
Lorfque  les  géographes  veulent>déterminer  la 
gauche  ou  la  droite  d'uu  fleuve ,  ils  fie  placeat 
de  manière  qu'ils  aient  le  vifage  tourné  vers 
fa  fource ,  &  nomment  alors  côté  droit  le  bord 
qu'ils  ont  à<lettr  droite»  &  le  côté  gauche  le 
bord»  qui  eft  à  leur  gauche  :  Oeil  dans  ce 
f  fens  que  l'on  dit  par  exemple»  que  Hamboui|[ 
cft  fîtué  à  la  gauche  de  TElbe  &  Meiflen  à  la 
droite.  Il  eu  elt  cependant,  qui  ont  coutume 
de  regarder  vers  le  courant  de  l'eau  &  d'appeU 
1er  le  côté  droit  celui  qui  ^  à  leur  droite, 
&  le  gauche  celui  qui  eft  au  côté  oppofé;  ft 
Suivant  cette  règle  Hambourg  eft  à  la  droite 
dé  TElbe,,  ftMeilTeh.re  trouve  à  la  gauche» 

.  $.  40.  ' 

La  terre  a3rant  la  forme  d'une  boule ,  dit 

peut  aifément  la  repréfeuter  moyennant  un 
globe  artificitL  iAzis  comme  il  eft  difficile  d'en 

•  faire  un  Sphcroid? fenfible  (§  9.) ,  on  lui  donne 
ordinairement  une  forme  tout-a-faitronde.  Ou 
ignore  qui  a  le  premier  inventé  le  globe.  Jeai^ 
j4lb.  FabricUis  a  raflemblé  dans  fa  BibUoth.  grac. 
Liv.  4.  chap.  14.  p.  4^4.  ce  que  les  anciens  att« 
feurs  ont  dit  à  cet  égard  i  mais  il  faut  comparer 
cet  ouvrage  avec  rhiftoirc  des  uirus  géographe 

^  qucs  p.  57.  &  les  Suppicmcns     38»  que  noup 

adoop  ; 


Digitized  by  Google 


JL  LA  GÉoeftAtUIB.     *  0 

a  donné  le  D.  Haubcr.  Ce  dernier  traité  coiu 
tient  beaucoup  de  Relations  hiftoriques  coup 
cernant  le  globe.  S'il  eft  vrai ,  comme  le 
préfumeiu  ces  deux  auteurs ,  que  les  deux 
chapiteaux  qui  exiftoient  dans  le  temple  de 
Salomon  (&  dont  il  eft  parlé  uu  I.  lilh-e  des  Rois, 
chap.VIL  16.20.)  aient  été  des  globes  s  il 
n'cft  pas  douteux ,  que  ce  font  les  plus  anciens 
de  tous  ceux,  don  ton  ait  fait  mention.  Suivant 
Diûdare  dê  SifiU^  jitlas^  Roi  de  Mauritanie  ^ 
sconftruit  la  première  Sphère  j  c'eft-làce  qui 
a  fait  dire  qu'il  porte  le  Ciel  fur  fes  épaulest 
k  qu*il  a  été  changé  en  une  haute  montagne  ^ 
à  laquelle  on  a  donné  fon  nom.  Parmi  les  glo- 
bes modernes  leils  premiers  de  tous  font  ceux 

de  Mart.  JBihaim  &  de  Jer^  Fracaflorius  ;  celui 

du  premier  t&  encore  confervé  par  la  famille 
à  Nuremberg  s  mais  il  eft  à  peine  connoiâable.. 
Les  meilleurs  qui  aient  paru  enfuitefont  ceux 
de  Jad.  Hotutius  Points  de  GuilL  BUau  &  de 
P.  Coronelli,  &  les  plus  communs  ont  été  ceux 
de  Gcrh.  f^alkens.  De  CIsU  &  Mail  nous  en 
ont  enfuite  fourni  de  beaucoup  plus  exaâes» 
Plufieurs  Allemands,  favoir  :  Erh.  Wcigely 
Jum  Beyer^  Jtan  Louis  Andrta  &  Jean  Gahr. 
DoppclmaycTy  en  ont  également  conftruit  de 
nouveaux.  M.  LfOwi[y  Profclfcur  à  Tuniver* 
fité'da  Gœttingue  travaille  depuis  plulleurs 
années  à  un  globe^  qui  fera  plus  parfait  que. 
tous  ceux  qui  aient  paru) ufqu'à  préfent:  fon 
diamètre  aura  3  pieds,  mefure  de  Paris.  Par- 
mi les  glob^  que  nous  cannaiiions  »  oadouniç  ^ 

la  • 
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la  première  place  à  celui  quç  les  héritiers  de 
Guill.  BUau  ont  condriiit  vers  T^n  16*^0,  & 
qui  a  7  pieds  anglois  de  diamètre.    On  dit 
que  le  Czaar  Alexis  Michailo^cfch  l'avait 
fait  tranfporter  à  Mofcou  ;  mais  en  17^2  on 
le  pla<;a  aoAabined  de  Pétersboutff.  Ënfiiîfet 
vient  le  Globe  de  Petersboure,  dont  on  trou-, 
ve  la  defcription  à  Tarticle  du  château  de  Goc» 
torfF&  de  St.  Pctersbourg.  Le  cardinal  d'Etrées 
fit  conftruire  par  le  P.  CoroneUi  ,  pour  Louis 
XIV  un  Globfe  tcrrertre  &  un  Globe  célefte, 
dont  le  diamètre  a  près  de  iz  pieds  mefure  de 
de  Paris^  Ces  deux  Globes  ont  été  commeiu 
ces  eu  i6g^  &  Ton  peut  encore  aujourd'hui 
les  voir  à  Paris  dans  la  Bibliothèque  du  Roi» 
Le  comte  de  CaJleUo Maine  ^   Anglois,  & 
Erh.  Wtigel  en  ont  également  fait  eonftruir^ 
qui  font  remarquables  par  leur  grandeur.  /îo- 
ben  de  Faugondy  en  a  condruit  un  pour  le  Roi» 
qui  a  6  pieds ,  mefure  de  Paris  de  diamètre* 
Il  en  a  fait  d'autres  de  moindre  grandeur» 
ainfi  que  les  Srs*  Bonne  ^  Lattre  &  Defms. 

Sur  la  furface  d'un  pareil  Globe  terreftre 
font  marqués  non  feulement  les  diâereus 
pays,  les  mers,  les  lacs,  les  fleuves  &  les  villes 
les  plus  remarquables  «  proportionnellement  à 
leur  grandeur,  leur  poHtion  &  leurs  diftan* 
ces  mutuelles.  On  y  trouve  encore  tous  les 
Points  &  tous  les  Cercles  que  les  Mathématt* 
,   ciens  fe  âgurent  fur  la  fur&ce  de  la  Terre  & 

que 
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91e  nous  avons  ëécrits  ci  -  deâus.  Âinfi  qui- 
conque veut  avoir  une  idée  exa<fle  de  la  Ter- 
re, &  coiitloitre  les  objets  mathématiques^dont 
BOUS  avons  traité ,  doit  néceiTairement  pren- 
dre fè|;iobe  à  fon  iecours.  Il  y  trouvera  Vaxc 

un  méridien  ,  di  vifé  en  quatre  quarts  de  cercle 

^uieftcoramunémeiu  fait  eu  cuivre,  &  ^'autres 
tiéridietiS)  de  5  en  5  ou  de  10  en  10  dcg.  tracéa 
fur  le  globe  niêiiie  (§  X  8  J  i  des  cercles  paralUlts 
(H3.)de  f  en  fou  de  K>  en  lodeg.  Véclipti^uê 

($  25.) ,  les  tropiques  ^  §  z  5 .  j ,  les  cercles  polaires 

fî  x6.)  .&  Phmfan  ($  âSO  »  fi^it  en  bois  Ibutenu 
par  3  ou  4  pietis  »  &  dans  lequel  le  globe  entiet 
rcpefe.  C'eil  par  le  mioyen  d'un  pareil  Globe 
fi^on  peut  fe  (aire  une  idée  des{am5($  27-^0) 

te  climats  (§  3 1 0  5  de  la  Sphère ,  droite ,  paraL 
kkk^lique  {^^T^i^ï  d&9^ jintipodtSfd 

it%  Antoeciens ^  (§3^0  des  Perioeciens  {^^y.) 

&c»  Le  pôle,  du  Nord  ed  environné  d'un  petit 
kormirc  fiiiten  cuivre,  quieft  fixé  fur  le 
Méddien  immobile,  &  divifé  en  2  fois  douze 
keùies ,  &  dont  Taiguiile  mobile  fur  Taxe  peut 
•trcmife  fur  telle  heure  que  Ton  juge  à  propos. 
Sor  rHorifon  font  marqués  les  iz  points  car« 
dinaux  &  le  Calendrier.  On  donne  au/ïlo- 
beune  poûcion  relative  aux  points  car diuau;^»  à 
l'aide  d'une  boii£R>le  qui  l-accom pagne,  ou  à 
fon  défaut  on  trace  fur  la  tdble  une  Méridienne 
àPiided'aifcatttrebouflble&ron  place  leGlq^ 
be  de  faqoii  que  le  plan  du  méridien  immobile 

is  trouve  «exitâciaeiit  fuf^cette  ligne.  Voici 
;  lea 
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les  problèmes  les  plus  remarquables ,  qu^oa 
peut  réfoudre  par  le  moyen  àa  Globe. 

Pour  trouver  la  Hauteur  du  PoU  ou  fii^- 
ùuidc  d'un  endroit ,  on  tourne  le  Globe  jufqu'à 
ce  que  cet  endroit  foit  foitt  le  grand  Méridien 
de  cuivre  s  &  le  nombre  des  degrés  qui  fe  trou- 
veront alors  entre  ce  cercle  &  Téquateur ,  mar» 
quera  la  Latitude  (§20.)  ;  &  «n  comptant  fur 
réquateur  d'Occident  en  Orient,  les  degrés 
qui  font  depuis  le  premier  méridien  ($19  ) 
jufqu'au  Méridien  de  Tendroit  donnée  on  en 
aura  la  Longitude  ($  21O 

« 

Pour  placer  un  lieu  fuivant  Thotilbn  vi* 

ritable ,  on  commence  par  en  trouver  la  La-. 
.  titude  \  (§.  42.)  enfuite  on  compte  des  degrés , 
qu'elle  contient  fur  la  pardie  oppofée  du  mhsu 
dien  en  commençant  auprès  du  pôle  ardique  j 
delà  on  place  le  numéro  du  dernier  de  ces  de» 
grés  près  de  Phorifon  feptentrional.  Ton  tour- 
ne* le  globe  jufqu'à  ce  que  le  lieu  donné  foifc 
fous  le  grand  méridien  ;  &  alors  l'*hortibn  do. 
globe  marque  Thorifon  véritable  que  l'on  a. 
cherehé. 

♦ 

V  Comme  les  joutjs  &  les  moh^  dtarquée  fur 

les  globes  modernes  fuivant  le  nouveau  ca- 
lendrier f  font  liés  avec  le  cours  du  ibleil,  il 

fut 
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fiiffit  pour  trouver  P«ndroit  que  le  foleil  oc* 
cupe  chaque  jour  dans  l'Eclipcique^de  chercher 

la  daue  d'un  jour  propofé  furrhorifon,  & 
de  voir,  quel  degré  du  figne  du  zodiaque  eft 
placé* 'au près  ou  au  deflus  de  cette  datte:  ce 
degré  fera  l'endroit  que  le  foleil  occupe  ce 
jour*  là  dans  Técliptique  :  par  ex^nous  avons 
aujourd'hui  le  2  d'Avril  y  en  cherchant  ce  quan- 
tième fur  rhorilbn  ,  je  trouve  le  quatrième^ 
degré  du  Béiiet,  qui  eft  précifément  Ten* 
dçoit  9  '  où  le  Ibleil  el\  placé  aujourd'hui. 
Lorfque  Tannée  eft  bide:!ctile  ^  il  faut  toujours 
après  le  24  Fcviier  compter  un  jpur  déplus. 

.  Pour  connoitre  le  lever  &  le  coucher  du 

(oleil  un  jour  propofé ,  placez  le  globe  fui  vaut 
Phorifon  du  lieu  ($43^)5  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  élevez  le  Pôle  fuivant la  hauteur  qu'il  a 
à  un  lieu  âjce  9  metjDez  ce  lieu  fous  le  grand  mé« 
tidien  :  cherchez  enfuite  le  point  que  le  foleil 
occupe  le  même  jour  dans  récliptique  ($44.)» 
&  conduirez  le  fous  le  grand  méridien  :  fixez  le 
globe  &  placez  l'aiguille  du  cadran  fur  midi,  en 
tournant  du  Sud  vers  le  Nord ,  placez  le  doigt' 
ou  .une  épingle  au  point  où  le  foleil  (è  trouve, 
&  tojjrnez  le  globe  vers  l'Orient  jufqu'à  ce  que 
et  point  foit  fous  Thorifon ,  &  alors  Taiguilie 
du  cadran  marquera  le  lever  du  foleil.  Mettez 
enfuite  le  même  point  fous  l'horifou  en  tour- 
nant vers  POccident,  &  Paiguille  vous  mzN 
quera  le  coucher*  En  doublant  l'heure  du 
liViNt  4MI  a  kl  longueur  de  la  nuit  ^  &  en  ' 

dou» 
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doublant  Theure  du  coucher  on  a  h  longudui^- 
4ujour%  ,  ^ 

Pour  favoir  quelle  heure  il  eft  dans,  dif- 
férens  lieux  d'après  l'heure  connue  d'un  lieu 
propofé  ,  placez  ce  lieu  fous  le  grand  mcri» 
dieu  >  mettez  Taiguillc  fur  Theure  quUl  til  à 
ce  même  liou^conduifez  enfuite  les  autres  lieujc 
également  fous  rhoiiron ,  &  l'heure  que  TaU 
guille  marquera  au  moment  que  chacun  de 
cc-s  endroits  paiera  fous  ThoriTont  fera  cetle 
que  voijs  aurez  cherchée» 

§.  47. 

Pour  trouver  les  villes  qui  ont  à  midi  le  fo* 
leil  perpendiculairement  au  delfus  de  leur  tête 
un  jour  propofé ,  cherchez  fur  Thorifon  (§  44.) 
&  cnfuite  iùr  l'écliptique  le  point  que  le  So- 
leil occupe  le  même  jour  ;  conduiiez  ce  point, 
fous  le  grand  méridien  &  obfervez-  le  degré  qui 
eft  marqué  au  deifus  :  e{i  touirnant  enfuite  le 
globe  9  toutes  les  villes  que  vous  aurez  cher«f 
.  chées  9  paiferont  fous  ce  même  degcé^ 

§.  48.  . 

L'heure  connue  •d'un  lieu  fert  à  trgpver 
(pusceu;^  où  il  eit  midi  à  cette  même  heure; 


•1 

^«v«>o->~        .-.w  ,         ...^w^^     j..    «..i^  w      ^mmm.       m.    -  -  <^  w  ^ 

connue  &  tournez  le  globe  jufqu'à  que  ce  Vsdm 
guille  marque  midi:  alors  tous  les  lieux  qui 
oiU  midi  fe.  trouvent  placés  £ou&  U  méridien^ 
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$.  49.  * 

Pour  connoitre  les  Antipodes  d'un  Heu  . 
donné,  conduifez  le  fous  le  méridien,  &  placez 
riiguille  fur  iz  heures  veré  le  Sudf  toameft 
le  globe  jufqu'à  ce  qu'elle  marque  12  heures 
?ers  le  Notd  s  comptez  enfuite  fur  le  méridietu 
en  comraenqant  près*  de  Téquateur  8c  en  deu 
tendant  vers  le  Sud  autant  de  4egi^es  que  le 
[  lieu  aura  de  degrés  dl  latitude;  alors  les  Anti« 
podes  fe  trouveront  placés  au  bout  des  degrés 
du  méridien  >  &  direc^iement  fous  ce  cercle* 

CHAP-  IL 

De  h  Géographie  pifxfique^ 
$.  yo. 

La  defcription  de  V^iat  namnl  de  U  Ttm  eft 
autant  agréable  qu'elle  cil  importante  i 
mais  il  s'en  éaut  de  beaucoup  que  cet  état  nous 
foit  parfaitemeiit  connu.    ^Je- marquerai  eif 
abrégé  les  découvertes  les  plus  exad^s  qui  aient 
I  été  iaiees  à  cet  égard  :  ^Uesfuffiront  povirdotft 

ner  une  idée  des  chofes  qui  font  l'objet  de  l'hi* 
ibire  naturelle  en  général,  À  elles  ferviroat 
à  mieux  entendre  les  obfervations  phyûques' 
|ue  nous  ferons,  lorfque»  dans  le  cours  dè 
te  tfaké  >  nous-  parlerions  de  chaque  pays  eït 
particulier. 

De  VAtmofphere.  •         ^  . 

La  Terre  eft  entourée  d'air  de  toutes  partsi 
I  mats  la  quantité  de  petites  partiae  jhétéroge- 
!    Gcogr*dcBuJcli.Tom.L         ÏL  aies 
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« 

9 

lies  ou  vapeurs,  qu'il  rei^oit  de  la  Terre»  & 
,  principaleméiit  des  eaux,  font  cau(e  qui! eft 

moins  pur  &  moins  âuide  que  Tair  du  Ciel  s 
c'eft  delili^qu^ôn  h  nomme  «  jitmo/pken  de  la 
terre.      La  partie  inférieure  de  cette  Atmo« 
iphere  »  c'eft  -  à  -  dire  cell^  qui  touche  la  terre  » 
eft  prefiee  par  la  partit «rupérieure»   ce  qui 
£ait  que  la  première  eft.  plus  épaifle  que  cel- 
le -  ci«   Cette  différence  Aï  fenfible  à  ceux  qui 
jnontent  de  hautes  montagnes;  car  plus  ils  - 
'    avancent  »  pUis  la  refpiration  leur  devient  dif- 
ficile.   Cette  vérité  eft  encore  prouvée  pnr  le 
moyen  du  baromeirejpuirque  k  vif  -  argent  dc- 
fcend  à  mefure  que  l'on  s^éleve*    M.  FeuiUée 
a  trouvé  qu'au  fommet  du  montPico  dansTI- 
)m  de  TénériiSk  »  -  le  Mercure  n'étoit  élevé  q w 
de  4  pouces,  .5  lignes^  tandis  que  près  de.la 
fner  il  étoit  à  47  poUces  10  lignes.  Mais  on  n« 
fait  pas  encore,  dans  quelle  proportion  le  vif- 
argent  haulîe,   ni  par  conféquent  coaimeat 
mefurer  Tépaifleur  de  l'air.  Il  n'a  pas  non  plus 
gté  poflîble  jnfqu'à  préfent,  de  fixer  Téten-. 
^e  de  r  Atmofphere  :  Je  vif  *  argent  n'eft  d'auC* 
•puue  utilité  à  cet  égard,  parce  qu'on  ne  fau- 
foit  le  porter  à  une  élévation  fuHifante  pow 
f  n  faire  le  calcul*  La  durée  du  crépufcule  ne 
nous  éclaircit  pas  davantage  ce  problème  ;  car 
quoique  fon  convienne  que  le  crépufcule  du  : 
matin  commence;  &  que  celui  du  foir  cefle 
lorfque  le  foleil  eft  encore  a  une  diftance  de  1 9 
degrés  au  deifous  de  Thorifon,  que  le  dernier 
point  du  crépufcuie  eft  caulé  par  1^  Jïtyons  du 
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£>letl  qui  touchent  la  Terre  ^  après  avoir  été 

renvoyés  par  les  parties  fupérieures  de  TAt- 
niofpiieré  >  &  enân  quoique  ces  parties  foient 
diftantes  de  la  terre  à  peu  près  de  9  à  lomil- 

I  less  il  n'en  cft  pas  moins  vrai  que  le  réfuitat 

'  de  cette  opération  npus  laifle  dans  la  même 
indécifion  par  rapport  à  l'étendue  de  TAtmot 

I  i^here.  En  attendant  que  l'on  parvienne  à  cetf 
égard  à  des  connoiflalices  plus  exadesi  ondi- 
yife  l'Atmorphere  en  trois  régions  : 

La  première  s^étend'depuis  la  terre  jufqu'au 

.  point,  oii  l'air  n'eft  plus  échauiié  par  les  ra- 
yons qu'elle  fidt  réfléchir  :  cett^  région  e&  la 

■  plus  chaude. 

I  La focmde  s^étend  jufqu'au  fommet  des  plut 

liautcs  montagnes,  ou  jufqifau  plus  hautes 
nuées  :  c'eli:  là  que  fe  forment  la  plûie ,  la  grè« 
ie,  &  la  neige:  cette  région  eft  beaucoup  plus 
froide  que  la  première,  parceque  les  rpyons  . 
I  du  foleil  ne  funt  que  la  traverfer.  Il  fil  à  pré« 
Tumcr  que 

La  troifiemt  efl:  plus  froide  encore  \  que  la 
précédente  :  elle  elt  à  l'extrémité  de  FAtmo* 
Iphere.  Au  refte,^il eft  impoiiible  de  donner 
'es  limites  certaines  à  l'une  ni  à  l'autre  del 
ces  trois  régions. 

§.  .5».  • 

Les  particules  qui  montent  dans  PAtmo- 
fphere^  font  ou  aqueufes ,  ou  terre  (Ires  »  ou 
métalliques ,  ou  fulfîireufes ^  ou  falineufes  f 
&c.  ainil  comme  il  efl:  des  endroits  de  la  terre» 
oà  les  unes  iont  plus  copieufes  quelles  autres. 

Es»  il 
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il  en  réfulte  que  Tair  eft  vatié ,  &  que  (6u^ 
irent  cette  variation  eft  tros  •  fenfible  à  uni 

diftance  peu  confiderable.  Un  air  pefant  eft 
plus  utile  à  la  Tante  qu^un  air  léger  i  car  dans 
le  premier  le  fang  circule  plus  aifément  &  la 
tranfpiratioit*  infenûble  fe  fait  mieux  que  dans 
celui  -  ci«  L'air  eft  communément  clair  à 
proportion  de  fa  pefanteur  j  lair  léger  eft  tou^  ' 
jours  accompagné  de  brouillards,  de  pluie  & 
de  neige,  par  conféquent  toujours  bumi4|U 
Les  évaporations  augmentent  beaucoup  la  pe^ 
fauteur  de  Tair,  &  Torfqu'elles  ittontent  fort 
haut ,  ce  qui  arrive  ordinairement  pendant 
les  grandes  chaleurs,  Tair  eft  fort  feCf  malgré 
le»  vapeurs  aqueufes  dont  il  eft  rempli  ;  la 
trop  grande  ficcité  de  Tair  deflcche  confidéra* 
blement  le  corps  hiimain  ;  elle  lui  eft  par  con^ 
féquent  très  -  nuifible  s  on  la  trouve  rarement 
ailleurs  qu«  dans  les  contrées  fablonneufes^ 
L*air  humide  n'eft  pas  moins  préjudiciable  à 
lafantéj  car  il  relâche  les  fibres,  empêche  la 
tranfpiration  tnfeniible ,  &  lorfqu'en  même 
tems  U  eft  chaud-,  il  rend  les  fucs  enclins  à 
la  corruption.  L'air  chaud  dilate  toutes  les 
matières  fluides  du  corps,  <Sc  Texcite  à  la  fueur^ 
d'oàréfultent  fommeil  &  affoibliflement.  Le 
trop  grand*  froid  rcflcrre  trop  les  parties  foli* 
des  du  corps  &  condenfe  les  fluides  j  delà  vien- 
aient  les  obftruâions  &  les  inflammations^ 
^ais  le  mouvement  ,  les  vètemens  chauds 
&  rhabitude  préviennent  ces  inconvéniens^ 
Ainû  )e  meilleur  air  eft  celui  qui  eft  plus  pt^ 

faut 
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fant  que  léger  ,  qui  n'eft  ni  trop  fec  ni  trop 
faumide  »  &  qui  ne  contient  aucunes  ou  peu  • 

d'évaporations  nuifîbles.  Les  peuples  de  la 
province  4e  Quito ,  dans  rAmétique  ifeptea^ 
trionale ,  demeurent  dans  la  partie  la  plus  éle* 
vée  du  monde  connu»  &  vivent  dans  un  air 
d'i4||iers  plus  fluide  que  cehii  que  refpirent 
la  plupart  des  autres  hommes.  L'air  le  plus 
chaud  par  oit  ^tre  dam  la  partie  occidentale  de 
TAfirique,  &  prineipalcment  vers  les  côtes  du 
Cap  -  verd  &  dans  i'xie  de  Gorée, 

.  C/eft  dans  rAtmofphere  que  fe  forment  le* 
nuées»  la  pluie,  la  neige»  la  roUée,  les  éclairs»  . 
le  tonnerre  &  diiSerens  autres  i^Hénomenes* 
Comme  la  réfradion  des  rayons  de  la  lumière 
s'y  fsût  également»  cela  eft  caule  que  nous 
avons  les  rayons  du  foleil  plutôt  &  que  nous 
les  çonfervons  plus  long  -tems  que  le  foleil 
même  ;  delà  le  crépufcule ,  Tarrivé^  8c  la  di-  • 
miuution  imperceptible  du  jour  »  delà  vient 
enfin  que  les  peuples  qui  halètent  (bus  los  « 
cercles  polaires,  jouilfent  du  foleil,  tandis  qu'il 
tÛL  encote  caché  Xous  leur  horifon» 

§.    5-4.  • 

L'air  chargé  de  beaucoup  de  vapeurs  eft  i 
plus  pefimtque  L'air  quin'eil  a  points  il  eft 
par  conféquent  plus  claftiqiie  :  ain(i  l'air  pe- 
£mt  prede  plus  fortement  que  l'air  léger»  co 
qé-  Mufe  dans  PAtmofphere  un  mouvemetts 

S[uç  nous  appelions  f^enc.  Ces  Vents,  divifés 
Ilivgnt  les  djyffidcetUes  parties  dainonde($  38*) 

E  i  font 
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font  chauds,  froids  .&  humides»  félon  que  i 
«  ks  Ikux,  d'où  ils  vienneiit»  font  atifeâés  dm 
Tune  de  ces  trois  températures.  Ils  ont  beau- 
coup d'influence  fui  notre  famé  >  parcequ'iis 
diflîpent  ou  rédaiient  en  pluie  les  éVaporations 
0iaU  faines ,  dont  rAtmofphere  elt  rempli.  Les 
vents  froids  &  humides  font  les  plus  niuflllesb 


On  a  trouvé,  par  des  expériences  fôres» 

que  le  vent  le  plus  précipité  n'avance  pas  au 
delà  de  50  pieds  par  féconde.  Lorfqu'il 
s'élève  fiibitement ,  qu'il  foufflc  avec  véhé-. 
ipence,  &  s'appaife  incontinent  après,  on  Vap^ 
pelle  un  Céup  de  vent ,  parcequ^  effeâive- 
ment  il  ne  vient  que  par  fecouiies  &  par  ia« 
tervalles.  Le  moavement  du  vent  eft  la  plu* 
part  du  tems  parallèle  à  Thorifon:  lorfqu'il 
vient  du  haut  en  bas  il  forme  ce  que  Ton  nom» 
,  me  des  Taurbilions.  Les  vents  ont  fur  mer  ua 
mouvement  plus  exad  que  fur  terre,  parce^. 
que  là  ni  montignesy  ni  forets,  ni  villes  &a 
ne  mettent  pbftacle  à  leurs  cours.  Les  vent  de 
mer  font  auifi  plus  forts  &  plus  ïong^  que  les 
vents  de  terre-ferme.  Sur  mer ,  ceux  qui  vien- 
nent de  rOrient  &  des  deux  pôles ,  font  plus 
forts  »  que  ceux  qui  viennent  de  f  Oueft  &  dt 
la  Ligne.  Sur  terre  au  contraire  ils  font  plus 
forts ,  ou  plus  foibles  fuivant  les  diiféremtt 
pofitions  des  contrées.  En  général  tous  Iti 
vents  font  communément  plus  forts  au  prin-^ 

tems  &  en  automne  qu'en  été  &en  hiver;  & 


ils 
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ils  foufflenf  avec  plus  de  force  fur  les  hauteurs 
&  dans  des  pailages  étroits  »  (  par  ex.  entre  des 

montagnes  &  entre  des  bâtimens)  qu'en  rafe. 
campagne.    Les  peuples  qui  font  fous  la  Li* 
gne&  entre  les  deux  tropiques,   ont  toujours 
le  même  vent,  lequel  provient  de  la.  chaleur 
du  foleil*  &  a  comme  lui ,  foti  ipouvement 
d'Orient  en  Occident.  C'cft  delà  qu'on  l'appelle 
;  vent  d'EJi.  Cependant  il  vient  entre  les  deux 
I  tropicfues  ,    de  diverfes  contrées  fuivant  les 
diverfes  faifons  de  Tannée;  car  depuis  le  mois 
{  d'Avril  jufqu'au  mois  de  Novembre  il  vient 
1  réguliéremenc  du  Sud-£ftf  &  depuis  le  mois 
'  oe  Novembre  juFqu^au  mois  d'Avril  il  vimit 
,  duNord-Eft.    Au  furplus,  en  dcqade  laLi-* 
I  gne,  le  vent  eft  tant- foit- peu  Nord-E^l,  & 
en  delà  de  la  Ligne  il  eft  Eît-  Sud  *  ïjï. 

La  température  de  Tair  a  plus  fouvent 
pour  principe  des  circonftances  particulières» 

:  que  réioîgncraent  ou  la  proximité  où  unlieii 
ed  du  pôle  ou  de  i'équateur.   Tous  ceux  qui 

I  &' trouvent  entre  les  tropiques,  ne  font  pat 
précifément  les  plus  chauds  de  la  terre,  & 
ceux  qui  font  compris  entre  les  cercles  polaii^ 
fcs  ne  font*pas  tous  également  froids/  De\ix 
endroits  peuvent  avoir  même  latitude,  &  ce« 
pelidant  difiEarer  par  là  chaleur  8t  ïeBtoid  ^  pat 
ex,  il  peut  faire  très  -  chaud  ou  très  -  froid  dans 
rotif  twdis  que  dans  l'autre  l'air  eft  tempéré. 
Dans  beaucoup  d'endroits  qui  fc  trouvent 
•  ^  £  4        .  vers 
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^  vers  le  Nord  (comme  St  Petersbourg)  h  cha, 
leur  ed  dans  Gertaiias  tems  plus  graude  qu'eue 
txtt  les*  tropiques.  Ces  variations^  9uifi  bien 
que  celles  du  tems  ,  dépendent  beaucoup  do 
)ft  nature  des  vents  qui  fout&ent>dans  un  lieu^ 
Lorfqu'ils  paflent  par  des  contrées  ou  gelées  « 
ou  couvertes  de  nçiges  %  ils  cievieunent  tr^Sn 
froids ,  &  en  général  on  n  remarqué ,  que^ka 
endroits  qui  font  lituçs  vers  l'Orient,  funtplus^ 
iroids»  quje  ceux  qui  font  vers  FOccident.» 
quoiqu'ayant  la  même  latitude.  Ceux  qui  font# 

Jilacés  pre$  4^  la  .n[ier,  reiTentent  pl^s  la  cha^i^ 
eur ,  que  ceux  qui  en  font  éloignés  ^  auffî.bi6t% 
que  çeiix  qui  habitent  des  cQntrççs  OQUVe(t^ 
montagnes  &  d'eaux  &ç. 

^     .  jpela  fenirjs  en  particulier: 

§.  57- 

Uétendue  de  la  Terre- ferme  que  nous^ 

ÎlOUiîPiflbns  jufqu'à  préfent,  jftç  farnje  pa« 
é  tieys  de  h  fijrface  du  glqbc^ 

La  Terre -ferme  nous  préfente  line  grande 
inégalité ,  (occaûoiinée.  par  Us  hauteurs  &  fea 
fonds  que  Ton  rencontre  à  chaque  pas  ) , 
grande  diverfité  de  fol ,  &-une  variété  de  con^ 
trées  admirable.  •  Les  pacties  les  plus  élevées 
de  la  terre  font  appellées  Montagnes ,  &  lorl-t 
que  leur  hauteur  eil  peu  canûdéisabley  on  les 
appelle  Collines,  Il  lemble  quelles  foientdi-» 
{periees  fur  toute  fétenduedu  globe,  &pl^ 

ççes  ^ns.ardre  i  cependant  û  VwLÙit  attention» 
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on  verra  qu'en  Europe ,  en  Â(ie  &  en  Afri^ 
que  »  les  plus  grandes  chaînes  de  montagiief 

ont  ordinairement  leur  direé^ion  d'Orient  en 
Occident ,  tandis  qu'en  Amérique  eUes  l'one 
ài  Midi  au  Septentrion:  on  peut  citer  à  cet 
^  égard  lei^  montagnes  énormes,  lituées  dans  TA- 
loérique  méridionale  appellées  Cordeliem.  On 
;  peut  par  rapport  à  leur  forme ,  divif  cr  lés  mon» 
'  ugnes  en  deux  claâes  diâer entes  :  la  pfemierv  • 
I  comprend  lés  montagnes  d'une  moyenne  gran- 
i  deur,  donc  le  fommet  eil  une  furiàce  nplatiet 
\  fouvent  très  -  étendue  &  couirerte  de  bois  ou 
de  maigres  pâturages  ,  mais  où  l'eau  manque 
fouvent  s  telle  eil  la  forme  de  la  plupart  des 
'  montagnes  de  l'Europe.    A  la  féconde  claâo 
appartiennent  les  plus  hautes  montagnes»  dont 
f  k  forme  ell  piramidale ,  qui  n'ont  aucune  fur-» 
iace,  &  dont  le  fommec  n'eft  ordinairement 
qu'un  rocheir  tout  nud ,  ou  légèrement  couvert  * 
d'une  terre  aride.  Dans  leur  enceinte  fe  trout 
vent  des  valions  fort  étroits  &  profonds^»  tra« 
:  ?erfés  par  des  rivières ,  qui  déoouleatdu  haut 
des  montagnes.  .A  cette  xlafle  appartient  une 
grande  partie  des  montagnes  de  iaSuiâe^  &  les 
Alpes ,  qui  forment  une  chaîne ,  dont  la  Ion* 
gueur  eii  dç  1 18  milles  &  qui  fépare  ritaliedo 
I  rAUemagae,  delaSuiife,  AdelaFranoe*  Lea 
'  montagnes  qui  font  encre  les  deux  tropiques^ 
i  loiitjplus  hautes  qneceUes  qui  font  dans  Ica  to^ 
ncs  tempérées,  &  celles-ci  fonrphis  hautes  que 
celles  que  l'on  rencontre  dans  les  zones  gla# 
(âale$,    Ainûf  lus  on  approche  de  Téquataur, 

Et,--  plus 
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plus  le  globe  nous  préfente  dMnégalités.  Les 
Cordelières  f  placées  fous  Téquateur  »  paÛent 
pour  être  les  pkis  hautes ,  &  parmi  celles  -  ci 
la  plus  élevée  elUc  mont  Chimborajjo^  dont  la 
hauteur  eft  de  199320  pieds ,  mefure  de  Fari&«» 
Les .  montagnes  &  les  rochers  contiennent 
Ibuveut  des  fouterreins  digues  de  remarques. . 

Parmi  les  montagnes  il  en  eft  plufieurs  qui 

jettent  de  tcms  en  tems ,  par  les  ouvertures  qui 
le  trouvent  à  leur  fommet  9  de  la  fumée  »  des 
vapeurs ,  du  feu ,  de  la  cendre  &  des  pierres^ 
&  vomiifent  fou  vent  des  torrens  d'un  feu,  qui 
reâemble  beaucoup  à  des  métauit  fondus  :  on 
les  appelle  Volcans.  Les  plus  connues  de  ces 
montagnes  font»  en  Europe,  le  ^^v^dans 
le  royaume  de  Naples  ,  le  mont  Etna  en  Si- 
cile ^  le  mont  Stromboli  dans  l'île  du  même 
iiQm  »  les  monts  Heckla  &  Krahla  &  queii 
ques- autres  en  Islande.  On  en  trouve  éga- 
lement eii  Aûe  vers  Kamifekatka ,  dans  las  ilet 
voifines  ,  &  dans  file  de  Ternate^  Tune  des 
Moluques  9  en  Afrique  dans  l'iIc  de  Fuogo\  en 
Amérique  dans  le  Pérou  ^  &  dans  d'autret 
contrées.  Il  faut  obferver.  que  régulièrement 
ces  montagnes  foiit  placées  ou  dans  des  iles  » 
ou  à  peu  de  diftance  de  la  mer.  La  caufe  de 
ce  phénomène  e{i:  fans  doute  Tinflammaticui 
des  vapeurs'  rnifureufes  renfermées  dans  la 
terre.  Lorfque  ce  feu  fouterrain  ne  trouve 
point  d'iâue  »  il  donne  des  ieoouflès  à  la  terco 
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&  fouvent  même  il  la  déchire  î  c'eft  ce  que 
flous  appelions  un  7 remblemcm  de  tmt  »  qui 
eft  prcfque  toujours  accompagné  d'un  mU' 
giiTeineut  ou  d'un  éclat  terrible  »  caufé  par 
Tadion  du  feu ,  qut  dilate  les  airs.  Les 
tremblemens  de  terre  deviennent  tous  les  jours 
plus  fréquens.  Les  provinces  fîtuées  aux  bords 
de  la  mer  y  font  furtout  expofées. 

I     Les  montagnes  font  néceflairement  fupp*. 
\  kt  des  vallées  :  mais  nous  n'avons  aucune  re«  * 

j  marque  à  faire  à  cet  égard.    Nous  nous  con- 
i|  tetuerons  de  fidre  mention  des  deferts.  Lés 
î  uns  font  caufés  par  la  ftérilité  du  terrein ,  les 
|!  autres  par  leur  trop  grand  éloignement  des 
contrées  habitées.   Les  plus  fameux  défères 
font  ceux  de  l'Afrique  &  de  l'Arabie,    On  en 
I  lencontw  auffi  beaucoup  dans  la  partie  fe- 
ptentrionale  de  l'Afie ,  qui  y  font  appellées 
iiepptn.  Les  landes  ou  bruyères  que  Ton  trou- 
ve Âinsi  quelques  provinces  de  l'Europe ,  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  déferts. 

I      Les  naturalises  divifent  toute»  les  choies 
que  Ton  trouve ,  foit  fur  la  terre ,  ou  dans  fon 

fein,  en  différentes  clafles  générales»  qu'ils  ap« 
psUent  règnes  de  la  nature  ;  &  j'ai  rendu  com« 
.  pic  des  objets  principaux  qui  en  font  partie, 
en  tant  qu'ils  ont  quelque  rapport  avec  la 
Géographie  »    dans  mon  JmroduSion  â  la 
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€onnolj[fancc  géographique  &  politique  des  ctoiâ 

4ê  l'^uropp  in  *-8»  Strasbourg,  1779- 

§.  6%. 

Mr.  siiSMiLCH  a  faie  des  remarques  utiles 
&  agréables  fur  la  queflion  de  favoir ,  combieii 

d'hommes  peuvent  vivre  en  même  tcms,  Sf, 
quel  e^  le  rapport  annuel  des  mourans  &  des 
nouveaux -nés.  On  peut  faire  à  cefe  égar4 
1^9  obfervations  fuiva^tes. 

«  Le  nombre  dei  nouveaux^ nés  cfiprcfquetou^ 
•  jours  piuy  grand  que  le  nombre  des  morts  >  *pai! 
conféquent  le  genre  humain  va  toujours  en 
augmentant.  Dans  1^  cas  contraire  il  s'enfuie 
vroit  néceflairement  qu^au  bout  de  quelques 
fiecles»  up  pays  fe  trouveroit  dépourvu  d'ha-- 
bitaus»  ¥U  iurtout  que  fouventla  guerre  ou 
,  la»  pcflie  joindroienc  à  cetxe  diminutiou 
naturelle» 

La  pcjle  eft  celle  de  toutes  les  maladies ,  qui 
fait  le  plus  de  ravage  dans  Tefpece  humaiiie* 
Les  autres  caufes  de  dépopulation  font  la 
guerre,  la  famine  &  le  célibat.  Ceft  à  cetto 
dernière  &  fur-tout  k  Tétabliflement  de  cett^ 
graiide  quantité  de  couvents ,  qu'il  faut  attri» 
buer,  que  dans  les  pays  catholiques  les  hom- 
Tncs  y  font  en  moindre  nombre  que  partout 
ailleurs.,  L'qn  peut  joindre  à  ces  caufes  tou* 
V  tes  les  raifons  5  qui  de  nos  jours  dégoûtent  du 
inariage»  mettent  des  obllaoles  à  la  fertilité 
naturelle  ,   &  portent  à  détruire  les  enfants 

ix^s .     tf9n^u;s*    l^i  dans  les  grandes  villes 

*  après 
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n'en  vient  au  monde ,  eela  provient  principal 

lement  de  la  vie  déréglée  ,  que  i'ou  y  mené* 
&  de  ce  grand  nombre  d'étrangers  >  qui  y  ar* 
rive  de  toutes  partSé  * 

j4  examiner  tes  chofes  par  la  pojjibilluy  30OO 
^dUions  iChommes  où  Inoins  pourraient  vivr$ 
dans  le  même  tems  ;  cependant  il  en  exijie  à  peint  ' 
1000  millions  ^  cejl  •  à  -  dire ,  le, tiers.  £n  com- 
ptant donc  dvec  les  anciens  ^3  ans  par  géncfa- 
tion  (car  le  nombre  d'années  que  la  mort  pré- 
maturée des  enfans  ôte  ide  ce  calcul»  cft  rem* 
place  .par  les  années  des  hommes  qui  atteignent 
r^e  viril  ou  la  vieilie^fe  ) ,  Ton  trouve  que 
&ns  un  efpace  de  3  3  ans  il  nnit  lôoo  million^ 
d'hommes ,  &  que  le  même  nombre  meurt  s 
^inû  le  nombre  des-  morts  va  par  an  au  de« 
là  de  30  millions,  par  jour  au  delà  de 
S20ÔO9  par  heure  au  delà  de  340O9  par 
minute,  jufqu^à  èo  &  l'on  peut  en  compter 
Utt  par  féconde* 

Les  régiftres  de  bâtème  prouvent  ^i^'i//Mrik 
plus  de  garçons  que  de  filles  ^  de  manière  que 
le  nombre  des  garqons  ellau  nombre  des  filles 
comme  105:0  eft  à  ^iooo,  ou  comme  lOf  efr 
*Ioo^  c'eft-à-dire,  que  s'^il  nait  1050  gar- 
dons »  line  nait  en  revanche  que  1000  filles;, 
ou  bien  en  fuivant  un  autre  calcul  »  le  nom- 
bre des  garqons  eft  par  rapport  au  nombre  des 
^les  comme  91  eil  à  86,  ou  ^64  a  344» 
Mab  la  mort     d'autres  accidens  eâacent 

cettç 
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cette  diiFérciice,  &  remettent  l'égalité  entre 
les  deux  fexes.  Dans  les  villes  on  trouve 
plus  de  femmes  que  d'hommes  i  le  contraire 
arrive  à  la  campagne.  Ce  rapport  des  deux 
ièoces  eft  un  fort  argumentcontre  la  polygamie* 

V accroijjtmcnt  ou  la  diminution  des  habitans 
dTunpaySj  oud^untviiit^  pmvtnt  étrt  conftatis 
far  les  régijlres  mortuaires  ;  ainji  ces  régijlres 
fervent  également  pour  connaître  le  nombrfi  des 
vivans.    Pour  faire  à  cet  égard  un  calcul  auffi 
exad  que  la  nature  de  la  chofe  peut  le  permet- 
tre ,  il  faut  additionner  enfemble  6  années  (ou 
même  d'avantage) ,  *&  divifer  le  total  qui  en 
réfuUera  avec  le  même  nombre  de  6»  le  produit 
de  cette  divlfîon  vous  fervira  de  nombre  mi- 
toyen, d'après  lequel  vous  pourrez  aifcment 
découvrir  le  rapport  des  vivans  &  des  morts* 
Dans  les  grandes  villes  qui  font  peuplées  & 
riches,  il  iuut  compter  un  mortiura4,  ou 
même  28  vivans  1  dans  les  petites  villes  & 
dans  celles  qui  font  d'une  médiocre  grandeur, 
on  en  compte  depuis  30  jufqu'à  32,  &  à'U 
campagne  40,  42,  &  même  48.    Ainfi,  en 
fuivanc  cette  proportion,  il  faut,  enjoignant 
les  villes  &  les  villages  d'un  même  pays, 
compter  un  mort  fur  32  ou  33  vivans,  dans 
quelques  contréés  fur  37  ,    même  fur  40 
principalement  dans  les  pays  feptentiionaux» 

■ 

Les  hommes  différent  par  Pextérieur,  prin- 
cipalement par  ùi  couleur;  car  ikibut  ou  blâmes^ 

ou 
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OU  noirs ,  ou  d'une  couleur  mitoyenne  ^  laquelle 
eft  ou  rcaig^eâtre,  ou  brune ,  ou  jaunâtre*  On 
compte  parmi  les  blancs  prefque  tous  les  peu«v 
pies  de  l'Europe ,  akiG  qu^une  partie  de  ceux 
qui  habitent  fous  la  zone  tempérée  dans  les  au* 
très  parties  du'  monde  >  on  comprend  (bus  le 
nom  de  noirs  les  Nègres  d'Afrique  &  les  Mu- 
lâtres ;  q^nt  aux  peuples  qui  font  d'une  cou* 
leur  mitoyenne  \\  s  en  trouve  dans  les  4  par- 
ties du  monde»  &  principalement  en  Afie ,  en 
Afrique  &  en  Amérique.  Cette  diverlité  de 
couleurs  provient  principalement  de  la  ditFé«  ^ 
rence  des  zones,  de  la  manière  de  vivre,  & 
de  la  nourriture.  Les  plus  noirs  de  tous  les 
hommes  (  dont4e  vifage  eft  au£B  noir  &  auffi 
luifknt  que  f  ébene)  habitent  les  côtes  du  Cap*  . 
verd  &  Pile  de  Gorée.  Les  blancs  habitent 
fous  la  zone  tempérée  ^  je  Taille  à  d'autres  le 
ibin  de  décider,  (i  les  blancs  font  les  plus  beaux 
hommes  de  la  terre,  ou  fi  unNegrebien  formé 
&  bien  noir,  ne  fauroit  être  également  appelle 
uif  bel  homme  :  les  Nègres  cffedivement  croi- 
ent fui;paûer  en  beauté  toutes  les  autres  na« 
tions  du  mtfnder 

Les  hommes  différent  encore  entr'eux  par 
Irar  figure ,  \tViX  grandeur  leur  manière  de  vivre^ 
leurs  moeurs  Ikc.   Four  ce  qui  eil  de  la  diifé-  * 
rence  qui  peut  être- entr'eux  par  rapport  aux 
fkcultés  de  l'ame,  il  ne  faut  point  l'attribuer  à. 
h  diiférence  des  2onês  qu'ils  habitent  refpe. 

iUve. 
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âivement ,  mais  au  plus  ou  moins  d^oecafions 

qu'ils  peuyent  avoir  de  perfedionner  leurs 
qualités  intellectuelles»  Un  habitant<du  Gr5iu 
land,  un  Lapon,  un  Nègre,  unHottentot,  &c.  ' 
ibnt  dan^^leur  efpece  auiR  ipirituels  que 
peut  l'être  un  homme  chez  la*  nation  la  plus 
policée  i  &  iiles  premiers  avpient  autautque 
ceux-ci  les  occafions  de  ^cultiver  4pde  perfe* 
âionner  les  facultés  de  Tamej  certainement 
ils  les  égaleroient  en  connoiifan4;es  »  &eaia-» 
gefTe» .  Il  n^eft  prefque  point  de  peuple  qui 
n'ait  fes  moeurs  &  fes  coutumes  particulier^Sf 
&  comme  Tidée  du  bien- être  »  de  la  félicité^ 
eft  aulH  variée  que  les  peuples  différent  en* 
tr'eux  ^  ce  feroit  heurter  le  boa  feus  que  de 
faire  un  objet  de  nos  plaifanteries  ^  ceux  qui 
à  cet  égard  ne  tombcroient  point  d'accord 
avec  nous.  Quantité  de  nations ,  qui  (è  croi^ 
ent  civilifées ,  ont  des  coutumes  fî  bizarres  & 
a  abfurdes»  que  celles,  qu'elles  regardent  conu 
me  barbares^  ferdient  fondées  d'en  rire  à  ju^ 
fte  titre.  Les  gens  fenfés ,  &  ceux  qui  ne*  le. 
font  point)  ies  fça  vants  &  les  ignorans  «  les  in» 
tegres  |&  les  fourbes,  vertueux  &  vicieux > 
font  de  tous  ks  pays,  du  globe  habité* 

De  tEau. 

Il  reftc  à  parler  de  Teau,  élément  auquel 
fe  rapporte  la  fcience  de  l' hydrographie.  Jean 
Goufchalk  WALLERiusaétéiepremier,  qui  ait 

claife 
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flafle  Tcau  dans  les  règnes  de  la  nature ,  «Se 
qui  ait  travaillé  fur  cette  partie.  &n  peut  di- 
vifer  l'eau  en  deux  efpeces  principales ,  feau 
commune^  &  f  eau  minérale.  L'eau  commune»  . 
(autrement  eau  Jouce}  n'a  ni  goût^iii  odeur t 
ni  couleur  fenfibles  :  elfe  provient  en  partie  des 
vapeursi^e  la  terre,  iefquellesfe transforment 
en  rofée ,  en  pluie ,  &  en  neige ,  &  retombent 
fur  la  terre  s  &  ou  la  trouve  en  partie  dans  des 
Ginaux  &  dans  des  conduits  fouterrains)  la  plus 
légère  parmi  les  eaux  douces  c'cfl:  Peau  courajite^ 
appellée  communément  ^az^  yive.  Ueau  de  four^ 
u  eft  une  efpece  d'eau  vive ,  qui  jaillit  du  fèin 
de  la  terre  par  fes  propres  forces,  &  coule 
fans  cefle.  Il  eft  vraifemblable  qgit  cettè  eau 
provient  des  cvaporations  de  la  terre,  qui, 
s'étant  changées  en  rofée ,  eu  pluie  &  en  neige» 
œuvrent  les  montagnes ,  pénètrent  dans  leur 
feitt,  s'y  raffemblent  &  forment  vers  les  bas 
ces  amas  d'eaux  que  nous  nontmons  fourcesi 
La  plus  belle  eau  nous  vient  des  fources  qui 
Te  forment  au  pied  des  montagnes  ou  coUines 
fablonneufes.  LsC  pl  u  part  des  fources  £o,uIënt 
fans  interruption  ,  quelques  unes  ne  coulent 
que  versleprintems,  loriquela  glace  &  la  né»- 
ge  commencent  à  fondre,  &  elles  tariflent 
de  nouveall  vers  Tautomne*  On  en  trouve 
auffi  qui  ne  coulent  qu^à  certaines  heures  du 
jour,  &  même  parmi  celles  -  ci  il  en  ell  qui 
ne  coulent  qu'en  été ,  ce  qui  peut  être  occa«« 
lionne  par  des  antres  où  des  creux  fouterrains, 
que  les  montagnes  renferment  quelques  fois  : 
Géogr.(UBûfch.Tom.L         F  il 
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il  en  cfi;,encore  qui  coulent  dans  des  tem&incexi^ 
tûiiis  9  fuivam  que  la  faifon  leur  eft  fevoraUe 
ou  contraire  :  dieià  vient  que  quelques  unes  in<* 
diquent la  difette ,  lorfqu'elles  coulent,  &d^mi* 
tresrorfqu'cUcs  fe  trouvent  à fec.  Beaucoup  do 
fources,  quoiqu'elles  bouilionueilt  fortement^ 
ont  une  eau  très  -  Aroide  v^ce  qui  eft  un  effet 
de  Fait  fouterrain  »  que  la  chaleur  interne 
des  montagnes  raréfie*  On  en  trouve  encore^, 
dont  le  gonflement,  &  la  diminution  fcm- 
blent  fe  rjégler  fuiyant  le  ûux&  reflux  de  la 
snér.  On  creufe  desguits^  pour  profiter  de" 
^eau  des  four  ces. 

Des  fourdes  naiâent  les  ruijfcaux^  plu* 
fieurs  ruitreaux  joints  enfemble  forment  une 
rivicre^  &  plulieurs  rivières  réunies  forment 
un  ficuve.  Tous  les  fleuVes  ont  une  pente 
naturelle,  &  plus  cette  pente  eft  forte,  plu^^ 
ils  font  rapides.  M*  FICCâRD  a  nivelé  le 
cours  à%  la  Seine ,  &  a  trouvé ,  que  dans  les- 
endroics^  où  elle  coule  alfez  rapidement»  fa 
pente  n'efl;  que  de'  la  cinquième  partie  d^ui 
puuce  dans  une  étendue  de  cent  pieds.  Eu 
général  un  iieuve ,  dont  le  lit.  e(l  large  ,  a 
un  cours  moins  rapjde»  que  celuîidônt.  le  lit 
eft  plus  étroit.  Souvent  fcau  des  {ivieres 
forme  des  cafcaits.  Beaucoup  de  fleuves  grofl. 
fis  par  la  neige,  la  glace  ou  la  pluie,  débor* 
dent  dans  certains  tems  dépannée»  &  cau« 
fent'des  inondations.^  {^e  cours  rqpide  des 

capx 
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«lUX  a  une  force  prodlgicufe -,  il  entraine 
des  ponts  &  des  digues ,  &  emporte  les  ar-  * 
hm  les  plus  grands.    Plus  un  payé  eft  coti- 
Verc  de  montagnes,  plus  il  compte  de  rîvie- 
Il  e&.  des  rivières  qui  s'arrètehc  rubice« 
inent  au  milieu  de  leur  cours;    la  lHotala,, 
livierê  de  la  Suede^  a  fur^^tout  donné  lieu' 
à  cette  ren^rque  :  on  croit  quer  cela  a  Uéu% 
lonque  la  malle  d'eau,  qui  s'écoule,  eft  plus 
copieufe  que  celle  que  foùrniâenc  les  Ibiir- 
ces ,  ou  bien  lorfque  le  vent  arrêté  le  cours 
des  eaux,  ou  cnèn' lorfqu'uti  grand  hiver 
1  flirvient.  *  On  trouve  aiilfi  des  tiviercs ,  qui 
,  fe  perdent  dans  la  terre  &  qui  reparoillent 
'  enfuite  dans  d  autres  endtoics»  -   J'ai  traité  ^ 

dans  mon  IntrodîiBîon  à  la  connoîffancc  géo" 
irapkiquc  &c»  des  rivières  qui  mènent*  de . 
Pqrî  Wcn- des  *  pcrfonnes  doutent  qu'il  y  eu 
affV*qui  mcnciit  de  l'argent  :  dans  quelques- 
iKies*  on  trouve  du  fer":  mais  il  en  eft  peu 
^>ù  Ton  trouve  du  cuivre  tSc  du  plomb. 

67. 

\»\au  dormante  eft  une  efpece^  d'pau  com* 
tminev  pK^s  que  Tean  courante,  '£c 

♦que  Ton  trouve  ordinaircmrelit  dans  les  ctangs^ 
&  d4ns  \Q%-lats*  11  y  a  des  lacs  ,  dont  les  eaux 
ptiwieYuieAt  'de^là  neige *&f  dèfs  pluies ,  &  qui  \ 
féclicnt  en  été.  ^ll  en  eft  d'autres  qui  rc(joi-  . 
vem^     é^ow  foktèitt  des  fteuves^  *  quelques- 
utts  en  reçoivent ^  &  ne-  les  renvoient  pas  ; 
leurs  eaujL'  fe  perdent  par  les  évaporations. 

Fa  On 
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On  en  trouve  auifi  qui^  ne  reçoivent  aucu« 
^  fleuve  ;  on  les  regarde  comme  de  grands  ré« 
fervoirs  ou  s'aniaflènt  les  eaux  qui  décou* . 
lent  des  montagnes  voifînes.    Il  ^n  eftdon« 

les  eaux  s'agitent  avec  beaucoup  .de  bruit, 
&  qui  caufent  des  inondations  ;  <i'autres  qui 
hauflentou  baifTent  fuivant  le^flux  &  refluiq 
-  de  la  mer  &c 

Les  eaux  minérales  ont  ordinairement  quel*. 
,  que  odeur ,  un  gout  particulier  9  &  le  plus 
fouvent  une  couleur  différente  celle  de 
l'eau  pure  ;  elles  gèlent  parement.  Il  y  en  a 
de  froides  &  de  chaudes.  On  trouve  parmi 
les  froides  une  efpece  qui  contient  des  par« 
tiès  minérales  très -légères  qu'une  chaleur 
modérée  diflipe  &  réduit  en  fumée  :  de  cette 
nature  font  les  eaux  aigres ,  qui  contiennent; 
des  parties  volatiles  vitrioliques,  &  dont  les 
vapeurs  font  ou  faines  ou  fuffocantes;  &  le» 
eaux  volatiUs  alcaUques.  Il  en  eft  une  autre 
efpece  qui -cil  grofliere  &  qu'il  faut  encore 
fousdivifer  en  différentes  efpcces- particuliè- 
res ;  car  il  y  en  a  qui  contient  beaucoup  de 
matières  terreiires  »  &  qui  forme  une  (croûte 
fur  tel  corps  que  Ton  y  pofe  ou  en  remplit 
les  pores  &  les  pétrifie  >  fouvent  cette  eau 
!fe  pétrifie  elle-même.  Une  autre  efpece  con-^ 
tient  du  vitriol  :  telle  eft  Peau  de  cémenta- 
tion, laquelle  renferme  du  vitriol  bleu  & 
diflbut  les  petitesf  particules  4e  fer  &  lee 

trans« 
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transforme  en  cuivre  ;  Peau  de  vitriol  verd , 

&  Teau  de  vitriol  blanc  y  une  autre  contient 
de  Talun ,  telle  efl;  Peau  que  l'on  trouve  dans 
tes  mines  dalun;  une  autre  du  fel  commun, 
telles  font  les  eaux  de  la  mer  &  des  fources 
falées.  D'autres  enfin  renferment  du  fel  aU 
calique;  du  fêl  moyen,  du  fcl  ammoniac; 
du  pecréol  ;  (  à  cette  efpece  appartiennent  les 
taux  pouleur  de  fang  mêlées  de  Piflàfpfialte 
(oleum  terrae,)  &  la  pluie  de  foufre)  du  • 
foufrey  du  poifbn.  U  y  a  en  outre  des  eaux 
I  aigres  ,  qui  font  en  partie  ferrugincufes ,  ou 
bien  qui  contiennent  du  fel  commun ,  du 
fel  alcalique  &  du  fel  moyen»  Parmi  les 
eaux  minérales  chaudes,  on  compte  première- 
ment les  'bains ,  qui  ne  renferment  aucuiié 
partie  groffiere  &  offrçnt  une  eau  pure  & 
ipiritueufes  en  fécond  lieu»  les  bains  grofl 
fiers  dont  les  parties  minérales  "  font  ou  fer- 
rugineufes»  ou  alcalines,  où  du  fel  moyen. 
.4^s  favans  ont  &it  beaucoup  de  recherches, 
pour  découvrir  le  principe  de  la  chaleur  de 
ces  eaux  i  mais  ieurs  différentes  opinions  ne 
font  pas  toutes  également  vraifemblablcs:  la 
plus  fùrc,  à*mon  avis,  eft  celle  qui  le  trou* 
ve  da>is  les  feux  fouterrain^,  dont  Pexiftence 
par  oit  ne  pouvoir  être  révoquée  en  doute^ 
Plufieurs  de  ces  fources  font  fî  chaudes  9  «que 
Ton  pourrait  y  cuire  de  la  viande;  llslande 
•A  oàxQ  de  cette  efpece. 
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Les  mieres  &  les  fleuves  fe  jettent  enfin 
^4ai^s^z,i^e/;,.çomme  dans  un  grand  réfervoir. 
I^a  rner  comprend  la  plus  grande  partie  de 
la  iliiri^cc^  du  ^lobe ,  &  peut  être  divifée  en 
4eux  grandes  parties  quoiqu'inégales  5  en  afl«  ! 
^i^^tj^axord  {/ejçs  le  rmidi,  Jp  pQOiprens  dajis  ' 
la  première  la  mer  ^ui  eft  entre  l^Europe  ^ 
J'Afrique^  l'A^aiérique  &  xian^;  la  l^QQnde 
,çeUe  qui  qA. entre  d'Améâque  &  TAâe.  .Lu 
Terre-  ferme  eft  entiéremeiu  eiitQur,ée  ,d'eaux;* 
%t  fond  de  la  xa^t  .eQ;  rde  4nènae  .nature  que 
la  terre,*  dont  il  eft  fans  dQWe  une  conti- 
nuation ;  puif^u'il  v^ous  oi&e  dfs  «lont^gn^ 
dçs  rochers,  des  yallées,  des  antres,  de$ 
(j^airies^  des^bancs  de,fa,bi(e ,  ^^Qren^s  «eipep 
ces  de  terres  &  .de  ^pierres^  deç  fources  ,  de$ 
rivières  ,  des3planties^'  deç  aniqa^ujCt  La  mejc 
n'eft  nulle-part  lans  ioiid  ;  maïs  $1  profond 
4^r  .e/t  très-inegale:  ^Ue  peuf  avoir  daas 
quelques  endroits  au  plus  lii^  >nM[tte  4'A11g- 
juagne ,  4a»nç  t^^^s  Jie^s  ajUt^r es  #lç  m  beau-  . 
$Qup  mqins«  Les  naivigat^N^^  fondeitf 
p?r   le  inoyen  d'un  à  -  plomb  idu  poid? 

de  3^  livres»  4ant  la  for^me.  .e^  ciljUidri^ui^ 
Xa  bafe  de  cet  à -plomb  eft  tant  -  foit  -  peu 
çreufe  Sf,  frottée  ^vec  du  Ai^  &  4u'  jbeMr«e» 
gfinqu'eti  la  defcendant  avec  u^  corde  il 
Siccxochç  des  p{ii;|^c^ie$  gu^  jTervAnt  à  £wr( 
connoitre  la  nature  des  i^atie^res  qui  conpor 
fent  le  fond  de  k  mer.  Mais  lorlque  la  cor- 
de n'eft.pas  aflèz  longue  pour  y  atteindre» 

on 
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on  fe  fert  de  certains  inftrumens  »  auxquels 
on  attache  une  veifîe  ou  quelque  autre  corps 
fort  léger  :  dès  que  riuftrument  touche  le 
fond  de  la  mer,  la  veilie  remonte  fur  Peau; 
&  alors  on  calcule  la  profondeur  des  eaux 
d'après  rêinace  de  tenis  que  cette  vellie  a 
mis  pour  aner  '&  revenir.    Les  îles  qui  font 
dans  la  mer»  peuvent  être  regardées  comme 
des  ibmmets  de  grandes  chaînes  de  monta- 
gnes, dont  le  pied  eft  caché  fous  les  eaux. 
On  eu  trouve  également  à  fleur  d'eau  »  & 
i   d*aucres  qui  ne  paroiflent  pas.    La  mer  eft 
'   plus  peuplée  &  plus  fertile  que  la  terre- fer-  * 
i  me  9  &  ie  nombf e  &  Telpece  des  animaux  & 
I   des  plantes  •  qu'elle  renferme  dans  fon  fcin  ^ 
e&  étonnante. 

•  $.  70. 

ê  * 

Les  eaux  de  la  mer  font  généralement  fa- 
lées  >  mais  elles  le  ibnt  ^  beaucoup  plus  vers 
TEquateur  que  vers  les  Pôles-,  on'aaulîîre- 
marqué  9  que  cellés  qui  fe  trouvent  au  fond 
lie  la  mer ,  font  plus  falées  qile  celles  qui  font  ^ 
vers  la  fufftice  :  niais  les  obfcrvations  que 
Ton  a  faites  à  cet  égfrd  ne  font  pas  tout-à« 
fait  certaines  i  du  moins  ne  paroît-il  pas,  que 
la  différence  qu'elles  établiâentt  foit  générale. 
La  ialurc  des  eaux  de  là  mer ,  (  qualité  qui 
leur  eii  propre  depuis  le  moment  de  lu  créa- 
tion )  eflr  une  nouvellé  preuve  de  la  pré* 
voyance  de  Dieu:  car  par -là  ces  eaux  font 

F  4  prc- 
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préfervées  de  la  pourriture ,  &  deviennetur 

plus  propres  à  porter  de  grands  vaifleaux  9 
elles  gèlent  plus  difficilement  que  les  eauK 
douces ,  &  fourniflcnt  à  quantité  de  peuples 
le  Tel  nécelTaire  pour  leur  ufage.,  eaûn  un  . 
nombre  infini  d'efpeces  d'animaux»  auxquels 
l'eau  douce  eft  contraire ,  vivent  dans  les 
eaux  de  la  mer»  £lles  font  aufii  ameres  9  &  il 
cil  plus  difficile  de  leur  faire  perdre  cette  amer- 
tume 9  que  la  falure.  La  lueur  qu'elles  donnent 
pendant  la  niiit,  lorfqu'elles  font  agitées  « 
çft  occûfionnée  par  une  efpecc  de  vers,  que 
\iAN£LLi  a  découverts,  &  dont  Texiftence 
a  été  plus  particulièrement  vérifiée  par  GRIS- 
S£LINI.  Ce  fait  a  été.  démontré  par  l'abbé 
llOLLET  9  &  le  Sr.  RIGAULT  9  médeetn  à  Ca- 
lais, a  découvert,  que  ces  petits  animaux 
font  autant  de  polypes,  dont  la  transparence 
eft  prefqu'égale  à  celle  de  Peau.  D'êtres 
favans  prétendent  ^  que  cette  lueuf  provient 
des  plantes  marines,  qui ' parvenues  à  ui» 
certain  dqgré  de  corruption,  forment  une 
jnatiere  phosphorique  &  éleârique,  mais  qui 
n'a  d'éclat  qu'autant  que  Tair  eft  agité  :  • 
FOUGERON  dans  £Hifi.  de  J!Acad.^4Us  Sciences^ 

S-  71- 

Lorfqu'il  ne  fouffle  aucun  vent»  la  fur  face 
«le  la  mer  eft  parfaitement  unie  &  réfTemble 
à  une  glace  i  m^s  auifitôt  qu'il  en  .fuj:vient» 
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#n  Gommence  à  apperccvoir  des  ondulatioii$p . 

à  mefiire  qu'il  groilic  »  Tagitation  augmen. 
te  &  caufe  des  vagues.    Une  vague  ,  dans  fa 
plus  glande  hauteur  »  n'a  que  ûx  pieds  >  mais 
lorique  plufieurs  vagues  fe  joignent ,  s'en* 
trcchoquent  &  fe  confondent  ,    alors  elles 
I  t'éleveiit  beaucoup  au-deflus  de  leur  hau- 
teur ordinaire  :  elles  hauiTent  perpendiculai- 
I  rement  &  baiflent  de  même  -,   c'efl;  là  leur 
I  ieul  mouvement.   Dans  la  mer  Baltique  & 
!  dans  la  mer  d'Allemagne  les  vagues  font 
courtes  &.  rompues  »  mais  dans  le  golfe  de 
Bifcaye  &  dans  Pocéan,  entre  l'Europe  Se 
FAmérique  ,  elles  font  très  -  longues  &  très- 
I  larges.  Le  mouvement  de  la  mer  ne  fe  com^ 
munique  pas  à  toute  la  maflè  d'eau  s  car  nous 
'  &vons  par  des  plongeurs  »  que  dans  des 
tems  ,  où  la  furface  de  la  mer  eft  fort  agitée. 
Ton  fent  à  une  profondeur  de  quelques  toifes  . 
peu  ou  même  point  d'agitation.    La  mer  a 
un  mouvement  continuel  d'orient  en  occident  \ 

ce  que  l'on  remarque  principalement  entre 

les  deux  tropiques  :  cela  vient  fans  doute  du 
vent  d'EIt  >  qui  fouiHe  fans  ceife  dans  ces  con- 
'  trées  (§  ).  On  rencontre  auffi  dans  la 
V  mer  des  courans ,  donc  on  fauroit  difficile- 
\  ment  fixer  la  caufe.  Un  autre  mouvement 
\  très- remarquable  de  la  mer  eft  ce  que  l'on 
I  nomme  le  fiux  &  U  refiux^  c'eâ-à-  dire: 
I  Ton  s'apperqoit  le  long  des  côtes ,  que  Teau 
•  hmiÎQ  ^  baiÛe  deux  fois  pendant  24  heures 

F  f  dans 
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dans  .certaine  régularité.  Le  flux  dure 
•6  heures  9  pendaitt  kfquelles  l'eaii  croit  in. 
•f:nlîblcment;  elle  demeute  au  même  point 
de  hauteur  pendant  environ  un  quart  d'heuir 
re«  &  enfutte  elle  emploie  de  nouveau  6  heures» 
pour  bailler  y  c  eft  ce  qu'on  appelle  le  reflux. 
Au  bout  d'une  demi-heure  le  flux  recom* 
nience.    La  nouvelle  lune  &  lu  pleine  lune 

'  £onp  les  époques>  où  ces  deux  mouvemens 
(ont  les  plus  rapides.  Ce  mouvement  de  la 
mer  n'eft  pas  univerfel:  c'eft  entre  les  tro- 
piques .qu^il  agit  avec  le  plus  de.  force*  On 
a  découvert  dans  les  derniers  tems ,  que  le 
flux  &  reflux  le  règle  fuivant  les  mouvemens 
de  la  lune  &  du  foletl ,  ce  qui  a  mis  les  ià- 
•vans  en  état  d'en  prévoir  le  commencement 
avec  wtant  de  certitude  qu'ils  annoncent  les 
phénomènes  du  ciel,    descartes  Tattribue 

»  à  la  preiTion  &  newton  à  la  vertu  atcracU* 
^e  de  ces  aftres.  Suivant  le  premier  le  re- 
flux fe  fait  dans  le  tems  que  la  lune  eft  per- 
pendiculaire ftîr  la  mer  :  .  d'après  '  le  fécond  » 
ce  moment  eft  celui  du  flux.  '  Cette  contra- 
riété de  fentimens  ne  pourra  être  décidée 
i|ue  par  des  obfervatiôns  exaâes»  /  W.  A. 
JIUNRIÇHS  dans  fon  livre  fur  la  coalhudion 
^es  digues  %  cdiiciud  d'après  toutes  les  cou» 
noillances  ,  qu'il  ^  raflcmblçes,  i**..  que  le 
£ux».  qui  fe  fait  à  la  même  heure  fur  les 
^tes  d^AFrtque  »  d'Ëfpagne  &  de  France ,  de 
Sierra  Léo na  jufqu'à  laAIanche,  peut  s'expli- 
quer par  rbypothefe  de  Defcaiies  »  c.  à.  d.  par 

la 
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*h  -prcfEon  far  t'océan ,  qui  tfepate  ces  mêmes 
côtes  de  celles  d'Amérique.  5.**.  Que  lur  lès 
x^ces  d'Amérique ,  la  mer;  qui  a  Ton  égard 

range  T  Afrique  d'un  côté,  &  TEuropc  de  Tau-  ^ 
felp^  :eit  liaute  lors  même  que  la  lune  eft^ 
verticale  fur  elle,        ^(^le  le  fliix  ne  fe  di- 
point  des  pôles  vers  l'équatcur,  mais 
de  ce  cercle  vers  les  ipoles ,  de  forte  qu'il  ar- 


1 

blanche  eu  27.    4^  Qu'il  eft  à  jpréfumer,- 
que  lé  Aw»  cil  plus  élevé  4e  beaucoup  vecs 
les  pôles    qu'il  ne  l'eil  fous  la  ligne.  Sui- 
vant ces  obfervations  Popinion  de  Defcartts 
feroit  fondée ,  &  la  preiFion  de  la  lune  fuc 
la  mer ,  eAe&ue.^u  gran4  p  ce  ^qu'opère  xme 
pierre  jettée  dans  une  eau  dormante,  fqavoir 
une  ondulation  circulaire  ,  qui ,  en  touchant 
k  un  corps,  le  mouille  à* une  plus  grande 
hauteur  ,  «qu'elle  ne  feroit  dans  fon  origine. 
Enfin  dn  a  remarqué  que  dans  quelques  en- 
droits les  eaux  de  la  mer  ont  un  mouvement 
fpiral  :  c'cft  ce  qu'on  appelle  un  Tournant  , 
un  Goufrc.    En  parlant  dans  fon  heu  des 
tournons  que  Ton  trouve  dans  la  mer ,  }e 
ferai  voir  qu'ils  ne  proviei*ient  point  dç  l'en* 
gloutiâement  prétendu  des  eaux,  &  qu'ils 
font  beaucoup  moins  dangereux  que  l'on  fa 
l'imagine  communément.    Ou  nomnie  tfoMm 
bt  de  mer  ou  typhon  une  grolTe  nuce  qui 
s'alonge  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut^ 
€n  forme  de  cylindre  ou  de  cône>  dont  le 

•    •  '  point 
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point  eft  eu  Pair ,  qui  lance  ordinairement 
beaucoup  de  grêle  &  d'éclairs.  Les  marins» 
pour  que  leurs  vaifleaux  ne  foient  point  in- 
ondés, tâchent  de  le  rompre  à  coups  de  ca- 
non. Ce  météore  eft  regardé  aujourd'hui 
comme  un  phénomène  éleârique» 

*  • 

Je  finirai  mon  introdudion  par  une  ob- 
lervation,  que  je  crois  néceflàire ,  qui  eft^ 
que  quoique  Tautcur  de  la  naturé  ait  alïigné 
des  limites  à  la  mer,  contre  lefquelles  ies 
vagues  vont  fe  brifcr;  il  arrive  cependant 
quelques  fois  qu'elle  les  franchit  d'un  côté^ 
pendant  qu'elle  abandonne  du  terrein  de 
î'autre. 
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INTRODUCTION 


DE  L'EUROPE 

EN  GÉNÉRAL. 
,  S.  I. 

Il  eft  probable  que  les  Phéniciens ,  frappcî 
de  la  blancheur  des  habicans  de  cette  par- 
'  tie  dù  monde ,  Pont  appellée  Europe.  Elle 
ed;  bornée  au  midi  par  la  Mer  Méditerranée^ 
qui  la  répare  de  TAFrlque  ;  au  couchant  pat 
la  Mer  Atlantique;  au feptentrion  par  la  Mer 
dfi  Nord*;  à  TOrient  elle-  confiner  à-  l'Âlûei 
.  I^es  Géographes  ne  font  point  d'acord  fur  Je^j 
limites,  qui  féf  arent  ces  doux  parties  du  mon-^ 
dei  ils  conviennent  feulement  que  Pou  doit 
y  comprendre  le  Don  9  la  Mer  d'Âfovr,  la 
Mer  noire  ^  rHellefppnt  &  TArçliipeL 

§.  a.  ' 
L'Europe  commence  au  trente-fixienie  de- 
gré de  latitude  &  finit  au  foixante*  onzième i 
ainfi  elle  eft  (ituée  dans  la  zone  tempérée 5  à 
quelques  parties  près,  qui  font  dans  la  zone 
glaciale*  Ladillance,  qu'il  y  a  entre  Lis- 
bonne &  St.  Petersbourg,  peut  lervir  con- 
ftater  mathématiquement  la  longueur  de  l'Eu-* 
rope  :  fuivant  le  calcul  d'ui^e  éclipfe  du  premier 
latelUte  de  Jupiter  «  arrivée  en  1726,  &  rap- 
portée aux  Commtntarii  Acadcmiœ  Pctrop.  T.  I. 

p.  485*487,  cette  longueur  le  porte  à  99^ 
ji'  45-''.  Sans  compter  les  mers,  TEurope 
peut  contenir 9  152000  milles  quarrés  géo« 
graphiques. 
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•    Les  Afm  qui  entoureut  l'Europe,  font: 
l.  U  Océan  Atlamiqiu.    Il  tire  ce  nom  du 
mont  Atlas ^  fitué  en  Afrique  dans  le  royaume, 
de  Maroc  >  c'eft  par  .cette  raifon  que  i  on  nam^ . 
me  particulièrement  Atlantique  la  partie  de  TO 
céan  qui  mouille  les  côtes  d'Afrique.   Dans  un 
fens  plua  étendu  ou  donne  ce  nom  à.  la  Mer 
que  les  cartes  géographiques  défignent  fous  le 
nom  de  Mar  dU  Non  9  &  quQ  les  Géographes. 
plus.ancicns  nomment  Oum  occidental:  dé«.' 
nomination  qu'il  conferve  encore  aujour«^. 
d'hui*     11  elt  (itué  entre  l'Europe ,  l'Afri*. 
que  &  rAmérique ,  en  s'étendant  d*un  côté 
^rs  la  Mer  du  Nord  &  de  l'autre  vers  le  Sud 
jufqu*à  l'Océan  Ethiopien.  •  U  reçoit  en  ou* 
tre  plufieurs  autres  noms  particuliers  félon  le» 
différentes  provinces  qu'il  touche  :    on  ap. 
pelle  Mêr  de  Bifcayc  ou  d'Efpagnc  la  partie  qui 
baigne  les  côtes  de  ce  royaume  >  près  de  la 
Guieitne  en  France  #  on  l'appelle  Golfe  dê 

France  ,     ou    de   G af cogne  ,    Mer  de  Gui*^ 
mu  ,    de  Poitou  9   dAunis^  deSaintangey 
entre  la   France  &  l'Angleterre  elle  por- 
te le  nom  de  Mer  Britannique;  entre  l'Angle- 
terre &  l'Irlande  celui  de  Mer d' Irlande. 

Le  bras  de  Mer  qui  fépare  la  France  &  fa- 
Grande  -  Bretagne  &  qui  communique  à  la  Mer,  • 
4'Alleflaagne  ,  autrement  dite  Mer  du  Nofd  , 
eft  appelle  Mer  Britannique  ,  theenglish  C/iaum 
nfil%  U  Canalf  ou  ùe  Manche^  par  la  forme» 
d'une  manche»   Lapartie4aplus  étroite  de  la^ 

Mer 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION  ^ 


Mer  eft  entre  Calais  &  Douvre  ;  elle  n^a ,  fuu 

vaut  Picard  &  de  la  Hire  ,  que  21^6^  perches  . 
de.  France  i  c'eft  delà  qu-on  Ta  nommée  Pas 
Je  Calais  &  que  les  Hollandois  rappellent  de 
Hoofdcn.  On  croie  qu'anciennemeac  il)  y  a  voit* 
dans  cet  endroit  un  ifthme ,  qui  joignit 
rAijgleterrc  &  la  France.  L'Académie  des 
Sciences  d' Amiens  a  .propofé  cette  conjeâure 
il  y  a  quclquctemss  &  M^desmarets,  qui. 
a  remporté  le  pcix..  Ta  confirmée*  Il  penfe 
que  les  Celteis ,  qui  ont  été  les  preniiera  habi« 
tans  de  l'Angleterre  &  dont  la  langue  s'eft 
confervée  dans  la  province  de  Galles  ainfi  que 
dans»  la  Bafle-Brctagne ,  n'auroient  fans  cela 
pu  arriver  à  cette  ile,  puifqji'il  cil  très-pro- 
bable  qu'ils  n'avoient  point  de  vaifleaux  ;  que 
les  bctes  féroces  ont  également  dû  faire  le  tra- 
jet par  terre  :  la  plus  forte  preuve  que  rapport 
te JMr*  DESMARETS  eft,  que  d'un  oôté  le  fond 
de  la  Mer  s'élève  imperceptiblement  vers  le  pas 
lie  Calais  &  que  «de  l'autre  il  diminue  dans  la 
même  proportion;  que  cette  élévation  eft  un 
xefte  ^e  l'ancien  ilthme»  qui  aura  iàns  doute 
été  détruit  par  des  tremblemens  de  terre,  ou 
par  la  fureur  des  vagues  >  que  la  nature  &  l'en- 
taflement  des  pierres  &  du  fable  de  la  côte  de 
Calais  &  de  celle  de  ûouvre  font  les  mêmes  ^ 
que  les  montagnes  qui  régnent  le  long  de  la 
France,  fe  terminent  à  Calais  cSc  continuent 
dans  la  même  direâion  de  l'autre  côté  dans  le 
comté  de  Kent ,  &  que  le  fol  eft  abfelument 
de  même  nature.  —  -*«   Toutes  cesxaifons* 

ue  * 
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iiç,  ^cident  point  La  qwfiftion  eft  intér. 
miifif  &'  méfité  lUiie  plus  aâipîe  difcufllôn. 

II.  La  Mi^r  d* Allemagne'  éO:  cette  partie  de 
l'Océan  qiii  eft  fitu^e  entre  la  Grande -Breta- 
,  les  Provinces  ûnies^  ItAlKemagne^  te 
Daaiiemarîc  &  la  Norwegcu  .  Commt  çUe  fe 
uouve  au  'Nord  relativkinent  mx  Allemands  t 
&Mx  Provinces  unies ,  elle. a  probablemeiu 
reçu  delà  le  nom  àe  Mer  du  l^ford.  On  Pap*  < 
fêkm&]dîMér  Ôcci'Jentalçei^  oppofitidn  de  là 
%  9^^€ntale,  jt^rqs.  de  la  Jutlandc  elle  ett  ^ 
jippellee  Mer  Ci^briqui,  'Cette  mer  eil  rujettè 
au  flwx  ,  venant  ..a^Orlent,  &au.reaux,  ve- 
flanU'Ocçidént  Près  de  là  NdrVegc  le  flux 
[4  ordinairement  monter  les  eaux  depuis  4 
jufqu'à  pieds ,  &  toiit  au  plùîf  jufqû'à  8  5 
niais  en  Angleterre  &  aux  Provinôes-  unies, 
pu  le  Canal  gonfle  les  éauSc ,  elles^moiîtent 
conlîdérablement  davantage.  C'eft  faiis  au- 
cun Fondement,  que  plufîèurs  auteursoht  avaa« 
'  féqùe  Ics^eaux  de  la  Mer  d'Allemagne  étoieut 
I  oleuâttes.'  EJles  ont  plus  de  partiès  falU 
I  nés,  que  celles* de  la  Mer  Orientale  i  c'efl:  par 
cette  railon  que  Pon  trouve  du  fel  dans  les 
I  «mes  des  rochers,  où  elles  peuvent  attein* 
ire,  &  que  dans  certains  endroits  de  Nor-. 
^ege  l'on  en  tire  du  fel  par  le  moyen  de  là 
coftion  des  eaux.  "  WALLERitfs  alTure  que 
dans  les  contrées  où  peu  de  fleuves  fe  jettfent 
^fn5  la  mer,  la  feptieme,  ou  au  moins  la 
dixième  partie  des  eaiix  eft  une  matière  faline. 
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GAùBius  a  fait  rexpéfïencé  ^  queTur  les  cd-i 
tes  de  Hollande',  le  poids  de  Teau  de  mer  eft 
,en  proportion  avec  celui  de  la  pluie  comme 
^026  eft  à  1000,  &  que  '50  livres  pefant.oût 
produit  jufqu'à  20  onces  &  demi  de  fel  de  coi- 
iîne*  Ces  eaux  font  graifes  &  donnent  le  foir 
une  lueur,  que  les  Mariniers  appellent Jlfa- 

rild.    (Voyez  page  88.)     V/  ' 

Plufieurs  plantes  de  la  Mer  du  Nord  font 
dignes  de  remarque.   Le  Tang^  que  lesNor- 
*v^égiens  nomment  Tarrc%  en  latin  Algà^  eft 
une  planté  de  couleur  verte,  ôu  brune*  Il  y 
en  a  de  pluHeurs  efpeces  ;  Ips  unes ,  de  la  Ion- 
gueur  de  2  jufqu'à  3  aiïnés^;  font  minlbês  & 
plattes  comme  de  Therbe:  d'autres^  de  la  Ion*» 
gueùr  de  10  aunes,  font  mincek'&  rôndifs: 
il  «en  eft  qui  ont  des  feuilles  de  la  largeur  de 
'deux  à  trois  doigts ,  attachées  à  un  pettt  tii- 
yau  rond'^  &  d'autres  qui  font  unies  &  de  la 
longueur  de  quatre  aunes  &  demie  »  fur  une 
de  largeur  j    fans  compter  plufieurs  autres 
efpeces  dilFérenies.    Xes  Norvégiens,  iqui 
habitent  les  bords  de  la  Mer,  emploient-cette 
plante  pour  engraiflèr  leurs  terres,  &  dans  les 
provinces  fepténtrionales  èlle  fert  en  hiver 
pour  la  nourriture  du  bétail  £n  Angleterre  & 
en  Ëcbfle,  bù  cette  plante  eft  connue  fous  le 
nom  générique  de  KUp^  le^  habitans  pauvres 
qui  demeurent  le  long  deâ  côtes ,  la  rédui* 
ïent  en  cendre ,  &  la  vendent  pour  Tufiigc  de^ , 
verreries;  on  peut  également  en  tirer  de  la  po- 
"taflc ,  &  empirer  le  furplus  pour  l'engrais 

lies 
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^lÈ^^'l  -^  ^^°"vé  etîpçre-,4au8  1^  Mer 
memgne  une  autre  efpece  JeDlaiite.  o..* 


I 


,  ,yeu6  appeller  Jrèrc  Je  Mer  ::  éïïe  orS 
i)e|eut  ordinaire  me,u  en  fépa^ê^Auedes  bra^ 

Sf^îil^''  ou  durant  l'h^crt-o^ 

b%  ,id,mediî^tenleiît,  aprés.^    Lorrqu'iU  ont 

S  de  quelqij^'c'ôucïees  des  digues  qm  dans 
P^u leurs  endroits  ayoient  ^u.delà  de  trente 
ms.dc  ha^te»»r.  ,  '  • 

•  Lçs  Mux  qui  font  dans  la  partie  fepten- 

S'iïf.'^'  ^  4e  >JorV,g?;fmif  partie  de 
«  MÉt  d  Allemagne  :  ell^s  font,  nommées  ii. 

etihollandois  C«^%«/,  (c.à.d.  trou  de  cLt) 

ù^,/^  j  "  ^'^  V  f  '^f  des  mon- 

Jes  de  la  Jutra.nde  appellées  6"^^^^;^,  près 
^'quelles  commence  un  banc  ,$le  làble  ttèsi. 

'^\?-  'i"^"^^'  on  arri- 

dans  la  Mer  Orientale,- en  paffant  par  le  dé. 

«0»  du  Suud ,  du ^etit  &  dugrand  Belt. 
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*  ÎIT.  La  Mëf  i3rùntai€  6ix  'Saltiqut  én'Aîlîc- 
ithaiid  CjJiJ^^  9  eft  un- grand  golfe  lituc  cntrèjè 
^annemark ,  rAlteMagtié^  la  Pruâe',  la  Çbiir^ 
^nde ,  la  ^uilie  &'  la  Suéde.  A  ncien  nement 
'ètf /  rapelioit  lé*  Sà/t  àii      Pdtl  Bdiiîfu^ 

•   ^Scytiie  »  Swithlods  {Suédois^  &  Swca  -  en 
îàttgiic  Ruffe  W'arcgskbe  mdfls  'èïi  lafciii  oft  li 
nomme  marc  balmcum.    Il  jparôît  qùp  çt 
les  I^olkndbis  qui  lui  otit  ^dohné  le  nota  it 
"Mer  Grientafe,  pàrceqù^èlre  èft  a  Tp^ 
-Provinces  -  iïnies.\  Le  profeflTeur '^^^72'  Ikfc\ 
'dan^  une  diflerlatiort  ïatiné'fauteriudj^^ 
lèn  17^8:  fur  les  émigrations  des  peuples/^ 
yt entrionau jt  en  Grèce ,  k**|»rotiVe ,  oue  mm 
le  moyen  âge  les  côtes  fîtuées  au  Sua-Eft  de 
Wttef  nîér  /  depuis  la  VilllirîjyiifqU'à  la  ïnénl 
pottoient  le  tlôrti  de  Ghcè.  On  appcrqoit  d^s 
tette-met  de^'n^rqileâ  de  fltîx  &  reEux  ;  teHes 
font  les  courans.dans  /0^rç/2^/2i/,'  l'Iélévation  & 
.  la  diminution  côntinuefles  *de^  ea'tîx  le  long  des 
c6tes ,  la  profondeur  toujours  variable  du  port 
de  Danzik  pré»  de  ^eichfelmûnde^  .  JNouft 
avons  à  cet  égard  les  obfervatîons  joufrfatieres 

,  faites  à  Danzik  pendant  10  années,  &  mifet 
au  jour  par  Jean  Dan.  Titius*  '  Dans  le  tem^ 
dës  vents  du  Nord  fes  eaux  9  qui  font  falées^ 
deviennent  douces  jurqu'^à  tin* certain  point, 
pourraient  en .  quelque  forte  être  emploi 
>é6s  comme  nos  eâuk  douces':  elles  ont  en 
néral  peu  de  feU  parcequ^etles  reçoivent  beau* 
coup  de  Ôeuvês*   Suivant  leg  Recherches  de 

"WAL-i 


Digitized  by  Google 


lOI 


VAtXERlus  «  la  matière  falineufe  ne  ùlu^  que. 
fk  trentième  &  même  la  q^anM^neme  pacttfi 

dps.ÇiUix  du  golfe  çle  Bothnie',  A  la  trente-* 
piejne  au  de4VH$  4e  ce  golfe^^  aux  borda  4e 
la  Mer  Baltique.  La  plus  grande  profondeur 
de  cette  mer  ne  vagucres  au. delà  de  ti(Mh 
fei  .  Afldré  cblsius,  dans  jeisi-Mém^rea  dtf 
TAcadémie  4e$  ^cij^ces  de  Suéde,  enfeigae» 
que  ces  eaux  diminueiit;  &  fuivant  fon  eaU 
cul  elles  font  tombées ,  dans  un  efpflce  de  centî  * 
ans,  d'en^^iroa  45  pou^ges géométriques.  Le* 
vagues  ne  font  ni-fi  hautes  ni  fi  longues  que 
jians  la  Mer  d'Allemagne^  leur  chiite  eil  plus 
ferrée,  plus  raccourcie  &  plus  précipitée.  'L$ 
pèche  eft  très  -  confiderable ,  particulièrement 
çelle  il'unp  efpece  de  harengs  que  l'on  nomme 
Sirammîng  &  dont  ta  meillenreeft  appelle  Wa$n 
tuk.  Loilque  cette  mer  eft  agitée,  elle  jette  fut 
les  c6tes  (fe  Prufle  &  de  Courlan4e  U  fiunewi 

Ambre  jaune  ^  dont  nous  parlerons  plus  am* 
plcmeiit  à  l'article  de  la  Pruife.  Elle  eft  dWi^ 
fée  près  de  la  Suéde  en  deux  golfes»  que 
ks  Suédois  nomment  Hafs-Botnary  Lèpre* 
mier  s*étead  vers  le  Nord  &  s'appelle  en  Sué- 

dois ,  Nord'  Bottn^  en  Idtiu ,  Sinus  Bothnicus^ 
en  François,  golfe  dt  BothnU  :  autre  -  fois  lee 
Suédois  Pappelloient  Dumbs^Haf  &  Haélfin^ 
ge-Boun:  lia  80  milles  de  longueur  fur  301 
de  largeur.  Le  fécond  qui  s^étend  vers  TOt 
rient ,  s'appelle  golfe  de  Finlande ,  Sinus  Finni'^ 
çus;  les  ancienneschrouiqueH  le  nomment 
çôté  dt  Bahgùrd  ;  il  eft  long  de  60  milles 
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&  I^irge  do  I  ^.  Il  doit  y  avoir  cfans  ce  golfe 
^tofieu^s  énât^iWé^'ofr  la  boiiiTolé  dévient  in. 
éxade,  prenant  dans  l'une  direélion  entre 
FOueft  «>ie'Sud^-  Ùuèfk  i  &  dans  Tnutr^ 
vers  le  NorH  -  Ouell:.  EnÇh  la  Mer  Baltique 
forme  encore  près  de  lât  Livônîe  un  golfe, 
qiri^efl;  appetlé  goîfe  i4  ViUmiikiit  'BigdifVi^ 
la  Mer  Baltique  'on  peut  arrivér  à  la  Mer  Ca- 
if^enne  en  paiTànt  par  le^tfe  âe  Finlande  & 
la  Né  wa ,  dans  le  lac  de  Cadoga  :  de  celui  •  ci 
•  par  le  fleuve  Wqlchow,  dans  Tllmenfée ,  & 
<lelà  par  lè"4feUve  Mfta  ,  '^(r  *  banal  près  de 
fchnei  Wolotfchok  i  &  la  Twerza ,  daioi 

k  Wolga,  fur  ce  fletive  dans  là  mer 
Cafpiennc- '  *  '  '  '  , 

'  IV;  •  HB**'hhnt  /  vers  le  ^^^^  èft  li 
grande  M^r  du  Nord  ^  Ocmuus  ftpuntxio^ 
Hdlis.'  Elle  eft  très -  abondante  en  plufieiifs 
efpeces  de  poilîbns  fort  gras ,  parmi  lefquels 
eft  le  hareng ,  dont  une  quantité  prodigieule 
fe  retire  eoiis  les  ans,  vers  le  commencenlent 
de  Juin  ♦  dans  la  Mer  d'Allemagne.  L'c>n 
trdUve^  éplament  faeaùcoùp  de  bois  flotté.  La 

Mer  Hnnchc  y  Bieloe  'More  en  langue  Rufle, 
ift  un  golFe  de  celle  du  Nord  près  du  gou- 
vernement d'Archangeî. 

La  partie  de  cette  mer,  depuis  Novaja 
Semia  jufqu'à  Tfchuketfchoi  Nos ,  ou  jus- 
qu'au promontoire  de  Tfchuktfch,  efl  nom- 
mée Akr  Glaciale^  à  caufe  de  la  glace  qu'on 
y  trouve  pendant  prcft^ue  toutes  les  parties 

;       '  de 

•  •  • 
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êe  Pannée  :  elle  gèle  ordinairement  avant  le 

mois  de  Novembre  &  rarement  plus  tard,  & 
elle  dégelé  communément  yers  la  mi -Juin. 
.   Le  flux  &  reflux  doit  fe  feire  fentir  tani: 
dans  la  Mer  du  Nord  que  dans  les  fleuves  9 
qui  sV  perdent  y   près  de  leur  embon« 
ure.     On  a  découvert  des  traces  ,  fui- 
vaut  lefquelles  elle  s'étendoit  autrefois  da^ 
vantage  vers  le  Sud ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même»  fuivaojt  lefquelle^  fes  eaux  doivent 
diminuer  :  on  a  entir'autres  trouvé  des  mor- 
ceaux de  bois  jettes  par  la  mer  fur  des  hauteurs, 
où  ni  le  flux  ni  les  vagues  ne  fauroient  âttein- 
^  dre.  Ainfi  il  n'eft  p^s  étonnant ,  que  Ton  trou« 
ve  encore  aujourd'hui,  dans  des  endroits  fort 
éloignés  de  la  mer  9  des  reftes  d'animaux  ma- 
rins» Jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  avancer*  dans 
cette  mer ,  que  jufqu'au  go  degré  de  latitude 
Septentrionale»    Les  HoUandois  firent  au 
5ecle  des  tentatives,  inutiles  pour  fe  frayer > 
I^r  la  mer  glaciale  *  un  chemin  vers  la  mer 
des  Indes.    Pierre  le  Grand  voulant  marcher 
iur  leurs  traces ,  fit  mettre  à  la  voile  à  Arch- 
'  angel,  deux  vaifleaux ,  qui  après  avoir  travcr- 
mcx  blanche  arrivèrent  dans  la  mer  gla- 
ciale :  mais  Tun  de  ces  vaiifeaûx  demeura  em** 
karralfédans  les  glaces,  SPautrea  vraifcmbla- 
tlement.péri  ,  car  on  n'en  a  jamais  eu  aucune 
nouvelle.  LMmpémçricc  Anne  pourfuivit  Fen-' 
treprife  de  ion  prédcceUcur  :  en  17341e  Lieu- 
tenant A)  urawievr  s'embarqiia  par  fes  or-*, 
dr^ft  à  Arcbangel,  dans  le  deflcin  d'arriver 
••.,4     '  G  4  •  •    '  •'  au 


w  fleuve  Oby  ,  çu  (3jDgeai]it  Içs  côcejs  la 
mer  glaciale*:  maîç  il  né  pàrvint,  durant  I9 
pj;emierité,  qfxt  jufc^u'au  fleuve  Pçtrchcrai 
&  .paflHnt  en  17 p^r  U  détroit  de  .Wai- 
Mtz ,  ayant  l'ile  de  ce  nom.  à  fa  gauche  &  à 
m  ^toixe  la  terre  -  ferme ,  il  debQucha  dan^ 
line  mer  très-çtendue  nori^mée  Karskoe  Mo- 
^e  9  &  doubla  le  grand  cap  ç^ui  s'étend  depuis 
le  fleuve  Kara  au  delà  du  73  degré  d.eîatitudej 
feptçntrionale  jufques  vers  le  72  degré  jo  mitUj 
Les  Lieutenants  Malygin  &  Skuratpv  coi^ 
tinwereut  cette  route  &  arrivèrent. en,  XJj^ 
dôns  le  golfe  dû  fleuve  Oby  ^  de  manière  quç 
rphjet  dç  cette  navigation  fç  trouva  parfaite- 
ment rempli»  Le  Lieutenant  Ovzin  &'Ka- 
fchele^,  çonflru(3:eur  de  v^iflTeaux,  en  entre- 
prtreujt  une.fecQn4e  dans  le  çàurànt  de  l^iS, 
jufqu'en  1738  4yec  deiix  bâfimens,  en  allant; 
de  remboucbure  du  fteuve  Oby  vers  celui  de 
Jenifei.  On  en  propofa  une  troifiemé  en  I7J5[ 
pour  laquelle  Qu  de vpit  ^'embarquer  à  J,<ikvtzk 
îur  la  Len?  Sç  palTantpar  l'embouchure  de*c^ 
fleuvç»  arriver  à  celle  de  Jenifei  ;  mais  les.  ten- 
tations que  rqn  fit  à  cet, égard,  nç  réuffirent. 
.point»  .parce^que  (es  navigateurs  furent  rete-r 
nus  chemin  faifàiit ,  en  partie  par  une  chaîne 
d'îlçs  qui  s'étcndçnt  depuis  le  fleuve  Taimura, 
fort;  avant  dan^dsi  içer  vers  le  Nqrd  -j.Oucft 
Si  dont  Içs  intprvallç.s  font  çntiçrefn^nt  rem- 
plis de  glaqonii  ;  Sç  eh  partie  par  la  glace  que 
le  Lieutenant  Prontfchifchtfchew  a  rencon*. 

ttéç  vers  le  77  4egré  «5  mia.  de  latîtiide, 

■ 

■s 
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jfOj^.  eiodii4»jiiik  lof 

Enfin  on  èflaya  de  découvrir  une  route  de^ 
puis  l'embouchure  (ie4a  Lena  jiU^u''à  Kamin 
fchatka,  tn  tirânt  ver»  POrîent:  leLicutc^ 
nant  Laflehius  entreprit  ce  voyage  eii«  173 Ç 
ftu  x6xA%  d'Août;  mais  il  n'alla  pas  loin.  Scoi 
fuccefleur,  le  Lieutenant  Laptiew,  arriva  en 
1739  à  Tem^uchure  de  Mndigirka»  &  ïkxh 
fiiivant  il  pou£9iè4ivéo  un  ^ettt  bâtimentr 
jur(^u'au  fleuve  Kolyma ,  &  ayant  conqu  dé 
la  crainte  au  fujiek  des  TiTchiikirchiens ,  il  aUa 

par  terre  jufqu'à  Anadirsk,  &  delà  jufquVi 


"1 

1| 

•H 

fems  6n  n'a  plus  entrepris  de  navigations  fut 
la  mer  glaciale  \  &  on  la.  regarde  au jouqd'liuî 
eomme  impraticable  :  il  par  oit  elfeâivemflnt^ 

que  non  feulement  la  chaîne  d'iles  dont  noua 
avons  déjà  parlé ,  mais  encor#  le  grand  nom« 
bre  de  montagnes  déglaces  que  Ton  fenisontrd 
dans  cette  mer  9  doivent  former  des  obiiaclea 
invincibles;  car  ce9  montagnes  étant immcv» 
biles,  il  faut-,  ou  que  la  glace  foit  continue 
jufqu'au  Foie  Arâique,  ^oli  biep  «fu^ily  aiO 
dans  ces  endroits  dés  terres  plates  &  penchan-» 
tes  que  les  glaces  couvrent.  La  navigation 
le  long  des  côtes  de  cette  mera^encore  bea«4 
coup  d'autres  inconvéniens ,  &  peu  d'avan-r 
tagesi'  Cepeitdanc  il  paioit  par  les  relations 
que  Gerh.  Fred.  mùller  ,  a  trouvées  en  I73^ 
dans  les  archives  de  la  ville  de  Jakutak  » 
6omprffts  dans  le  tnniiemè  voluitiiei  p;  Ç*do 
fes  mémoires  pourfervir  i\  rhiftoire.de  Ruilîe, 
ilparoitj  dis -je  9  que  àk%\mvA^\^%G 


cotiianqé-à  nviger  for  la^mw  gbcialedepuiy 

Jakutzk;  &  que  les  £ftifle$  ijOQt  parvenus  juC 

911^  KaoatfchttCka  •  en  tourmiiit:  I9  promon« 

toire  de  Tfchuktfch.    Il  feroit  utile  ,  &  mêf 
>  ne  néceâaire,  que  l'ou  tentât  encore  une  na- 
vigatiàn.  fur  la  mçr  glaciale  pour  fçavoir  à 
fjuoi  s'en  tenir  à  cet  égard  :  Ton  devroit  eiia-i 
yer  de  jpafler  dHtre  Spiczberg  &  Movaja  Sem» 
lia  &  diriger  la  route  tout  droit  au  pôle.  Mr. 
SKGEL.^  recomoiande  {oit  c^t;^  navigation  & 
M.   DAiNfis  BARRIKGTON  '  a  prouvé  par 
plufieurs  raifons  très-plaudbles,  que  la  cho- 
ie étoit  praticable.Ëiiûa  il  faut  obferyer  que» 
quoiqu'il  n'y  ait  aucune  fprèt  fur  les  bords  de 
la  mejc  glaciale  à  uae  diftauce  d'au  .delà  de  ^ 
milles  vers  le  continent,  on  trouve,  cependant 
iur  les  côt^  une  grande  quantité  de  bois  que 
les  fi^  dmeileiit^  &  donc  la  plupart  comfifta 
en  fapin  &  en  Mélcfe.    Il  eft  vraifemblable 
<|ue  ces  bois  vieiuient  de  l'Amérique  fepteo. 
trionale,  cajr  on  en  trouve  de  la  même  efpe* 
ce  âottaut  dans  l.e  décroit  de  Kamtfcliatka» 

i  "  V.  En  fortant  de  la  mer  glaciale  l'on  entre 
dans  celle»  qui  iepare  rÀûe  de  T Amérique # 
&  de  laquelle  les  Rufles  ne  ceflent  poinc  de 
&ire  d'utiles  découvertes.  Cette  mer  qui 
communique  à*celle  du  Sud  9  eft  chargée  d'une 
grande  quantité  d'iles  ,  raifon  qui  lui  a  fait 
donnée  l^ii^pm. d'archipel  feptentrional.  £n« 
trc  la  peijinfule  de  Kamtfchatka  &  le  conti*- 
Mnt  d'A^Q  çft  mi 'grand  golie  appelle  mer 
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fOchotiky  Z^/ntf  par  les  Tongufes,  &  dQitt 
une  partie*  forme  le  Golfe  de  Penfcfdnsk.  Cet* 
teMèr  eft  fort  agitée  &  trè$  -  ôrageiife.  Sui*  . 
vaut  des  obfervations  faites  pjir  le  moyen  du 
Baromètre  »  elle  ed ,  relativement  au  cetitre 
de  la  terre,  plus  élevée  que  TOcéan,  la  Mé- 
diterranée &  la  Mer  Cafpienne;  &  vers  U 
fikrtcè^eCe  de  Bolfcheretzkoi  elle  eft  plus  élcvéït 
qu'aux  environs  du  port  d'Ochotzkoi. ,  \ 

VI»  La  Mer  Gafpienne^  MareCafpium^  on 
ïïyrcanum^  appellée  pv  les  Pcrfes  Koljum^  paac 
I  les  Turcs  AH  Gafe ,  par  les  Rufles  Ckwatihu 
.  koi  More^  Sgwa  par  les  Géorgiens,&  Soof^pàt  les 
Arméniens9re<;oit  encore  dilférens  autres  noms 
fuivant  les  pays  qu'elle  touche.  C'eft  ainiî 
qu'elle  eft  appellée  Mer  GiurgUnru^dc  Tabrijlan^ 
kGhUani  Je Dikm  &  de  Baku.  ^  Du  Bord  m 
midi  ellë  eft  entourée  de  toutes  parts  de  terre 
ferme  (ur  une  longueur  de  140  milles  géo« 

graphiques:  fa  largeur,  du  levant  au  C0U7 
I  chant  9  n'eft  point  la  mèine  par*tout  t  la  plus 
étroite  ^eft  de  i^.  milles:  ailleurs  elle;s'élar* 
git  du  double  Se  même  au-delà.  La  relatiôa 
les  voyages  de  ffanufay  contient  la  meilleur*^ 
carte  de  cette  mer,  que  nous  ayons  :  elle  a 
été  tracée  par  les  capitaines /oâ/z.  £U<mSi  Thom 
mas  Woodroofi ,  qui  quant  à  la  figure ,  qu'ils 
ont  donnée  à  la  mer  ,  l'ont  copiée  fur  la  car»  . 
te  Rufle-de  Fedor  Soimonùw.  De  tous  lei 
endroits  adjacents  elle  ne  repréfente  que  ceux 

)ui  fout  les  piu«  fréqi|entés  »  &  qu'il  eil  uci« 
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le  aux  navigateurs  de  connoltre.  Èçlje  carte  e{Ç 
préférablé  a  celle  que  Fierté  lé  GrWnd  a  faii^ 
•  drelier ,  &  qui  a  été  la  première,  qui  ait  fait 
voirV  ique  cetce'tner  n'eliçoint  d^une  forme 
ron8e,'inais  oblongue.  Le  même  Han^ay 
alTure,  ^ue  depuis  la  recherche ,  qu'on  a  faite 
de  (n  "prôfondéur  f  le  volume  d'eau  y  avoii 
confidérablement  augmenté ,  &  que  le  trou-. 
vaiH  fur  fon  vaifleau,  à  quelque  diftahcè  àé 
la  côte  Ton  en  avoit  vainement  fondé  le  fond 
àvçe  une  corde  de  4^0  braiTes.  Les  gens  du> 
pays  ont  uiie  ancienïie  traditipn  fuivant  la«: 
quelle  ils  croient,  que  les  eaux  y  hautfeuç 
pendant  30  stns ,  &  qu'elles  diminuent  pendant 
un  pareil  laps  de  tems.  Le  fond  en  eft  ou  fablon- 
neux  ou  marécageux  :  il  s'y  trouve  des  bas  fonds 
de  c6té  '&  d'autres,  furtout  dans  la  partie  du 
Nord-Oueft.  Grand  nombre  de  4^uves  y 
ont  leurs  embouchures:  les  princi[>aax  fonc 
le  Wolga,  le  Terek,  leKur,  l'Amu  -  Da. 
jria  ou  Ulu-Dariâ  &  TUraL  Les  moiltagnçs 
*  dont  cette  mer  eft  entourée,,  larend  le  réfer* 
voir  des  pluies  &  des  neige$ ,  qui  y  tom* 
faent.  '  *Ce  que  Tbii  dît  des  gouffres,  quW 
attribue  à  fan  fond ,  eft  controuvé  :  elle  efl: 
ifoléë  de  toutes  parts ,  on  ne  lui  connoit  au** 
cunc  liaifon  vifible  avec  aucune  autre  mer,  nî 
fleuve,  dans  laquelle  elle  puiilc  refluer.  Il  eft 
même  inutile  d*en  imaginer,  puifque  félon Iç 
calcul  fait  par  le  D.  HALtEY  de  1  evaporatioti 
des  mers,  la  Mer  Gafpienne  doit  perdre  une  teU 
le  ^Uuutité  d'eaux,  que  malgré  celles  des  fleu- 
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tes  qu'elle  reçoit,  elle  feroit  bieiHQt à îec ^ 
fi  ces  eaux  aioii  éyaporé^s  .n'y  .irptouq^oieiH 
point ,  foit  par  les  rofées  ou  par  le  moyen 
des  p^wiÇ^  .Ç^:«^!f^  re^èwbtenï^  toutes  l«l 
autfc^'  baux  de  mer  t  mais  fdles  ne  ^itt  ffm$ 
talées\par4-  tput,  le  nombre  ^çoijûdérabJie  dM 

Sauves  qui  sV  décJjargçi^r  1<»  xtfi4àt^% 

ces,  furtout  vers  l^s  côçes;    D'après  Topi^ 

SQA^Îa JD.  KA4X4S,cç^ÇIÇ^rtfi'étea^  bien 
(18  avtir^is  vèçs  le  m^di  qu'elle  ne  1^  f^il 
àe  nos^î^.^jrs^,  i^ièmp  eljif  aypit  qy^l^v^  .WAii 
hexlQnj^ecrl^.zxiei:  ^Qttç.  ^j^  oHMntaifnesil^ 

ârjpite*  &  d|e  gauche  de^E^ku  ,  yille  de.  Pcrfci 
!  foHjr^piUtjiit  é^  JfiUïGGf  ^îiii^ 
tçs  v^iit,  le  *ti^fiàxc  âsi^  les  fohfi^ 

pets  même  jlc,  ^î^erçi^^ 
jruiflel^at  4'une:eau^tange^rQ  daOh^enftcyjcti 
On  y  trouve  parmi  les  ppilîpns  dçsHaufen^ 
,  4ea  Siede4es,  de$  Zandpr..&  ancres.)  ^cq» 
pendant  elle  n^eft  fqriVpoiflbntieufe»  On 
jr  apperçoit  auâl  4çs  ,<44f ns .  ipaiifis ,  ^ui.ià 
font  ordioairément  voir  penfifuitjea  ouragaiifti 
auxquels  cette  mer  ell  fort  fyjet.te*  Il  a  été 
rapporté,  plus  haut  .quel  chemin  ik&ut  tcmk 

Î|OQr  arriver  ^cj  la  mer  b^t^ue  dans 

Vri.  La  ii/er  ,  tdari  nigrutn  %  ou  Porn 
tus  ÉuxinuM  9  &  Cara  Pengbis  parmi  les  Turc8| 

I  commuiiique  à  la  Méditerranée ,  &  doit  avoir 
àSoo  milles  anglois  de  contour.    Elle  cii  ap<# 

i  peUée  Meer  noire  «  •  parcequ'elle  eft  .iMwcoup 
.  ^  plus 
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plttl  >^gefife  ^ti?dtidltib  wt^laàk  Q^d^; 
qu'il  paroifle^  que  roii  en  ait  cbnçu  çette  idéè 
*  dFrayaitte  /ïvapril  cfàëH'aTt^db  ]k  iia  vigàtipn  «ft 
été  pdUfle  au  point  de  petfedliom*,  où  fi^iis  l^ 
Vo'ydii«^ab}bùtd%m;i  •  tepettdânt ' des  fkife  plîûî 
Jfébens  prouvent , "que  fur  cette*-*ijfie'r  lés  ^oura- 
gans foi«  •  lïès  ^  ibr té;  &  très  -  dahgetèùX^  pdîi 
c^û^étalnï'Teflerrce  tout?  tbté  ; /  |esh^agues 
^V^è8>»&  cottrte*^  Viennent  êntoiii^er  &  bitti 
tte  les  -^àifTeaUX  de-  tëutelk  p^arts V  &  '  d'^ij* 
lettre  aiî  rieocontrc  beautou^  de  yà'â-TdhJiî 
lie:  péril  TOgnWme  'ttie^è':^^^^ 
bons  ports  ,  f ur tout  veïs  la' partît  niéridiOf 
mter  qui  cepeiidéift  ell:  ddte^^i^uié^lfes^U)!^ 
fréquënterit  le  «pliiiV  <iaeiqijè^^^ 

couleur  de  fes  eaux  ou  àéy-  labiés  qui  rorit'ft ' 
loiig-di^riVagë  :' 'tlià£î  ciè'^eF  éft  de  iùém 
qualité  qoie  celui  qiië  Ton  trouve  Tur  d^autrès 
rivages^ ,  i&  lës  àa&k^  ii'y  Ibnt  pas  plus  trôu« 
bles  qu'ailleurs/ '  ll-fell  vrai  qye  vers  le  Sud" 
Idles  paroi^ent;q'iîd]  qu e  peu  fombres  i  mais  Céiâ , 
provient  des^grabdesf  forets  q^jç^Dordent  la  ffref 
lie  ces  côtes  -  là.    Suivant  d^autres  ce  noni  lui 
viûïd  àas  Cimà^ieàs  i  qui'  habitoient  ftif 'If 

-  bords  de  cette  mer,  &  qui  doivent  Pavoir 
nommé  ainfi ,  parceque  U  noir  étoiç  lev r  cou- 

.  leur  favorite  3  ,  tandis  que  les  Scy thés ,  qui 
prééérotent  ta'  douleur  blaiichb  /  l^appélloient 
Axinus ,  c^eft  -  à*  dire  blanche ,  d'où  eil  venu 
le  mot  A^EuXin.  Ses  eaux  font  plus,  douces 
que  toutes  les  autres  eaux  de  mej:,  '&  ^1'^^ 
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«ifo'comrBuniqiJe  'à^a       à^Maw  par  te  clé» 

troit  de  Caffa ,  ou  Gjêrtfch  Taman  Bagaffu 
la  Tatarie  de  Crimééjufqu'à  Afow ,  eft. encore 


I  les^  Turcs?  :  les  anciens  la  nommoifîniiMfti/M 
Maotisi-  *Sii'  diieâioiu  éft  -du  kvaot 
diant:  du  midi  elle  eft  bornée  par  la  Crimée 
ÀTAfie»  où  elle  entre- daiis  la«  iner;ooire  {}ar 
le  détroî#^'^iiè  Its^iéneiens-imt  appelle 
fporus  :  c'eft  -  à  -  dire  une  branche  .de  la 
mer  xpx^un  bcteUf  peuttsw^esCeK  àla.h^ei  vCê 

:  nom  de  Bofporc  ou  Bpfphorc  s'eft  commu- 
mqué  dans  la  fuite  aii^p95(4{,  qui  y  touciie  & 
if^  étendu  de  plus'^n^  plus*  L'oh  pirélteild 
avoir  remarqué ,  que  lesélçuves  »  ;'em«» 

I  bouchent  dans  la  tam  xtiÀib^»'!  y^^répan- 

i  dent  tant  de  fange,  que  la  navigation  y  de- 
vient de  jour  en  jour  piua  pénible*  u  • 


I     IX.  Vers  le  Sud-Oueft  la  n^r  noire  fe 
jette  pat  le  Bofphbre  dv'  Thrace  dans^  i^r^ 

fontide^  ?k\à]ouxà^\i\i{  Mer dt Marmora ^  dunom 
d'une  de  fes  lies.  Elle  oimmunique  par  THeU 
iefpom  à  Vjirchipel^  autrement  dit  Mgr  Egée; 
Etienne  Schut[  a  obfervé ,  que  le  milieu  du  ca. 
nal  n%ft  point  navigabiot*  (ine  ptour  fe  ren. 
dre  à  Conftantinople  depuis  l'archipel  il  fal- 
loit  fuivre  un  torrent  du  côté  de  i'Alie^  & 
^ue  pour  revenir  dc^  ccicec  capuale  gu  lieu  du 


pre« 
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|)temieif  «départ  V  il  étoit  néeeffaire  d'enfîlci? 
un  auSMi  tortaut  de  la  m^t  mko  .m  £^iy^p 

de  quantité  dliesfamâu&^  a  Turcs  le  nom- 
Ment  aftdi  im^Jdéûu^i      449Uf,  I^inghdi  ( 

•  c'e(l-a-dire,  mer  de^  iles.  lljait  une  partie  dç* 

•MOte^  provinces,  èic  iiesi;qt|-elU  touche  en  E^* 
iiqm ,  (ou  gol fe  de  Veille)  eft  le  plus  remar- 
là  conmhuiiqée  èf 4a  Met;Atlântiquè>pat  Je  ^ 

num  &€^  :  Il  eft.  appelé  pai;  les  Arabes 

kt^JBsih  ^  par  kfii^)  um.^^  Mog^fis  §^ 
mA*  Sogajîs  &  piireti  eaeDre'  d'autres.  nemSi 
fia  longuçuC'doitÀtJQe  éfi^oç^f  mil^s  ^^agiiols 
(tst  ploa^ide.4ute  iir^eur^  liT^ft.Y^li^mblay 
ble  que  dans  des  feiDS  très  ^ reculés. rEfpagne 
&  l'Afaîque  étoient  Jointes,  &  que  la  Mer 
^ttatitique^  a  fibnhéiisl^fnfiblefnfiHr  ta  féfara* 
tion  qui  iubtiftealijQUi^d'huj.:  ceux  j]u.irattrp- 

une  fiii^ 

fclc.  .  On  nommoit  autrefois  Colonnes  d'Her- 
^uk4es  monts  Âbyl^jk  Kulf€p,Ao\Vi  le  pre^ 
«niet^^fitué*  enr*  Âfrîqiie,  eft  appelle  aujour^ 
d'hui  le  mont  Qutaji  .en  Ëipagi^ol  Sucra  XU 
tnièrk^l isù^Siâna  ds  ias  Mm$Si  é«  G^^ft  •  i^.dire» 
Montagne  des^ Singes  i  l'autre ,  placée  au  bout 
4e  L^Ëfpâgiio^  a  iâ:çftliilidéUQmûVUi^^9K>del:<« 
'  /  l  •  "  "  ife 
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ÉMf  de  la  ville  &  faitereflè  de  GibxBltar.  La 

Mer  méditerranée  reçoit  des  accroiflemens 
d'eau  très  confidérables  par  le  nombre  4à 
grands  fleuves  qui  viMfient  s'y  jetter  des  trdis 
parties  du  monde,  ainfi  que  par  la  grande  quan* 
ùté  d'eaux  que  TOoean  y  dédharge  par  le  àL 
troit  de  Gibraltar  (  ainfi  que  je  le  prouverai 
incontinent  ),  fans  compter  celles  qui  vieiu 
sent  delà  Mer  noire*  ♦  Cependant  •les  évapo- 
rations  lui  en  font  perdre  autant  qu'elle  en 
reçoit.  M.  PO» owitsgh  fè  reptéiente  le  fond 
du  bafïîn  de  cette  mer  comme nme  chaudière, 
ibus  laquelle  brûle  un  feu  continuel,  qui  eft 
caufe  que  les  évaporations  y  font  incompa- 
xablement  plus  fortes  qu'aux  autres  mei:s.  Pouc 
appuyer  cette  idée^  û  en  appelle  aux  Monts 
Véfuve  &  Etna ,  aux  Monts  Eoliens ,  qui  s'é# 
lèvent  du  fond  même  de  la  Mer,  &  aux  ides 
de  Stromboli  &  de  Vulcain  ou  Hiere,  aux 
embrafèmens  d'Ifidiia,  aux  éri^tions  que  les 
iammes  ont  laites  eii^partie  près  de  la  terre- 
ferme  d'Italie ,  &  en  partie  dans  les  isles  voi- 
fines  ,  &  quelquefois  même  au  milieu  de  Is 
Mer,  ce  qui  de  temps  en  temps  produit  de. 
nouvelles  islesr*  Suiwnt  l'opimon  commune 
il  ne  doit  y  avoir  dans  la  Méditerranée  ni  flux 
ûi  reflux,  parla  raifon,  dit- on,  qu'elle 
ii'eft  point  placée  fqûs  la  route  de  H 
Lune  :  il  eft  cependant  des  Savans  qui' 
foudennent  que  le  flux  &  refluxrs^  àiit  e& 
fetîHvement  fentir,  &  qu'il  eft  furtout  remar- 
quable dans  ks  détroits ,  principalement  dana 
;  Gcogr.  de  MfcA.  Tom^  L      H  celui 
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(flui  de  MeiHne ,  Se  dans  le  golfe  adriatiqiM. 
B  paroit  qu^le  detrrà     Gib^tar  détennhid* 
Je  rapport  de  la  Méditertahée  avec  la  hauteur 
deToccan,     maïu/ece^quç  le^  e^uxde^elle^ 
là  ne  hauflêiit  pas  trop^  en  hiver,  &  ne  dimi-i 
nuent  pas  trop  .çn  été.  Lorsqu'elle  en  a  trop^ 
cUes  découknt  pas  ie  détrgit  i  lorsqti'eUe 
a  trop  peu,  ou.,  lorsque  fon  niveau  eltpius 
bas  que  criîii^^c;  Tocéan  tt^les:  leaux  y  tmtxm* 
jufqu'à  ce  que  Téqqilibre  foit  rétabli.  .  L'in- 
fluencé tdu  v^nt^efl  funou(:  très  grande.  .Mr»* 
\e  comte  de  iii^rjigli  tï?»  rien  découvert  qui 
puiûe  .&cjsc  .UQtr^  jugement  par  rapport,  aiii 
&nieiiX' contant  qui  eft  dans  la  Méditerranée  a 
xnais^  des  faits  qui  nous  viennent  d'aiUejurs^ 
prouvem  l'exiftewce  de^     phénomènes  par 
exemple;  on  remarque  dans  cette  .mer  un 
mouvement  .ou  mvi  peute  gui  va  de  rorienç, 
àifecoideiit ,  en  forte  '4u?à  vent  égal ,  il  iàutt 
moins  de  .  tems.  pouj:  iajrg  le  trajet  des  porcs 
dtt  levailt  à;QeiUB  du  coioêliant»-  i^u'il  n'en  ^ue 
pour  le  retour,  c'ett  -  à  -  dire,  on.  arrive  plu- 
«àtcdes  ports  de.laF;^^tine^eAi  Ëipagsve^ 
Foii  n'arrive  d-Efpagne  en  Falelline,  L'on 
trouve::  enoorct:  un  auti^e  courant  dans  cette 
merrTcaceUepirend,  àgauchey^.  c'eft^.^à.^dire^ 
vers  nta^ie,  fon  cpurs  d^>ccident  çnpnçnl;;^ 
Près  de  la  Sifîle  les^ux  fa  divifeot  en  d^sfa 
une  partie  s^ouvre  un  paflage  par  le  détroic 
de  Meffîne»/ J'autre  fait  le  tour  de  PUe ,  Se 
après  avoir  furmonté  beaucoup  d'obftacles  fk 
séunitave&le)uras.ga\(che.i.  Djèa  que  ce  cou« 
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flpt  entre  dans  la  mer  addatîque  »  il  die  aii 

nord  -  oueft  vers  le  rivage  &  les  iles  de  la 
j^lmade  ,  tourne  dans  Pangle  de  cette  mer 
près  de  Venife,  revient  defcendre  le  longues 
côtes  orientales  de  Pltalie,  ie  jette  vers  les 
côtes  d'Afrique  &  remonte  vers  l'occident  : 
del^  vient  que  les  plus  habiles  navigateurs» 
lorsque,  par  exemple,  ils  vont  de  Pile  de  Cor- 
É)u  à  Venife ,  prennent  leur  route  le  long.de, 
FAlbanie  &  de  la  Dalmatie ,  &  que  pour  re-^ 
tourner  ils  navigent  le  long  des  côtes  de  TË., 
I  tat  eccléfiaftiqne  &  du  royaume  de  Naples  »^ 
ou  qu'au  moins  ilsjs'en  écartent  très-peu.  L* 
réalité  de  ce  courant  efl;  encore  prouvée  par 
les  lies  flottantes  qui  fe .  trouvent  dans  h  par^. 
tic  fupérieure  de  la  mer  adriatique  ^  &  qui, 
proviennent  des  racines  de  joncs  que  la  for- 
ce des  eaux  détache  i  car  ces  iles  {oàt  pou£i 
ihs  d^s  environs  de  Venife  jufqu'aux  embou^ 
'  cfiures  du  Pô ,  &  delà  plus  liHn  encore  vers^ 
I  la  Méditerranée.    Les  cadavres  de  ceux  qui 
!  périment  près  de  ces  emboui^hure^  ibnt  jettes 
fur  les  cotes  près  de  Ravennes,  &  ceux  qui 
périiTent  au  deilus  de  Kimini ,  s'^rèteut  m 
bas  de  cette  Ville.  On  voit  quelquefois  dans- 
Ja  Méditerranée  ime  efpece  de  gros  ppiâS^ns 
qui  vraifemblablement  font  des  baleines  or- 
dinaires j   on  en  montre  des  fquelettes  aux 
étrangers  à  Pife  &  à  Chioza:  en  1723  un  d«. 
ces  poiiTons  reibi  fur  la  c6ce  dans  le  canal  de 
Pefaro.   Plancus  remarque,  que  le  fond  de  la 
mer. adriatique  s'élève  >  que  les  terres  lîtuées 

Ha  aux 
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aux  l>ords  s'étendent  toujours  davantage ,  &t 
que  les  eaux  fe  retirent.  Lorsque  le  folcil 
éntre  dans  le  figne  du  capricorne ,  dles  hauC 
fent*de  près  d'un  pied  ,  &  leur  gonflement  eft 
furtout  remarquable  à  Venife  où  elles  mou^' 
tent  de  cinq  à  Gx  pieds  Cette  mer  eft  plus 
dangereufe  pour  les  navigateurs  que  Tocéan^ 
parcequ'étant  referrée  dans  d'étroites  bornes  » 
elle  forme  des  vagues  raccourcies  &  tellement' 
xaprochées,  que  les  vaiifeaux  n'ont  pas  le  tems 
de  fe  relever,  ni  d'éviter  les  fecoufles  violen- 
tes que  ces  vagues  leur  caufent.  On  trouve 
fur  cette  mer  une  efpece  de  plante  que  les 
Allemands  appellent  chatijfes  J^eau ,  &  les  Ita* 
Hèns  ScionL  Le  fond  du  Golfe  eft  compofS 
en  partie  de  différentes  fortes  de  marbres,  de 
pierres,  de  métaux  &  autres  foililes,  &  en 
partie  de  fimple  roc,  de  caillou  ,  de  fable, 
de  ter  res  grafles  &  maigres  :  Vitaltano  Donati 
à  découvert,  après  des  recherches  pénibles, 
que  toutes  ces  matières  font  pour  la  plupart 
pofées  par  couches  horizontales  &  parallèles 
aux  rodiers,  aux  iles  &  à  la  terre  -  ferme. 
Ce  fond  eft  chargé  d'une  efpece  de  croûte 
qui  confifte  en  crufiacies^  teflMcéis  &  foly- 
foires^  mélangés  de  fable  &  de  terre,  & 
pétrifiés  pour  la  phipart  :  cet  enduit  devient 
de  jour  en  jour  plus  épais,  parceque  les  corps 
qui  le  compofent ,  s'accroilfent  &  fe  pétrifient 
infeniiblement ,  ce  qui  eft  caufe  que  le  fond 
de  la  mer  continue  de  s'élever  ainfî  que  nous 
jif avons  dit*  On- trouve  danst:et  enduit  les 

.corps 


/ 


jborps  marins  entaffk  pèlemèlew  Jiomti  aflii.  ' 

.re  encore  ,  que  Ton  peut  de  temps  en  temps 
appercevoir  raccroiflement  des  terres  qui  hou 
.  dent  ce  golfe ,  ainfi  que  la  rétraite  des  eaux. 
Au  refte ,  la  pèche  des  fardines  y  eft  très  -  cofl^ 
fidérable.  On  y  ^ouve  également  de  beaux 
Isoraux ,  auili  bien  que  dans  différentes  autres 
parties  de  la  méditerranée.  Quant  àJa  natUr 
re  même  du  corail,  Donati  penfe  que  ce  n'eft 
pas  une  plante^  mais  une  produâioa  formée 
par  les  polypes ,  qu'il  aflure  même  avoir  vu 
travailler;  peut-être  ce  fait  ne  prouve- 1- il 
autre  chofe  finon  que  cet  infeâe  niche  dans, 
récorce^du  corail. 

§.  II. 

Les  premiers  habitans  de  TEurope  font  fans 
contredit  venus  de  TAde;  mais  Thiftoire  de 
leur  émigration  eft  auffi  obicure  qu'incertaine. 
.  Il  eft  vraifemblable  que  les  defcendans  de 
Gomer^  fils  ainé  de  Japhet,  pnt  les  premiers 
donné  des  habitans  à  cette  partie  du  monde. 
Ils  foi|t  connus  fous  les  noms  de  Cymrieus  gu 
Kymiens^  &  de  Celtes  i  les  Grecs  &  les  Rq. 
mains  les  appelloient  Galates.  Les  Phéniciens» 
qui  deicendent  de  Canaan  »  fik  de  Cham  ou 
Ham  9  ont  également  peuplé  différentes  par- 
ties de  r£urope*  ^ 

5.  II. 

On  peut  avec  beaucoup  de  vraifemblance  » 
Mte  monter  Je  nomhre  des  hahiioMS  je  FEun^ 

fe  à  cent  -  quarante  millions ,  &  foutenir  en 

mème^nnS)  ^u'eUepourroiteanouriir  beau** 

H  3  '  coup 
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coup  davantage ,  fi  elle  étoit  par  -  tout  égale* 
ment  bien  cultivée.  D'ailleurs  le  nombre  eii 
feroit  plus  grand  (i  la  navigation,  ainfi  que 
les  émigrations  qui  fe  font  faites  pour  peupler 
des  contrées  défertes  dans  les  trois  autres  par- 
ties du  monde,  ne  l'euflent  diminué,  & 
le  diminuaiTent  journellement  encore'.  Il  y  a 
une  grande  difproportton  dans  la  population 
des  divers  Etats  qui  la  compofent  s  il  y  en  a 
qui  ibnt  riches  en  hommes  »  d^âutres  qui  en 
font  fort  dépourvus,  ' 

Quant  aux  iangnes  qui  font  en  ujage  en  £p- 
•Tope,  on  peut  faire  les  remarques  fuivautes. 
On  y  parloit  autrefois  un  langage  qui  avoit 
beaucoup  de  rapport  avec  le  latin  &  le  grec  , 
&  dont  la  langue  gothique ,  celle  des  Francs  »  le 
bas  •  allemand ,  &  le  fcandinavien  dans  les 

♦  deux  dialedes ,  favoir  le  fuédois  &  le  danois , 
'  ont  tiré  leur  origine.  La  Langue  gathique  rei- 

lembloit  beaucoup  à  celle  que  Pon  parle  en- 

*  core  aujourd'hui  dans  l'Islande  &  dans  quel- 
'  qiies'diftriâs  de  la  province  de  TkaBande  én 
-  Suéde  s  il  paroit  même  qu'elle  a  beaucoup  d'aC 

finité  avec  cellé  des  nations  idolâtres,  qui  hâ- 
bitent  parmi  les  Tatares  le  long  de  la  mër 
noire,  depuis  les  embouchures  du  Danube 
jufqu'à  la  mer  d*Albw  ;  h  hhgae  des  fiùHienf3 
celle  des  Livoniens  &  celle  des  EJlbonieus  ne 
^  «diiferene  quë^dans  le  dialeâei;  telle  des  £«• 
J^ons  s'en  écarte  un  peu  plus.  On  apperçoit 
îme  tnâlogié'ien0ble  entre  les  idiômes  de  ces 
trois  peuples,  &  ceux     Hongrois^  des  fWfc 
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fMrfir,  des  SiiieMis^  des  Pênmqties^  des  ViA 

tiaqueSy  des  Te Aeremijf es  ^  des  Tcliouvafches^ 
des  Mardonins  «  &  des  Ofiiaques^  CoKdiefif. 
Celui  des  Lithuaniens  ne  diffère  que  dans  le 
dialeâe  de  ceux  des  CourlanÀoU  &  des  Ltttes^ 
•  &  fé  raporte  félon  tonte  apparence  m  Shtoon\ 
.dont  on  parle  des  dialedes  dilférensi  ^ 
fe  y  en  Hongrie ,  en  ii^rî^ ,  en  BùAem ,  ea 
Moravie ,  en  Luface ,  dans  une  partie  de  la 
5^/n>  &  de  la  Camiole ,  -&  enfin  en  Pologne. 
L'ancienne  langue  Illyrique ,  qui  n'eft  pas  en- 
core tout  -à-^t  éteinte  9  n'a  aucun  rappoit 
avds  le  SJavon^  &  cette- dernière  (ë  parle  de- 
puis longtems  chez  les  Roulgaresi  ancienne- 
ment les  VlaqUes  &iibient  partie  des  Uovlff^ 
res,  &  le  latin  qui  fe  trouve  mêlé  dans  leur 
langue ,  vient  apparemment  de  leur  mélange 
avec  les  colons  romains.  LMtalien  tke  fhn 
origine  du  latin  mèlé  &  altéré  avec  d'autre^ 
idiômes  ;  &la  langue  Courvelc/u  ou  Ma9mmc9% 
qui  fe  parle  encore  danè  plufieurs  parties  de 
la  répuWlique  des  ligues  grifes»  tient  du^ latin 
&  de  Titalien.   Vancien  Celtique  ou  Gaulois 
.  eft  encore  en  ufage  en  Bafle  -  Bretagne ,  dans 
la  principauté  de  Galles  :  en  IrUnde  &  ààsà 
les  montagnes  d'Ecofle.  Cet  idiome  mélangé 
avec  le  franc  &  le  latin  a  donné  naifence  à  la 
Iwgue  françoife.  Anciennement  en  Efpagne 
on  parloit  le  Cahtabre ,  qui  ed;  encore  en  uia- 
ge  dam  les  provinces  ê&  Gutpuzçoa ,  d'Alavli 
de  Bifcaîe  i  dans  les  deux  Navarres  &  danfs 
ies  terres  dé  Ijaboiir  &  de  Seule,  ituéés  en 
'    '  -^  H  ^  France, 


^ib       •  iHT&ODVCTiair 

frauce«  Mais  cette  langue  ayau(  été  confondue 
avec  les  langues  phénicienne,  cardiaginoife » 
latine,  gothicjue  &  maure,  ce  mélange  pro» 
diiifit  fEfpagnol ,  ou  /r  Caftillan ,  que  l'on 
parle  aujourd'hui ,  &  dont  le  Catalan  diffère 
davantage  que  le  Portugais.  La  langue  An^^ 
gloife  a  pour  fondement  celles  que  les  Angles, 
les  Sâxons,  les  Jutlaudois  &  les  Frifons,  y 
portèrent  au  f  fiecle  :  mais  les  Anglois  l'ont 
Vnèlée  avec  diverfes  autres  langues.  Le  grec 
moderne  9  que  parlent  les  Grecs  de  Turquie  t 
eft  Pancien  grec  corrompu.  Le  tatare  &  k 
turc  fe  reflemblent  à  peu  de  chofe  prèsi  mai& 
celle-ci,  qui  eft  fort  pauvre ,  a  beaucoup  em«^ 
prunté  de  Tarabe  &  du  periàn.  , 

La  plus  grande  partie  des  habitans  de  l'Eu- 
rope font  Chrétiens ,  on  trouve  cependant  ua 
àflêz  grand  nombre  de  Jui& ,  de  Afafaométads 
&  de  PayenSé 

$•  14- 

Quoique  l'Europe  foit  la  plus  petite  partie 
de  la  terre  y  elle  doit  cependant  être  regardée 
comme  la  plus  confîdérable  :  car  i)  elle  efi: 
la  mieux  cultivée  i  z)  elle  furpaâe  en  force  ' 
toutes  1«8  autres  parties  jointes  enfemblei 

les  Européens  ont  foumis  presque  toute  la 
terre  »  ou  au  moins ,  ont  trouvé  les  moyens  de 
s'y  rendre  formidables,  d'en  tirer  des  avaiv 
tages,  &  de  mettre  f  parleur  navigation,  leurs 
voyages  &  leur  commerce  5  tous  (es  habitaiis 
dans  une  relation  rédpro^ei  4^  PËurope  eft 

•  depuis 
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depuis  plufleurs  (lecles  le  fiege  des  £bienc^ 
&  des  arts  ;  &  f)  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu 
&  du  Sauveur  du  monde  a  été  portée  par  les 
Européens  chez  les  pei^les  qm  habitent  les 
autres  parties  de  la  terre. 

S.  lî- 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des 
différens  Etats  de  l'Europe ,  &  mettre  le  kâeur 
■en  état  de  les  comparer  d'un  coup  d'oeil ,  je 
joins  ici  le  calcul  pénible  qu'a  fait  Mr.  Jean 
Frédéric  Hmfen  de  l'étendue  de  chacun:  on 
obfervera  qu'il  s'agit  de  mille^  quarrés  géomé-' 
triques ,  &  que  l'on  tient  compte  ici  des  va- 
nations  qui  font  furvenues  depuis  ce  tem|^s  là, 

La  Ruflie ,  fans  y  comprendre  la  ^ 
Sibérie  coupent     milles  quarres  ^^6co 

Le  Royaume  de.  Suéde  avec  la 
grande  principauté  de  Fiiu^ 
lande  l^fQO 

L'ÂUemagne  tiz^^ 

Le  Royaume  de  Pologne  &  le 
grand  -  Duché  de  Lithuanie  10^90 

Tous  les  Etats  de  la  mailbn  d'Au- 

triche ,  à  l'exception  de  la  par- 
.  de  qu'elle  poâedc  en  Moldavie        xo  100 

Le  Royaume  4e  France  loxoQ 

Les  £ut$  Européens  de  TEmpe^ 
reor  Turc  9500 


8foo 
Celui 


Di 
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Celpi  de  Danemark  &  Norwege,        '  ^ 

non  compris  llslande  ni  le 
Terder  milles  quarrés  j 

La  grande  •  Bretagne  &  l'Irlande  6ooc 

La  Hongrie,  la  Tranfylvanie y»Ia 

Slavonie,  ainfî  que  les  parties 
i  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmade 
.    pofTédées  par  la  maifon  d'Au^ 

triehe  47^ 
.Tout  les  Etats^  enfemble  du  Roi 

de  Pruâe  3^30 
*Les-  poflelîîons^  autrichiennes  en  -  - 

Allemagne  * 

Le  Royaume  de  Portugal  ^87f 

Celui  de  Naples  &  de  Sicile  x&ji^ 
Les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  -  1224 
Le  Royaume  de  Prufle 

Les  Républiques  de  la  Suiile  Sf^ 

Danemarc  en  particulier  gfo 

L'Etat  Eccléûaitique    .  .  Soo 
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balance  eUer  uforgribelige  Overslag  paa  Danemarks 
naturli'ge  og  borgerlicHe  formue^  etc.  à  Kopen* 
hague  17S9.  Lettres  fur  le  Danemark^  de  Roger  ^ 
Genève-  i»7S7-  :Mûgazin  de  Copenhague^  1.  volume  ; 
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idea  hiji.  litt,  Danorum  ;  Ancherfen  praf.  ad  tab. 
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nia  (lodierna^  &  Beskrivelfe  over  Bornholm ,  par  le 
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krivelfe^  Âalborg  17^7.  Refenii  dtfcriptio  Sam^ 
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remarques  que  M.  Bûfching  a  faites  en  parcourant  diffe- 
«ns  endroits  du  Royaume  de  Danemark,  mais  encore 
celles  qui  lui  ont  été  communiquées  par  pluiieursama* 
teurs  &  favans  de  fes  m 
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INTRODUCTION. 

S.  !• 

ZJjiâri  Burdûs  ii  Boo,  Intendant  Gei^eral, 

des  bâtiments  du  Roi  de  Suéde,  a  été  le 
premier  qui  ait  fourni  une  carte  pailable.  4es 
îtats  du  Nord:  Elle  a  été  feite,  proprement, 
parlant ,  pour  la  Suéde ,  mais  elle  ne  cou*  ^ 
dent  pas  moins  tous  les  Ët;ats  du  Nord«  Oa 
peut    regarder    cette   carte    cowime  ba- 
ie à  toutes  celles  qui  ont  paru  poftéi^ieure- 
ment  fous  le  titre  de  Scandinavia.    On  la 
trouve  dansTatlas  de  Blaeuwi  Micol.  VifcJurVz,, 
corrigée  en  bien  des  parties.  De  tVitt^  Herm^ 
MoUj  Sanfon,  Pierre  Schenck^^^  Homann  ^  de 
Plsle  9  JaiUai ,  Nolin  &  plufieurs  autres  Tont 
auflî  prife  pour  bafe  des  leurs.    Comme  il 
exifte  aujourd'hui 'de  fort  bonnes  cartes  par* 
ticulieres  des  empires  du  Nord ,  elle  pourroit 
être  amendée  encore  coufîdérablemenc  :  Se 
(feft  ce  que  les  .héritiers  Homam  ont  exécu* 
té  en  partie.  * 

$•2. 

Les  cartes  que  Mercator  ^  Blaenrv  nous 
ont  données  du  Danemark,  même  avec  lej 
coneâîontf  de  Dan{ert  3  de  fVUif  Vifcher^ 

Schsnk  , 
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Schenk^  Funke^  Hommity  Seutter^  Jaittpt^ 
de  i'isle^  Boudet  &  autres^  auill  bien  que  les 
cartes  des  iles  danoifes^  données  par  de  Witt^ 
\  Dankfrt  &  Hommn  ^  feraient  encore  fulcepti*^ 
blësi  de  beaucoup  de  correâions  Ces  corre* 
ûions  fe  trouvent  dans  celle  que  Pontoppidan 
a  mile  dans  ipa  adas  danois  ;  elle  eft  du  des- 
fin  de  Fejierl  &  Haas  la  gravai  Copenhague  en 
1765.  Ce  même  artiO;^  a  fourni  auiîi  des  cartes 
de  différentes,  provinces  de  ce  royaume ,  dont 
j'aurai  lieu  de  faire  mention  par  la  fuite. 
Mais  Tacadémie  des  fciences  de  Copenhague 
a  commencé  de  faire  graver  des  cartes  &  plus 
exaâes  &  plus  parfaites  de  contrées  particu* 
liéres  de  ce  même  royaume ,  &  Pon  en  a  un 
bel  elfai  dans  la  grande  feuille  qui  repréfente 
le  diflxiâ  de  Copenhague ,  &.  dans  les  quatre 
feuilles  du  même  format  où  fe  trouve  la  Sée- 
lande.  Il  en  paru  depuis  peu  une  carte  par- 
ticulière des  isles  de  Séeland  &  Moen ,  &  une 
autre  de  celles  de  Moen ,  Falfter  &  Lalaud. 

Le  mot,  Danemark 9  ne  fignifie  autre  cliofe* 
que  le  pays  des  Banieus  ou  Datfois ,  &  cette 
Cgnifîcation  du  mot  mark  fe  retrouve  dans 
les  noms  de  Heideniark  ^  (pays  des  Idola^ 
très)  Tf *( pays  des  Telliens)  Fhid^ 
marl^  (pays  des  Fioniens)  LapmM\  (pays^ 
des  Lappons  ) ,  &c.  Ce  nom  efl  fouvent  em« 
ployé  dans  les  titres  &  les  lettres  de  Canut  le 
grands  &  les  écrivains  du  11  liede  s^en  fer«« 
voiect  ordinairement  i  d'où  Pou  peut  conclu-I 
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n  que  long  ^  (emps  ayant  eux  il  ctoit  d'un  u^^) 

ge  commun.  Ce  qui  ajoute  à  cette  vérité  c'eft 
ce  que  rapporte  Ot/urus  dans  ion  Feriplg  , 
fiii  relatione  ad  Alfrediim  Angluz  regem  :  ce 

.  monument  nous  a  été  transmis  par  Speiman , 
daiis  Tes  appendicibuî  ad  Alfredi  vitam  Nro. 
é  p.  20f  >  on  y  trouve  jusqu'à  trois  fois  le  nom 

!     Dcnctnarca.  O^Am^f  mourut  en  Pannée  900. 

S.  4;  •     '  • 

•  Le  Danemarl^  eft  fitué  au  delà  Je  l'Allé- 

i  magne  vers  le  nord ,  &  eft  féparé  de^cet  £m«r 
pire  par  t'Eyder  &  la  Levenfatie.  La  première^ 
de  ces  deux  rivières  forme  depuis  long*  temps 

I  h  réparation  de  ces  deux  pays;  cequicllcon- 
âaté  par  le  vers  fuivant»  qui  eft  à  Rendiboutg 
au  deJTus  de  la  porte  de  Holftein ,  où  la  BaflTc- 

I  Eyderpafle: 

Eydora .  Roniani  terminas  imp^rii. 

[  UÇyder  eft  la  borne  de  l'Empire  Romain* 

Fers  le  couchant  il  eft  borné  par  la  vier  dn 
nord  i  vers  le  iep^entrion  par  le  golfe  de  Codan^ 
nommé  autrement  Cattegat  oaSchagerraki  Sc 
Fers  Torient  par  la  nier  baltique.  Entre  la  terre- 
ferme  &  les  grandes  îles  de  Fionie  &  de  See* 
i  knd  on  trouve  trois  fameux  détroits,  lavoir: 
le  grand  &  le  petit  Beit ,  &  le  Sund  3  ce  der* 
nier  qui  fépare  le  Danemark  &  la  Suéde  >  a  9  • 
milles  danois  de  longueur  j  &  là  largeur ,  près 
de  Helfingoer ,  eft  de  1 5  3 1  toifes ,  ou  bien 
d'environ  mille  3  mais  de  4  miUesAitre  Co- 
gsnhague  i^Malgioéi  .il  fert  d«  eommunica- 
:  liRii. 

.  6. 
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tion  entre  la  tner  du  nord  &  la  mer  baltiqne*^ 

Ces  détroits  font  Tous  la  domination  danoife. 
Ainfi  le  royaume  de  Danemark  eft  proprement 
cornpofé  de  deux  grandes  isles,  de  quelques 
petites  isleS)  &  de  la  presqu'isle  de  Jutlandew 

§.  f. 

Toutes  les  parties  de  ce  royaum^  n'étant 

pas  liées  enfemble ,  il  eft  difficile  d'en  déter^ 
miner  e^taâement  la  grandeur  :  elle  eft  à  *  peu* 
près  de  Sf  o  milles  quarrés  géographiques  :  nous 
marquerons  Pétenduer  de  chacune  de  ces  par^ 
ties  lorsque  nous  en  parlerons  féparément. 

Dans  le  nord-  Jutland  Pair  eft  paflable* 
ment  rude  &  froid«^  dans  la  partie  orientale 
du  iud-  Jutland  &  dans  leis  isles  de  Fionie 
&  de  Séeland  il  eft  plus  tempéré  &  meilleur  i  ^ 
mais  dans  les  provinces  balles  &  dans  l'isle  de 
Laaland  il  eft  trouble  &  niaKfain.  Le  grand 
nombre  de  vents  qui  y  foùfflent,  rend  kèa  vé> 
rité  le  temps  très  -  variables  mais  ils  purifient 
Pair;  parmi  ces  vents  celui  d'ouefteftle  plus 
fréquent  &  le  plus  fort.  Ordinairement  l'hiver 
nV  eft  pas  rude;  le  terrain  eft  en  grande  par* 
tie  bas  ,  uni  &  très  -  fertile ,  à  Texception  de 
Fintérieur  du  Jutland  ;  de  manière  que  ce  pays 
fournit  abondamment  toutes  les  chofes  néceflai- 
'  res  pour  la  fubfiftance  de  fes  habitans.  Vûgru 
culture  pourroit  être  d'un  procUiit  plus  confia 
dcrable  qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'à  prciènt)  maia  ; 
les  payflfcis  auroient  à  cet  égard  befoin  d'iiv* 
ftruâions  &  d'encouragement*  Oncoippte  le 
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produitaAnuel  detaut  le  Royaume^à  S,  5  (?  i  ,700 
tonnes  de  froment ,  feigle ,  orge  >,  avoine ,  blé- 
fenum,  pois ,  vefce  &  fe^es»  Dans  1»  bonnes 
années  les  Danois  font  à  même  d'exporter 
beau<x>up  de  blési  L^exportation  k  plus  forte  • 
&  la  plus  avantageufe  fe  fait  vers  les  parties 
toéridionaks  de  la  Norwege,  où  Ton  nbie 
vendre  que  dà  bié  de  Danemark,  quoique 
les    Korwcgi^  pourroi^nt  s'en  procurer' 
d'ailleurs  &  à  meilleur  compte.  Les  isles  de 
.  Fionie^,  de  Laaland  (qui  eft  la  plus  fertile  de 
ttmtes),^  de  l^gland  &  le  Judaiid  eii  fbttr* 
ni/Tent  la  plûs  grande  quantité  >  celle  de  Sée-. 
land  produit  du  n>alt,  celle  de  Fionie  du  blé- 
Êrrazin  i  le  Jutktnd  &  k  Duché  de  Sleswig^ 
beaucoup  de  boeufs^  de  chevaux  ik  de  cochons  : 
les  dievaux  du  SlnvHg  font  plus  grands  que 
ceux  des  isles,  Qiielques  provinces  cxporcent; 
beaucoup  de'  >poiSi^  d'autre^^  principalement 
Hsle  de  Faitter ,  des  fruits ,  T'isle  de  Laaland 
de  la  manne  i  celle  de  Jbiojtie  de  Thydromel  $ 
quelques  provinces  ,  particulièrement  celle 
'  d'Eyderftedt  fait  un  grand  eonimerce  de  &o* 
aage&debeucTB):  on  eft  ûiâiiàitimeiit  pénr« 
vu  de  jardinage  ;  le  houblon  y  eft  cultivé  piir- 
tout,  fur  tout  en  Fionie  3  cependant  on  en  tire 
encore  du  dehors^  on  plawedo  tabac,  de  k' 
guede,  &  de  la' gataiiGes^  où'te  bois  manquer 
on  brûle  des  tmrbe^^u  oitttriuivè  par^'ci^^ 
là  de  très -belles  chafles  ;  les  cotes ,  les  lacs, 
les  étangs ,  les  -fleuves*  ibnt  .trè$^paiflbnfieit3^ } 
on  fait  tous  les  jours  de  nouv.elles  découvertes 
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fait  de  minéraux  dont,  cm  cherdie  à  tirer 

bon  parti.  Le  Jutland  furtout  fournit  de  la 
bonne  o«re ,  du  tripoli  9  &  de  la  terre  à  fbu^ 
Idn  y  près  de  Fndericia  &  de  Horfens  on  trouve 
de  Talun ,  &  du  vitriol  près  de  Jaegerspriis , 
delà  vraie  terre  à  porcelaine  près  de  Boirnholni 
^  à  Moen  des  montagnes,  entières  de  craie.  Lê 
vin,  les  métaux  nvinquent^  &lepeudeièlq[uer 
Ton  cuit  eu  Jutland ,  eO:  de  inaïu/aife  qualité.  . 

-    r  1-  7.  * 

Tl  y  a  dans  tout  le  Royaume  de  Danemarfe' 

villes  ^  2%  bourgs  y  JQOQ  villages  i  2  bienf  • 
vokles,  16  baronies 9  M'^o paroiffes  Liuhérim^ 
ves$  &  I  ç  comtés.  Les  villes  n'y  font  la  plupart^ 
çntourées  ni  de  murs  m  de  remparts^  Pootop^ 
pidau  porte  le  nombre  des  villes  k  85  ^  mais 
il.  y  comprend  les  bjourgs ,  qu'il  .qualifie  de  pe- 
tites villes.  Les  villages  d^une  petite  étendue 
loiit  nommés  Torper  dans,  1©  pîays  ,  &  lea 
grands,  Landsbyer.  Depuk.1743  jusqu'en. 
I7j6,  il  elt  né  en  Danemark  (non  compris 
1^  duché  de  Ska^g);  ^^1,748  perlbiuies^ 
&  il  en  eft  mort,  28 ^^^^ 9:  ainfi  le  nombre 
àe^  naiâances,  année  comnumfiy  eft  monté  à 
:2;,z67,  ftceluides  mofts  a  20,jgi.  Encou-* 
tiuuaut  ce  calcul  il  en  eft  né  depuis  i746}uC- 
q|]fen.i7tf6, 1^04^x9,  &  itlen^ftunort  486171, 

qui  revient  par  année ,  Tune  portant  Tautre 
à  nai(ranfie&&  24301  morts*  La  popu- 

lation a  été  plus  ipcinfidérable  pemfont  les  an- 
nées fuivante.s  ;  jcax  fans  y  .comprendre  le 
diiché  de  Sle^wig    il  y  eut  ea  Danemark 
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en  1766  >  264^8  naiflànoe»  23$;^ 

morts. 

en  1767  ,  265-^6  —  2^607  — . 
en  i77f  ,  ^gogi  —  ^4424  ^ — 
Les  naiflances  dans  le  duché  de  Sles^e^ig  fe 
montent  ordinairement  par  année  à  éfoo^  & 
les  morts  à  6000:  &  même  en  1766  les  naiC 
lances  furent  de  6831  &  les  morts  de  612^, 
En  feuniflant  les  duchés  de  Sleswig  &  de  HoL 
ftein,  ilyeftnéi77f,  1 5694  perlbnnes,  & 
il  y  en  eft  mort  I2i9f.  En  général  il  eft  ni 
en  Danemark,  en  Norwege  &  dans  les  deux 
duchés,  eni77f,  66199  pedbnnes,  &ilen 
ell  mort  ^2603  ,  ainfi  13^96  plus  de  nés,  que 
4e  morts  Le  nombre  de  mariages  peîidant  la 
même  année  s'eft  monté  à  i66f  J.  Suivant  un 
dénombrement  (ait  en  17^9 ,  la  population 
s^eft  portée  dans  le  Danemark  &  dans  le 
Sles vig  à  1,028,770  âmes 

En  Norwege,  Faroer 
&  Islande  771,2^9 

Total  180J025  per Ibunes. 

Beaucoup  de  fujets  danois  quittent  leur  patrie 
(lour  s'engager  dans  le  fervice  maritime  chez 
fes  Hollandois  &  les  Anglois  ;  en  échange  ce 
royaume  reçoit  tous  les  ans  beaucoup  d'é« 
trangers ,  dont  une  parde  entre  au  lervice  mili. 
taire ,  &  l'autre ,  ôAmpofée  d'artiftes  &  d'arti- 
ians,  {e  marie  &  fe  fixe  en  Danemark  pour  tou- 
jours.  U  y  a  dans  ce  royaume  deux  fortes  de 
payfans  $  les  uns  ibnt  pofleffîonnés  (^Selv.Eyer^  . 
Bénder )  c'eft -à --dire ,  Jlspo^edent  e^i  pleine  > 

la-  pro- 
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propriété  des  immeubles,  &  ne  payent  à  leur 

feigneu]^  qu'une  légère  redevance  annuelJhe  ea 
reconiioiAànee  du  domaine  direâ;  àcelaprètf 
ils  font  libres  ,  &  ne  font  chargés  d'autre  con* 
jtribution  que  de  la  taille  impofée  par  le  prin* 
ce.  Les  autres  l<Mit  des  efpeets  de  fermieri 
(  Fajiebùndery  &  payeat.au propriétaire  un  ca« 
jion  annuel  ioit  exh  argent r  en  bétail  9  «4i  en 
blé ,  &  font  outre  cela  alfujettis  aux  corvées* 
iie  loi  FréderiCiIV  rendit  le  21  févn  170Z 
une  ordonnance ,  qui  aboliflbit  la  fervitude  per- 
£)nnelle,pour  touS'  ceux  qui  étoient  nés  depuis 
lezf  août  1699,  €?eft-^à^ dire,  depuis letems 
pùilétoit  mo^uéiur  ktrôi>e.  Mais  au  moyoni. 
de  Péàibliâement  d'une  mikoe  natk>nale  tous 
les  pîiytàns  font  redevenus  ferfe  ou  niortail- 
,  Isblesy  car  dès  qu'un  jeuis^  homme  a  atteint 
Tâge  de  9  ai^s  il  n'ofe  quitter  le  bien  où  il  eft 
né^  &  depuis  Tàge  de       ans  jusqu'à  40  ii 
eft  obligé  de  iè  faire  enrôler  dans  les  milices 
du  pays.  Aucun  Soldat  n'ofe  s'établir  ni  recew 
'  voir  de  ict^ife^  ailleurs  que  dans  la  terre  o\è 
il  fe  trouve  infcrit.  L^^irsqu'il  a  fini  fon  fervice 
militaire  r  &  q^'il  ne  veut  point  recevoir  d^ 
.  ferme ,  le  propriétaire  de  la  terre  à  la  quelle 
il  apartient ,  peut  le  céder  auiégiment  dç^s^ gar- 
des ou  à  td  autre  régiment  qu'il  juge  à  priv 
pos  >  le  propriétaire  peut  auÉli  obtenir  le  congé 
d'un  foldat  qui.  veut  s'établir,  en  mettant  à  ià* 
place  un  autre  fujet  j  &  lorsqu'un  payfan  quitte 
lâ  terre  ians  paâeportf  .il. eft  pouifuivi  comme 
tiwi^uge,  Notts  remarqueroixs  plus  bas  la  di& 
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Uxence  qu'il  y  a  êtitre  les  payiàns»  de  Dane- 
mark &  ceux  de  Sleswig.  •  Il  n'y  a  aucune  ob- 
ièrvatioti  à  faire  par  rapport  aux  Bourgeois  9  fi  . 
ce  n'eft  que  ceux  de  Copenhague  ont  obtenu 
eu  léj'g  &  61  tous  les  privilèges  dont  jouit 
feit  les  nobles.  La  nobleâè  jouit  en  général 
des  droits  fuivaus  :  favoir,  du  droit  de  chalTe 
&  de  pèche»  de  patronage,  en  vertu  duquel* 
cHc  nomme  les  curés  &  per<;oit  les  revenus 
ecdéfiaftiques  ^  celui  d'avoir  juge  &  greffier  ; 
celui  d'établir  inie  généalogie,  celui  de varec/i 
ou  de  trouvaille,  dans  le  cas  où  le  véritable 

I  propriétaire  de  la  dioie  perdue  ne  £e  préfente 
pas  dans  un  an  &  6  femaines.  Les  gentils- 
hommes, lorsqu'il  s^agit  de  leur  honneur ,  ou 
de  leur  vie ,  doivent  être  cités  au  tribunal  fu- 
f  rème  du  Koi  s  &  lorsqu'il  eft  queition  de  les 
exécuter  pour  rai(bn  de  dettes  ,  le  juge ,  pro- 
vincial en  connoit.  Les  privilèges  de  la  no- 
Ueâè  de.  Sleswig 'feront  détaillés  ci* après. 
Toutes  les  perfonnes  qui  ont  quelque  rang, 

,  jouiflent  d'une  nobleâfe  perfbnnelle.  Le  roi 
Chriftian  V  introduifit  le  premier  la  qualité  de 

I  Comte  &  de  Baron  féodal.  Les  nobles  de  cette 
daffe^  outre  les  privilèges ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  jouiiient  encore  des  droits  fuivans  : 
Èvoir ,  du  droit  d'aineflè ,  par  le  quel  la  corn- 
t''  ou  baronie  paiTe  au  plus  ancien  des  fils; 
leurs  teftamens  pour  être  valables ,  n'ont  pas 

■  befoin  de  la  confirmation  du  Roi  ;  ils  ont  le 
droit  de  patronage  fur  tous  les  bénéfices ,  & 
perçoiventau  moins  la  dixième  partie  des  biens  * 

I  j  déci. 
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,  4écimables.  La  même  chofe  a  lieu  par  rappoiti 
au  droit  de  chafle. .  Le*  principal  manoir  du 
baron»  dont  dépendent  loo  arpens  de  terres ^ 
ou  ce  qui  revient  au  même ,  dont  Tétendue 
eft  de  lOO  tonnes  de  grain  durj  &  celui  da 
comte  dont  la  dépendance  eft  de  jop  arpens, 
font  exemts  dé  toute  contribution ,  hormis  ce 
qu'on  appelle  taille  des  Friticejfes^  Les  baroniea 
&  les  comtés  ne  peuvent  point  être  hypodié-  _ 

.  quces  pour  dettes ,  &  leur  pofleireur  aduel  ne 
fauroit  les  aliéner  fans  le  confentement  de. 
l'Héritier  préfomptif,  &  fans  la  permilîîon  du 
Roi.  La  confifcation  n'a  lieu  à  Pégard  de  ces 
terres  que  pour  crime  de  lèse  -  majefté  »  &  en 
ce  cas  elles  retombent  à  la  plus  prochaine  ligne. 
Les  comtes  en  particulier  ont  la  propriété  des 
mines  &  des  tréfors  trouvés  dans  leurs  terres 
ils  jouiflent  du  droit  de  jurisdîdion  fur  leurs 
domeftiques ,  &  lorsqu'ils  bàtiflefit  des  maifons 
à  Copenhague  »  ils  font  exemts  des  rentes  fon* 
cieres ,  du  logement  de  gens  de  guerre  ,  & 
de  difFérens  autres  impôts  :  ces  maifons  palfent 
àTainé  auifi  bien  que  la  comté.  La  chancelle^ 
rie  donne  aux  comtes  îe  titre  de  très  -  iUtiJires  • 
&  aux  barons  celui  à'illufires  &  lorsque  les 
comtes  ibnt  compris  dans  la  première  claâe 
du  règlement  concernant  les  rangs,  onlesap- 
pelle  ExieUence.  Les  Baronies  féodales  iubâ. 
ftantes  acluellement  font:  Brahe  Trollehorgy 
CJirifiiattsdaAIf  Conradsbirg^  ^tjftedelsbôrg^ 
Gehingefij  Hégholm^  Holberg^  HolckAavn^ 
Jueliiige^  LindenbQrgt  Marfiliesbûrg^  Rofen^ 
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Imd^  Ryjfenfieen^  ScAeeUnborg  ^  Wilhêlmsm 
borg^  Wintersborg.  Les  comtés  font:  Br^ 
genived^  Chrijlianfafde^  Chrijiiansholm^  FriU 
fenbergj  Gyldenftem^  Holfteettiorg  j  Kmtt/mu* 
borg  9  Lan^eland  «,  Ledreborg  ,  Reventlau , 
Smifâe^  Scàacienborg  ^  ScAeiU  W allée  ^  Wtm 
deisborg.  Le  roi  Chriftiah  Vil ,  a  fait  une  loi 
d'Etat  le  jauv.  1776,  concernant  le  droit 
d^indigénat,  en  vertu  de  la  quelle  les  ieuls 
naturels  du  royaume  »  ou  ceux  qui  y  auront, 
«  été  natutalifés ,  pourront  parvenir  aux  grandes 
charges  du  royaume. 

§.8. 

La  langue  danoife  ne  dîflfere  que  dans  le 

dialecte  de  celles  qu'on  parle  en  Norwege  & 
en  Suéde»  car  les  habitans  de  ces  trois  Ro- 
yaumes fe  comprennent  à  quelques  mots  près. 
Elle  eft  aujourd'hui  un  jargon  compofë  de 
fancienne  langue  gothique,  mêlée  avec  lefri- 
fon  &  l'allemand.  La  prononciation  du  danois 
aJb%auA)up  de  rapport  avec  Tanglois,  &  ces 
deux  langues  ont  quantité  de  mots  communs;- 
le  danois  eft  très  -  propre  pour  la  poéfie.  En 
Sles\\?'ig  on  parle  trois  langues  principales, 
rajlemand,  leirilon,  &ledianois* 

Lorsque  les  Danois  étoient  encore  plonges 
dans  le^  ténèbres  du  paganisme  9  leuts  dieux-' 
étoient,  Freyer^  Thor^  Thyr  y  Odin^  Se  Freya^ 
&  le  nom  des  quatre  derniers  eft  encore  au*  * 
jourd'hui  donné  en  danois  à  quatre  jours  de 
lai^niâine.  Oim  étoic  leur  dieu  priiicipaL  On. 

I  4  .  41 


Digitized  by  Google 


laer     DU  HOYATWB  OI'  DAHSHAIUL 

a  dans  le  ino}reii  âge  tâché  9  à  différentes  re^ 
*  prifes ,  de  convertir  les  Danois  à  la  relig^ott  ' 
ctirétieune.  En^ziEh^a,  évèquedeRheims, 
leur  prêcha  l^évai^e;  &  leur  roi  Harald^ 
Klacky  s'étant  fauvé  auprès  du  Tempereur  Louis> 
ilfeâtbatiferen^é.  Quelques  moines  Payant 
enfuite  accompagné  dans  fes  états ,  ils  y  établi- 
rent plufieurs  paroiiTes  ,  particulièrement  à* 
Hadiebye ,  dans  le  duché  de  Sleswig  ,  où 
Ton  bâtit  la  première  églife  chrétienne,  dont 
le  foin  hit  cooifié.à  Tevèque  AnsgimHt.  Mais*  . 
les  fuccefleurs  de  Harald  devinrent  les  enne- 
îuis  dés  nouveaux  convertis  ,  &  leur,  firent 
e0uyer  lés  plus  cruelles  perfëoiitions ,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  fous  le  règne  de  Suena  vers  Tan^ 
née  1000  ils  obtinrent  pclur  tou^our^  utte  iw 
b&rté  entière  d'exercer  leur  nouveau  culte** 
Lorsque  Luther  commença  à  prêcher  fa  do^ 
clrine  en  Allemagne ,  elle  pénétra  jusqu'en 
Danemark,  &  trouva  un  facile  accès  auprès 
du  roi  Chriftian  II  ^  elle  fit  de  grands  ^rogré^ 
fous  Frédéric  I  Chriftian  lli  en  1^37  la 
Qonfirmà  à  la  dtfeete  de  Copei^agiie  comme  ' 
la  feule  qui  dût  dorénavant  être  fuivie  dans 
fes  Etats  :  Jean  Bougenàagen  drelfa  un  nou-^ 
veau  rit ,  &  fit  plufieurs  autres  réglemens  ec- 
cléfiaftiques.  Ainiî  la  religion  luthérienne 
eft  la  dominante  du  Danemsnrk;  Lês  eatholim. 
ques  -  roviains ,  les  réformés  &  les  juifs  exer- 
.  cent  la  leur  librement  à  Copenhague  »  à  Fri- 
dericia ,  &  à  Friedrichftadt  :  on  tolère  auffî 
dans  cette  dernière  ville  des  arméniens  ^  des 
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mêmwnites  &  des  quaekers}  &  èsuis  Tisle  de 

Xordrtrand  les  catholiques  ont  l'exercice  public 
de  leur  religion.  Les  rois  de  Danemark  ont 
établi  des  miffionaires  qBÎ  ont  enleigné  la  reli- 
gion chrétienne  en  Fiiinmark,  dans  le»Grun- 
Ibiu}  9  en  Âfie  9  aux  nègres  rfes  isles  danoifes 

en  Arncrique.  En  171 4  on  a  utabli  à  Copciî. 
hagueunematfondermilîonatres,  fous  le  titre 
de  CoBegimm  de  ewrfu  evmgelii  prwnovendo. 

Les  évèqiies  tiennent  le  pretnier  rang  parmi 
le$  ecdéfiaftiqiies  :  il  y  en  a  (ix  eïi  Danemark  > 
quatre  en  Norvège,  &  deux  en  Wand.  Les 
é^^ues  fant  indépeadans  les  uns  des  autres  » 
mais  ils  font  imniédiatement  fournis  au  Roit 
celui  de  Chriltiaiiia  &  celui  de  Copenhague  y 
capitales  des  deux  roj^iniies,  n*bntd^«tre  pré- 
négative  que  celle  de  couronner  le  Roi,  &  de 
choifir,  pour  les  affilèer^ans  cette  cérémonie^ 
cehii  des  autres  evèques  qu'ils  jugent  à  propos.  * 
Le  titre  archiépiicopal  eft  aboli.  Le  duché  de  ' 
Sleswig  ;  ainfî  que  la  partie  dn  Holttein  pof-* 
fcdée  par  le  Roi  de  Danemark,  a  un  furinten- 
dant-génénd.  Autrefoislesévèques  fonnoient^ 
avec  quelques  autres  prélats  des  plus  diftmgucs» 
la  troitieme  daiiè  des  Etats»  &  jamifoient  d'un 
grand  crédit;  mais  aujourd'hui  leur  état  & 
leurs  fondions  fe  réduilent  à  peu  -  près  à  çel- 
'  les  qu'exercent  les  furiiftendans  en  A  llemagtie^ 
&  c'elt  -  là  autfi  le  titre  ,  que  les  loix  leur* 
donnent.  .LeRoilesnomme;  en&iterévèqu^ 

de  Seej^nd  les  conCicre  dans  Téglife  de  Nô- 
tre -  Dame  de  Copeah^ue.  Leurs  principales^ 

\  $  fonâion& 


I 

foiiâicms.  confident  à  vifiter  tous  les  trois  a&s  ' 

les  églifes  &  les  écoles  de  leur  diocele  ou  di- 
ûdâ ,  d'examiner  &  d'ordonner  les  nouveaux 
miniftres ,  de  tenir  avec  leurs  prévôts  des  fyno- 
des  provinciaux,  auxquels  ils  préfident  coiw 
jointement  avecle  bailli  diocéfain.  Leurprin^  ! 
cipal  revenu  eil  en  biens -fondsf  ils  perçoi. 
vent  outre  cela  la  dixme,  &  une  petite  fotn* 
me  (appellée  cathedratimm)  que  claaque  églU 
ie  du  diocefe  eft  obligée  de  leur  payer.  Us 
prennent  rang  parmi  ce  que  les  Danois  appel- 
lent eonfeillers  d'Etat.  Les  progrès  de  la  ré* 
formation  ayant  opéré  la  deftrudiion  des  clia- 
pitres ,  &  ks  revenus  qui  leur  étoient  atFeâés 
ayant  été  réunis  à  la  chambre  royale,  il  ne 
refta  plus  dans  chaque  cathédrale  que  cinq  ou 
fix  prébendés ,  dont^le  revenu  fut  aflîgné  aux 
évèques,  aux  prévôts,  auxmiuiftres,  &dans 
quelques  endroits  aux  médecins  de  la  provin- 
ce;  auiH  les  uns  &  les  autres  Ibnt-ils  confidé* 
*  th^  comme  chanoines  ou  membres  du  chapi- 
tre en  tant  qu'ils  ailiilent  aux  aflemblées  capi. 
tulaires^  appellées  Tamperta^ec  ,  &  qu'ils  tien- 
nent, Ji>uala  direâion  du  bailli,  desefpeces 
dejugemens  confiftoriaux  (Tampergsriclit j  où 
ils  décident  des  alfaires  mat^moniales  qui  au- 
trefois étoient  foumifes  à  la  jurisdidion  des 
'  évèques.  £n  Norwege  ils  font  aûeiTeurs  du 
confifloire.  Les  évèques  ont  fous  eux  des  pré- 
vôts ,  dont  le  nombre  en  Danemark  eft  de  14a, 
auxquels  il  faut  encore  joindre  Tinfpeâeur. 
Ces  prévôts  viûtenc  tous  les- ans  les  miniftres 
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&l€S  maîtres  d'écoles  de  leur  pce v6té  5  termi* 
nentles  diiFér^nds  furvenus  entre  les  miniftres 
&les  marguillers  ou  les  communautés»  lors* 
qu'ils  peuvent  être  décidés  par  le  droit  cano- 
nique: ils  ailiftent  deux  fois  tous  les  ans,  avec 
le  bailli  &  Tevèque»  aux  fynodes  provinciaux 
(  Lanâe^  mode  ,  ProvJIemode  )  &  communi- 
quent rçlpedivement,  à  la  fia  de  chaque  fyno- 
de ,  aux  miniftres  de  leur  prévôte%  le$  de« 
crets  qui  y  ont  été  rendus.  Es  perçoivent  an- 
nuellement de  chaque  égliie  i  rixdale ,  &  font 
défrayés  lors  de  leur  vifite.  Enfuite  viennent 
les  miniftres  9  dont  les  aides  font  nommés  cha« 
pelains  ;  il*  y  a  dans  toute  Tétendue^du  Dane- 
mark 2090  églifes  paroifHales ,  &  i6ar4mim- 
bres^  ûon  compris  les  prév6tt.  ^ 
j  §.  10.  . 

'  Le  nombre  des  vrais  Savans  en  Danemark^ 
I  eu  égard  à  Tetendue  du  royaume^  eft  auUi 
grand  que  dans  aucun  autre  état  deTËurope». 
à  Ton  en  trouve  qui  fe  diiiinguent ,  en  tout 
genre  de  connoilîance  &  de  littérature*  Outre 
hniverfité  Je  Copenhague  &  Xes  4  collèges^  l'a^ 
ctdémie  de  Soroe  &  le  gymuafe  d'Odenfée^  il  y 
a  en  Danemark  ,  •  en  vertu  d'une  ordoi>- 
nance  de  Chriftian  IV,  donnée  en  1759 , 
écoles  publiques  où  Ton  en  feigne  la  lan- 
gue latine,  desquelles  les  profefleurs  tirent 
de  bons  falaires,  &  où  les  leçons  font  don-^ 
nées  gratuitement ,  même  on  y  entretient 
une  partie  des  étudians.  Il  y  a  encote  à 
Copenhague  pluiîeurs  académies  »  iàvoir:  /'a- 

cadénuÊ 


caiémie  des  fcimces^  -fondée  én  1742  :  Ufte 

autre  dont  P objet  efi  la  perfe&ion  Je  P/ii- 
fioire  &  des  langues  du  nord  i  la  Société  écono^ 
mique^  celle  de  fnédecine;  Facadémie  de  bel^ 
les  .  lettres ,  &  celle  de  peinture  »  de  fêulpture  , 
^  âarchiteSure.  En  173^  on  fonda  une  fatle 
miatumique.  Enfin  on  trouve  dans  cette  capi* 
taie  plufieijrs  bibliothèques  très  -  bien  compo* 
fées,  &  les  beaux,  arts  y  font  portés  à  un 
haut  degré  de  perfeâion*  Je  rens  un  compte 
plus  détaillé  de  tous  ces  objets  dans  ma  reléu- 
tion  de  Fétat  des  fciences  ^  des  arts  dans  les 
pays  de  Sa  Majefté  Danoife,  que  fai  conunenm. 
cée  à  publier  en  i753> 

Au  dernier  fiecle  les  mamifa&tires  étoienfc 
encore  très-rai;es  en  Danemark.  Frédéric 
&  Chriftian  VI  commencèrent  à  en  établir; 
Frédéric  V  en  augmenta  le  nombre  &  les  per- 
feâionna.  On-trouve  à  Copenha^e  beaucoup 
d'artiftes  habiles,  &  la  quantité  de  manufodu- 
res  eft  telle  en  Danemark ,  qu'aujourd'hui  Ton 
peut  y  fabriquer  toutes  efpeces  de  marchan« 
difes.  .On  y  fait  de  la  toile  de  voiles ,  de  la 
toile  ordinaire ,  de  la  batifte ,  des'  dentelles  , 
du  papier,  du  tabac,  jles  étoffes  de  coton  & 
de  demi- coton,  dû  fucre  rafiné,  des  paftels, 
des  pipes  de  terre  ,  de  la  porcelaine  &  delà 
fayence  (depuis  1768  l'étrangère  y  eft  défeii- 
due  comme  contrebande),  du  vitriol,  de  l'a* 
luu,  du  iavon ,  des  galons  d  or  &  d'argent» 
toutes  efpeces  d'ouvrages  d'orfèvrerie,  de 

cuivre , 
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• 

coiVte^  de  laiton  r  de  fer  &'d'acier«  La  fauiTe 
dorure,  inventée  par  .S/ewmw,  approche  beau* 
coup  de  la  dorure  véritable  par  fon  éclat  & 
la  durée.  Les  manufactures  crarmes  fuffifent 
pour  tburnir  rarinée  danoiie»  celles  de  cuirs 
fe  perfedionnent  de  jôur  eu  jour:  les  gantjs 
de  Rander  &  d'Odenfée  font  renommés»  On 
Êbrique  également  des  draps  de  différentes 
qualités,  des  étoffes,  des  tapis  peints  &  im- 
primés  )  des  bas  tricotés  &  ùdts  au  métiei^f 
des  chapeaux,  &c.  de  belles  étoffes  de  foie  , 
de  peluche^  de  velours ^  ^ui  font  principale* 
ment  fourities  par  la  grande  manufacture  roya^ 
le  de  foie,  établie  à  Copenliague  dans  le  chà« 
teau  d'Anûdieiibourg.  Je  pafferai  fous  filencd 
toutes  les  autres 5  excepté  celle  des  toiles  de 
coton  imprimées.  L'introducftion  des  marchant 
difes  étrangères  eft  défendue  ;  &  dès  17^6 
Tufage  des  bijoux,  d<es  étoffes  d'or  &  d'argent» 
ainfi  que  dés  dentelles  étrangères ,  a  éoé'  inter- 
dits  niais  aujourd'hui  il  eft  permis  de  nouveaUic 

$.  la.  * 

La  fituation  du  Danemark  eft  extrêmement 
avantageufe  pour  le  cppi^i^rc^  &  la  naviga- 
tion, &  peutie  rendre  le  centre  de  tout  celui 
qui  fe  fait  dans  le  nord  &  fur  -  tout  de  celui  d» 
la  mer  Baltique  9  qui  eft -très*  importante.  Au?« 
trefois  les  villes  hanféatiques  faifoient  feules 
tout  le  comoiwce  du  Danemark  -,  enfuit/^  les 
Anglois  &  furtout  les  HoUandois  le  leur  enlek^ 
verent.  Les  Danois  commencèrent  fous  le 

!^esQe  de  ChnflmIII  ^  à  âv^Ieiir  eqmiaf rce^ 
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par  eiKT- mêmes:  CSiriftia»  IV  les  làvorifa  au» 

tant  qu'il  lui  lut  poiEble,  &  fous  Chriftiaix 
V  ils  fortirentde  leurs  ports  avec  kursr  propres 
vaifleaux.  Cependant  c'efl:  Frédéric  IV  qui  eft 
véritablement  le  fondateur 'du  commerce  da- 
nois  Chriftian  VI  le  foutint,  *&  Frédéric  V 
le  porta  à  fa  perfection.  Chriftian  VII  établit 
en  177^  nnepritne  de  7I  pour  cent  pour  Tex- 
portation  des  marchandifes  de  laine,  de  foie, 
&  de  €oton ,  &  de  f  pour  cent  en  1776 
pour  celle  des  chapeaux ,  le  tout  fabriqué  dans 
le  royaume ,  tant  aux  Indes  occidentales  qu'ail-» 
kurs  ;  &  cette  prime  doit  être  réglée  fur  le 
premier  prix  d'achat,  qui,  ainiî  que  l'expor- 
tation, doit  être  dûment  ccftiftaté.  Les  denrées 
&  marchandifes  que  les  Danois  èxportent  an- 
iiuellement  i<)nt :  dufeigle,  du  froment,  de 
Forge,  de  l'avoine,  des  pois,  desfeves,  dtr 
blé-larrazin,  delà  nramie,  du  millet,  des 
lentilles ,  du  pavot ,  de  la  moutarde  9  du  eu* 
min ,  des  fruits  verds  Se  fecs,  de  Peau  de  vie 
de  grain,  de  la  bifcrre,  du  pain ,  des  chevaux, 
des  boeufs ,  des  cochons  du  Jutland  »  du  lard , 
de  la  viande    du  beurre  ,  du  fromage  ,  du 
iuif,  de  la  cire,  du  miel  «  de  Tl^ydromel,  des 
peaux,  de  la  laine,  des  foies  decôchons ,  des 
(»:ins,  des  plumes  >  des  harengs  &  autres  poii^' 
Ibm,  dès  huitres^,  des  draps,  -des  gands  de 
Kander,  des  dentelles,  des  cordes,  des  ou* 
vfagès  de  fer*blanc,  de  cuivre  &  de  fer  9  de 
la  toile  &  du  treillis,  toutes  fortes  d'étoffes, 
dtlafittine  &  des  bas  du  Juldand^  des  peaux- 
*i  .de 
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de  moAtonSi»  de* la  laine  filée,  de  la  toile  à 
voiles,  des  chapeaux,  ^es  pierres  défaille,  ' 
de  la  &yenee  ,  de  la  poterie  de  grée ,  des 
coffres  ,  des  meubles  de  différentes  efpeces  ^ 
des  ibuJiers,  des  pantout&es,  duiucre,  du 
fjrrbp,  des  toiles  peintes ,  &c.  Suivant  le  calcul  • 
fait  en  17^9  par  le  vice-  chancelier  Pontop» 
fidan^  le  montant  de  ces  denrées  &  marchan« 
difes  exportées ,  •  y  compris  les  frais  ,  va  à 
2,fj  1,271  écus,  &  celui  des  marchahdifes  qui 
ehtrent,  à  2,477,445*  éeus  danois;  de  maniè- 
re que  l'exportation  paife  Pimportacion  de 
f  fS^^écus,  par  confëquent  le  commerce  dit 
Danemark  eft  presque  dans  un  équilibre  par* 
&it  Mais  l'auteur  anonyme  d'un  petit  ouvrage 
intitulé  ont  Danrnarks  og  Norges  Tiljlimâ  i 
Genseende  til  HandeUn^  àffure  que ,  d'après  les 
régiftres  de  péages  de  1 7<ï7,  Pexportatf  on  duDa« 
nemark  s'eft  portée  à  75 1,674 *écu$  danois, 
Timportatioii  à  1^449,069  écus ,  tandis  que 
l'exportation  de  la  Norwege  s'eit  montée  pen- 
dant la  même  année  à  1,598)6.69  cous,  &  l'im- 
portation à  1,279,678;  que  le  Danemark  Ai 
été  par  conféquent  en  perte  de  717,5 9f  écus, 
&  que  la  Norrege*  eu  710,08  j  écus  de  proî- 
fit,  fans  même  comprendre  le  cuivre  dans  fou 
exportation.  Dans  ce  calcul  ^il  ne  comprend 
point  le  duché  de  Slesv^^ig,  dont  l'exportation  ' 
en  1768  fut  de  487,8^1. écus  ,  Timportatioa 
de  46  5^,8  ^  8)  &«legain  par  conâi|uent  de  zao  rg. 
La  Norvège  gagna  auffi  cette  année  là  476,08  ^ 
&  le  Daiiemâsk  perdit  686,  i  f  f  écu$.  U  tCdà-* 
.  '  guère 
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guère  pôflîble  tôutefois  d'ajouter  une  pleine 
confiance  aux  régiilres  des  péages,  fuaoïH: 
pour  les  pays  fitués  fur  les  côtes  ^  où  la  cou*, 
trebaiide  eii:  plus  aifêe.  Ce  qu'il  jr  a  de  cer« 
tain  5  eft  qu^il  a  été  reconnu  de  tout  temps  > 
gue  ie  Danemark  eft  ea  perte  dans  fbn  com* 
perce^'  &  que  la  Norrege  a«  du  bénéfice.  La 
ville  de  Copenhague  a  yu  fe  former  infen- 
fiblemeut  dans  fpn  ièin*  pluÇeurs  ibci^és  dm 
çommeroe. 

Là  première  de  toutes  eft  U  compagnie  rt* 

^ale  privilégiée  des  hid^s  orienUiks^  doiit  les 

premières  lettre  d^établilTement  ont  été  ex{)e» 
diées  en  ïéi6.  En  1698  le  roi  de  Daneniarlç. 
lui  accorda  un  nouvel  oâxoi^  &  en  17 & 
174411  fut  fait  de  i]QU veaux. rcglenien^.  Ces 
régleniens  fujbicent  un  nouveau  ckangemeac. 
eu  1772,,  temps  au  quel  cette  compagnie  oh^ 
tint  le  comni^r^i;^-  eisccluiîf  daiis  le  Danemark 
des  marchandifes  de  la  Chine ,  &  de  tous  les 
pays  iatués  ^u  di^là  du  cap  de  JSamie  «  Ëspé* 
rance^  à  l'exception  de  Tranquebar  5  où  il  eft 
]}crnûs  a  tous  les  fujets  du  .royaume  de 
trafiquer  fous  de  certaines  conditions ,  comme 
i|s  peuvent  le  iaire  à  vol(4nté  dans,  les  Lides  » , 
éf.  d'une  contrée  de  TAHe  dans  une  au^re.  L^* 
q}nipagnie  royale  n'a  point  de  préiadent  à  ià 
tete,  niais  des  directeurs,  qu'elle  choific 
elle*  ipèniQ  dans  le  nombre  de  les  membres» 
Les  aâions-9        n^étoient  autrefois  quW 
nombre  de  1600  9  font  portées  aujourd'hui 

à48oo>  d«  fooécus  chacune»  Le  roi  perçoit 
^.  '         3  pour 
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2  pour  cent  fer  ltt4>éi)éfi€«&  C  J^/  ^Mt^  ^ir^^ 
jSn  T,  VIII  p.  fuivmm.  )  On  trouva  ' 

dans  la  féconde  partie  de  ce  même  ttiagafini 
p.  I7f  i  un  état  fuivaiit  lequel  Tannée  175 1 
)iis(}i^n.  I74f  il  y  a  eu  aux  indes  orientaléi 
&àla  Chine  gi  viaifleaux,  dônt  lacargaifoni 
«n  argent  compt;ant^  étoit  de  j)7  i4>f  écua 
danois,  &  enmarc^andifes' d^  8^9 3 8  écusi 
aioû  le  total  étoit  de  5,973,474  écus:  vingt- 
çiatre  de  ces  Vatifeau^c  retMimerBiBt  etl  Daff&è 
mark  &  amenèrent  pouf  7j47057<^i  éeus  dé 
marchandiiea  »  doiit  il  en  refttt  dàn»  le  pay# 
pour  i»;o4^329  écuS)  &  le  futtplus  fut  transi 
porté  chez  rétranger.  AinH  le  profit  que 'la 
Compagnie  a  fait 'pendant  le^OôUrj^dd  ce&^t4| 
années  a  été  très  -  cônfidérablé  :  mais  il  a  beau<4 
eoup  dtmkBié «fepiitk  *  -  'i*  ^  -  - 

L'ancienne  compagnie  des  Indes  occidentéii 
&  d€  Guinéèi^^iat  fupprimGe  en  i7f  4  5  & 
on  laifla  te  commepee  de  rAMlélrique^ibf  s  \ 
tous  les  Danois  &  Nôrv^égiens  ^  moyennant 
le  piietneapt  d'iiii  droit  fixe  \  Vjùlh  é^6Âfetit 
aboli  le  monopole  établi  fur  k  ftKîre.**Le  roi 
Frédéric  V  retjïboarià  4ou^  le^  intére^^^dif 
cette  compagnie  liioyennant  Urfe  fomrtiè  ^dè 
2,000,000  écus  5  &  prit  à  ion  compte  les  iskii 
(fe  PAmàriqoe,  aitdi  c|Btf  te  fm  d'ABrhiiie 'Il 
fes  dépeiadajMar  i  en  échange  ce  prince  cojri^ 
fin»  eo  175-f^ime  "attdre  oM^pagnie'  qin  ifé^ 
toit  formée'pour  l'Afrique,  &  lui  accorda  dé* 
l^ivikgesr  Ëlieetoitde  fco  avions,  &chàX 
que  a^ori  de  foo  écusi  mais      fut  en^sord 

GéQgr. d$  Bafcà.  Iom.L  îuppii^  ' 
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fuppriméeieii.  1,776/  &  €*  ddmmafce  pri».-»! 
4;ompte  d)x  xc^  x  quiy  prépoià  uxïe.  direâioit 
p^ticuliere.^    .  .  i 

ia  CQm^agnie  générale  de  commerce^  qu^j 
Je  Roi  avbitétabJ^  en,i747  5  a  paréilkn^rt' 
ç|g  fuppriji\éP:^*9>^  lui  a  fubftitué  une  direBiofi 
royale  faus:  le.  pi$e\^lslandÊ  9  de  &  ^ 
f§roé  5  poijr  commerce  de  ces  pays. 
^-^.Laèanqw^  âeî  qffîgniUioni.^  ^  changé. ^\ 
'^jmprunt \k^W^,  le,      Octobre  17^6 ^  a  été 

^béré  ga^r  ia  d'une  dette.  de  i^goojopo  Rxd, 
qu'il  ay^dtc'  comtai^e  av^ijdl<».  (  Jfsy^ 
jUfa^^JJn  T.  VlÛpé  26i  &c.)  Les bÛiets  deiban^ 

JJ^^gnt  cours  .par  tout  le  royaume ,  &  ààm 
Cous  les  bureaux  de  recetley  oàils  ftofit.rqçiA 
ppur  deniers  comptants.  -  •      '  '  J 

-V  ^1  y.ar  fiÇ'QBO*  à  .Capepiiague  k»^  ^«i^ 
p^gnie  âlaj]^}(ir9nc6  privilégié.     \  »     .  •  '    '  .  •  • 

^  s  le  règne  de  Frédéric  Vii$  k  àmi 
^>ii<^rr  .ivftwl^^é^  aparâenb  au  roi  feul.  Ui 
m^^noies  çQurç^fe^  fyrck  de  cumet 

dqnt  ,*-fftnta  fchilJ^^  i-ziclélUng  daaois  font 
VS(  fehili^  de  Lubec ,  (m;]ii|  fiHver^  i^«à  1 
^rer  àtpeu-jprès  7|  deniers.  Un  ^iic/i^j'i:»  fei^ 
^'fiiiversi  6(U  f  ii^HItiiigi  danoise  il  y  en  a 
4ui  m  vijient  que  fchillings..  Ou  a  auffi 
^s  pièces  .doot  le  omics  eft/^*ft«.  4.  g.  1^ 
(aujourd'hui  j"  de. Lubec)  de  16  (aujourdlniî 
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m»è  Jatêoif^  qui  conâfte  en  t  g  ichilUngâ,  & 

qui  vaut  17  fchillingS)  y  compris  le  change, 
fait  lamoitié  dumarc  de  Lubec.  La  tnonnûie  que 
Ton  . nomme  une  demi  cimronne  ou  bien  marl^ 
fi^K*  de  marc)  feit  deux  marcs  danois, 

ou  un  mate  de  Lubec  $  le  change  eft  d^un  fta-. 
ver  :  la  couronne  entière  vaut  ledouble  »  &  fait 
Bujouxd'iuii  ^4  ftiivers  >  y  compris  le  change* 
On  a  auflî  des  doubles  couronnes.  Les  écus  d'enu 
pire  &  les  ducats  ont  leur  cours  ordinaire , 
excepté  les  ducats  frappés  en  &  1764 
au  préjudice  du  Danemark  ^  qui  fuivant.  Tin* 
£aiption  valent  ix  marcs  danois»  On  a  aijjjffi 
ies  Chrijlians-  d'or  y  qui  font  de  la  valeur  ae 
nos  Lmis^d^Qr.  * 

•  •  f.  14. 
Dans  les  anciens  temps  &  jusqu^au  règne 
iihMt  Vidfudm^  &  de  Ton  neveu  Harald  III, 
autrement  Hildetand^  le  Danemark  étoit  gou-. 
vemé  par  plusieurs  petits  Rois,  L'un  d'eux, 
ttonmié  Skhldi  acquit  une  il  grande  conddé- 
tation ,  que  pendant  long  temps  les  rois  de 
Danemark. fîirèrit  nommés  Séieldiem^*  c'ert* 
à-  dire ,  defcendans  de  Skiold.  Harald ,  dont 
aous  venons  de  parler ,  vécut  au  7  iiecle  :  il 
téunit  fous  fa  puiflànce  toutes  les  provinces 
de  Danemark  &  fe  rendit  également  maitre 
de  laSuede^  du  paysdes  Saicons»  delaRuffie, 
&  d'une  partie  de  l'Angleterre.  Gothric^  ou 
Godifriidy  qui  fut  en  guene  avèc  CAarle>$ 
Magne  ,  n'étoit  que  roi  de  Jutland.  Svett 

Tyfvcsicg^  QU  !lygg<skaeg^  qui  r^na  au  11 
« .       '  K  a  iiecle« 
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iiecle ,  gouverna  en  Même  tempâ  le  Dtotr 

mark  ^  l'Angleterre ,  qui  paflereiit  à  fon  fils 
Canut  le  grand.  Parmi  lesiuccefieun  de  Svem 
il  faut  principalement  remarquer  Waldemar  I  ^  , 
qui  régna  au  12.  iiecle  #  &c  prit  le  titre  de  roi  . 
des  Vandales.  Son  neveu  Waldemar  II  enn 
une  pottéiité  malheureufe.  Sous  Waldemar 
m,  au  14  fiecle^  le  Danemark  commel»;aà 
•  rétablir fes forces,  &verslafindumèmefiecley 
Mar guérite ,  &  fille ,  y  joi^t  la  Norvège 
par  un  mariage,  &  la  Suéde  par  le  fort  de^ 
armes  :  cette  prince£e  réunit  ces  trois  royau- 
mes du  Nord  par  h  traité  d?unim  ^it  à  Cal-» 
marTan  ij.97.  Mais  fe»  héritiers  n'en  joûirenti 
pas  long  temps;  car  le  roi  Eric  de  Pomâ:anie' 
fut  chaflé  du  trône ,  &  le  roi  Chriftophle  de 
Bavière  niourut  en  144g  iàns  laiâ^r  de  .pofté- 
rite.  Son  fuccefleur  fut  Ckrifiian ,  eofrtte-^FOUr 
denbourg  qui  monta  fur  le  trône  en  1449  ,  &  , 
que  les  Etat^  des  duché»  de  Sleswig  &  de  i^i^ 
ftein  choifirent  pour  leur  fouverain  en  Tan^. 
née  \/p^o.  Son  fils  &  fucceâèur  Jtm ,  parts^.  « 
gea  pour  la  première  fois  ces  deux  duchés  > 
fon  fils  ChrifiianM  perdit  le  trône  iSc  la  liber^  . 
té  3  &  le  Royaume  de  Suedeiècocia  le  joug  des^ 
Danois.  frÉf^^mJ,  fon  oncle»  élu  à  fa  placer, 
commença  à  introduire  la  réfbnnatton  dttisr  iè&. 
états  ,  &  Chrijlian  111  la  conduiCt  à  fa  fin:- 
ce  prince  incorpora  (ijJ7>la  Nocwege  a» 
royaume  de  Danemark ,  &  divifa  pour  la  fe- . 
conde  fois  les  -duchés  de  Uoiflein  &  de  Sles^ . 
Wig.  Frédiric  II  (  if     )  alfifké  du  duc  d< 
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Holftein,  fbumit  les  habftms  de  Ditmarfe  , 
-niTurâ  la  puiliance  de  fa  niaifon  &  de  fon  royaiu 
me  par  les  traités  de  Rofctàld  &  de  Stettin, 
&  obtint  de  Temperenr  Maximilien  II  Texpè- 
âative  des  comtés  d'Oldenbourg  &  Delmen- 
horft.  Son  fils,  Chriftinn  /F,le  vaillant,  éten- 
dit à  la  vérité  fon  domaine  aux  Indes  orien^ 
taies,  mais  la  guerre  de      ans  lui  fut-défà-* 
tantageufe  s  Paccroiifement  du  pouvoir  de  la 
noblefle  donna  à  (on  fils  Frédéric  lll  le  de^ 
fous  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Suédois  :  ce- 
peiidatit  en  1660  fon  royaume  fut  déclaré  hé. 
réditaire  &  fon  pouvoir  illimité.  Chrijlî/in  V 
obtint  par  transadion  les  comtés  d'Oldenbourg 
&  Delitienhorft  !  ce  prince,  auffi  bien  que 
fon  fils  Frédéric  IV  eurent  beaucoup  de  démè- 
iés  avec  la  iBâiibn  ducale  de  Holftein ,  &  da 
guerres  à  foutenir  contre  la  Suéde ,  dont  le 
îéfultat  fut  la  réincorporation  du  duché  de 
Sleswig  à  la  couronne  de  Danemark.  Dans 
la  fuite  le  royaume  jouit  d'un  plein  repos^ 
feus  le  règne  du  pieux  roi  Chriftian  VI:  û 
ne  fut  troublé  fous  celui  de  fr^'^i^m  V9  fon  fils* 
&  fon  Ibccefleur  9  que  partes  immenfe^  pré^: 
paratifs  qu'il  fit  pour  la  guerre  que  Pierre  III , 
empereur  de  Ruffie ,  étoit  fur  le  point  4©  lui 
déclarer  en  ï  762.  Son fiicceflèur  Ckriftiên^  VIl7 
héritant  de  fes  Etats ,  trouva  aufïi  des  det- 
.  tis  énormes  «à  payer  :  il  xéuffit  cependant  à 
^îiettre  en  177^  la  dernière  main  au  traité  d'é- 
change que  fon  pere  ayoit  projeté  avec  la  mai** 
fen  de  Holftein ,  qui  fut  ;  d'abaudomier  à  ceL' 

-  .  .  le 
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le  -  ci  les  comtés  d'Oldenbourg,*  &  de  Del« 
menhorft,  contre  le  duché  de  Holftein ,  &d*a- 
néantir  toutes  l«s  prétentions  que  cette  même 
jhaifbn  pouvoit  avoir  fur  le  duché  de  Sleswig. 
Ce  prince  fit  une  loi  d'Etat  de  fon  règlement 
concernant  rindsgénat»  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut. 

.    •        §.  IV. 
Le  titre  en  plein  du  Roi  de  Danemark  eft: 

^  far  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Danemark  ^  de 
Jicrweget  des  VandaUs  &  des  Goths^  Duc  d^ 
Slesrvig  ,  de  Holfieên  ,  de  Stormarn  ,  ^  de 
Dimarfen^  Comte  d'Oldenbourg  ^  DeimenAorJi. 

Les  armes  de  Danemark  fi>nt  écartelées  par 
le  moyen  de  la  croix  de  Tordre  de  Danebrog  : 
le  premier  d'or  bordé  de  cœucs  de  gueules^ 
à  trois  lions  d'azur,  qui  eft  de  Danemark: 
le  fécond  de  gueules  »  au  lion  couronné  d'or 
tenant  une  hadie  d'armes ,  pour  la  Nororege  : 
le  troifieme  eft  coupé  d'azur ,  à  trois  couromies 
repréfentant  les  trois  royaumes  du  Nord  réums^ 
felon  la  prétention  des  Danois ,  &  d'or  aux 
deux  lions  de  Sleswig^  le  quatrième  auiH  cou« 
pé  9  à  Tancien  lion  d'asur  léopardé  des  Cimbree 
&4^sGoths,  avec  neuf  coeurs  de  gueules  en 
ehampd'or»  &  de  gueules  au  dragon  eourmine  \ 
d'or,  des  Vandales,  Sur  le  tout,  de  gueulas, 
à  une  feuille  d'ortie  chargée  de  5  doux  du 
Holftein  ^  au  cygne  de  Stormam ,  &  au  cava^ 
liée  ,  de  Ditmarfe»  enfin  au  centre  »  d'or  aux 
deux  fiiicea  de  gueules  pour  Oldmboui^ ,  & 
de  gueules  à  la  croix  de  DelinenhorI};,  L'Ècu, 
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^  «  pour  fupporu  d^ux  ikuv^es  armés  de  gro£i 

Le  principal  oriire  ^  cièwderof  eft  celui  de 

r éléphant^  ou  le  cordon  bleu:  ilparoit  avoir 
été  foadé  au  12  fiecle  par  Canut  VL  La  mar- 
<|ue  de  cet  ordre  efl:  un  éléphant  Udnc  éniail'. 
lé  9  attaché  à  un  ruban  bleu  que  l'on  porte 
en  bandoulière  de  gauche  adroite.  Leschèv^ 
liers  portent  en  outre  fur  la  poitrine  gauche 
une  éu^e  d'argent  oâangulaire ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  la  croix  du  Danebrog.  • 

Le  fécond  ordre  eft  celui  de  Danebrog  ^  ou 
le  ruban  blanc,  fondé  par  Waklemar  n.  Ca 
marque  de  cet  ordre  eft  une  croix  d'or  émail- 
lée.  garnie  de  deux  djamans  ,  &  attachée  à 
un  ruban  blanc  moiré,  bordé  de  rouge,  que 
l'on  porte  de  droite  à  gauche ,  au  rebours  du 
précédent:  fur  la  poitrine  &  droite  les  che- 
valiers portent  une  étoile  d'argent  à  huit  poiu* 
les  9  dam  la  quelle  eft  une  croix  entourée  de 
cett^  légende  entre  coupée  RE-  STI-  TU-  TOJR. 
au  milku  d«  Pétoile  eft  le  nom  Chriftian  V. 
Ces  deux  ordres,  renouvelles  par  ce  prince, 
ont  chacun  leurs  fiatuts ,  leurs  colliers ,  & 
leurs  emblèmes.  •  *  ^ 

Les  hiftoriens  difputent  î\xt  la  queftion  de 

favoir ,  fi  anciennement  le  Royaume  de  Dane- 
mark était  ^/i^f/ ou  héréditaire.  £n  foutenant 
la  première  de  ces  deux  opinions,  on  eft  ob- 
J^é  de  CQUvenu:  que  les  Etats  choililibient 

K  4  ordi- 
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orditi^irppifAt  l^ur  fouvemn  daus  la  muiljbit 
royale,  quoiqu'à  la  vérité  ils  fe  {oient  quelque 
fois  écartés  de  cet  ufage.  Ce  font  également 
leg  Ëtat[^ .  qi4.  <^t  élu  les  rois  de  1^  branche 
d'Oldenbourg  jusqu'à  Frédéric  III,  en  x66q» 
,ibus  lequel  la  couronne  devint  héréditaire  pour 
.  tous  fes  fuccefleurs  mâles  &  femelles ,  &  le 
pouvoir  royal  illimité  la  libre  foumiffioa  • 
des  Danois.  Ces  deux  points  renveribieot  né^ 

.  celTairement  les  anciennes  conftitutions  fonda- 
^jpientales  del.'£tat  :  elles  furent  remplacées  par 

un  écrit,  que  Frédéric  III  figna  le  14  Noyl 
'.l6^ç  &  que  Frédéric  IV  publia  le  4  Septembre 
II705I.  Cet  écrit  fut  nommé  £0/  rayale  (  Ux 

gza  ) ,  parceque  Frédéric  m  le  propofa  à  tous 
fucceâeurs  coidme  une  règle ,  fuivant  la^» 

quelle  il^  dévoient  dorénavant  gouverner ,  &  - 
doiit  il  ne  devoit  point  Ijaur  être  permis  de 
yécarter:  ce  prince,  comme  premier  acqué- 
.Teur  ,^  pouvoit  impofer  ces  devoirs  aux  rois 
iès  fuccefleurs.  Cette  loi  ayoit  été  rédigée  par 
l'infortuné  chancelier  comte  de  Greilfeiifeld 
(nommé  originairement  Peter  Schownacherm 
La  fucceflîon  au  trône  y  eft  fi  exadlement  &  fî 
clairement  dçtermiqq^»  que  l'on  peut  à  jufte 
titre  la  regarder  comme  la  plus  par£iite  de 
toutes  les  loix  qui  contiennent  de$  réglemens 
çte  cette  nature* 

Les  .confeils  royaux  ont  fuU  des  grands 
changemens.  Le  premier  de  tous  étoit  le  Cou» 
feil  d'£tat^rivé^  aéé  en  x$74>  préûdé  par 

le 
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le  roi,  &  compofé  de  j  cm  4  membies:  Toa  * 
y  traitoit  des  aïïatres  les  plus  importantes  taut 
,  du  royaume  qu'étrangères,  mais  avant  d'y  être 
rapportém  &  décidées  ,  elles  étoient  exanii. 
nées  dans  les  chanceleries  allemande  &  danoifew 
Chnftian  VII  fuppdnia  ce  Coaièil  par  lettres* 
royaux  du  27  Décembre  1770:  le  motif  qui 
s'y  trouve  fpéci£é  >  eft  que  ce  chargement  a 
été  bit  pour  rendre&ocMifwver  ila  forme  du 
gouvernement  fa  pureté  eflfentieile  &  naturelle^ 
A  &  plaee  on  établit  co^férmce  prM§ ,  à  lu 
quelle  fuccéda  oxi  177J  le  cMifeit  d' Etait 
privé. 

§.  19.  -  • 

.  Les  autres  collèges  »  qui  iajbfîfteiift  aâueJU 

La  chancetierie  danotfe  ^  qui  c^ioit  de& 
«£dres  de  joftioe  &  de  poUoe  >  am(î  que  de 
celles  qui  intcreflent  les  églifes  &  les  éçoleii 
du  Danemark  &  de^la  Norwege  i  elle  eft  conw 
pofëe  d\m  proeureur  général  »  de  deux  dépuh 
tés ,     d'autres  officiers. 

La  iàaucêMerie  attmande  bk  les  mêmes  {(Mb. 
âions  que  la  précédente  relativement  aux  du« 
chés  de  Sleswig  &  du  Holftein  &  de  la  confié 
té  de  Rantzau»  Ses  officiers  font  un  diredeur  » 
2  dépAités»  &  autres  fubalternes. 

Le  département  des^aires  étrangères  eft  réi. 
gi  par  un  minière  comme  chef,  un  procureur 
'  fupérieur,  deux  députés,  &c.  il  a  été  établi 
fur  le  pied  aduel^  en  1771  &  7J  par  k  rai 
Chriitian  VIL 

K  f  Le 
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^lf4      DU  HOTA^E  DB  DâNEMA&K. 

«    Le  covfeil  des  finances  dirige  en  gros  les 
peities  4e  TEtat  &  les  monnoies. 

La  chambre  des  finances  couiioit  de  toutes  * 
les  afl&ires  qui  intàredrent  les  revenus  éuRoû 
les  droits  régaliens ,  excepté  de  celles  qui  font 
.  du  reâbrt  du  collège  fuivaiu» 

cAamhw  de  recette  det  Indes  occidentales 
Çç'  de  la  Guinée ,  &  chambre  générale  des  péages 
de  rEeatj  eft  chargée  de  v^eranx  recettes 
des  péages  &  des  aqcifes  dans  toutes  les  parties 
du  royaume  ;  elle  forme  en  même  tenips  la 
chambre  des  ^nances  pour  PIslande  &  le  pays 
de  Ferœer ,  pour  le  Gi  ônlande ,  les  isles  roya« 
les  en  Amérique  »  &  les  établsflements  daxut 
la  Guinée. 

Les  autres  collèges  font:  c^lm  de  l'épargne 
^4  de  commerce  ,  le  dire&oire  des  mines ,  la 
chambre  du  tréfor^  l'intendance  des  bâtiments^' 
ie- collège  ^infpeBion  générale  fur  les  églifes. 

Le  département  de  ce  dernier  collège  corn- 
{irend  la  dire<(tiou  gàiérale  des  églifes  de  ûa» 
jiemark  &  de  Norwege ,  des  eccléfiaftiques  des 
univerliccs ,  &  des  écoles  >  enfin  la  cenfure  des 
livres  théologiquea  ou  polémiques  &  de  coiu 
troverfe. 

,  Le  btareau  général  des  pqfies  exceree  iba 
autorité  fur  les  relais  des  deux  royaumes  &  du 
duché  de  Uolftein  >  appuie  les  comptes  des 
maîtres  de  poftes  »  &  veille  4  conduitQ 
envers  le  public. 

Les  bureaux  de  la  guerre  fontde  deux  eipe» 
ces;  l'un  eft  celui  de  la  généralité  Se  du  conu 
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INTRODUCTION.  ^  Ifj 

inijfariatj  mm  que  Chriftiati  Vil  dcmna  en 

1767  au  confeil  fupérieur  de  la  guerre  qu^U 
avok  établi  en  1766  à  la  place  Ax  direSoin 
général  de  la  gtierre^  créé  par  Ton  pere  Fréde- 
lie  V,  Sou  lurpeâion  s'étend  fur  tous  les  ob* 
jets  qui  précédemment  étoient  confiés  à  la 
chancellerie  de  l'Etat  &  de  la  guerre ,  &  ait 
commiffiurîat  général  des  provmcës  &  des  EtatsL 
Ce.bureau  eft  compofé  de  f  députés  &  de  quel- 
ques autres  officiers. 

L'autre  bureau  &  celui  de*  t amirauté  Ç<?  tîti 
commjfariat^  créé  en  1771  ^our  diriger  les 
afËiires,  dontétoit  chargée  ci- devant  ta  dian» 
cellerie  de  la  marine  &  de  la  guerre  &  le  conw 
niâ&riat  de  la  marine  :  {es  officiers  font  atk 
nombre  de  y., 'non  compris  les  fuhalternes* 

§  20. 

Le  royaume  de  Danemark  n'a  qu'une  feule 
&  même  diftribution  de  province?  pour  te 
temporel  &  le  fpiritoel ,  &  c'^ft  pour  çela  qu'oit 
le  diviie  eu  diocefes  j  au  nombre  de  (îx:>  qui 
ibnt  ceux  de  Séelandj  de  F^en ,  viAalborg  » 
ie  Viborg^  d^Aar/ioits^  ScdeRibc^  auxquels 
il  iàut  jomdre  le  ducAé  d^  Slesi»ig.  De  cette 
&qon  il  y  a  antant  de  gouverneurs  que  d'évè- 
ques,  &  chaque  gouverneur  porte  le  titre  de 
BaiUi  ^  diùcéfahfi  cependant  le  diocel  e  de  Pyen 
en  a  deux.  Il  n'y  a  qu'un  même  gouverneur  pouf 
les  duchés  de  SÎleswig  &  de  Holftein.*  Le  batUî 
diocéfain  a  fous  ion  infpedlion  les  villes  dépen- 
dantes du  dioceie,&  connoit^avec  quelques  alleCi 
fettrs5de  toutes  a£&ires  matrimoniales^l'appel  d^ 


1^6^  ROTAmiB  Dl  DAMBHAltK. 

lès  jugement  eft  porté  au  confeil  foprètnes 

hors  delà  il  n-a  aucune  jurisdidion.  Les  fimples 
kaitiis  ont  rinfpeâion  des  bourgs  &  villages» 
prennent  les  payftns  fous  leur  proteéHon ,  & 
.règlent  les  fucceifions  des  iujets  polfeilionés. 
Ils  fofit  chargés  »  aufli  -  bien  que  les  premiers  » 
de  veiller  aux  intérêts  du  roi ,  à  l'exécution 
de  feç  ordres  »  &  de  faire  «  en  cas  de  befoin  « 
Içur  rapport  à  la  cour.  Chaque  bailliage  a  en 
outre  un  receveur,  lequel  dépend  immédiate- 
ment de  la  chambre  des  finances  de  Copenha- 
gue ;  ou  Papelk  régilTeur  ou  greffier.  Il  n'a 
jaucune  part  aux  aâaires  contentieulès.  L'on 
divife  les  bailliages  dans  le  Danemark  cnpré^ 
feSures ,  ou  pitites  provinces  »  (  Herrider  ou 
Harden  en  ternies  du  pays,)  dont  le  nombre 
fe  monte  à  184  y  compris  le  Slesvrig.  Le  ter* 
ine  Bailliage  n'eft  en  ufàge  que  depuis  que  le 
pouvoir  du  roi  eft  illmiité:  l'on  .appelloit  pr4- 
.cédemm^t  ces  diftriâs  fiefs  ^  parcequ'on  en 
inveftiflbit  un  gentilhomme  foit  pour  toute  (a 
vie ,  foit  pour  un  temps  limité.  L'adminiftraU 
tion  civile  des  grandes  villes  eft  confiée  aux 
hoiirgemejires  &  au  confeil  de  vilky  celle  des 
villes  moindres  &  des  bourgs ,  à  des  prévôts 
royaux  (  Bycvoegteii).  Plufie.uï^  villes  ont  outre 
cela  un  prtftdtnt  royal  ^  &  leur 'jurisdiâion  eft 
aufïî  étendue  que  celle  du  jugement  provin* 
Cial,  de  manière  que  Tappei  de  leurs  fenteiv 
ces  t  faps  pafier  par  ce  tribunal,  va  droit  au 
confeil  luprème  de  Copenhague.  On  ne  con- 

«oit  en  Dan^m^rk  aucune  loi  étrangère  \  le 

feul 
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ftul  code  Chrifldaa  ob  oodedaMiS^  (CaiM 

Càrijiianeus  )  i  y  eft  reçu  5  ce  corps  de  loix  a 
été  publié  par  Chriftiaa      en  l'année  16^) - 
&  il  y  a  déjà  ^du  temps  que  Ton  y  a  fait  deti 
corredioiis.  . 

Outre  les  ûeges  municipaux  &  les  Birl{^tij^ 
gen^  c*eft-à-dire,  les  tribunaux  que  les  ba- 

lons  &  les  cemtes  féodaux  ont  dans  leurs  ter* 

r€s ,  il  y  en  a  encore  en  Danemark  de  trois 
astres  efpeees^  lavoir  :  i^s  (l^es  inférieurs 
{TinggericAte,)  ou  les  fieges  pfbVîhdaux, 
(  Landgericàit  )  &  le  tribunal  ou  Gonfeil  lu« 
prèiûe.  Les  premiers  tendànt  I7  juftioe  etf 
première  iiiilance  5  foie  dans  la  ville ,  foitdans 
la  campagne  9  où  chaque  Uérnd  a  fon  juge 
&  fon  greffier  î     ces  jugemens  tant  civils  que 
criminels  al&âent  %  payians  en  quaUté  de  té* 
moins ,  nommés  bàtonràers  (  Stùtkim^nkef  )  1 
k  prévôt  iiege  une  fois  par  femaine.  L'appel 
fes  fi^iuenpes  eft  pcnrtéiâu  iiege  provincial 
[Lanâtinge  )^  lequel  eft  compofé  de  deuk  jti-i' 
ges  provinciaux  (  Landdommers  )  &  d'un  au^ 
diteur  ou  greffier  (^Landtingsh'àrer')  &  tieht  . 
feance  une  fois  par  mois.  Il  y  a  un  fiege  pro-* 
vincial  à  Kingftédt  pmir  Tisle  de  Seelaité  s  à 
Odenfée  pour  celles  de  Fionie  &  de  Lange- 
*  luid  »  à  Wiborg  pour  le  Jutland  5  &  à  Maria^- 
lioe  pour  les  isles  de  Laaland  &  de  Falfter^ 
tnân  vient  le  trihttml  ou  €ùnfitii  fuprimt  de 
Copenhague ,  qui  connoit  en  derrtiet  tefibttf 
de  toutes. les «ai&ires  jugéds  aux  liages  &  ju^ 
ftices  infikirares.  Ce  tribunal,  qui  a  fon^iietoH  ^  • 
^    .  d'affem-  . 
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4îl^emblée  m  château  du  toi»  fiege  pendant. 
Ija  plus  grande  partie  de  Tannée  >  &  au  mois 
de  mar$  de  chaque  année  le  roi  lui-  même 
&it  l'ouverture  de  fes  Téances.  Nous  |)atlerona 
plus  bas  de  ces  mêmes  objets  relativement  au 
li^iché  de  Sles^rig» 

§.  ZI. 

.  ,Nous  tropvQttS  dans  pluûeurs.  manufcrita. 
danois  &  dans  I4  relation  des  voyages  de  Scàle^m 
en  Dapemark  V  pages  az3  î-  297  une  no- 
tice remarquablj^  fiir  1^  revifîus.  àéh  cwrame 
<Jans  Tannce  1602.  Selon  cette  notice  les  re- 
"^nus  libres  de  la  jCQurannef  déduâion  £iite 
4fS  frais  de  perception  ^  ne  montèrent  qu'à 
laTomme  de  41  uoox^  riicdalersi  .&  la  dépens 
je.  pendant  «la .  même  année  ne  fet  que  de. 
4465667^  rixd.  y  eu  forte  que- la  recette  a  ex*- 
cédé  Mc.depefi&  de  rixd..  ou  de  près 

d'uii  tiers  de  la  recette.  Les  affaires  ont  bien 
çl^^^é  de  face.depAiis  cette  épo^^M^^i  fur -tout 
çn  ce  qu'aux  impôts  établi  pour  loKy  il  en  a 
été  ajouté  d'autres.  Tous  les  Incns  domamau^ 
^u  royaume  font  aliénés»  â  Ton  excepte  ceux* 
iitués  dans  les  diftriéls  de  Copenhague  5  de 
l^rédericsbourg  &de  Cronboutg^  comme  ]m 
XnQitié  du  prix  n'a  pas  été  payée  dans  le  temps  « 
in  Roi  en  tire  les  intérêts  annuels  à  raifon  de  . 
4  pour-cent.  On  aifure  que  ces  feuls  intérêts 
de  la  .n;ioitié  du  prix  de  la  vente  .font  une  plus 
^rte  fonitne  que  ne  npportoieut-  auparavanD 
tous  les  dem9ioes:i:éums^  tant  ils  écoientmal 
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tHTlU0]>DCtION.  If9 

Je  fins  polSkfhat  dès^bordereaux  gânéraint 

des  impôts  perqus  en  l'année  1769  dans  les 
toyaumes  d&  Danemark  &  de  Norwege»  leg 
duchés  de  Sleswig  &  de  Holftein ,  la  princi* 
paute  de  Ploen,  les  comtés  d'Oldenbourg  8c. 
Debnei^rfty  ainfi  que  ks  isles  de$  iades  oc* 
ddentales*  On  y  trouve  les  articles  fuivauft  -  • 

En  Danemark  &  en* Islande,  .1)  douamé^ 
Se  entrées  5  2)  confommation  des  villes  -,  5) 
Goiifi>miiiatiaa»  caiflë  du  peu^  &  des  laœil* 
les,  plus  droits  de  copulation:;  4).  ttnpôts  ex^ 
tiaordinaires.  &  des  rangs  >  tauit  pour  cent* 
fur  les  gages  ^  penfîons ,  &  épices  ;  6)  droiti» 
des  matricules  i  7)  caille  des  grains  i  g)  en- 
taées  fur  le  continent  }  9  )  droits  fur  les.  biens 
royaux  aliénés  ;  loj  taxefurles  boilibns;  1 1) 
droits  fur  le  bmndevin  ;  12)  taxe  fur  les  baux: 
i  ferme  ;  i  ^)  droits  fur  les  ré&rves  de  dmlTe  1 
14)  recettes  du  commerce,  &  droits  ca(uels. 

En  Norvège  ,  les-^cinq  premiers  amelèl^ 
comme  pour  le' Danemark  j  6)  taille  royale 
ordinaire  9  &  droits  cafuels  ,  déduâion  iàit« 
des  rabais  établis j  plus,  le  prbduit  de  la  fer- 
me des  moulins  à  fcie  dans  les  villes  d'Agger^ 
bus  &  de  Chriftaniiind ,  &  celui  de^mines. 

Dans  le  Sleswig  &  le  Holi^iein,  i)  dpua« 
nés,  permiffîons ,  &  accifes  5  plus  droit  dé- 
chargement &  de  rançon  5  2)  tant  pour  cen# 
I  far  les  gages,  peniions  &  épices  i  j  )  impôt 
Wtraordinaire  &  des  rangs  -,  4)  taille  ordinaire/ 
i>em  droits  fur  les  fermes  héréditaires*  ou  em« 
ph/uiéolM'4t(iife«ftifives>  5)  redisvaiiceefbn« 

'iierit  * 
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cieres  &  de  comrnimautés  ;  item  droits  de  tët^ 
autres 'cafuek  i .  6)  droits  de  magazin  iy 
de  graijus  &  fouragesv  7)  droits  furies  baux: 
^lestecèniuiiâàncesî  8  > -unkages  &  ^leîict 
de  mute  efpece  de  recettes» 

-«^Les  conués  d'Qiiknhourg  &  d&  ïklmuàûrfi 
ti'apertenant  plus  su  roi  de  Danentark ,  je  Ae« 
dirai  rieii  de  ieurs. articles  de  recette  >  mais 
Ufssa*  qiH  jconoemetit  les  Indes  occidentales  ^ 
font  les  fuivaiis  r  droits  de  péage  &  d'ancrage, 
droits  de  chèrrQi»  ^amendes' dius  de  Sigc» 
taxes  fur  les  encans ,  capitation  &  taille  foii*. 
€terei»  taxe  fur  les  mariages,  i 

-.  Voiv  le  iiéfiiltat  de  ice  tableau^  pourran* 

O)|>01»^kI)a]Mlniuk  ^^lofyiiéixaffclu' 

2"^,  pour  la Nor^rege    .  i,iifi686.  -  19$  * 
pour  le  Sieswig  &  le  .  . 

.:HûJftein  v      .r      1^528,001  ^4 

4)  |)&urlapriiici{)aijaéde 

i  PJoen  ,    '   /         lûi*f  74  ^  4f  i 

j:)  pour  Oldenbourg  Se 

Ltelmeiihorft  11885407  -.  79. 

6)  pour  les  isles  des.  Ih-» 
.  ik»  acodeotaies         13^948:1  ^  68  ' 

"  '  •  Total  èjoyzyi'jOTK.  iz^fâï^ 

ypjXt  peut  ajouter  à  cette  fomme  encore  un* 

^upl^  de  cent  mille  écus  pour  différens  ar-» , 
ticles  qui  paroilfent  omis  dans  le  tableau  eu . 
àeâ^  Lc;s  revenus  delà  oaflette  diu  toLnm 
|lf:o vieune.ut  spiat  des  /uàm«s  igwf^  ;  ^  mût 
.V    •  pour 
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fnOt  k  plupart  le  produit  du  péagè  de  POeré* 
fiuid,  qui  en  i'unnée  1770  a  donné  une  fom* 
me  de  4f  0,890  rixd.  La  ville  d'Altona  y  ajou- 
te anniTellement  177^  f  rixd.  >  &  il  y  a  encore 
d'auti^es  articles* 

Les  dépenfes  réglées  de  TEtat  fe  font  mon- 
tées en  1770  à  4,68o,6yo  rixd.  Les  principaux 
articles  enétoient  1,7^0,000  rixd.  pourlemi- 
litaire  &  900,000  rixd.  pour  la  marine. 

Ghrillian  VI  a  endetté  l'Etat  de  2>j78ïOOf 
écus ,  &  à  k  mort  de  Frédéric  V  les  dettes  na- 
tionales le  ibnt  trouvées  monter  à  .19,9^1512^1 
écus.  Mai»  Tappurement  des  comptes  n'en  a  pas 
été  tait  dans  les  règles ,  &  les  articles ,  n'étoient 
point  évalués  en  une  feule  efpece  de  monnoie  : 
il  s'y  eft  même  trouvé  une  fomme  de  1715-68 
écus,  que  perloime  ne  réclamoit  depuis  pluûeurs 
années f  &  une  autre  de  1,179,1  lo  écus  qui 

étoit  due  à  la  chambre  du  trélor  &  au  bureau 
général  des  poiles.  Sans  dé&lquer  ces  deux 
anicles ,  la  totalité  des  dettes  s'eft  encore  por- 
tée en  1771  à  17,1905.046  écus,  dont  les  in- 
tarèts  Mfoient  6 5*6,9 61  écus,  quoique  la  det- 
te éfFeclive  ne  fût  que  de  ij',9 1^896  écus/ 
L'Etat  avoit  en  outre  un  ancien  capital  d« 
477406  écus  à  répéter  fur  l'Espagne,  & 

écus  de  dettes  aâives ,  donc 
19261,789  écus  pou  voient  être  regardés  com« 
me  {urs« 

Les  forces  de  terre  du  Danemark  font  au- 

jourd^ui  compolces  - 

*  GiQgr.dêBfîfch.Tmi.I.      L       X  dans 
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'    I  dans  le  Danemark  &  dans  le  Holfteiit  • 

j}  des  gardes  du  corps  à  cheval ,  de  g  régi- 
ments de  Cuirai&ersy  chacun  de  z^o  hom* 
mes  enrôlés  &  de  290  cavaHers  nationaux» 
&  de  deux  eicadrons  de  Houiards 

2)  d'une  garde  à  pied 

5)  de  14  régiments  d'infanterie ,  formés  de 

450  enrôlés  &  de  960  Soldats  nationaux 
4)  d'un  corps  d'artillerie  de  Daneitiark  &  Hol- 
ftein  »  compofé  de  1200  enrôlés,  &  de 
.     rooo  hommes  de  la  nation, 
j*}  de  deux  compagnies  d'invalides  pour  tenir 
garnifon.  .  ^ 

Les  troupes  nationales  ,  tant  à  pied  qu'à, 
cheval ,  ne  iont  point  de  fervice ,  mais  eUes 
ont  l'équipement  complet  9  &  font  exercées  à 
certaines  époques.  On  tire  un  Soldat  pour  - 
chaque  22  tonnes  de  grain  dur  ^  &  ce  Soldat 
.doit  fervir  douze  ans. 
#  2  en  Norwege 

1)  de  5  régiments  de  dragons  imdonaux,  de 
'  I  Qoo  hommes  chacun , 

2)  de '2  régiments  d'infantôde  de  ^400  hom- 
mes enrôlés  chacun  *   .  v 

^  )  de  13  régiments  nationaux  dbacun  à  3000 
hommes  d'infanterie  *  ^ 

4)  de  4  compagnies  de  garnifon 

j  )  d^n  corps  de  igoo  coureurs  (JSkieUufer)^ 
gens  9  qui  par  le  moyen  d'une  efpece  de 
patins  courent  fur  la  neige  &  iiir  la  glace 
d'une  vitefle  étonnante 

6  )  d'un  corps  d'artillerie. 
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Les  Danois  ont  de  tout  temps ,  &  fur  -  tout 
depuis  le  règne  de  Chriftian  IV,  été  putflans, 
redoutables  &  heureux  iur  mer ,  &  leurs  âot« 
tes  oiit  fait  des  atftions  digues  de  remarque 
fous  Chriftian  V  &  Frédéric  IV,  Suivant  ua 
état  4e  1743  (  que  Ton  trouve  dans  mon  ma^ 
gdzin ,  T.  IL  p.  279  )  la  flotte  danoife  étoit 
alors  compofée  de  2g  vaiileaux  de  guerre  de 
40  jusqu'à  90  canons ,  &  de  i  ^  firégattes  de  i 
jusqu'à  36,  Eu  1762  ou  comptoit  26  vaiifeaux 
de  guerre  de  40  jusqu'à  96  canons  9  &  7  fré« 
gattes.  On  y  a  ajouté  depuis  un  certain  nombre 
de  galères.  A  la  fin  de  1770  il  y  avoit»  ca- 
pables de  lervice ,  i  vaifleau  de  ligne  de  90 
canons,  i  de  80»  11  de  70,  10  de  60,  7  de 
fo,  j  frégates  dé  ^o,  2  de  24,  ^  de20,  z 

^8?  5"  galliottes  à  bombes  de  16  canons^ 
outre  ^  autres  qui  étoient  fur  le  chantier ,  z 
fenauts  de  12  &  2  de  8  canons.  L'équipage  au 
complet  d'un  vaiiièau  de  guerre  de  70  canons 
eft  compté  dans  ce  rojraume  à  579  matelots; 
celui  d'un  vai^eau  de  60,  à  276)  celui  de  f  o 
à  22 1  s  pour  une  frég^e  de  jo  canons ,  136; 
pour  une  de  24  &  20,  à  82*5  pour  une  de  1 8  j 
à  f  9s  pour  un  fenaut  de  12,  à  ^6»  &  pour  un 
de  8,  à  27.  Outre  cela  Ton  met  ifo  Soldats 
de  marine  fur  un  vai^eau  de  70  canons,  120 
fur  un  de  60  i  ibo  fur  un  de  fo ,  20  fur  un  de 
30,  20  fur  un  de, 24 5  10  fur  oeux  de  i8> 
à  24.  L'on  trouve  ce  détaihplus  circonftancié  ^ 
dans  la  %^  art  te  de  mon  magawi  p.  24  j  &  fui  v. 

^  *  La 
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La  flotte  eft  presque  toute  dam  le  port  deO- 
•  penhague ,  &  l'on  trouve  en  grande  abondan- 
ce fur  le  vieux  &  le  nouveau  Holm ,  aii^  que 
dans  un  très- beau  magafin,  tout  çe  qui  peut 
être  néceffidre  pour  la  conftruâion  d'un  vai£. 
feau.  Nous  parlerons  plus  bas,  à  l'article  de 
Copenhague ,  des  autres  bàtinteuts  deitiné» 
pour  la  marine.  Il  y  a  auffi  dans  cette  ville 
une  compagnie  de  cadets  pour  la  marine , 
créée  en  1 70 1  par  îe  roi  Frédéric  IV.  Huit 
vaifleaux  de  guerre  ainfi  que  les  galères  qui 
font  partie  de  la  flotte  queftiounée  font  Ûa^ 
tionnés  à  Frédérics  -  vaern  en  Norwege. 

NB.  L«  Roi  de  Danemark  &  de  Norwege  pofledff 
en  Allemagne  ,  le  duché  de  Holftdn &  le  comté 
deRwMu;.  en.  Afrique  le  fort  de  Ghriiliaasbaurg  fur 
la  côte  de  Guinée  ;  en  Afie ,  fur  la  côte  dè  Con^ 
mandd  ,  la  ville  de  Tranquebar ,  &  fpn  territoire  , 
ainfi  spe  les  colonie»  qu'A  a  établies  aux  kles  de  Ni- 
kobsff  ooFtéderiques }  en  Amérique ,  les  isies  St.  Tho- 
mas, St.  Jean,  &  Ste  Croix. 

Les  leâeiirs  oblentf'on^  que  dans  les  noms  danois 
fJi  fe  pron<>nce  comme  q  ou  k  y  aa  presque  comme 
inôtre  o  ;  uu  comme  où,  long.,  &  u  comme  ou  bref; 
g  comme  gh  ou  ^uc  i  c  comme  ts  ;  à  comme  ai 
é  comme  oe;  û  comme  umiy  &c- 
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I.  LE  DIOCESE  DE  SEELANDE. 
Ce  diocefe,  le  premier  de  tous»  eft  compo* 

,  fé  de  18  bailliages,  de  ^5  hardies^  ou  prcfe- 
âureS)  de  2f  villes  ou  bourgs,  443  égUres, 
1 49  maifbns  feigneumles  ou  châteaux ,  dé 
1240  villages ,  &  de  643  cenfes  ifolces.  L'on 
y  a  compte  en  1769  i^SJ  perfomies.  Ce 
diocefe  comprend 

A.     VlSLE    DE  SeEL^ANDE. 

n  le  trouve  dans  Tadas  danois  de  Fontop-' 
pidan  une  carte  nouvelle  &  générale  de  cette 
isle  fur  une  ébule  leuiUe,  &  eucore  deux  au- 
'  très,  qui  repréfentent ,  Tune  fà  partie  mérÎ4 
dionale ,  Tautre  la  feptentrionale.  L'académie 
dès  fcienoes  de  Copenhague  en  a  commencé 
une  fur  4 feuilles,  plus  correde  &  plus  exacte 
gue  les  précédentes,  mais  il  n'en  a  paru  en<i 
€ore  que  deux  feuilles.  Pour  éohancillM  de 
ce  qu'elle  promettoitau  publia,  elle  a  déjà  lait 
graver  en  cuivre  une  graine  carte  du  baiUia-^ 
ge  de  Copenhague^  qui^û  de  la  plus  grande 
précifion.  r 

Cette  isle  ^  en  dancMs  S^Uni  ou  SiîUand^ 
eft  environnée  par  le  grand  Belt ,  la  M^r  Bal-i 
tique,  le  Sund  &  le  Cattegat.  Quelque *iina 
penfent  que  ce  nom  dénote  un  pays  fertile  , 
très  *  propre  pour  l'agriculture  i  d'autres  croiem» 
qu'il  vient  du  mot  c'eft  •  à  -  dire.  Miré 
de  panière  qu'Uiiguifie  un  pays.placé  près  de 
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la  mer  ou  entouré  de  fes  eaux.  '  Cette  âerniete  • 
étymologie  femble  être  juftifiée  par  les  anna- 
les de  risknde ,  dans  lesquels  le  mot  de  Sià^  * 
land  dénote  une  forêt  entourée  par  la  mer. 
Cette  isle  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  font  partie  du  royaume  de  Danemark  j  el-  * 
le  a  en  longueur  17  milles,  &  1 5  à  J^. en  lar- 
geur y  ce  qui  feit  une  furface  de  1^8  milles 
danois  quarrés.  Le  terrain  y  eft  très-fertile  & 
Torge  furtout  y  réuifit  bièn  ;  on  eh  fait  du 
malt,  que  Von  exporte  en  très  -  grande  quan-  * 
tité.  U  produit  également  de  Pavoine  d'une 
bonne  qualité  &  en' abondance:  maîa  le  feigle 
que  Tony  feme  ne  iuffitque  pour  la  confom- 
mation  du  pays.  On  y  trouve  eiAutre  de  bek 
les  prairies  j  ries  forêts  de  chêne  &  de  lapin;  • 
furtout  dans  les  bailliages  deFriederichsbourg» 
de Wordingbourg ,  de  Sorôe  &  d'Andreskow; 
mais  il  n'y  a  aucun  bois  entre  Copenhague,* 
Roskild  &  Kioge  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  ha-* 
bitans  de  ces  deux  contrées  ne  brûlent  que 
des  tourbes.  On  compte  parmi  les  lacs  poi£  , 
fonneux  (dont  quelques-uns  font  aflez  grands) 
celui  de  Tijfoé , .  vers  le  Sud  à  quelques  mil^  ' 
les  de  ^allundborgy  celui  de  Vinfirup^  entre 
Sorôé  &;Neftx^edj  les  trois  lacs  fitupsprès  de 
Sorôé  5  celui  de  Four  près  de  Lyngbye ,  & 
lîelui  ^J^erum  près  de  Fridensbourg.  Les  ri- 
vières qui  traverfent  cette  isle  ne  font  pas 
Avoins  poiflbnneufès ,  la  plus  grande  eft  celle 
qui  a  fa  fource  au  defTus  de  Rnigftedt ,  &  fe 
}ette  au  deifus  de  Neftvred  dan^  un  golfe  de 


Digitized  by  Google 


.DIOCESE  DE  SEELANDÉ.  1^7 

IsiiDér  baltiqûe:  V^rmi  tes  golfes^  le  plus  grand 
eil  celui  d'ifejiord:  il  eft  forme  par  le  Catté- 
gat ,  &  fe  divife  en  deux  bras  dont  l'un  s'a» 
vaiice  dans  la  terre  jusqu'à  Holbeck,  &  l'autre 
jusqu'à  Roskild.  Le  meilleur  port  de  Pisle  de 
Seelande  eft  eehii  de  Copenhague ,  enfutte'  ce- 
lui de  Kallumlborg.  On  trouve  dans  Tisle  de 
Seeland 

/.  Les  villes  fui  van  tes:  » 

i)  Copenhague,  capitale  &  rcfidence  du  roi,  en 
danois,  Kiobenhavn ,  anciennement  Kiubmands^ 
havn,  c'cft  -  à  -  dire,  port  des  marchands,  à  caufe 
de  la  beauté  &  de  la  fituation  avantageufe  de  fon 
port;  en  hûn  Hafnia,  Sa  latitude  eft  de  ^5  degrés 
40111m.  59  iecond.  ËUe  eftfituée  au  bord  de  la  mer 
baltique,  à  s  milles  du  Sund.  Le  terrain  ou  elle 
eft  placée  eft  bas  &  marécageux  ;  mais  du  côté  de 
terre  elle  a  un  lac  d'eau  douce  &  vive  près  du  glacis, 
d'où  elle  tire  une  partie  de  fon  eau.  Les  environs  de 
cette  ville  font  agréables;  l'on  voit  du  côté  de  la 
mer  la  fertile  isie  àLÂmack^  qui  forme  le  port^  & 
dont  nous  domierons  la  defcription  ci  -  après.  La 
ville  fe  préCente  extérieurement  avec  grandeur;  el- 
le a  depuis  la  porte  d'oiieft  jusqu'à  celle  de  Norwege  , 
placée  dans  la  citadelle  ,  4140  braffes  de  Seelande 
de  long,  &  depuis  la  p*rte  du  nord  jusqu'à  la  porte 
d'Amack  ;i2o  de  large;  £bn  circuit  eft  de  12600 
brafTes*  La  rue  des  Goths ,  qui  traverfe  la  Ville  en 
ligne  droite,  &  fépare  k  vieille  ville  de  la  nouvelle, 
a  au  delà  de  lioo  brades  de  long,  y  compris  le 
marché  royal  (  Kônigsmarkt)  &  le  terrain  neuf  du 
port;  II  y  a  dans  Copenhague  4  palais  royaux,  12 
cglifes  paroifTmles,  &  12  autres  églifes,  20  palais  pu» 
blics  &  particuliers;  au  delà  de  4000  maifons  bour- 
geoifes,  parmi  lesquelles  il  en  eft  pluûeurs  qui  conr 
tiennent  jusqu'à  ^  ou  g  famillesi  &  ^éme  davan? 

L4  tage; 
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>tage;^  tj  marchés  &  places  pubUques»  &  niesu 
Depuis  172 <;  jusqu'en  17^6  le  nombre  de  nouveau- 
nés  a  été  de  81814,  celui  des  morts  90982.  Ainfi 
le  nombre  des  nouveau  -  nés ,  année  commune,  a  été 
de  2ss6  &  celui  des  morts  de '2843.   Kn  1769  on 
y  comjptoit  .?o,sas  habitans.   On  divife  la  Vilk  en 
^  parties  principe  ;  le  vieux  Copenha^e,  le  nou- 
veau Copenhàgue^  &  C/iriJiiansnaafen  (  Port  de 
Xhriftian.  )  Les  deux*  ttemîeres  ont  fies  rues  larges 
&  tirées  au  cordeau  :  on  a  à  la  vérité  après»-  le  grand 
incendie  élargi  les  rues  dans  la  première,  mais  Ton 
n'a  pas  pu  parvenir  entièrement  à  les  rendre  droites. 
Leur  propreté  coûte  par  an  19,040  rixdalers^  par 
tôntrac  pafle  pour  6  ans;  cependant  elle  n'cft  pas  fort 
exaAement  ibignée.    De  nuit  elles  font  éclairée^ 
Tpàt  des  lanternes.  Dans  les  principales  rues  ft  fur  les 
principales  places,  les  maifons  font  prcfque  toutes 
râties  de  pierres;  mais  dans  les  petites  rues  elles 
font  pour  la  plupart  de  charpente  revêtue  en  maçon- 
nerie: En  général  elles  ont  belle  apparence,  &  Co- 
penhague peut  être  regardée  comme  une  des  plus 
belles  villes  de  l'Europe.   Dans  plufieurs  endroits  de 
la  ville  on  trouve  des  canaux  profonds  où  de  grands 
vaiiTeaux  peuvent  entrer  &  s'approcher  jusqu'à  la  porte 
des  magazins,  pour  le  chargement  6c  le  décharge- 
ment des  marchandifes.  Outre  cette  divifion  générale, 
Copenhague  eft  encore  dillribuée  en  12  quartiers ,  &  la 
bourgeoilie  eft  répartie  en  autant  de  compagnies  ^ 
dont  chacune  a  fon  drapeau  particulier  :  il  faut  re- 
marquer à  cet  égard  que  les  quartiers  de  Ste  Anne» 
d^Eft  &  d'Oueft,  ne  forment  qu'une  compagnie,  & 
que  la  douzième  eft  nommée  la  compagnie  du  feiu 
1.  Dans  la  vieille  ville  font  les  quartiers  fuivans  ; 
i)  celui  du  Nord:  on  y  trouve  dignes  de  remarque: 
(i)  régiife  allemande  de  St.  Pierre;  c'étoit  une  pa- 
xoide  du  tems  de  la  reformation  ;  on  en  fit  enfuite 
une  fonderie;  mais  en  içgS  on  fabandonmiaux  alle- 
mands ,  &  elle  redevint  de  nouveau  ëglife  paroifliale 
en  iéi8.  (2)  le  CoUegt  de  IValkèndorf^  érigé  par 
Cfirijiojic  de  4FaLkendorJ  en  1595  pour  Tentretien 
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êt  t6  Etudiamt  aujourd'hoi  diacun  •d*€iiir  reqoit  ak* 

nucllement,  &  pendant  l'efpace  de  ans,  ^8  rixda» 
lers  en  argent,  ce  collège  étoit  autrefois  un  couvent 
de  Carmes.  2)  Le  quartier  J'O/ze//;  on  y  trouve: 
(i)  Le  marché  au  foin.  (2)  Le  grand  hôpital  de 
Wartow  j  établi  pour  f  entretien  des  pauvres  :  cette 
fondation  eft  anctenne,  mais  le  bâtiment  eft  nou* 
veau  &  très  -  commode le  revenu  fuffifant  pour 
l'entretien  de  quelques  centaines  de  pcrfunncs,  puis- 
qu actuellement  on  y  trouve  ^^o  lits  occupés  p.ir 
autan(^  de  pauvres  »  dont  ^ha&un  eit  logé  gratuite- 
ment ,  &  ttçfiHt  par  femaîne  un  demi  -  hxdalec 
pour  fon  entretien  &  fon  habiUi^menc  On  y  a  joiot 
en  une  petite  églife  qui  eft  placée  de  Hi(;on 
que  les  malades  peuvent  de  leur  lie  entendre  le  fer- 
mon.  En  1.7  s  S  le  capital  mis  a  intérêt  pour  le  fou- 
tien  de  cetTiôpital  étoit  de  280,04s  rixdalers,  &  les 
biens -fonds  de  5n  tonnes  de  grains.  La  plaça 
appellée  de  la  madnne  hydraulique*  (▲)  La  concùr^ 
prie  de  la  ville  &  fon  ^life.  mai  fon  des  orphe^ 

lins  y  qui  occupe  tout  un  côté  du  nouveau  marché* 
Il  y  avoit  autrefois  dans  cet  endroit  un  palais  apar- 
tenant  aux  comtes  de  Friis;  Chriitian  V.  rachcia,  <fe 
yécabUteaiàçi  une  académie  noble,  quieni?!^  fut 
changée  en  école  militaire  pour  Téducatioa  de  ca*' 
dets.  Lorsque  dans  h  fuite  cçs  cadets  furent  trans» 
ierés  à  la  maifon  de  l'opéra  ^  on  deftina  cet  édifice 
pour  la  maifon  des  orphelins  iS:  an  le  bâtit  de  nou-^ 
veau:  muis  les  flammes  ayant  détruit,  lors  du  grand 
incendie,  ce  cjui  avoit  été  fiiit  jusqu'alors  ,  on  re- 
commencja.à  bâtir  en  17}!  &  Ton  acheva  en  17 H* 
on  y  a  jusqu'à préfent  nourri^  âevé^  &  inilruit  à  ia 
fois  140  enfiuis  des  deux  fexes  cette  maifon  a  (on 
égtire>  (à  plnrmacie,  fa  librairie  >  Ton  imprimerie^ 
&  fa  bibliothèque  particulière.  Deux  Uollcgcs  y 
tiennent  leurs  alfemblccs,  celui  de  rinfpc(itian  gé- 
nérale des  églifes,  &  celui  des  miilk^ns  ctrangcrcSa 
(6)  La  maïfon  de  ville  eft  un  bâtiment  neuf  tout  ^ 
à  (ait  ifolé,  qui  fépare  le  vieux  &  le  nouveau  mar-  ' 
ché.  Sur  le' vieux  marché  eft  un  beau  jet*d'eaui^ 

L$  C7) 
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(7)  Le  palais  foyëd  fttué  près  du  chftteao  de  (Rirf* 

ftiansbourg.    Il  y  avoît  autre  (bis  dans  cet  empla- 
cement la  wYAi^oncie  IFigond^  nom  d'un  riche  mar- 
clvand  qui  Ta  bâtie  ainli  que  preique  toutes  les  mai- 
fons  de  la  rue,  qui  porte  encore  fon  nom:  lorsque 
Frédéric  IV  commen^ja  les  réparations  du  château , 
il  ache^  cette  maifon  pour  le  prince  héréditaire,  Té- 
largit,  &  loi  donna  1743  &  #744  une  nouvelle  fkqate  « 
plus  belte  que  te  précédente.  Elle  fert  aujourd'hui  à 
loger  quelques  officiers  de  la  cour.    (8)  La  porte 
d'oticJK  bâtie  en  1668  p^r  le  roi  Frédéric  111.  ç*eft  Je 
paiTage  le  plus  fréquenté  de  la  ville.    Devant  cette 
poite,  du  coté  de  la  mer,  elt  une  maladrerie,  où 
Ton  foigne  aâuellement  1^0  jusqu'à  160  pauvres. 
3)  Le  quartier  de  la  friperie  :  ony  trouve(i) /'4'/{7è 
de  Ste  Marie  ou  de  Notre  -  Dame ,  qui  çft  une  coÙé> 
giale  :  elle  a  été  rebâtie  a  neuf  après  le  grand  incendie. 
On  y  (acre les  évéques  des  deux  royaumes;  la  hauteur 
de  fa  tour,  qui  elfc  la  plus  élevée  &  la  plus  apparente 
de  toutes  celles  qui  font  dans  Copenhague,  cil  de 
380  &  quelques  pieds:  elle  a  un  carillon,  &  eft  pla- 
cée  dans  l'endroit  le  plus  éminent  de  la  ville.  (2) 
V école  latine  compofée  de  6  cbfles.  (9)  Z/'i/nftMT- 
Jltc  :  Eric  de  Poméranie  avoit  obtenu  du  Pape  jMar- 
tin  V.  une  bulle  portant  permillion  d'ériger  une  Uni- 
verlité  dans  fes  Etats;  mais  ce  prince  n'ayant  pas 
éxécuté  fon  projet,  Chriftian  I.  en  fonda  une  1478, 
du  confentement  ^  pape  Sixte  V ,  6c  lés  fuccefi» 
feurs  la  dotèrent  richement  Chriftian  lU  la  releva 
,    en  I  ^  ^  9,  &  les  rois  fuivans  la  pérfeétkmnerent  de  phis 
en  plus:  elle  doit  fon  état  acluel  particulièrement  à 
Chriftian  VI.    Le  Recleur  de  Puniverfité  prend  rang 
immédiatement  après  les  confeillers  de  conférence.  Les 
bâtimens  de  Puniverfité,  ou  ce  qu'on  appelle  l'hôtel 
desétudes,  font  la  communauté  royale,  wlecouvenc 
où  Ton  nourrifibit  ci -devant  deux -fois  par  jour  de 
pauvres  écoliers  :  au  lieu  de  cette  nourriture  on  don* 
.  ne  aujourd'hui  à  180  d'entr'eux  deux  marcs  danois 
par  fcmaine  ;  lafalle  fert  pour  les  thefes  publiques  ;  celle 
de  la  colle(lUon  dhiitoire  naturelle,  le  logement  de 
'   '  réco« 
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réconome ,  le  confiftoire,  les  auditoires,  etc.  dç 
l'univerfité  dépendent  4  collèges,  dont  le  revenu  eft 
fuffifilnt  pour  Tentretien  des  écoliers  qui  y  font  leurs 
études; •nous  avons  déjà  parlé  de  celui  de  Walkeii- 
dorf;  les  autres  font  (4)  la  Rt^cncc^  ou  le  coUege 
royal  fondé  par  Chriftian  V,  en  1618,  pour  Pentre- 
tien  de  120  étudians,  quoîqu'aujourd'hui  il  n.'y  en 
'dit  q 11  environ  100.  Ce  collège  a  Ton  prévôt  &  fes 
infpecleurs  particuliers.  (5)  Le  collège  d'Ekrs^  fon- 
de par  George  Elers  pour  16  Etudians,  qui  y  font 
logés  gratuitement,  &  reçoivent  en  outre  chacun  40 
rixdaters  par  an*  (6)  Le  œUcge  fiorri^hien^  autres 
ment  le  collège  de  médecine  :  (feft  h  |4us  riche  dt 
toutes  les  fondations  particulières;  elle  a  été  faite 
par  Olnus  Borrichiiis  en  1689  pour  16  écoliers  da- 
nois  &  norwégiens ,  qui  font  logés  gratis  pendant 

I  çans,  &  reçoivent  en  outre  annuellement  chacun  6ot 
rixclalers.  La  bibliothèque  &  le  cabmet  de  Phyfique  & 

I  dMMre  natnreile ,  apartenant  à  ce  collège ,  périrent 

I  par  les  flammes  en  1728,  &  ont  été  en  quelque  forte: 
rétablis  depuis.  (7)  Le  marche  au  charbon.  (8) 
la  porte  du  nord.,  bâtie  en  1671  ;  c'eft  la  plus  belle 
^  la  plus  ornée  de  la  ville  :  devant  cette  porte  eil  Thopi-i 
lai  de  St.  Jean-oïiron  entretient  içoou  160  pauvres» 
(9)  Lt  ikarché  de  Friderichsbouf^^  ou  dcSdiieden^ 
te  quartier  de  Prepmann^  Û  comprend:  Jii)  Lei 
Mrché  des  frères  j^ris  ou  la  place  d'Oulefcld.,  riom- 
méeainfi ,  parceque  les  comtes  de  ce  nom  avoient  dans 
cet  endroit  un  palais ,  qui  fut  démoli,  &  remplacé  par 

,  lin  pilori  de  pierre  fait  en  forme  de  pyramide.  (2) 

'  U  march c  d*Amack  /  ou  lëspaylàns  de  ïisle  d' A  m  ack 
cxpofent  leurs  marchandifes  en  vente*  ())  VégUfc 
du  St.  Efprit  .,  appeUée  dans  les  anciens  ^ocuraftns 
ides  Spiritus  SanéU .  ce  nom  lui  vient  d'un  hôpi-; 
^-^l  ou  d'une  auberge ,  qui  anciennement  étoit  placé© 
tout  près  delà.  0  Le  quartier  appellé  Snarrcnsquar^ 
^ier:  6)  cçbxi  'RppQUé  iitrand' (juartier^  quartier  dô. 

•iaoôte,  il  comprend:  (i)  le  château  de  Clirijiians* 
hourg^  où  le  roi  fait  fa  réfidence:  Femplacenient  oà 

il  eft  fitué ,  étoit  autrefois  occupe  £^  des  a^fures^ 


17^  ROYAUME  t)£  DANEMARK^. 

• 

éi  11^8  ief  fkineux  Svéqtie  Abfolon^  y  bâtit  iin  pa. 

lais  qu'il  nomma  mai  fort  d*  Axtl  (AxtVmuî)  ,  (S:  que 
les  rois  de  Danemark  ont  enfuite  habité  &  réparé  ; 
Chriftian  111,  Chriftian  IV,  &  Frédéric  IV,  FonC  agrandi 
&  changé;  mais  comme  la  diftribution  en  étoit  fort 
irréguliere,  Chriftian  VI  fit  abac^  en  17)1  tout  le 
palais,  ainfi  que  les  bâtimens  en  dépendans  ^  les 
maifons  boiirgeoifes  attenantes ,  qu'il  av<Ht  achetées  ; 
&  Tannée  fuivante  on  pofa  les  fbndemens  de  Tîm* 
mente  &  magnifique  édifice  qui  fut  achevé  &  habité 
par  la  famille  royale  en  1740.    Le  rès  de  chauffée 
eft  appelle  quartier        dames ^  parceque  Ja  plupart 
des  dîames  de  cour  &  des  ofBcjiers  de  fervice  y  logent» 
Au  premier  étage  on  trouve  lés  fuperbes  '  aparté» 
ments,  du  roi  fii  de  la  reine ,  les  grands  apartements, 
fa-^falle  <m  fe  tk?nt  la  jiiftice  fupréme ,  &  la  (aile 
fomptueufe  de  la  nobleife  ,  qui  par  fon  élévation 
règne  dans  les  deux  grands  étages  &  dans  le  petit 
au  deffus.  On  appelle  étage  du  prince  héréditaire 
celui  où  il  Joge ,  alnii  que  les  princeffes  du  Sang» 
L'intérieur  da  la  chapelle  royale  eft  très  beau  :  le  coup* 
tfodl  de  l'enfemble  du  ch&teau  eft  maijeftueux,  & 
fes*  environs  oifretit  une  vue  très-agréaUe.  On  a  (ait  la 
place  de  paradt  à  Tendioit  où  éto*t  fitué  Tancien 
château.   (2)  La  chancellerie  bâtie  par  Frédéric  IV, 
tient  au  château  par  le  moyen  dune  galerie  cou- 
verte: c'eil  un  édihce  coniKÎérable,  à  deux  étages, 
non:  compris  le  rès  de  chauffée  occupé  en  grande 
partie  par  les  archives.  Au  fécond  étage  eft  la  fidle 
vaijbmblée  dp  co^feil  privé ,  &  celle  du  confeil  des 
finarrces;  on  y  a  auffi  placé  la  chancellerie  danoife  & 
la  chancellerie  allemande,  (S:  quelques  autres  collè- 
ges!   Le  troifieme  étage  eil:  presqu'entiérement  oc- 
cupé par  les  bureaux  &  les  commis  du  confeiJ  des 
finances.  Auprès  de  la  chancellerie  eft  un  édifice  parti- 
cûiier  pour  les  archives  privées  du  roi.  ())  Un  bâtiment 
dont  le  rès  de  chauffée  eft  l'arfenal  ;  le  premier  étage 
la  bibliothèque  royale ,  dont  la  falle  a  200  pieds  de 
long  &  contient  100,000  volumes:  l'architedure  ex- 
tiérieure  de  cet  édliice  eft  pareille  à  celle  de  la  biblio- 
*  "  theque 
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Aeque  de  Ja  Minerve  de  Romo  ;  au  fécond  e(t  b 
chambre  royale  des  coridttés  ;  au  bout  de  la  galerie 
ffA  eft  occupée  par  des  tableaux ,  eft  lé  cabinet  de 

médailles  ,  au  troifienie  étage  cfl  la  chambre  dcf  mo^ 
deles.    (4)  Le  magaiin  des  vivres.    (5)  L'hôtel  des 
poftes,  où^sailemUe  le  confcil  de  guerre.  (6;  La 
hourfc  eft  un  bâtiment  gothique,  dont  la  ioo^ueuc 
eft  de  406  pieds  &  la  largeur  de  66i;  la  plus  grande 
partie  de  'cet  édifice  a  été  bâtie  par  Chriftian  IV»  eiï 
1624.  Le  rès  de  chauffée  eft  deftiné  pour  rembal- 
lage des  marcliandifes  ;  cette  dispofition  eft  d'autant 
plus  commode  pour  les  marchands,  qu*aux  deux  cotcîj 
de  la  bourfe  font  deux  canaux  au  moyen  desquels  les 
mSeaux  pouvant  aborder  aifément,  on  tait  avec 
kaucoirp  de  facilité  l'expédition  des  marchandiles. 
An  premier  étage  9  dans  h  partie  feptentrionale ,  eft 
b  place  d'aifemblée  de  négocians;  au  centre^  atn(i 
que  des  deux  cotés,  font  des  boutiques  vS:  des  librai- 
ries; dans  la  partie  méridionale  un  trouve  d'un  coté 
les  apartemcns  de  la  banque  royale,  &  de  l'autre  le 
magaiin  royal ,  où  Ton  dépofoit  cidevant  la  plus  grande 
partie  des  draps ,  étoffes  de  foie ,  etc.  que  Ton  Ëu 
brique  dans  la  ville,  &  qui  fe  vendoient  enfuite  en  grosy 
(7)  Le  marché  aux  jwijons.    i)  Le  quartier  de 
RofenboLirg',  il  comprend:  (i)  l'églife  de  la  Xiinité 
bâtie  en  1657  par  Chriilian  IV,  pour  le  fculufage  des 
Etudians,  &  érigée  en  eglife  paroilliale  en  Tannée  i68?- 
On  l'appelle  Téglife  ronde ,  à  caufe  de  la  tbrxne  de 
iiltour.   La  voûte ,  qui  eft  aifez  élevée  >  repofe  fut 
frangées  de  colonnes  oâangulaires  très  •  minces,  ce 
qui  contribue  à  la  clarté  de  féglife.   Lors  du  grand 
incendie  1728-  elle  iouHric  moins  que  les  autres  égli- 
fes;  aulfi  fut -elle  bientôt  reparée.  De  toutes  les  cho-' 
fes  qui  périrent  alors ,  celle  que  Ton  regretta  le  plus, 
fiit  la  magnifiqufe  bibliothèque  de  Tuniverlité,  placée 
dans  des  falles  au  delfusde  hi  voûte  de  cette  égiife, 
eorichie  d'une  grande  quantité  de  livrés  ^  &  fur< 
tout  de  manufcrits  tares  &  précieux.  Tout  cem  fut  con* 
fumé  par  les  flammes.  On  a  depuis  formé  une  nou- 
velle bibliqtheque  pubii^iutiî-  uès  -  nombreufii,,  &  où 
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l'on  trouve  des  mantifcries  précieux  touchant  Thiftoire 
du  nord:  la  tour  de  cette  églife  eft  un  chef- d^œuvre, 
de  Pmvention  du  &meux  Monôme  CfniJHan  Lon* 
^omontan:  elle  eft  ronde,  platte  par  le  haut,  & 
entourée  d'un  grillage  de  fer  ;  fa  hauteur  eft  de  i  ç  o 

fiieds^  6:  fon  diamètre  de  60.  Oa  monte  par  un  efca- 
ier  fait  en  forme  d'escargot,  travaillé  avec  tant  de, 
foUdité  &  dispofé  fi  commodément)  que  Ton  peut 
monter  &  defcendre  à  cheval  &  en  voiture  :  Pierre 
le  Grand  en  fit  FefTai  en  1716.   Cette  tour  eft  de- 
ftinée  pour  l'aftronomie  :  les  inftrumens  aftronomiquce 
qui  périrent  lors  du  grand  incendie,  furent  rempla- 
cés par  le  roi  Chriftian  VI.  (2)  L'églife  réformée: 
on  y  prêche  en  allemand  <S:  en  bani^ois.  8)  (juar* 
ticr  des  courriers.    9  )  Le  quartier  d'e/i:  il  conu 
prend,  i>  L'egliiè  St.  Nicolas  ^  elle  eft  la  plus  grande 
aprè$  celle  de  Notre-Dame,  &  fes  décorations  taiit 
intérieures  qu^extérieures  font  dignes  de  remarque  : 
clic  a  été  achevée  en  i  1 7  :  fa  couverture  eft  de 
cuivre.    Un  ouragan  en  abattit  la  tour  en  1628;  on 
^ommencja  à  la  rebâtir  en  166?,  &  elle  fut  achevée 
en  1666;  ellepaife  en  hauteur,  après  celle  de  Notre- 
Dame,  toutes  les  autres  tours  de  la  ville.  (2) 
giife  du  Bremerholm ,  autrement  nommée  r églife  de 
tam&auté .  parcequ'  autrefois  elle  étoit  afFeétée  au 
feul  nFage  du  département  de  la  marine:  c'eft  au- 
jourd'hui une  grolfe  paroiffe,  on  la  difpofa  pour  cet 
ufdge  en  1619 ,  &  en  1640  on  en  ht  une  églife  à  col- 
latérales, (j)  Le  Commi (far iat' général  e&  un  grand 
édifice  que  Frédéric  IV  fit  bâtir  en  1704,  &  où  le 
collège  du  commiffariat  général  &  cdtei  de  Fami* 
rauté  réunis  tiennent  leurs  'affemblécs.    Outre  ce 
bâtiment ,  on  a  encore  aftedé  à  la  marine  le  Bremer* 
holm^  autrement,  le  vieux  ^  le  nouveau  Holni^ 
où  Ton  trouve  en  provifion  tous  les  matériaux  né- 
ceflMr'es  pour  l'équipement  d'une  flotte.*  Autrefois 
on  y  enfermoit  les  fbr<,*ats,*  mais  on  les  a  mis  dans 
fes  prifons  de  la  ville.  Le  Chrffiianshobn  ^  où  eft 
l'aHènal  de  la  marine,  lequel,  a  ce  qu'on  dit,  fur- 
pafle  en  grandeur  celui  de  Venife;  c'eft  dans  cet 
todroic  ^u'cft  hi  hottp  royale.  II. 
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H.  La  ViUe  neuve  a  trois  quartiers  ;  i)  /a  par* 
tîe  orientale  du  quartier  SU  Anne:  elle  comprend  : 
(À)  Le  château  de  Qmriottenbourg^  qui  eft  un  éàb- 
fice  pttifiri)leiiietit  gnmd;  régulier  &  commade;  il  9 
été  bâti  en  1672,  &  a  requ  fon  nom  de  la  reine 
Charlotte  Amélie,  cpoufc  de  Chriftian  V;  aujourd'hui 
l'académie  de  peinture,  fculpture,  gravure  &  Archi- 
tecture y  tienc  fes  féances  ;  Frédéric  V  lui  accorda  de 
grands  pdviieges  en  17S49  que  Chriftian  VU  aug-' 
menta  &  coimrma  en  1767*  La  fituation  de  ce 
cUteau  eft  agréable  &  riante  ;  la  façide  principale 
donne  for  ie  nouveau  marché  royal ,  oà  Ton 
trouve  la  ftatue  équeftre  du  roi  Chriftian  V, 
placée  en  1688  •  cette  ftatue  colollale ,  qui  eft 
de  plomb  doré  ,  a  été  faite  par  Abrakant  l  Amou^'. 
reuXf  qui  commence  4  y  travailler  ep  j68i«  Il  y 
à  en  outre  fur  cette  place  le  corps  de  garde  >  la  fon^ 
derie  &  la  comécRe  danoife.  (2)  Uhôpital  de  la 
marine  $  ntoimé  Quetfdilmufs.  (j)  LégUfù  de  là 
'  garnifon^  appellée  églife  du  Seigneur  de  Zehaoth 
bâtie  en  1704.  (4)  La  douane.  2)  Le  quartier  ap- 
pelle Friedrichjladt  (ville  de  Frédéric);  il  y  avoit 
autrefois  dans  cet  endroit  le  xliâteau  d'Ama/ienbourg^ 
ei^uite  le  jardin  d'âmalienbourg,  &  la  place  de  re^ 
vue:  on  y  rencMtre  phifieurs  maifons  bourgeoifes 
très  -  bien  bâties  &  de  magnifiques  kAtels  ^  enforte 
que  cette  partie  peut  éire  regardée  comme  la  plus 
belle  de  Copenhague.  La  place  de  ce  quartier  eft 
entourée  par  quatre  des  plus  beaux  palais  :  au  centre 
s'élève  la  ftatue  équeftre  en  bronze  de  Frédéric  V, 
qui  fiit  drefliée  en  1768,  <S:  forme  un  chef-d'oeuvf« 
dans  (on  genre.  Chriltian  Vil  donna  .en  la  mém« 
aniîée  à  Taoïdémie  xles  cadets  un  de  oes  4  palai^,  ce* 
lui  cju'avoient  occupé  anciennement  les  comtes  de 
^rockdorf  ;  (Se  y  fit  taire  les  dispolitions  convenables. 
l'égUi'e  Frédéric  ,  bâtie  fur  le  modèle  de  Téglife 
de  au  Pierre  de  Rome ,  &  dont  les  fondemens  oiit 
été  pofés  le  )o  oâobtc  1749,  a  été  élevée  en  mé- 
moire de  la  coitfervation  de  la  famiUe  d'Oldenbourg 
fiir  te  ttfM     Dwçmad^  de;puis  tffiis  fieclçs  :  elle 
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t^reftée  imparfaite  parce  qu'elle  (kfoit  toe  trop  rplen« 
4riide  &  trop  fomptueiife,   La  dédicace  folemnelle  de 

l'hôpital  Frédéric  a  cté.  faite  en  17^7.  Le  Jardin 
botanique  apaitient  à  la  Fricdiichftadt.  (^)  L'Aca- 
démie royale  des  Cadets,  vieux  cdihcu,  que  Frédé- 
ric IV  avoit  fait  bâtir  pour  une  falle  d'opéra  >  mai^ 
,  ^ui  fut  partictJîércment  defttné  en  17^0  pour  le  lo- 
gement des  Cadets.  Ceux  de  la  marine  y  ont  aulii 
demeuré  ji:squ^en  176g,  qu'on  a(&giia  aux  premiers 

•  !'un  des  quatre  palais  qui  environnent  la  ftatue  éque- 
ftre  de  Frédéric  V  ,  aux  féconds  la  maifon  que 
de  voit  occuper  le  fccrétaire  en  chef  de  la  marine* 
Une  autre  maifon  déjà  ancienne,  fituec  près  d'A- 
malienbourg,  a  été  deftiné  pour  y  caferner  un  régi- 

'  ment  de*  la  gamifoii  de  la  capitale.  (6)  Le  Bureau 
de  k  iiouïvie»  }  )  La  partie  occidcnrale  du  Quartier 
St€  /inné*  Elle  comprend:  (i)  le  château  de  Jt/v 
J^cnhonr^'X  ceft  un  bâtiment  demi  -  guLhitiiie ,  peu 
étendu ,  bôii  en  1604.  par  Chrill:ian  IV,  iS:  enioiiré  d'un 
foffé;  le  jardin  attenant  à  ce  château,  elt  très  -  Ipa- 
pieux 9  &  jitftde  promenade  publique:  Le  trcûiieme 
«tage  eft  remsurquable  ])ar  le  tréfor  ineliimabie  qu'il' 
renferme  :  dans  la  grande  falle ,  qui  comprend  toute 
ja  longueur  du  château  ^  Ton  trouve  ^  tableaux  peines 
en  huile  par  le  fameux  peintre  danois  Henri  Krogk; 
ïz  excellentes  picc-es  de  tapiflériè  rcprefentanc  Thi- 
itoire  de  ChrilHan  V,  trois  lions  d'argcnc  ik  grandeur 
naturelle,  que  l'on  place  près  du  trône  lois  de  Fon- 
tflion  du  Roi ,  etc.  Dans  deux  cabinets  placés  à  côté 
de  la  falle  ^  font  les  anciens  &  nouveaux  ornemens 
rpyâux,  ainfi  que  d'autres  meubles  dor  garnis  de 
-pierres  précieufeç,  &  particulièrement  le  lérvice  de 
table  dor  mallK,  que  Chrillian  VI  fit  fondre  à  fou 
uvcncment.  Un  troilicme  cabinet  renferme  unq 
cullettion  de  vafes  de  verres  précieux  tS:  rares  ^ 
dans  un  quatrième  eft  le  trône  dont  on  fe  fert  lors 
de  l'om^Uon  du  Roi.  On  trouve  de  plus  un  tabkau 
remarquable  repréfentant  la  ferme  de  toutes  les  cou-. 
Tonnes  poffibles.  (2)  Les  nouvelles  cafernes  des 
matelots  ailéz  valles  pour  y  loger  4000  hommes. 
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{))  La  porte  du  Iwant:  entre  cette  porte  &  celle 
du  nord,  eft  fitué,  le  long  du  rempart,  i'hopital 
général ,  &  ct^lui  de  garnifon. 

;  )  La  partie  appellée  Chrijlianshafen  (portm 
0urijiian)  n*a  qu'un  quartier.   C'eft  une  ville  bâtie 
en  1618  dans  Tisle  d'âmack)  par  Chriftian  IV  ^  qui 
.  a^oit  autrefois  Ces  Cbcft  particuliers  ;  itials  atijourd^nui 
elle  eft  fous  la  jurisdidion  du  magîftrat  de  Copenha* 
gue.  Les  chofes  dignes  de  remarque  font  i)  Cc^Vft 
du  Sauveur ,  dont  les  fondeniens  furent  pofcs  en' 
168^9  &  qui  fut  achevée  en  1694;  c'ell  la  plus  belle 
de  toutes  les  églifes  de  Copenhague.    On  peut  mon- 
tw  extérieurement  jusqu'à  la  pointe  de  la  tour,  qui 
eft  très-  bdle.   2)  Uéglife  aUemande  de  Frédéric^ 
dont  la  première  pierre  a  été  poféc  en  17 <;^,&  la  dé- 
dicace faite  en  17 elle  e(l  placée  à  Tendroit  oii 
ctoic  autrefois  la  faline  royale,  j)  La  maifon  deilinée 
pour  réducation  des  pauvres  garçons  :  oncomnienqa 
à4a  bâtir  en  17ÇJ ,  &  elle  fut  achevée  en  17^^  4) 
CfUc  pour  les  pauvres  JiUes:  cette  fondation  falu* 
taire  remonte  à  Tannée  iff  { ,  &  eft  un  effipt  dé  la 
piété  du  pafteur  Jofia»  Lork.    0  La  grande  maifon 
de  force  j  elle  contient  au  delà  de  600  perfonnts 
des  deux  fexes,     principalement  des  femmes;  fon 
cglife  eft  très  -  bien  ornée.    Ceux  que  Ton  renferme 
dans  cette  maifon  font  obligés  de  filer  de  la  laine 
doat  on  fait  des  draps  pour  f  habillement  des  troupes* 
La  grande  rafinerie  de  fuare  de  Schimmelmann.  7) 
Vhotel  de  la  tonipagnie  des  Indes  orientales,  8) 
Un  biî^^m  appeHé  Docfe\  deftiné  pour  le  radoube- 
ment  des  vaiffeaux  de  guerre.    9)  Quelques  chan- 
tiers particuHers.     10)  Les  laboratoires  pour  le  fer- 
vice  de  terre,  &  le  fervice  maritime,    n)  La  porte, 
de  Chrijfians/iafen. 

"Ul  religion  luthérienne  eft  la  dominante  à  Copen^ 
hs^e,  airni  que  dans  tout  le  royaume  de  Danemark» 
Les  Réformés  ont  leur  églife  particulière;  les  Catho- 
liques afliftent  à  foffice  chez  les  miniftres  étrangers  ; 
les  familles  juives  qui  demeurent  dans  cette  ville, 
ont  leur  fynagoguc.  Les  membres  du  Magiltrat  font,' 
idcogr.  de  iSiiJcU.  Tonu  l.       M  le 
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Ippréfident^  3  bourguemaitres,  <S:  8  confeillers  :  tou- 
CCS  places  font  données  par  le  roi.  En  i6s8  tré- 
deric  111  accorda  à  h  boivgeoifie  les  privilèges  de 
k  Noblefle ,  &  les  patentes  en  furent  confirmées  en 
i66i  ).  C'eft  par  cette  raifon  qu'Us  concourent  avec 
le  Magiftrat  à  la  nomination  des  ;2  dcputcs  charges 
de  veiller  à  la  conlei  vation  de  leurs  droits.  Les  in- 
térêts des  pauvres  font  confiés  à  un  collège  particu- 
lier* Tout  les  bourgeois,  même  les  militaires  Se  les 
eccléfiaftiques ,  font  fujets  fans  nulle  diftindion  au 
tribunal  de  la  ville  érigé  erf  1771.  .Toutes  les  atfaires 
de  police  font  portées  en  première  inftance  pardc- 
vant  le  chef  de  la  police,  tS:  de  là  par  appel  à  jufticc 
municipale.  Outre  les  collèges  fupérieurs  &  les  fub- 
îdterhes,Mes  opmpagnies  lavantes,.  Facademie  de 
peinture^  fculpfure,  gravure  &  architeélure,  la  ûlle 
cTanatomie &  dç  chirurgie»  les  fociétés  de  commerce^ 
les  banques,  &  la  compagnie  d'affurarice  dont  on  a 
parlé  dans  Tintroduc^ion ,  on  a  encore  ici  une  caille 
d  aiïurance  pour  les  incendies  &  les  inondations,  Ton 
y 'remarque  les  atteliers  d'excellens  artiftes  en  tout 
genre ,  des  manufactures  &  des  fabriques.  Copenha- 
gue  a  le  droit  détape ,  &  reqpit  une  grande  quan- 
tité dé  vaiffeaux  dans  fes  ports*  Entre  cette  ville 
Se  Chriliianshulcn,  on  voit  au  milieu  de  l'eau,  fur 
line  colonne  élevée,  une  femme  nue  ayant  a  la 
gauche  un  cygne  qui  palTe  fon  col  derrière  elle,^  àc 
lui  met  du  coté  droit  le  bec  dans  la  bouche.  Cette  ^ 
ftatue,  qui  repréfente  Leda^  eft  appellée  le  ' 
bole  de  Copenhague:  elle  fît  tété  trouvée  en  161 1 
près  de  Calmar  en  Suéde,  &  transportée  en  Dane- 
mark. Au  furplus  Icn  trois  fiéges  longs  &  opiniâtres 
que  Copenhague  a  foutenus  fous  les  règnes  de  Fré- 
déric 1,  de  Chriftian  111,  &  de  Frédéric  111,  ont  fuf^ 
fifament  prouvé  combien  cette  ville  eft  forte  6c  par 
là  nature  &  par  Tart:  aujourd'hui  fes  fortihcatloij^ 
font  beaucoup  plus  coiifidérables  qu'elles  ne  letoient 
alors.  La  C.ca.lcUe,  appellée  Friederic/n/iafen^  a 
été  bâtie  en  1663  entre  le  port  &  la  porte  d'eft; 
on  y  a  élève  une  églife  pour  TuCigc  de  la  garnifon. 
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Tout,  pf es  delà  eft  le  détroiè  de  KaUtbot^  fofmé  par 
fisle  dp  Seelahde  &  celle  d'Amack;  c'eft  là  lé  fàmeut 

&  excellent  port  de  Copenhague. 

Quant  à  Uiiftoire  de  cette  ville,  nous  remarc^ie- 
rons  qu<^  Saxon  le  Grammairien  cil  le  premier  écri- 
vain qui  en  tuile  mentioli;  il  lappelie , •  dans  la  vie 
du  roi  Waldemar,  le  port  des  niarchaas  {1- or  tus 
merçatorum) $  mais  ce  n'étoit  alors  (au  12  fiècle) 
qû'un  village,  ou  tout  au. plias  un  bourg,  qui  fut 
érigé  en  ville  Fan  1254.   II  n\'ft  pas  encore  pleinement 
prouve  qtf originairement  elle  ait  été  ap*[:jc]lce  Ste» 
gelborr  ,  ou  nxtlhuus  \du  nom  de  Tarchcvcque  Axel,  ' 
pu   Ablulon)»    Cet  Abfolon  l'a  nommée  tims  foli 
tcftament  Hourg  de  Haffn  (  Cq/hum  de  Haffn)^  & 
le  même  nom  lui  eft  donné  dans  les  bulles  papales 
des^ées  iig6  &  iiçg.^  Elle  fut  ville  ëpifcopale 
jusqu'en  144^5  qu'elle  pafla  au  roi  de  Danemark  par 
un  cch  iiiv  e ,  &.  devint  réfidencc  royale.    Elle  reçut 
aulVi  la  même  année  fon  droit  municipal  particulier^ 
lequeHut  renouvellé  &  confirmé  en  is8i.    En  1560 
&  1J72  elle  fut  prire  &  pillée  par  les  villes  hanféa* 
tiques,  &  en  1^06,  1428^  1Ç29,         i6<çg.&  16^9, 
les  fiéges  qu'elle  efluya  ftirent  très  -  opiniâtres.  Le 
dernier ,  entrepris  par  les  Suédois  ^  dura  près  de  deux 
ans.    11  s'y  tint  des  conciles  en  12s     142^,  1614, 
éc  1619,  6c  de  grandes  diètes  en  12^8,  i44^-) 
i^^i,  6c  1660.    En  1Ç46,  1571,  i58î^  1601,  1629, 
i6}7,  i6s9,  &  171 1 9  elle  fut  affligée  de  la  pefte. 
Son  enceinte  fut  coniidérablement  reculée  en  1626* 
Les  iottes  combinées  des'  HoUandois  ^  des  ângbis  & 
des  Suédois ,  la  bombardèrent  èn  1 700.   Le  20  od:o- 
bre  1728  vers  le  foir  le  feu  prit  dans  une  petite 
maifon  placée  près  de  la  porte  d'ouell;  les  i  ammes 
s'étendirent  avec  tant  de  vitellé  &  de  fureur,  que 
dans  un  efpace  de  48  heures  la  plus  grande  & 
la  plus  belle  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cen- 
dres, 24  nies  &  places  publiques,  i6fomaifons,  ç 
églifes,  les  bâtimens  de  Tuniverfité  &  les  4  collèges 
en  dépendans,  la  maifon  de  viilc,  &  plufieurs  autres 
idi&ces  publics furent  démets  jusi^uc  dans  leurs 
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fondemens.  La  ville  a  été  rebâtie  depuis  avec  plus 
de  goût  &,  de  magnificencis  qu'elle  ne  lavait  été  au-* 
paravant.  •  ** 

Comme  le  Port  Clirijlian ,  placé  dans  Tisle  d*^- 
mack ,  eft  incorporé  à  la  ville  de  Copenhague ,  nous 
allons  donner  ici  le  détail  de  cette  isle.   Elle  tienkt 
à  la  ville  &  à  llsle  de  Séehndeparle  moyen  de  deuic 
ponts,  dont  le  moindre,  qui  eft  le  plus  fréquenté, 
eft  appelle  pont  de  Knippel^  &  l'autre  lé  long -pont  ; 
elle  a  ly  mille  de  lont^  ,  fur  l  mille  de  largeur, 
ou  bien,  fuivant  le  calcul  ordinaire,  fa  longueur  eft 
de  6000  pas.  Cette  isle  eii  tout  -  à  -  fait  unie ,  Se  à  Fex* 
ception  de  quelques  petites  forets,  elle  produit  pea 
de  bois  :  il  y  a  également  difette  d'eau  douce^  Comme 
le  terroir  y  eft  très*  gras  &  très -fertile ,  on  la  regarde 
comme  le  jardin  potager  &  le  garde  -  manger  de  Co* 
penhague  ;  effedtivement  fes  habitans  conduifent 
dans  cette  capitale  deux  fois  par  femaine,  toutes  for- 
tes de  légumes,  &  furtout  une  grande  quantité  de 
lait,  de  beurre  &  de  fromî^e.  On  y  trouve  aufii  des 
lièvres  en  abondance,  mais  ils  fentent  le  chou  qui 
eft  leur  noarritore.  Les  renards  y  paffent  fur  la  glace 
&  s'augmentent  tour  les  aits  ;  mais  ils  détniifent  les 
lièvres.    Une  partie  de  cette  isle  a  été  peuplée  par 
une  colonie  que  le  roi  Chriftian  II  fit  venir  en  isi6, 
à  la  folUcitation  de  la  reine  Elil'abeth  fon  époufe,  de 
la  province  de  Waterlande  fituce  dans  la  Hollande 
feptentrionafe ,  &  à  laquelle  il  donna  le  village  de 
Maglehyc  qu'ils  nommèrent  BoUanderbye.  L'isie 
entière  contient  environ  goo  fàmiRes.    On  la  divife 
en  deux  parailfes  ;  la  première  &  la  plus  grande,  ap- 
pellée  TaarnebyCy  ell  dans  la  partie  occidentale  de 
Tisle  ;  elle  eft  compofée  de  9  villages  habités  par  des  Da- 
nois mêlés  avec  des  Hollandois;  la  féconde  qui  occupe 
la  partie  orientale ,  &  qui  eft  habitée  par  la  colonie 
hoUandoife,  Q^wpeiléeHoUdnderbt/e:  de  cette  pa« 
roifle  dépend  aufu  le  village  appelle  Dragot ,  qui  9 
Fair  d'un  bourg  &  contient  ati  dclîi  de  igo  familles, 
partie  danoifes,  partie  hollandoifes ,  qui  s'entretien- 
iient  de  la  njivigation,  de  la  pèche,  &  fervent  com- 
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nt  pilotes  -  côticrs.  On  trouve  à  Kqftroup  une  fk- 
luriqute  de  belle  fkyence  ^  de  formes  à  fucre.  Le 
hngage  des  habitans  de  cette  isleeft  ou  du  danois  par,^ 
#n  un  mélange  de  hoUandoîs ,  de  danois  &  d'allemand  ;* 

c'eft  par  cette  raifon  qu'on  leur  prêche  en  langues 
hollandoife,  &  daiioife  ;  mais  leur  hoilandois  neil  près- 
qu'autre  chofe  que  cé  que  Ton  appelle  du  bas  *  alle- 
mand. Ils  différent  des  antres  Danois  par  leurs  mœurs, 
l^r  habillement  &  leur  manière  de  vivre,  [.eur  juge 
en  première  infiance  eft  un  prévôt  aflifté  de  quatre 
échevins;  l'appel  de  fes  jogemens  eft  poi:té  par  de^ 
vant  le  tlfaiHi  de  Copenhague ,  &  delà  au  confèil  fu* 
prême.  Pendant  1  été  ils  conduifent  pour  la  plupart 
leurs  vaches  à  la  petite  isle  de  Saltholm ,  placée  tout 
prés  de  celle  d'Amack;  on  trouve  dans  la  première 
d  excellentes  carrières  de  pierre  à  chaux  &  ds  pier- 
res de  taille  ;  on  y  rencontre  anfli  du  marbre  ;  mais 
elle  eft  inhabitée,  parcequ'en  hiver  les  eaux  de  la 
mer  l'inondent  II  y  a  une  carte  de  l'isle  d'Amack 
dans  Tatlas  de  Rejenius  &  de  T/iura  en  a  joint  une 
à  la  defcription  qu'il  nous  a  donnée  de  cette  isle. 

2)  Hcljtngôcr^  {Heljtngora)  elt  une  ville  fituée 
au  bord  du  Sund ,  fur  le  penchant  d'une  montagne, 
à  roppofite  de  Helfmgbcarg  en  Scanie.  Elle  a  tiré 
fon  nom  des  Helfingiens,  ancien  peuple  Goth<  Cette 
Tille  a  été  un  bourg  jusqu'en  142^,  que  le  roi  Eric 
de  Poméranie  lui  accorda  le  droit  de  ville.  Elle  eft 
après  Copenhague  la  meilleure ,  la  plus  belle  &  la  plus 
riche  de  Fisle  de  Seelande  ;  on  y  compte  environ 
6)6  maifons  occupées  à  peu  près  par  ^cod  ames;  2 
CgUfes principales,  favoir:  celle  de  Olaus  ou  la  da- 
noife ,  qui  eft  proprement  réglife  pàroifliale  de  la  ville  ; 
(  fes  paroiffièns  font  la  boutgeoMte  daiioife,  le  magiftrat, 
féoole  latine  &  l'hôpital;)  TéglifeSte Marie,  autre- 
ment  Téglife  allemande  ,  paroifTe  des  allemands  , 
des  étrangers  établis  dans  la  ville ,  du  château ,  de 
tous  ceux  qui  font  employés  à  la  chambre  du  péage 
du  Sund ,  &  de  la  garnifon  de  Kronborg.  Outre  Té» 
cote  latine,  qm  nourrit  à  peu -prés  ;o  pauvres  étu» 
diaost  U  y  a  ui^  hôpital  &  une  maifon  des  pauvres^ 
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Cette  ville  eit  faiiicu£e  p«r  le  palTage  des  Suédois  & 
des  Norwégiens  qui  viennent  en  Danemark-,  &  par. 
ticulié/ement  par  le  péage  qu'acquittent  tous  les  vati^ 
.Teaux  qui  paflent  par  le  Sund;  ce  qui  eft  caufe  que 

toutes  les  na-tions  qui  coiTimciccnc  d.ins  la  nier  baitii 
que  y  ricnnent  des  confLls:  le  bureau  du  péage  élevé 
par  Ch»'i^ï^î^i'"i  ^74-^  ^'it  Liiie  maifbn  bien  bàiie 

écfort  valte,  Utuée  ailéz  près  du  detroic  pour  que  Ton 
puifle  dillinguer  &  reconnoitreles  vaiffe^x  quipaflenti. 
Cette  ville  n*a  point  de  port,  mais  une  bonne  radei 
Elle  a  été  faccagée  plufieurs  fois:  en  i^ii  par  lea 
•  Roftockiens  tS.  les  \<  is marie ns,  en  1^22  par  une 
flotte  combinée  de  toutes  les-  villes  hanleatiques.  Chri- 
Itian  il  voulut  la  céder  aux  Hollandr;is ,  mais  les  ha* 
bitans  s'y  étant  oppofés,  ils  s  attiierent  la  disgrâce  du 
roi,  qui  pour  les  punir  transfera  en  15 17  le  bureau 
du  péage  à  Copenhague  (ce  qui  pourtant  ne  dura  pas) 
&  s'embarrafla  peu  de  rînccndie qu'elle  efTuya  en  i  >  22. 

11  fe  trouve  à  peu  de  difhnce  d'HeUingoer  une 
grande  fabrique  d'armes  blanciies:  elle  apartient  auK 
comtes  de  Schimmelmann  ,  éc  approvilione  toute  Tar^ 
mée  danoife.  / 

Remarque,  Le  nombre  des  vaifTeaux  qui  ont  paflé 
]e  Sund,  foit  en  sdlant,  fint  en  revenant,  fe  monta 
en  1768  %   •        *       ■    .       à  69^0 

17^9  •  •  .à  748^ 

177^  •  ♦  *        à  77;6 

Z77«  »  «  «à  66S^ 

I77Î  •  .  .à  77^9 

1774-  •  .  •  * 

•  1776  .  .        à  747^ 

Roeskîtdc  ;  Rochîld,  (  Rocskildia ,  ou  Rucfon" 
tes)  eil  une  ville  ancienne  &  fameufe ,  placée  à  un 
^Bfirt  de  mille  de  Textrémité  du  golfe  d  Ifeâord  ;  fon 
nom  lui  vient»  dit*oa,  de  ftm  fondateur  Roe  (fc- 
Mnd  roi  de  Danemark  )  &  du  mot  Kilde^  quifignîto 
une  Source^  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  fow-m 
ces  qu'elle  a  dans  fes  environs.  En  fuivant  cette  éty^ 
mologie,  il  faut  que  cette  ville  ait  été  bâtie  entre 

Tan  du  moade  hzq  &  j6jo  ^  cq  «juii  y  a  de  cer^ 
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tain,  c'eft  qu'elle  a  été  entourée  d'un  fofîe  &  d*ufi 
rempart  en  ,1191  &  érigée  en  ville  en  1268 
ou  1278.    Dès  que  les  évéques  de  ce  dîocefe  en 

eurent  été  inveftis  ,  clic  coninicncu  u  s'cU;r:indir  tel- 
lement que  l'on  y  comptoit  27-  églifes  &  monafteres 
très -bien  bâtis.   Les  éi^lifes  que  Ton  trouve  encore 
aujourd'hui  dans  les  villages  voifins,  &  qui  autretois 
étoient  comprifes  dans  Fenceinte  de  la  ville ,  nous 
fervent  pour  découvrir  fon  ancienne  grandeur,  en  mé;- 
me  temps  qu'elles  prouvent  que  fes  rues  s'étendoîent 
jusqu'au  bord  de  la  mer.  Autrefois  les  rois  de  Dane- 
mark y  ctoient  élus     couronnes,  &  y  faifoient  leur 
Tefidencc.   La  chute  de  cette  ville  fut  dans  la  fuite 
occalionnce  par  des  incendies  ^  par  l'intolciance  & 
la  dureté  dp  fes  évéques  ,  par  la  profpérité  de  la  ville 
de  Copenhague  qui  n'en  eft  qu'à  quatre  milles  ,  & 
enfin  par  la  réformatîon ,  qui  forqales  prctres  &  les 
moines  dont  Roskildctoit  rempli,  de  quitter  le  pa}^s. 
Elle  ne  conlille  plus  aujourd  hui  qu'en  quelques  cen- 
taines de  maifons  très  -  nicdiocrevS.  Ses  habitans  fc 
nourri (Tent  de  leur  commerce,   de  leur  économie, 
&  p%ci|plement  de  fagriculture  &  de  la  culture  du 
tabac.    Deux  fources  font  furtout  remarquables: 
celle  de  *  Rô'es^  fituée  au  bout  de  la  rué  d'Oluf ,  & 
celle  de  Stc  Croix ,  fituée  à  rextrémité  de  la  ville  : 
cette  dernière  fournit  les  eaux  pour  Tufage  journalièr 
du  roi  &  de  la  cour:  elles  font  faines  &  agréables. 

La  cathédrale  feule  dcpofc  encore  de  faiiciennc 
magnificence  de  cette  ville.  L'épitaphe  du  roi  Harald 
Blaatand  ,  qui  eft  dans  le  chœiir  ,  prouve  que  ce^ 
prince  ravoît  feît  bâtir  en  bois  vers  l'an  980.  Onpofa 
dans  la  fuite  les  fondemens  d'un  Ijâtiment  de  pierres^- 
qui  fut  achevé  vers  fan  1084,  &  nommé  féglife  de 
St.  Lucien,  &  quelque  temps  après  féglife  de  fa  Tri- 
nité :  elle  a  été  brûlée  &  rebâtie  à  trois  repriies,  fa-" 
voir  en  1282,  144;  &  içi^.  Au  refte  cette  églife 
eft  encore  aujourd'hui  un  édifice  confidérable  &  très- 
ccUiré ,  couvert  partie  «n  cuivre  &  partie  en  plomb,. 
Chriftian  IV  y  ajouta  deux  tours  en  16;  s.  Les  tom-^ 
leaux  des  rois  en  font  le  plus  bel  ornement.  Vers  la 
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partie  fupérieure  font  les  maufolées  de  marbre  des 
rois  Chriltian  V  &  Frédéric  IV  ,  &  des  deux  reines 
leurs  femmes;  au  deffous  dans  un  caveau  font  le$ 
corps  de  plufieurs  eûFans  de  la  famille  royale  &  Su* 
cale.  De  là  pn  arrive  au  maufolée  de  la  fameiife  rein^ 
Marguerite  ;  cette  prîncefle  avoît  fiiît  ériger  dans  cette 
ëglifc  un  autel  où  écoit  Ion  image  avec  les  12  apôtres 
en  or  madif  de  la  hauteur  d'un  enlant  de  trois  ans, 
que  le  roi  Eric  de  Poméranie  emporta  lorsqu'il  quitta 
le  Danemark.  Ce  monument,  qui  cft  richement  doré  » 
eft  placé  derrière  un  autel  dont  la  fculpture  repféfen- 
te  l'hiftoire  du  Sauveur.  A  la  droite  de  Pautel  eft  un 
caveau  divîfé  en  trois  parties  ,  renfermant  les  tom* 
beaux  de  thriftian  IV,  de  Frédéric  111,  des  reines 
leurs  femmes,  &  de  plufieurs  enfans  de  la  famille  • 
îoyale.  Au  dellus  de  ce  caveau  eft  une  chapelle ,  ou 
tous  ceux  qui  meurent  de  la  famille  royale ,  font  dé« 
pofés  jusqu'à  ce  ique  leur  tombeau  foit  achevé  ;  la 
teine  ju'ie  Marie  vient  de  faire  préparer  à  gpnds 
frais  im  caveau  magnifique,  pour  y  placer  le  corps 
de  feu  fon  époux  le  roi  Frédéric  V,  celui  de  fa  pre- 
jnio^e  femme  la  reine  Louife  d'Angleterre,  &  ^fien 
après  fa  mort.  Il  s'y  trouve  le  tombeau  du  rdPChHftian 
VI  en  marbre  blanc  d'Italie  &  dans  le  goût  antique^ 
qui  fut  achevé  en  176g  ,  &  un  excellent  tableau  re^ 
p(é(èntant  Frédéric  iTl  couché  fur  (bn  lit  de  parade, 
A  la  gauche  de  Pégiife  eft  la  chapelle  des  trois  rois  bâ- 
tie par  Chrillian  1  en  1464;  on  y  voit  les  précieux  & 
magnifiques  maufolées  de  marbre  des  rois  Chriftian 
III  &  .Frédéric  .11 ,  &  dans  les  caveaux  pratiqués 
fous  cette  chapeHe ,  on  trouve  les  corps  de  ces  deux 
princes  ^  des  reines  leurs  époufes  «  &  (fuivant  ropi- 
Tiion  commune)  cevx  de  Chriftian  I  &  deChriftophe 
de  Bavière,  &c.  A  coté  de  cette  chapelle  en  eft  une 
autre  ,  appelice  chapelle  de  St.  Laurent,  où  font  les 
fonds  baptismaux ,  différentes  peintures  anciennes  & 
*  d'autres  morceaux  remarquables.  Dans  la  chapelle  de 
TroU  eft  un  excellent  maufolée  de  la  reine  Anne  So- 
phie, ainfi  que  les  tombeaux  de  marbre  de  iesenfans. 

Tout 
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Tout  près  ddlà  on  trouve  quantité  d'épitaphes  de  gen» 
tilshommes  ^  decdéfiaftiques  êc  de  favans  >  entrau- 
très  celles  de  Saxon  te  grammaintn  &  de  Vicotoi 

Hmniin^.  Le  palais  royal  eft  joint  à  cette  églife  par 
le  moyen  d'une  galerie  couverte.  Ce  palais  a  été  bâti 
en  i7î;  ;  il  eft  tout  entier  en  maçonnerie,  pour  la- 
quelle on  a  employé  les  pierres  de  Tanciep  château, 
De  1  autre  coté  de  réglife  eft  le  gymnafe  fondé  en 
1636 ,  &  fupprimé  en  i68ç.    Il  ne  fert  plus  aujour- 
d'hui que  pour  les  afleiqblées  des  prévôts  da  diooefe  de 
Seelande,  qui  les  tiennent  deux  fois  par  an  finis  la  pré^ 
ftdence  de  Févéque  &  du  bailli  -  diocéfain.   A  coté 
de  ce  bâtiment  eft  la  régence^  où  le  co  -  reéfcur  & 
20  étudians  font  logés  gratuitement.  Au  même  endroit 
e(l  Cccoic  de  la  cathédrale  qui  a  fiK  profelTeurs  &  en* 
tretient  40  étudians  :  c'eft  de  toutes  les  écoles  de 
fisle  celle  qui  a  le  plus  de  revenus.  Il  y  a  ea  outre 
dans  cette  ville  un  liopital  pour  6  pauvres  veuves  « 
&  une  mai  fort  des  pauvres  formée  en  IS70  de  trois 
autres  fondations ,  &  richement  dotée  par  le  roi  Fré- 
déric IL  En  1699  Marguerite  Ouhlefeld ,  veuve  de  Ta* 
mirai  Niels  Juel,  &  Bèrthe  Scheel,  veuve  du  lieute« 
fiant -généf^NielsRofenkrants,  fondereiijt  id^  des 
liens  qui  apartenoient  d  -  devant  au  couveut  des 
fieres  noirs  (du  produit  de  2)1  tonnes  de  grains  à 
femence,)  un  couvent  pour  ig  demoifeUes  nobles  & 
une  prieure  ;   &  le  roi  Chriftian  V  fit  don  en  même 
temps  à  ce  nouveau  couvent  de  la  dixme  de  Lifterlehn 
en  Norwege ,  dont  le  produit  annuel  dl  de  640  dah* 
1ers ,  outre  xoo  cordes  de  bois.  Le  capital  de  cette 
ibncktion  ^.  non  compris  le  produit  de  bieps- fonds 
&  de  la  dixme>  montoit^en  1764  à  100,000  dahlers 
argent  comptant-  Elle  nourrit  aujourd'hui  une  prieure 
&  26  demoifeUes.   L'églifc  de  Notre-Dame  eft  pla- 
cée au  bout  de  la- ville.  Anciennement  on  battoit  mon- 
noie  à  Roskild.    Vers  le  milieu  du  12  fiecle  il  s'y 
établit  une  con&érie  en  partie  eccléfiaitique  &  en 
partie  militaire ,  dont  les  membres  étoient  appellés 
milites  ou  fratres  R^fcliildier^fes  «  Qchetuiliers  au 
fieres  de  Roskild)^  &  qui  s'étendit  par  k  fuite  dans 
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tout  le  Scelande.  Ces  chevaliers  défendoient  les  côtes 
de  l'isle  contre  les  incurfions  des  Vandales  idolâtres. 
L'évéché  de  RosldM  a  été  érigé  en  1012  ;  il  y  eut 

yn  concile  en  1291  ,  &Von  y-conclut  le  fameux  trai- 
té de  Koskild  en  i6^8- 

4  )  yr//î?^'r/,  eft  une  vîlîe  pafTablenient  grande , 
mais  affcz  mal  bâtie ,  fituce  dans  une  comrée  agréable 
&  fertile,  au  bord  d\me  rivière  communément  ap- 
pcllée  Nes^  qui  divifela  ville  en  deux  parties  inéga* 
les,  &  fc  jette  dans  la  mer* baltique  :  cette  rivière 
donne  quelque  commerce  à  la  ville.  Nejived  a- deux 
paroîires,  celle  de  St.  Pierre  &  celle  de  St.  Martin  : 
on  voit  dans  la  première  Timagc  de  St.  Canut  en  bois, 
artiftement  iculptee  6c  fortement  dorée  ^  on  y  remar- 
que auIR  un  Chrift  repréfentant  d'une  manière  très* 
naturelle  le  Sauveur  percé  &  expiré,  outre  plufieurs 
reftes  des  chofes  qui  fervoicnt  au  culte  du  rit  catho* 
lique;  il  y  avo'it  autrefois  plufieurs  couvens  dans  cet- 
te ville.  On  y  fabrique  de  bonnes  étoffes  de  laine, 
des  toiles  de  coton,  des  indiennes  peintes  &  im- 
primées. On  trouve  encore  une  monnoic  qui  y  a  été 
frappée.  11  fe  dbnnaen  1259  tout  ^'^^'^ 
bataiUë-'-  lànglante;.  en  1271  elle'fiitconfidérablemcni 
endommaigée  par  un  incendie. 

s  )  Kwj^c  ou  Koege  (  Coagivm  )  eft  une  ville  fî* 
tuée  dans  une  contrée  fertile ,  fur  le  petit  fleuve  /l'oo- 
•  gaae^  au  bord  de  la  mer  baltique,  où  elle  a  quelque 
commerce  ,  qui  elt  un  foible  rclte  de  celui  qu'elle 
avoit  autrefois*  La  maifon  de  ville  eft  placée  près  du 
grand  marché;  cette  ville  a  une  églife ,  une  école 
latine  &  un  bon  hôpital  ou  maifon  des  pauvres ,  qui 
avoit  été  un  couvent  de  recollets  jusqu'en  15;  i.  Les 
belles  tapideries  qui  ornent  le  château  de  Friderichs- 
bourg,  y  ont  été  fabriquées.  En  1633  Kiôge  fut  for- 
tement endommagé  par  les  liammes*  tharle  Guftave  ^ 
Roi  de  Suéde,  la  fit  entourer  de  remparts  de  fof-. 
fés  en  i6s9.  En  1677  Tamiral  danois  Nids  Juel  bat*l 
tit  la  flotte  fuédoife  dans  le  golfe  de  cette  ville. 

6y  Korfiyer ^  {  Crudfbra)  eft  une  petite  ville 
fituée  fur  une  effccc  de  promontoire  qui  avance  dans- 
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le  j^rand-Bèlt ,  vis -a-Vis  de  Nyebôrg^  en  Fîonîe^ 
^ntelle  eft  éloignée  de  quatre  mUles:  entre  câ>  deux 
filles  eft  le  paflage  ordinaire  du  grand  -  BelK  Lea  . 
maiibns  de  Korfoer  font  très  -  nî\:di ocres.   Elle  a  ob* 
tenu  le  droit  d'étape  en  i66r.  Le  commerce  Cv:  la 
navi  gation  y  font  aifez  conlidcrablcs  ;  (on  port  ell  le 
meilleur  de  toute  Tisle  ;  ii  eit  lUrtout  dum  grande 
commodité  pour  les  vailTeaux  qui  n'enforice  i»:  pas  aci 
de  là  de  neut  pieds^  Sur  le  rivage,  prè$  de  la  ville  « 
cft  on  ancien  château  royal  entouré  cf  un  foffé  &  d'un 
rempart.  Le  commandant  &  quelques  autres  pcrfonnes 
y  ont  leur  logement  \  il  fert  aulli  de  magalin  à  ^^rains^ 
ftiniiquc  pour  la  defenfe  du  port.'  *  • 

7)  SlagcIJc  {Slagiqfia)  elt  une  ville  paffableijient 
grande  &  peuplée,  bâtie  vers  là  fin  du  ro  ficcic  par 
le  fiuneûx  A7r/^  ou  Slav  ,  ancêtre  de  révcquc  Ablo- 
bn,  donc  la  famille  la  polTédoit  autrefois  ;  niais  qui 
dans  la  fuite  a  été  incorporée  à  la  couronne,  I/<i  plu* 
part  des  inairons  font  médiocres  :  elle  a  2  paroiiÎL':^^ 
m  riche  hôpital  avec  fon  églife  ,  une  école  latine  > 
qui  nourrit  20  étudian&i  fes  habitans  cultivent  beau* 
coup  de  tabac  parceqults  ont  un  grand  territoire  & 
peu  de  commerce*  Les  &immes  Font  fortsement  en-» 
dommagée  en  i6^z  &en  174a 

8)  Rmgjied  v  Ringjiadium)  eft  une  petite  viJlo 
bâtie  parle  roi  Ring  ^  qui  lui  a  donné  {oa  nom.  Elle 
eft  placée  au  centre  du  Seelande,  (S:  doit  être,  après 
Roskild,  le  plus  ancien  endroit  de  cette  isle«  Cette 
ville  étoit  anciennement  grande  &  belle;  mais  elle 
fiit  fortement  endommagée  par  les  incendies  qu'elle 
cffuya  en  1692  en  1716  &  én  1747,  ce}>endant  elle 
fut  bien  rebâtie  après  le  dernier,   La  grande  églife 
élevée  en  147s  étoit  autrefois  tameufe  p;ir  Tes  reliques» 
On  y  voit  les  tombeaux:  de  plulieurs  princes ,  roisi. 
&  reines ,  entr'autres  de  Waldeniar  /,  de  ITaido^ 
mar  11^  de  St.  Eric^  du  duc  Canut,  Sec.  de  difté- 
lens  atïtres  perfbnnages        rang  élevé,  &  de  plu$; 
de  80  gentîlshomfties  :  elle  a  fouvent  chângé  de  nom  ;. 
tantôt  elle  fut  appellée  églife  de  Ste  Marie  ou  de^ 

Notre  -  Dame  y  tantôt  de  St.  Cjuiut  le  m^tyr ,  &  tan* 

tôt 
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tôt  de  St,  Benoit.  Le  couvent  qui  eft  près^  de  là  , 
fondé  vers  la  fin  du  ii  liecle,  fut  dédié  à  la  vierge 
JVIarie  &  occupé  par  des  moines  de  la  rcgle  de  St. 
'  Senoit  ;  on  Ta  aufli  dans  la  fuite  ^pellé  le  couvent 
^c  St.  Canut  ;  les  bàtimens  de  ce  couvent,  c[ui  font 
attcoans  à  Téglife,  exiftent  encore,  &  apvtiennent 
à  un  particulier  ainfi  que  les  biens  qui  en  dépendoient, 
11  cxilloit  encore  dans  cette  ville  une  autre  églife 
principale,  appeliée  Téglife  de  St.  Jean  ;  mais  il  n'en 
reitc  plus  que  le  qimetiere.  Ringftedt  eft  principale- 
ment remarquable  par  le  tribunal  de  juftice  qui  y 
fiege  ;  on  appelle  à  ce  tribunal  des  fentences  ren* 
^dues  dans  toute  fetendue  de  Tisle ,  à  l'exception  de 
Copenhague  &  de  Koriber  ;  &  Fappel  de  fes  jugemens 
ne  pffeut  être  porté  qu*au  Confcil  fupréme  de  Copen- 
hague ;  les  féances  ont  lieu  une  fois  chaque  mois  ^ 
dans  un  certain  quartier  de  Tei^.ife. 

,9)  Skilskioer^  on  Skitlfiskôr  f  eft  une  petite  vil« 
le ,  '  mieux  bâtie  cependant  que  Korfber  ;  elle  a  un 
commerce  &  une  navigation  médiocres.  Près  de  Té- 
glife  paroîfliale  étoit  autrefois  un  couvent  de  Carmes 
fondé  en  141 8.  La  pêche  que  Ton  fait  dans  les  en- 
virons de  cette  ville ,  eft  d  un  grand  produit ,  fur  -  tput 
la  pèche  d'anguilles. 

10)  Kalîundborgy  ou  fiopxemtnt  Kaae  •  Lun<L 
horg^  (  Caliunda)  eft  une  des  plus  riches  villes  de. 
Seelande,  &  le  meilleur  port  de  YvAc  qprès  Copenha* 
gue  ;  auffi  les  habitans  ont  -  ils  une  navigation  aflSz 
'  confidérable  ;  ils  exportent  fur  -  tout  beaucoup  de 
malt.  C'eft  ici  où  Ton  s'embanjue  ordinairement  pour, 
paflTer  à  Aarhuus  en  Jutlande.  Les  barques  qui  fervent 


fois  par  femaine.  Il  y  avoit  andennenfent  ici  un- 
château  fort,  où  Chriftian  ^  fut  retenu  prifimnier  & 
oà  il  mourut  :  cet  édifice  eft  entièrement  tombé  en 

ruine.  Albert ,  roi  de  Suéde  y  ftit  également  enfer- 
mé; aufli  les  Suédois,  pour  fe  venger,  le  firent -ils 
fauter  en  16^8.  La  ville  fut  bâtie  en  171 1  par  Esbcrn^ 
frère  de  farchevéque  Abfolon.  Il  s'y  eft  tenu  deux 
conciles  9  Tun  en  1249  &  l'autre  en  x)i4* 
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II  )  ff^ordinghorg  (  Orthunga)  eft  une  petite 

ville  iituce  à  rextrémité  méridioniiie  duSeelande,  près 
dun  détroit  appelle  Grônfuncl  ^  &  dans  une  contrée 

Si  pafle  pour  être  la  plus  agrcabla  de  toute  Tisle. 
e  a  une  école  latine ,  &  fes  habitans  s  entretiea- 
nent  en  partie  de  ragriculture  &  en  partie  de  la  luu 
vigation.  Il  y  avoit  très  -  anciennement  tout  près  de 
là  un  château,  fortifié  en  1066  parle  roi  "W^aldemarl; 
mais  on  n'en  voit  plus  que  les  ruines.  Waldemar  IIÎ 
avoit  aÂedionné  ce  lieu,  y  demeuroit  la  plupart  du 
temps,  &  y  avoit  fait  bâtir,  pour  mortiner  les  villes 
hânfcatiques ,  une  tour  au  deflbus  de  laquelle  4  plaça 
une  oie  d'or,  &  qu'il  nomma  delà  rdCf  &  comme 
alors  ce  prince  projetcoit  t;ine  guerre  contre  .ces  villes  ^ 
il  s'étoit  propofé  de  reiifermer  dans  fo/e  tous  les 
prifonniers  qu'il  feroit.  Ce  château  dëpériffant  Èe  jour 
en  jour,  le  prince  George,  frère  de  Chriftian  V,  & 
époux  de  la  reine  d'Angleterre  Anne,  en  fit  bâtir  un 
nouveau  fur  le  même  emplacement.  Frédéric  IV  en 
augmenta  les  bâtîmens  ;  mais  il  fut  entièrement  dé- 
'  moli  dans  la  fuite.  Ceft  prés  de  cette  ville  que  l'on 
pafTe  la  mer  pour  aller  attx  isles  de  Falfter  &  de  LoU 
lande.  On  y  dreflà  &  publia  en  1240  dans  une  grande 
diète,  l'ancien  livre  des  luix  de  Jutlande,  Codex  le* 
gumjuticarurn^  qui  eft  encore  en  vigueur  dans  la 
partie  méridionale  de  cette  province.  Il  y  eut  une 
féconde  diète  en  1296 ,  &  en  i6s8  le  Danemark.  &  la 
Suéde  y  tinrent  des  conférences  pour  la  paix. 

12)  Holbecky  cXl  une  petite  ville  fituée  près  du 
.  Golfe  d'Ifefiord,  dans  une  contrée  fertile;  elle  a  un 
bon  port,  d'où  l'on  exporte  annuellement  beaucoup 
de  denrées.  La  flotte  de  Norwege  lui  caufa  un  doo^ 
mage  confidérable  en  1290.  Birger,  .,  roi  de  Suéde  , 
s'y  réfugia  lorsqu'en  13 1 7  il  fut  duiffé  de  fes  Etats  ^  Â 
il  en  fut  invefti ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant,  par  fon 
beau -frère  Eric.  Le  château  &  fes  dépendances  for- 
ment une  terre  noble.  . 

tO  Nyekidbing ,  eft  une  petite  ville  ^  qui  étott 
plus  confidérable  autrefois.  .Elle  a  un  Imi  pocT* 


.  ^  .    .      2/.  Maifons  royalcf^ 

*    t  )  Fr  'mtetkinborg  éft  tin  château  célèbre  Titttë 

là  qu:i:ic  milles  de  Copenhague  &:  à  un  mille  de 
Friedcnsbourg.  11  doit  y  avoir  eu  anciennement  tout 
"près  de  là  une  petite  ville  avec  un  couvent,  appcUce 
jfibdiiolt*  Du  temps  de  Frédéric  Jl>  il  y  avoic  dans 
ï*tBndrôit où  elfc  aâueliement  Tavant- cour,  lechâteaii 
appelle  Hillerôdsliolm^,  qiie  ce  Prince  échangea  avec 
lè  grand* amiral  fferlùf  TrdÛe^  contre  le  couvent  de 
Skov  placé  près  de  Neftved  ;  il  le  rebàLÎt  à  neuf,  &  le 
iionima  Fricdcrichsborg.    Ce  premier  château  occu- 
^oit  remplacement  où  font  aujourd  hui  les  deux  pre- 
miér*e?  cours  du  nouveau  FriederichsboVg ,  élevé  par 
Cbnttian  11 ,  qui  employa  pour  cet  effet  les  plus  ha» 
bites  ^rtiftes  de  l'Europe.  Ce  château  eft  divifé  én 
trois  parties  prlnc'pales,  entourées  d'eau  &  commu- 
niquaiu  rime  à  Tautre  par  des  ponts.  La  première  par- 
tie, ù  laquelle  on  arrive  par  le  moyen  d'un  pont,  a 
prcsqu'entiércment  la  forme  dun  ouvrage  à  cornes, 
dont  tout  le  tour  eft  bâti  &  revêtu  de  maçonnerie  , 
&  au  milieu  duquel  règne  une  ruejdroité  bordée  des 
deux  cotés  de  maifons  occupées  ]jar  difFçrens  ouvriers 
domcllioLies,  par  les  écuries  eV:  ce  qui  en  dépend- 
De  là  ^  én  pafîlmt  fur  un  pont  tortueux  de  pierre, 
on  arr've  à  la  haute  &.  magnifiqiie  tour  fous  laquelle 
efl  la  porte  l^ui  conduit  à  la  féconde  avant -cour  du 
château  :  les  deux  cotés  de  cette  cour  font  occupes 
par  deux  bàtimehs  confidérables ,  dans  l'un  desquels 
îbnt'  \tB  Cliîfines' royales  ,  le  concierge  du  château ,  9l 
difforcns  ollicicrs  de  la  cour,  (Ne  dans  l'autre  le  bailli. 
De  la,  en  palîant  fur  un  beau  pont  de  pierre  placé 
ftir  un  foiié  très  -  profond,  on  parvient  au  l'uperbe 
portail  travaillé  en  pierres  de  taille  &  richement  or* 
né  de*fculpture  &  de  dorure  ;  c'eft-là  la  grande  en« 
tfëe  du  château.  Le  bâtiment  principal  a  trois  ailes 
de  quatre  étages ,  couverts  en  cuivre  ^  iS:  ornés  de  plu*- 
licurs  tours  ^  parmi  lesquelles  celle  de  féglife  elt  la 
plus  haute.   Les  deux  tules  font  jointes  par  un  bâti- 
ment vi  uu  éuge.  iùx  eauant  dans  k  château  on  eft 

frappé 
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fiappé  de  la  majefté  du  hâtimcut ,  &  de  la  beauté  des 
marbres  ^  des  peintures  ^  des  fculptures  S:  des  dçruj 
res.  On  admire  fur-tout  comnte  un  chef  d'œuyre.de 
h  magnificence  de  l'ancienne  arçhiteAurè,  les  ârca«> 

des  placées  les  unes  au  dcnfus  des  autres  à  Fcdifice^dû 
milieu ,  es:  dont  il  y  en  a  7  en  haut  v>:  liUtanc  en  bas  j 
elles  font  bÛLies  en  picirç  de  taille,      ornées  de  quan- 
tité de  Itatues  de  hauteur  naturelle  ,  >dont  une  part^ 
éil  placée  dans  des  niches,  &  d'autres  font entie^ 
rement  dégagées,  &c.  Près  de |a partie  extcriq^re  <fc 
raile,  cft  un  très -beau  jet-4'eau. .  Enfii^  decgijplque 
coté  que  Ton  fe  retourne  dans  la  cour  intérieure^,  on 
ne  voit  que  fculpturc  &  ornemens.  L'églile  du  châ- 
teau, ornée  a  l'antique,  n'offre  qu'argent,,  inarbiie, 
&  autres  matières  précicufes.  La  tjble  de  Taufcielî 
d'un  marbre  noir,  &  le  devant  d'autel,  ai^:que,l^ 
chaire ,  font  d'un  bel  ébeiie  garni  d'argent  ^^i^u{ 
la  galerie  fupériêûre  on  réniarquç  les  grands  uibleVuif 
des  chevaliers  de  l'ordre  du  Danebrog  placés,  entre  le^ 
fenêtres,  ainii  que  les  boucliers,  leurs  arnie^,  icyi:s 
noms  &  leurs  devifes.  De  cette  galerie  on  arrive ,  der- 
rière Fautel,  à  une  alfez  grande  place  où  di;  le  trô- 
ne royal,  &  où  les  armes,  de  tous. les  chevaliers  de 
l'ordre  de  féléphant  font  attachées  ^.mur,  <vii  eft 
tapilfé  d'un  velours  cramoifi.'  L'orgue  placqp  dan&tcet- 
te  églife  a  un  fon  très -agréable,  &  ell  riche  en  fcul- 
pture  lS:  en  dorure;  avant  ceile-ci  il, y  en  avoit  uns 
d'argent  &  d'ébene.  Les  deux  confeflionaux  royaux 
font  magniliques  ;  &  il  y  a  furie  clocher  un  très -beau 
carillon.  Ci  -  devant  les  rois  de  Dafiemark  ontété  iacré* 
dans  cette  églife*  ïous  Içs  apartemens  du  château  font 
ntagnifiques;  on  remarque  fur -tout  Timmenfe  falle 
des  chevaliers  ,  placée  au  fc:ond  étage  au  deffus  de 
icglife  dont  elle  égale  lalaigeur  iS:  excède  la  longueur  ; 
ell^^  étoit  autrefois  deflinée  pour  les  galas  6c  pour  les 
fctês  ;  auili  Y  trouve-t-on  encore  une  très-belle 
^^gue.  Le  jardin  attenant  au  château  eft  petit.  On 
Uouvc  auiïï  dans  fencios  du  château  une  falpétriere« 
.2)  Fredemborg^  Fricdensbourg  ^  (Bourg  de 
eft  une  maifoil      pl^ifance  très -agréable  à 

dliUX 
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denx  milles  de  Kronbôtg,  bâtie  par  Frédéric  IV  ^  dan» 
une  contrée  très  ».  riante  ;  il  y  avoît  atitn^iti  cbns  cet 

endroit  un  haras  &  une  ferme  appellée  OcJIrup,  Com- 
me on  achevoit  précifément  ce  château  lorsqu^ea 
Ï720  on  y  figna  la  paix  avec  la  Suéde ,  le  roi  k  nom- 
ma FriedensboiÂfg.  Ce  prince  aimant  ce  féjour  &  s*y 
arrêtant  beaucoup  i  fur  -  tout  pendant  les  dernières 
années'  de  fon  re^e  )  il  tâcha  de  le  rendre  auifi 
agréable  qu^H  fut  poffiUe.  L'édifice  principal  du  cM* 
teau  eft  un  parallélogramme ,  couvert  en  cuivre ,  ayant 
au  milieu  une  fa'le  quarrce  ,  grande,  belle  &  bien 
ëclairce.  Les  apartements  des  deux  autres  étages  font 
élégamment  &  magnifiquement  meublés.Le  jardin  n'efl; 

Sas  grand,  mais  Ueil  beau  par  la  quantité  de  flatues» 
e  mes  &  autres  (toemens  qui  le  décorent»  Le  bois 
jbnt  eft  entouré  eft  coupé  d'allées  î&  remjpli  de 
toutes  fortes  de  gibier.  La  vue  du  château  eft  très- 
belle  \  on  perce  d'un  coup  d'œil  toutes  les  allées  du 
bois  ,  bornées  par  le  grand  &  profond  lac  d'Efferom , 
fur  lequel  eft  un  yacht  élégamment  conftruit ,  que  Ton 
met  à  couvert  en  temps  d'hiver  fous  une  maifon 
deftinée  pour  ce  (inil  ufage.  L'orangerie  tient  au  châ* 
Mau  par  le  moyen  d'une  galerie.  L'églife  e/l  belle  & 
bien  ornée.  La^  ménagerie  eft  remplie  dé  quantité 
d'oifcaux  fauvages  &  domeftiques. 

^  )  Kronborg  ^  fortereiTe  célèbre  fituée  près  de 
Hellingoèr.  Ce  château  a  été  élevé  en  1^74  par  ordre 
de  Frédéric  IL  Tout  réd  fice  eft  bâti  de  grandes  pier- 
res de  taille  :  c'eft  après  Friederichsbourg  la  plus  con- 
fidérable  des  anciennes  maiibns  royales  de  Efanemark. 
Elle  a  une  églife ,  plufieurs  autres  tours  très  -  belles  ^ 
&  la  fculpture  qui  la  décore  eft  très  -  agréablement 
variée^  Les  fortifications  font  dans  un  très- bon  état. 
Le  Sund  n'a^  près  de  ce  château,  que  1^)1  braffes, 
ou  environ  un  demi -mille  de  largeur.  On  plac^a  en 
1772  fur  la  tour  du  château  un  phare  qui  fert  de  guide 
aux  vaiflfeaux  pendant  la  nuit*  Il  y  avoit  dans  cet  en- 
droit  de  tout  lemps ,  &  même  avant  Tetiftence  d'Heki 
'  fmgôer ,  un  fort  pour  ailbter  le  pailage  du  Sund  ;  le 
flus  ancien  étQit  ^pféïïé  FlUftdcrù^ur£  y  &  le  dernier 
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pùge  OD  Otrtkrog*  En  1659  }^  Suédois  affiégereitt 
le  fort  qui  exifte  aujourd'hui  9  '&  s'en  roodirent  maî- 
tres par  furprife. 

^yjaegersprds^  eft  un  vieux  château  de  plai- 
fance  appelle  ci  -  devant  Abrahanifiroup ,  nom  qui 
lui  eft  donné  dans  un  document,  de  Tan  1382.  On 
a  flms  doute  changé  ce  nom  (  ce  qui  par(^  avoir  été  • 
£ût  fous  le  r^ne  de  Chriftian  V  )  parce  que  les  envi*  * 
ions  du  château  font  très-  bien  difpolës  pour  la  chad 
fe,  &  qu'on  y  trouve  grande  quantité  de  gibier.  Fré- 
déric IV  &  Cnriftian  VI  y  ont  fait  beaucoup  de  chan- 
gemens  &  d'augmentations.  Le  jardin  eft  beau ,  &  la 
contrée  riante  èc  agréable.  Il  apartient  aujourd'hui  au 
pcince  héréditaire  Frédéric ,  frère  du  roi  Chriftian  VIL 

S  )  Jacgcrsborg ,  étoit  autrefois,  une  maifon  de 
(itafle  bâtie  à  la  place  du  château  noble  d'Ilfaroup  ; 
Chriftian  IV  Favoit  fait  élever ,  fes  fuccefleurs  la  ré- 
parèrent ,  &  Frédéric  V  la  fit  démolir.  On  n'y  trou- 
ve plus  aujourd'hui  que  le  logement  des  gens  atta- 
chés à  la  chaiTe.  Delà,  en  paHant  par  une  allée»  on  arrive 

6)  au  parc  de  Chariot tenlund  y  appellé  ainfi  du 
château  du  .  même  nom  placé  dans  fon  encloar  Son  , 
ancien  nom  étoit  Gûldcnlund:  mais  la  princeiTe  roya- 
le Charlotte  Amélie  ayant  rebâti  la  maiion  tout  à  neuf 

en  17^»  clic  Tappella  de  fon  nom  Charlottenlund, 
On  trouve  à  un  quart  de  mille  de  là 

7)  grand  parc  de  Jaegersbourg  ^  dont  le  bois 
eft  très -agréable  &  rempli  de  gibier  :  au  milieu  du 
parc  eft  une  maifon  de  plaiiànce  appellée  VHcrtnita^ 
gt.  Delà  en  traveri^nt  un  coin  de  terres lalx>urables» 
on  arrive 

8)  à  Freudenlund  ^  qui  eft  une  petite 'maifon  , 
de  plaifance  de  figure  odogone ,  à  coté  de  laquelle  eft 
un  parterre  &  un  jardin  potager.  Cet  endroit  apar- 
tenoit  autrefois  au  grand -chancelier ,  Comte  de  Ke« 
vendau  :  Frédéric  IV  en  ayant  fait  racqiûfition ,  fit  • 
abattre  les  anciens  bâtimens^  &  élever  ceux  qui  fub« 
fiftent  aujourd'hui. 

9  )  Hirjchholm  ,  château  royal  à  un  mille  de 
Freudcnlund  ,  étoit  anciennement  déjà  conau  fous 
j  Géogr.dcBiilUi.  T^m^L   '       N  1# 
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le  nom  de  Itiorthotm  ^  &  étoit ,  (uivant  les  principef 

de  fortification  d'alors,  une  bonne  fortereffe ,  que  le* 
comte  Chriftophe  d*01denbourg  afficgea  &  prit  en  i  ^  ; 
Il  ne  refte  plus  du  vieux  château  que  le  nom,  &  l'on 
a  par  la  force  de  Fart  changé  jusau'à  la  fituation  & 
à  ùi  nature  de  ce  lieu.  Chriftian  Vi|  qui  en  jotliifoiC . 
comme  Prince  héréditaire ,  fit  élever  an  devant  dd 
vienne  château  {  tin  nouveau  bâtiment  que*  fon  épou- 

fe,  à  qui  il  en  fit  don,  continua.  En  1757  on  démo* 
lit  tous  les  anciens  bàtimens  pour  donner  plus  de  ré- 
gularité aux  nouveaux  :  ce  travail  fut  porté  à  fa  fiit 
en  I7Î9  î  niais  on  continua  d*année  en  année  d'em<» 
bellir  cet  édifice  )  &  même  d'y  faire  des  changemens» 
U  a  beaucoup  d'apparence ,  .&  l'intérieur  eft  magnifia 
que  ;  on  admire  fur tout  la  grande  falle ,  doûtla  nau-» 
teur  comprend  les  deux  étages  ^  &  au  milieu  de  la-» 
quelle  eft  un  fort  jet- d'eau ,  qui  s'élève  de  20  jus- 
qu'à 22  pieds,  &  retombe  dans  un  baflîn  de  cuivre* 
La  chapelle  eit  très  -  élégante*  Au  bout  du  jardin  ^ 
jqui  eft  fort  beau,  on  a  élevé  à  neuf  en  face  du  châ-^ 
teau  ,  un  pavillon  charmant  ^  &  à  coté  duquel  ttt 
une  hftite  montagne  couverte  d'arbres  ^  •  où  Ton  trOu<* 
ve  ce  que  l'on  appelle  la  maifon  de  Nortoege ,  bâ- 
tie en  17;^  à  la  manière  des  Norwégiens.  Chriftiail 
VI  mourut  dans  ce  château  le  6  août  1746.  Prés  de 
ce  château  eft  fitué  un  petit  endroit,  qui  a  obtenu 
le  droit  municipal  en  174) ,  mais  qui  ne  fe  compte 
Cependant  pas  au  nombre  des' villes. 

lô)  Sophitnb€rg\  eft  un  château  de  plaiiànce 
éloigné  d'environ  un  demi  -  mille  de  Hîrfchholm  ,  & 
fitué  fur  une  élévation  au  bord  de  la  mer  ;  il  a  été 
bâti  par  la  reine  douairière  Sophie  Madeleine  ;  la  di- 
ilribution  en  eft  commode ,  les  meubles  çrécieux ,  & 
ta  vue,  fur -tout  du  coté  de  la  mer,  très  -  agréable^ 

II)  Fridcrichsherg  »  eft  un  château  royal  ûtué 
fiir  une  montagne  à  un  demi mille  de  Copenhague  ^ 
vers  le  couchant;  Frédéric  IV  le  bâtit  &  lui  donna  fon^ 
nom.  Chriftian  VI  l'a  fait  agrandir.  Le  bâtiment  eft 
très -étendu,  &  très  -  apparent  de  tous  les  cotés;  la 
vue  fur  -  tout  eft  admirable»  Le  jardin  qui  eft  au  pied 
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du  château  >  eft  fort  grand  &  rempli  de  bosquetiî^  dô 
gtotteS)  defiatues^  &c.  Pi:è$  du  château  ^  à  Tendroit 

nommé  cour  dti  vrinces  ^  commeûce  une  â^ée  plan^ 
^  d^une  double  tangée  <f arbres  qui  tit  t)^e  qu'à 
un  quart  de  mitte  île  Cofnehhague»  (Àrtrottte  ^nTuite 
fc  bourg  de  Frzerferzc/2i6z/c.    *'  '  * 

12  )  Andwortskow^  ou  Andcrskôio*,  eft  un  grand 
tiiâteau  fitué  fur  une  colline  vers  Porient^  à  peu  de 
diftance  de  Slagelfe:  c'étoit  autrefois  un  couvent  de 
l'ordre  de  St  Jean^.  bâti  ta  1220  pat  WaldeMsar  It.' 
OÉ  en  iit  un  thâtéau  royal  après  la  téfomation»  Frî» 
derie  lî  ^  quf  t'y,  plaiToit  ^  y  mounit  après  llii^dîr  té*, 

paré  &  augmenté.  C'eft  ici^  dit- on,  qu'animé  paï 
fon  ze!e^  ce  prince  en  ï^go  jetta  le  livre  de  la  con* 
tordante  au  ftu.  Frédéric  IV  en  rétablit  Téglife  en 
1720*  Cependant  ce  château  eft  de  peu  d'importance 
Mijourd'faui»  *  Les  étéques  de  Danemark  s'y  affemblë^ 
lenten  ï$46»  . 

1)  )  rVûDfié\  maifon  it  abbaye  toyate  i  pau'de 

diftance  de  lapetitè  ville  de  Kiôge.  Elle  fut  bâtie  en 
parle  célèbre  Pierre  Oxe&  Mette  RofenkrantZy 
femme.  Mais  ayant  paiTé  à  la  couronne  avec  lacom-^ 
te  du  même  nom ,  elle  fut  confidérablement  augmeni 
tce,  fur -tout  par  FrédericIV»  Chriftian  VI  en  fit  don 
ii  la feine  Sophie  Madeleine  ^  fa  femme)  'qni  y'éri* 
^  une  abbi^e  dé  demoifelles  jpour  Fentretien.  dé^'' 

quelles  elle  affefta  îcs  revenus  de  la  comté  de  fV^alloé' 
&des  biens  de  Biîlcshorg^  de  Gunderoup  &  de  LeU 
linge  ^  &  leur  aifigna  pour  logement  la  quatrième 
aile  du  chàteâu  qui  étoit  bâtie  à  neuf.  La  dédicace  de  ' 
tette  abbaye  fe  fit  en  17)8  avec  beaucoup  de  fofem» 
Jrité»  On  élut  pour  ptémiere  abbefle  la  ttrinceffe  Fté» 
defique  dé  X^tirtemberg^Méufiadt  L'aobefiè  eft  tuu* 
jours  une  pHnceffe  rfAïlemagne  ,  &  la  prieotè  une 

comtefie.  Cette  Abbaye,  eft  inftituée  pour  16  cha* 
noinefles  ,  qui  Ont  chacune  annuellement  400  rixda- 
1ers.  Elles  ont  le  même  rang  que  les  femmes  des  gé* 
bérauic  -  majors»  Leur  marque  eft  un  ruban  rouge  ^ 
f^u'eUes  portent  de  droite  à  eauche,  &  au  bas  duquel 
pend  une  eroi3t  avec  nmase  de  kSte  Vierge  de  fen«* 
&nt  Jefiisi  K  % 
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111.  Fondations»  i, 

♦ 

I  )  Herloufs  -  /20/m  ,  école  noble  à  un  quart  dt 
yiille  de  NeftyeiL  Les  premiers  h^bitans  de  ce  lieu 
etoient  des  bénédicflîns ,  qui  s'étoient  KCttréa  (»n$  un 
t)6is,  fitué  prés  de  Neftved,  après  que  le  coiiveit(> 
om'ite  avo^mt^  dans  cette  yilleî  prés  de  Féglifc;  de  Sf/ 
yîerre^  eut  été  confumé  par  les  flammes  en  1261  ; 
ils  appellerent  leur  nouvelle  demeure  Skov-  Klqjter 
Cc'eft-à«dire  couvent  du  bois);  leurs  revenus  étoient 
très  -  confidérables  >  mais  le  gouvernement  s'en  empa* 
ra  lors  de  la  réformation  &  y  mit  ua  Bail  i.  Le  céle- 
feré  ^mwal  Herluf  -  TroU  ayant  cédé  à  Frédéric  II 
HitLcfÔdsholm  ^  ou  eft  aâuellement  le  diâtéau  de- 
Eriederichsbourg  y  &  ayant  re(;u  ce  couvent  eh  échan-. 
ge»  il  y  fonda  en  1564  une  école ,  la  dota  de  tous 
lès  biens  dépendans  du  couvent  (  dont  le  produit  an- 
nuel peut  monter  à  jooo  rixdaler),  Tappella  de  fon 
npm  Herloufeholm»  &  ordonna  qu'à  Tavenir  il  y  au-«' 
r^  alternativement  de  fa  famille  C  de  TroUe  )  &  do 
cèÙé^de  fa  femme  (de  Goé)  un  fut-mfpeâeur 
uhL  fur-'adminiftrateur  chargés  de  la  direétion  de  Té-, 
colç  &  de  la  régie  des  revenus.  Après  fa  mort ,  ar- 
rivée en  iç6ç,  fa  veuve  continua  de  travailler  à  Tex- 
écution  de  ce  projet  ,  &  après  la  niort  de  tous  les 
deux  5  il  eut  ei{e<%vement  Ueu,  mais.rétatfloriflfani; 
ou  cette  fondation  avoit  été  pendant  long -tems»  cefla 
en^'ijsj.  '  ChrîfHan  VI  ayant  chargé  «n  17 JJ  jeSaft 
.  Louis  Ho!ftein,  qui  eut  ensuite  la  dignité  de  comte  ^ 
de  1^  rétablir ,  elle  fut  au  moins  remife  dans  foft  an*  •  - 
cîeniétat.  Cette  école  a  aujourd'hui  un  recteur,  deu?c 
adjoints,  un  maître  d'écriture,  un  maître  d'arithmé-, 
tique,  &  le  prédicateur  efl:  en  même  tems  profefTeur^ 
£lje  a  trois  clafTes,  &.Uon  y.  inffaruit^  loge,  nourrit» 
cliauffiç,  édaife  .â:  b^mchit  gratis,  oo  écoliers  >  dont 
W'moitié  font  nobles .  les  autres  de  fiimillès  bour- 
geoifes.  Ceux  qui  font  une  fois  admis  ,  peuvent  y  de- 
meurer pendant  Fefpace  de  6,  années.  L'ancien  cou- 
vent forme  Fédifice  principal  :    la  fituation  en  eft 
agréable     mjSt  de  la  rinere      baigne  fes  murs 
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&  des  bois  qui  Pentoureiit  Oii  voit  dans  Féglife ,  do^ 
le  nombre  des  paroifliëns  eft  très -grand  ,  quelquAi 
lïwofolées  &  tombeaux  précieux;  parmi  les  noWes  4k 

autres  perfonnes  célèbres  qui  y  font  enterrées ,  not|8 
nous  contenterons  de  fairç  mention  du  fondateur  ,  de 
fon  époufe ,  &  de  rhillorieA  danois  Arild  Hvitfeld. 

a)  IVUnmtltofte ,  eft  une  abbaye  de  cjjemoifeliés 
nobles.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  maifon  noUb 
que  la  reine  Charlotte  Amélie  acheta  de  Ces  propres 
fcnds ,  &  qui  pafTa  après  fa  mort  au  prince  Charles^, 
frère  du  roi  Frédéric  V,  &  après  lui  à  laprincefTe 
Sophie  Hçdwige  fa  fœur.  L'un  &  l'autre  firent  de  gran- 
des  dcpenfes  pour  embellir  une  demeure  que  la  nati^ 
le  avoit  d'avaiice  rendue  très  -riaitte.  La  {nrined&càr- 
donna  par  fon  teftament  du  19  janvier  17;  s  qu'après 
6 mort  cette  maifon,  ainfi  que  celle  de  Hoystroup^ 
fuITent  employées  à  f  établiflenient  d'une  abbaye  de 
demoifellcs  ;  ce  que  le  roi  ChriftianVl  exécuta  dès  la 
xûéme  année*  Cette  abbaye  a  2  eucateurs  ,  Se  tieux 
prédicateurs ,  un  danois  &  un  allemand»  Chaque  de- 
moifelle  eft  obligée,jd^  &irc  âever  un  orphelin.  L'ab- 
feye  eft  fituce  dans  lé  diftrift  (fiierred)  de  Faxôç.  \^ 

IV.   Bailliage i  royaux. 

,  I.  Le  Bailliage  de  Copenhague 9  àontdiipeiu 
titrais àil^nôsÇHerredj^ceva^  de  SoAAeùmd^ 
£ Oeljlycke  &  de  Smôrunt ,  dont  k  fécond  n'a- 
partient  qu'eu  pajtie  à  ce  bailliage.  Le  tribih 
Ml  de  juftice  fe  tient  à  Ba/leroup ,  quoique 
Tornbye  &  Maglebye  dans  Fisle  d'Amak  aient 
le  leur  en  particulier.  Ce  bailliage  comprend 
paroifles.  A  un  mille  de  Copenhague  vers 
le  nord^  on  trouve  des  fabriques  de  cûiyre,^ 
deléton,  &  de  fer,  fur  un  rui^^eau  qui  fort  * 
â'un  grand  lac.  Sriderichshye  ^  dans  le  diftrici 

de  SoJdKeUwKl,  eft  îrn  bourg  bteii  bàti^fe^uâ 


le  château  de  Friderichsberg,  Dmis  la  paroîfl^ 
6q  lyngkye  &  près  du  viil^ge  det  mm  ^ 
on  trouve  la  maifon  de  Sorgwfrey  (Sans-Souci,) 
^ue  k  Qomte  Charle  d'Alefeld  a  feit  bâtir ^  & 
qui  après  avciir  pafle  en  diâerentea  mains  »  a 

cté  habitée  par  la  princelTe  douairière  de  Oft-» 

iriesl^nd»  Sophie  Caroline»  qui  Ta  &it  répah 
rer  en  i7f  ^.  Après  fa  mort  il  fut  acquis  par 
le  Qomte  De^niercteres  *  çoufeiUer  de  Qonfé^ 
sence.  Dans  la  paroi0e  de  6iei»/a//c  %  ontroiu 
ve  la  belle  maifou  de  campagne  de  Bfimjorf^ 
qui  apariiem  aux  cçmte^  de  ce  nom. 
2.  Le  Bailliage  de  Rml(ilde  ^  auquel  aparw 
ttenneut  quatre  diftriéte*  de  Sômwe  ^  de  Tàm^ 
tie^  de  Kàmfpé\  de  fFoêtàorg.  Du  premier 
dépendent;  i^pacoiffeSi  du         du  3^-  1^% 

l.  Le  liailltage  de  FtkdmQbsbtxtg  %  auquel 

apartient 

'   I)  le  diftri^fc  de  tiwi^-  I^iedmMar^i^ 

en  y  remarque  ; 

(  I  )  HîUcroâ^  boorjt  «^^hlement  (îtué  présida 

^Sij^tmdeFned^^bovrg^  où  le  Roi  fonda  en 
un  hôpital  pQi!r  |Q  inalaick»^  Le^  botirg  &  Phopitiil  fu« 

lent  çonfamés  par  Içsftawmes  Qn  175;  ,  &  rebâtis 
Vannée  fuivantç..  Chriftian  IV  y  établit  &  dota  une 
^cole  en  idj^  &  Chriftian  V  a  fait  un  règlement  ea 
Yçrtu  dui^u^  chaque  chevalier  de  l'ordre  de  i'^phan^ 
jvwvdlement  r^U  doit  qontribuer  à  fon  entretien, 
(2)  Slgog^oup %  bourg  fitué  près  éi  gotfe  (flfe- 
âof4.  te  Roi  ^J^gad  y  eft  né;  c'eft  par  cette 
laifon  qu'il  raflfbAîonnoit ,  &  lui  accorda  quelques  pri- 
vilcgesi  en  rannée  1 102.  Il  y  fit  auflî  bâtir  une  égiife 
&  un  couvent;  la  profpcrité  dont  cet  endroit  jouiffijit 

im  le  Kgne  dft  FrédefiQ  .U,  diminu«^  çonfid^ 

ment 
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ment  par  la  fuite ,  fur  -  tout  par  rétabliffemcnt  de 
Friederichsjunçl,  H  fut  réduit  en  cendres  en  1724^ 
Touc  près  de  là  eft  la  place  où  le  roi  Sueno  Eftritfoa 
dcfit  fon  adverfatre  Canut  dans  une  fanglaiite  bataille. 

(  O  Friederich^und  j  bourg  fitué  à  un  demwmil* 
le  du  précédent  :  fa  fituation  au  bord  de  Teau  le  rend 
plus  commode  pour  la  navigation  que  Slangeroup  ;  ce 
qui  a  été  caufe  qu'il  lui  a  fecilement  enlevé  les  par- 
ties de  commerce  qu'il  avoit,  Se  principalement  l'ex- 
portation des  grains«  Près  de  là  eft  le  pal&ige  de  J»* 
gerspirei», 

2)  Le  diftridl  de  Stroé-^  il  y  a  à  Lynghye  une 

manufacture  de  foie  t  &  ptès  delà  une  forge  où 
Fon  fabrique  toute$  Ibrtes  de  marchandifes  de  ^ 
fer ,  de  cuivre  de  laiton.  La  fabrique  de 
fridéric  dans  la  paroiflè  de  Crégotiie  fur  le 
lac  d'Arne ,  avec  les  bâtimeiis ,  chantiers ,  & 
biens  en  dépendanS  f  fut  cédée  eu  1768  par 
Chriftian  VII  pour  j  00,000  écus  au  Général- 
Major  ClaiTen  &  à  fes  héritiers.  £lle  confide  en 
uoefbnderie  de  canons  &  quam  moulins  à  pou» 
dre ,  avec  lesquels  elle  fournit  les  forces  de 
terre  &  de  mer« 

Une  partie  du  diUri^  d'Oelslykke^  ren- 
fermant trois  parotCes* 
4.  Le  Bailliage  de  Kronbùrg:  il  comprend: 

1)  Le  diftriâ  de  Liunge  -  Kronbourg ,  qui 
leo&rme  cinq  paroifles.  La  Êibrique  d'armes 
de  Kronbourg  étoit  fituée  dans  celle  de  Tiki^b. 

2)  Le  diftriâ  de  Holbée  de  paroiiTes. 
Celle  de  Sàebotirg  eft  remarquable,  à  caufe  de 
la  ville  de  Sôebourg  »  bâtie  dans  les  temps  les  . 
plus  jreculés ,  dans  une  isle  placée  au  milieu 
à'im  lac  d'eau  vive,  &  dont  le  château  a  fer- 
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vi  de  prifpii  à  beaucoup  de  prifonniers  d'état 
illuftres.  A  peu  de  diftance  de  lè  font  les  nii^ 
■  nés  de  rancien  château  de  Courre^  &  dans  la 

*  paroiiTe  de  Tibirkf  efl;  la  fontaine  d'eau  douce 
appellée  fource  Hélène  ^  dont  la  célébrité  a 
diminué  depuis  que  la  religion  catholique  a 
cefTé  d'être  fuivié  en  Danemark^s  De  ce  diftriâ 
dépend  auiîi  la  terre  domaniale  appellée  EJfe^ 
rom$  :  c'eft  un  endroit  que  les  eaux  poiflbn- 
neufès  &  les  bois  qui  l'environnent ,  rendent 
très  «agréable:  on  y  a  depuis  peu  établi  un 

^  haras.  Il  y  avoit  auffi  dans  cet  endroit ,  avant 
la  réformation ,  un  couvent  de  Bernardins 
très-célebre  &  très-riche  ,  fondé  en  ii^Oi  ^ 
c'ctoit  la  maifon  principale  de  tout  l'ordre  en 
Danemark ,  &  il  pourvoyoit  de  moines  tous  les 
couvens  du  nord.  On  remarque  enfin  tout  près 

.  du  village  de  Thiesvelde  un  monument  trian- 
gulaire avec  des  ii^riptions  latine,  danoiiè& 
allemande  ,  érigé  en  17  j  8  à  l'honneur  de 
Frédéric  IV  &  de  Chriftian  VI,  pour  avoir 
fait  porter  remède  aux  immenfes  dégâts  que 
caufoit  une  efpece  de  ikble  volant ,  qui  fem- 
blable  à  un  torrent  inondoit  la  campagne ,  & 
jnenaqoit  de  dévafter  la  plus  grande  partie  de 
Tisle  de  Seelande.  Ce  n'a  été  que  fous  le  règne 
de  ces  deux  Rois,  fous  la  diredion  du  bailli 
Frédéric  de  Gram ,  &  par  l'habileté  de  Jean 
UlricRôhls,  Mecklenbourgeois ,  que  Ton  par- 
vint à  arrêter  ce  âéau.  Ce  fable  eft  aujourd'hui 
couvert  d'herbe  »  &  r^mbleà  une  très -bel- 
le  campagne. 
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f .  Le  Bailliage  de  Jaegerspreis  ne  comprend 
çiele  di(fari(ft  de  Hoorn  de  lo  paroifles*  On 
y  trouve  de  la  terre  de  vitrioi  enl  abondance 

6.  Le  BatlUage  de  Soroé.  Il  comprend  : 

i)  Soroé  j  Sora^  petite  ville  céîebre ,  fîtuéedans 
une  contrée  agréable  ,  entourée  de  trois  lacs  d'eau 
vive;  (ceux  de  Sor ^  de  T/iouly  &dc  Pctcnhourg) 
k  presqu  eatiérement  envinnmée  de  bois  ^  qui  reixw 
plâTent  également  les  efpaces.qui  fe  trouvent  entre 
ces  lacs:  Cet  endroit  eft  remarquable  à  caufe  de  Ta* 
ddémie  royale  pour  la  lioblefle  dont  nous  allons  mar« 
qucr  les  diflferentes  époques.  Les  fiJs  de  Sldaîrao  Hvi- 
de  fondèrent  dans  cette  ville,  au  12  fiecle,  un  cou- 
vent que  le  fameux  aichcvêque  Abfalon  Hvide  fit 
occuper,  en  1161»  par  des  moines  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  Cette  maifon  acquit  des  rîcheffes  immenfes  ; 
mus  ayant  été  fécu'arifëe  en  i  çgo  après  la  réforma- 
tion, le  roi  s^en  approprk  les  revenus,  &  la  fit  ad^ 
«liniftrer  par  des  baillis.  FrédericII  en  is8<S  y  établit 
une  éco^e  pour  Tinftrudtion  &  rentretien  de  30  enfans 
nob'es  &  de  jo  autres  de  bonne  famille  roturière» 
Chrtitiaa  IV  en  161 3  en  fit  une  académie  publique , 
en  augmenta  les  bâtimens,  &  lui  affigna  des  revenus* 
confidérables ,  tant  fur  ceux  qui  apartenoient  autres 
feis  à  Pabbaye  ,  que  fur  ceux  du  couvent  de  Mai. 
rieboc  dans  fisle  de  Laaiande.  Cette  académie  fut 
pendant  40  ans  très  -  ftoriflante  jmr  le  nombre  de 
noblelFe ,  tant  étrangère  que  du  pays,  qui  lafréc]uen- 
toit  C'eft  même  ici  ^e  Guftave  roi  de  Suéde  fit  fes 
études  I  &  c'eft  ce  qui  porta  ce  Prince  à  méoager  h 
viDe  eh  I  £  5  9.  Mais  le  nombre  des  académiciens  ayant 
diminué  confîdérablemcnt^  &  les  revenus  retrouvant 
épaifés  par  la  guerre ,  on  employa  ailleurs  ce  qui  en 
relloit  encore  ,  les  Profefleurs  furent. en  partie  trans- 
plantés à  Copenhague,  &  on  laiffa  mourir  les  autres 
fans  les  remplacer.  Frédéric  illy  fondi  une  nouvelle 
écple,  compofée  d'étudians  en  partie  nobles  &  en 
partie rotniriers,  qui  fubfifta jusqu'en  17H»  qneChri-» 
fiian  VI  la  fu^endit  entiéisment  pour  quelque  temps^^ 

N  %  Comme 
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Comme  fon  projet  étoît  de  rétablir  T^uiciennc  Acadé^ 

jnie,  il  fit  éWer  pour  cet  effet  les  bâtimens  confia 
^érablçs  qui  exigent  aujourd'hui.  Mais  ce  prince 
Ctant  mort  avant  d'avoir  exécuté  fon  delîein,  Frédç^ 
tic  e  fit  à  fa  place  en  Tannée  lJ^^%  Les  revenais 
fidérablea  dont  cçttç  Aoadwie  avoit  été  pourvuQ 
^ox^  )  livrent  augmentée  par  la  largeffe  du  cQlebti 
Baron  dé  Holbcrg,  qqi  luî  fit  don  de  fa  baronie  con^ 
•  fiftant  en  deux  terres  nobles  eftimées  à  so,ooo  rix^ 
da'ers.  Elle  a  un  grand- maître,  un  infpecleur,  desi 
profefTcurs  pour  toute$*Ies  parties  des  fçiencesqui  ont 
du  rapport  i  ïit^  çivil  &  politique  9  m  maître  de 
langue  franco'fe ,  un  ecuyer ,  des  m  îtrçç  d'armes  ^ 
de  danfe  &  de  déflidaY  &  une  imprirnerie  particolio* 
te.  Les  académiciens  demeurent  çnfemb!e  dans  un 
Çr?.nd  corps  de  lo^is  bâti  de  pierres.  Le  gr^ind  -  mai-^ 
tre,  comme  bailli  du  bailliage  de  Soroé,  eltcnmémQ 
temps  chef  de  la  viîle,  dç  la  même  manière  que  Iq 
font  les  baillis,  diocélkias  de$i  villes  comprifes  darui 
leur  diftHcS.  L'académie  a.  fa  jurisdiçtion  particolimt 
appellée  le  tribunal  dç  la  cour  >  le  grand  -  maître  y 
prefide;  Tîn^eâeur  6^  les.  proftfleurs  font  Içs  fon^ 
étions  d'AfTefl'eurs^   Les  domeftiques  dépendans  de 

•  lacadcmie,  plaident  en  première  inftance  p.^r  devant 
le  juge  dç  la  ville,  lequè'  par  confcquent  repréfentc 
le  juge  du  bourg  de  f  académie.  Les  autres  privilèges 
dpnt  elle  jouit  font  énoncés  dans  la  fondation  de  I74-7. 
Pans  la^rande  églifet  9ui  eft  Tunique  monument  qui 
^çile  encore  de  imcîen  couvent^  on  trouve  les  tom« 
beaux  de  plufîeurs  rois ,  princes ,  nobles  &  ftvans , 
cntr'autres  du  Roi  Waldemar  111  ;  cette  églife  fert  à 

•  l'ufage  de  la  ville  &  de  façadémie.  On  pèche  diins 
le  lac  de  ^orô.é  un  grand  poilfon  appelié  eu  dianpi^ 
mùOc$  eh  latin ou  nmjieia  mcxi ma ,  en, 
alepiand  weU  «  en  françois  bifc ,  ou  gianU  :  il*  a 
Auvent  quatre  TQjines  de  long  ,  &  ne  fe  trouve-fiuU^ 
part  ailleurs  en  Danemark ,  mais  bien  ep  d'autres  pays^ 

•  1^)  Le  diftrict  d^Altfted. 

7.  Le  Bailliage  de  Ringjled ,  compjejad  k 
'diftttâ^u  même  nonu  Le  duc  St;  Canut  a  ét» 
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liflàfliiié  à  Harrefied  enn  3Q  par  le  roi  Magnui 
^  parent»  Le  bien-noUe  de  Gijftlffld  a  été 
changé  en  un  couvent  de  filles  par  le  comte 
de  GUld^nlawi  à  çe  OQUvent  apartiennent 
«liât  le$  terres  nobles  de  Broxie  &  ^Apnjru^ 
(ituées  dans  le  bailliage  de  ^^^ordingborg. 
S«  l»e hatUiage  de  HTordingbor^  (^m^gitmàx 
j)  le  diftria  de  Tyber^^ 

celui  de  Baarfç  ;  on  remarque  dam  ce 

dernier  ; 

depr  médioCce^  aycc  un  port;  ^ok  fen  expcicte  ifo 

Ué,  H  fut  rçduît  en  çendre$  en  17^0. 

(s^)  Kallçhauge^  çft  un  village  ^  Qikil  y  a,Ma  paft 
fege  pour  risle  de  Moçn. 

5>.  Le  baiUiage  de  Tryggcv^idit  comprend  ; 

O  le  diftridl  de  B/>/wv>{*Qv.  La  reine  Anne 

Sophie  fonda  danale  village  de  H^rvogle  un  hô? 

pital  pow  20  perfonne«agQe$&  pour  toen&nsi 

à  réduçation  desquels  préfide  un  inipeâeur. 

Le  diftriâ  de  Faoàé.  On  y  trouve  la 

meiUeure  pierre  à  chaux   rtièlée  de  beaucoup 

d^eicargots  8i  aut^ea  oaquillages  pétri^su 

'      Le  diftrift  de  Stevni  c'eft  une  péjnin^. 

foJe  dans  laquelle  ou  remarque  ; 

(  X  >  StoiFc^  Hc^dingc^ ,  (  Q'eft-  à  ^diregrandi-Hed* 
dinge)  oy  ^p]&nmlb  MeécUi^e  ^  bourg  fort  aocieit 

mais  peu  confidérable,  aux  envircm  duquel  on  trou* 
VQ  de  bonnçs  carriçresi  de  pÎQirrçs     de  chaux, 

(2)  Tryggeveldc -,  iTuta  uaHis)  étoit autrefois 
im  château  fenjçux  ;  c'qÀ  aujourd*liuî  une  terre  noble 
»p0CMQimt  à  la  maifon  de.  Moltkeni  <w  vo^t.  çw 
tfemt  tout  prèa  de  là,  fur  mie  iMtwr»  i^ne  pkm 

pyramidale  avec  une  infbription  runique^  cette  piecr^ 

cft  aujourd'hui  placée  au  bout  du  pgntc  ^^é«. 


Di 


i04  ROYAUME  DE  DANEMARK. 

•   *  ».  *  •  » 

(  j  )  La  montaghe  efbarpée  &  pif^reûfe  appdUéè 
Stevns*  Klînr fa  hauteur  là  fîiît  apercevoir  de  fort 
loin.  Le  roc  qu'on  y  trouve ,  eft  compofé  alternative* 
ment  d'unç  coucbe  de  craie  &  d'une  couche  de  piery 
à  fufil  ;  &  lorsque  ver§  le  printemps  la  glace  &  la 
neige  fondent,  il  tombe  de  la  montagne  une  grande 
quantité  de  pierres ,  que  Ton  emmené  pendant  ïixéi 
Dii.miÛeu  de  cette  montagne  fort  une  excdiente 
fource  d'eau  douce. 

lo.  Le  bailliage  de  Kallundborg ,  comprend 
le;s  difla:i#s.4'-dr/*  &  de  Scbippings^  dont  IcT- 
premier  a  neuf  paroiflès,  le  lecond  huit,  r 

XI.  Lje  bailliage  d^  DrW/o/w  5  ainfi  appelle 
du  château  du  hième  nom ,  qui  anciennement 
étpit  une  forterefle  où  Ton  renfermoit  quel- 
quefois des  prifonniers  d'état;»  Ce  bailliage 
comprend  le  diAriâ  d'Oddsy  qui  (orme  une 
péuu]^fule  très  -  fertile ,  &  a  12  paroilTes, 

12.  Le  bailliage  de  Snbyegaard^  comprend 
le  diftrid  de  Lovre^  qui.  a  14  paroifles. 
'  1 9.  Le  bailliagQ  de  Holbecl^^^  comprend  les 
^iftrids  de  Toutze  &  de  Mdrlôfe ,  dont  le 
preniier  a  18  paroifles,  &lefecuud  13  9  outre 
unedudiftriad'Alfted. 

.14.  Le  bailliage  à' Andersko'w\  comprend 
la  partie  orient^bs  &  occidentale  du  diltriâ  dc^ 

flackeberg.  ' 

If.  Le  bailliage  de  Korfàer  3  comprend  le 
àïMA  ée  Slagelfe. 

,  16.  Le  bailliage  de  Wrfchholm ,  tire  fon 
îtom  du  château  de  HirfcAAalm ,  dont  nous 
avons  déjà  donné  la  defcripdon.  Il  a  trois  pa- 
roifles î  dans  celle  de  Karleboé  on  trouve  le 
port  de  iUibMi\  ou  Hivaaé^  à  l'embouchure* 

de 
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Ac  la  petite  rivière  de  ce  uopi  ,  que  le,  toi 
Frédéric  V  a  &it  creuTer  »  vis  -  i  -  vis  du  port 
feédois  de  Landscrône.  /    "  •  '  / 

V.  Comtés  ^  Baronies. 

'   I.  La  comté  de  Ledrtborg  ou  Lethroborg^&tè 
^rîgce  en  1742  pai"  Ch^iftian  V.  -  Les  -  biens  qfui  M 
éompcfent  apartenoient  dès  -  loi^  à  }ean  Louis  Hoi« 
ftein  fon  confeiller  privé  de  conférence ,  que  Frédé- 
ric V  eh  l'^so  éleva  à  la  dignité  de  comte  avectou-' 
te  fa  pofterité.   Cette  comté  a  un  château  confidé- 
nble  avec  un  magnifique  jardin ,  fitué  à  un  mille  dd 
Rofchild  ,  près  auquel  on  fabrique  des  'draps  ,  des^ 
flanelles  &  d'autres  étoffes  de  hine.  On  ttoute  auifi 
près  db  là  des  veftiges  de  Faticieii  &'fiuTieuit'cli^tea» 
Ltthra  ou  Leyre^  qui  originairement  étoit  Un  châ- 
teau royal ,  près  duquel  Rolfo  Krakus  bâtit  une  bel- 
le ville ,  où  les  rois  de  Danemark  faifoient  leur  réfi- 
dence  ;  ce  qui  leujc  donna  le  nom  de  rois  de  Lethra^ 
pour  les  difldfljgtier  des  petits  rois  qfkii  comlnaildoient 
dans  les  autres  parties  qui  conlipoïent  aujoiurcf  hui  le 
ibyattme'de  Dslnémârk,  par  ex  dbms  le  Judande.  (kk 
Voit  auffî  dans  le  même  endroit  une  grande  pierre^ 
quia  beaucoup  de  refiemblanGC  avec  une  chaife  à  dos, 
&  que  Ton  a  nommée  Kongjhlen ,  chaife  du  roi 
parce  qu'autrefois  les  rois  s'en  feirvoient  en  recevant^ 
ihommage  de  leurs  fujetâi.  Dans  les  temps  <iu  p^^ga^ 
idihie  on  immoloit  dans  cet  endroit,'  tous  les  9  anè' 
^  mois  de  janvier,  99  hommes,  ^  totant  de  che»' 
iStax ,  de  Chiens  &  de  ^oqs ,  ce  lieu  étant  regardé- 
comme  le  plus  faint  de  toute  Tisle.  Jean  Pierre  j^n* 
dierfon  i  dans  fa  dilTertation  intitulée  :  Hertfiedal 
ved  Leyre  i  Siadand ,  foutient  que  dans  ce  même 
endroit  étoit  fitué  le  £aîmeux  Hertiiçdal  où  Ton  ad«»«* 
loitla.déeffe  HcrAa.  "  ' 

2.  La  comté  de  Hotfieenborg^  oia  Bolfttinbourg 
avec  ie  château  dû  même  nom,  apartîent  aux'oonu 
tes  de  Holflein.  Elle  comprend  les  terres  de  MoU 
J^Uïéorg ,  de  Snedinge  &  de  FouirtndaL 
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'  ^.  La  cotnté  de  Bregtntvcd^  apartenante  à  la 
aiaifon  de  Moltk»  . 

L'isle  &  comté  de  Samfôe\  ou  Sams  (^Sant'» 
Jba)  fituée  à  S  milles  de  Kallundborg  &  à  4  milles 
d'ArhDUs  en  Jtttiahde ,  au  ttord  de  l'isie  de  Fionie  ^  à 
f  endroit  DÛ  le  grand  &  le  f>etit  Belt  fe  fen^arent  t  eU 

le  a  trois  milles  en  loilguéur  &  un  en  largeur  :  or^ 
y  rencontre  beaucoup  de  hauteurs ,  parmi  lesquelles, 
ifont  trois  promontoires  ;  elle  n^a  point  de  rivière  > 
cependant  la  plus  grande  partie  du  .terroir  eft  très*» 
f<^e ,  &  produit  particulièrement  beaucoup  de  poiii 

d'une  bunne  efpece  ;  de  là  vient  que  fes  habitm  ^ 

qui  ne  s'appliquent  pretque  qu^à  la  culture  dei»  tefre% 
la  portent  à  un  haut  degré  de  perfedion^  &  font  pouf 
la  plupart  fort  à  leur  aife.  On  compte  que  Texpor* 
iation  annuelle  en  blé  eft  de  20Ô00  tonnes ,  &  qu'il 
l^ll^  confomme  une  pareille  quantité  dans  le  pays»  Le 
libinbre  des  babitans  peut  alkr  à  4  ou  $000»  Cette 
ijde  èft  une  comté  féodale  apartenante  au  eomte  de^ 
Dûtme^îold  •  SûgriJoé  :  eUe  confii^é  en  ^  paroHTesv 

favoirt  Berfi^fr,  Ùnsbetg^  Kaalbye^  itordbyct  & 
T.randberg.  On  voit  encore  dans  cette  dernière  des 
teftes  de  l'ancien  château  de  Bratingibûrg^  qui  étoit 
.  '  placé  fur  une  hauteur  ^  &  entouré  d'un  triple  fbiïe 
&.«f  un  triple  mnît  il  fut  détruit  en  Ugg.  Dans  la 
{Moifle  de  Kaalebye  étoit  attttefbi$  le  di&teau  de  Vis» 
borgv  A  Torient  de'lHsle  on  trouve  le»  petite»  isle» 
de  Hiortholm  i  où  il  y  avoit  anciennement  un  châ» 
teau  \  celles  de  Kiholni ,  de  Lindholm  Se  de  yeye^ 
toé:  elles  forment  trois  ports ,  dont  deux ,  celui  de 
I^emgôé  &  celui  de  GammcUiolOi  ^  font  propres  à  re^ 
iQevoir  des  Vaifleaux  de  moyenne  grandeur  \  les  gfands 
\îliifi»ux  peuvent  datrer  dans  celui  de  Vtytroé.  \ï 
faut  encore  remarquer  du  tnénie  eoté  le  palîage  dan* 
gereux  appellé  Bottfack.  On  trouve  à  Toccident  la 
petite  isle  de  Thounôé  ^  qui  eft  presqu^entiérement 
couverte  de  bois,  &  ne  comprend  qu'une  paroilTe: 
il  en  fut  fait  don  à  la  cathédrale  d'Arhous  en  l'année 

x%i6^  Le  prédicatsur  de  là  paroilTe  Êdt  en  même 
Utûps  tel  fonâiona  de  juge*  Enfin  on  trouve  lui  nii« 

di 
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il  Tisle  A'Endeïau  ou  Ëndôê,  îl  y  a  ^ufieuf^  banci 
de  fable  entre  Samfùé,  Endôé  &  Thounoé.  Kçfeniut 
tous  a  doimé  une  carte  de  cette  isie  dans  fon  atla8| 
Sùnfi  que  dans  fa  defcripdpn  de  Samfôé,  &  Pontap* 
pid^  me  autre  dans  fon  atlais  danois. 

^  La  bafônie  de  Conradsborg ,  ci  -  devant  So^ 
Toup  :  elle  aparticnt  au  Baron  Knouth.       .  t 

6.  La  baronie  de  Rofcnlund^  ci-devànt  Totttm 
toupliolm  :  elle  apartient  au  bar4>n  de  Roi'eîlkxantz. 

7.  La  baronie  de  Hoibcrg  ^  apattenoit  autrefois 
célèbre  &  favant  bâton  de  Holbetf ,  &j6aflk  après 

ft  mort  (  1*7^)  ^  Tacadéiftiie  de  Sofdé:  eUe  cofuifti 
te  deux  terres  fiôblés ,  dont  Pùne^  appelîée  Tersiôfe^  • 
tft  fituée  dans  le  bailliage  de  Holbeck,  &  i'auue,  ap- 
pelîée BroroUfi^  dans  celui  d'j&nderskow. 

Moem^  Virginia  danicâ ^  eil;  placée  vis* à 
Vis  du  bourg  de  Pfseftoé  ^  dotlt  die  éft  fëpa« 
rée  par  ce  qu^ou  appelle  ïtpfis  âa  LoUp^  (  JVolf^ 
fimd).  On  '^ti  tirouve  une  ôarte  dans  Taths  éê, 
ftefeni'us  &  dans  Tatlas  dailois  de  Porttoppidan, 
Cette  islô  s'étend  d^oiieut  en  océideiu  >  &  â 
quatre  milles  de  long  fur  deuï  de  lafge.  Lefc 
côtes  de  rislë  I  quifoiitfortélevée^,  ioatcoiU* 

{^oiêe&  de  lAontâLgnes  de  ctûe  blanche^  4u« 

Pon  apperço^  de  fort  loiii  fur  mer^  &  parmi 

lesquelles  il  en  eft  une  que  IW  nômime  eom*» 

tounément  le  Jiège  cîti  Roi  ^  parCe  qu^elle  a  etFec- 
tivemeat  la  forme  d'un  trône.  .  On  ne  trouv* 

nulle  piart  des  pieirres  dHme  forme  £li)^liere 

autant  que  le  long  de  fies  côtes.  Toute  Tisl^ 
eft  très»  fertile  n  Turtout  en  poiâ.  ËUe.eqb 

potée  d*un  bailliage  &  d^ûn  diftriA,  &  corn* 
pïtaà  i  )  uue  petite  ville  placée  au  bord  de 
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k  mer»  apj^ellée  S^ege;  non  itèulement  eUe 

etoit  forte  autrefois  au  point  qu'elle  foutint 
fil  If  iO  un  fi«ge  contre  les  Lttbé()uois>  mais 
elle  avoit  auflî  un  joli  château,  nommé  Elme^ 
lundi  que  les  bourgeois  détruifirent  en  1^4 
âans  un  moment  d^émente*  Chriftian  V  avoit 
mis  À  la  plaoe  une  école  pour  la  marine,  qui 
cdlb  depuis^  &  devint  une  maifon  de  force 
&  de  manufedlures.  Cette  petite  ville  fut  prêt 
gu'entiéremeiU  confumée  par  le  feu  en  1774» 
«    :^  )  Les  paroifles  de  Kieidbye ,  de  Hitrtikkrg 
.  0ii  EUïielmide  ^  de  Borr/ie ,  de  Magkbye ,  de 
DamAoltj  de  Soender^Sogn^  (t>an>iâe  dufud  ) 
F/mnefiorJ. 

(  hatnholmia  ou  Bwîngia  )  en  islandois 
hourgunderholm^  eft  fîtuée  dans  la  mer  balti^ 
que  >  à  1 6  milles  de  Pextremitè  de  Seelande  , 
&  à  €  milles  d'Y(bed  en  Scanie.  Le  général» 
major  Tlioura  nous  a  donné  une  carte  &  une 
deicription  de  cette  isle;  Ton  en  trouve  auifi 
nhe  dans  l'Atlas  de  Refenius.  Elle  s'étend  du 
nord- nord -eft  vers  le  fud-fud  -  eft»  &  a  6 
milles  dè  longueur  ibr  ^  de  lafif  eur.  Le  ter* 
raiu ,  quoique  pierreux»  eft  fertile  en  toutes 
lottes  de  denrées  »  il  produit  fur-  tout  de  la 
bonne  avoine  ;  on  y  rencontre  auflî  d'excel- 
kns  pàturs^^es ,  ce  qui  eft  caufè  que  les  habi* 
tans  vendent  beaucoup  de  beurre  hors  de  Tis- 
le#  On  y  entretient  auflî  quantité  de  brebis  j 
màit  toute  la  laine  eft  filée  &  employée  dane 
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ftsle  fhêflfie  par  les  femmes.  La  pêche  du  faiu,  - 
mon  cft  d'un  produit  très  -  coiindérable.  Oa 

I  trôtive  dans  quelques  ejidroits  de  la  bonne 
pierre  à  chaux ,  des  pierres  de  tçiilJe  &  des 
imeules  de  20  à  rixdaler  la  pièce ,  des  car* 
rieres  de  marbre^  du  chal'bou  de  teiTe ,  &g. 

I    Les  côtes  dePisle  font  prefquc  par- tout  in- 

I  dccelUliles  à  CàvXè  des  bnitts  de  fable  dange* 
leux  qui  les  entourent  4  &  les  endroits  ou  Poil 

*  pourroit  faire  une  deicente  ^ont  bordés  de  Ca-^ 
nons.  Tous  les  habitaîis  Ibnt  foldats.  Depuijî  ^ 
que  la  ville  de  Lubeç  a  eu  cette  isle  fous  fa 

^  domination,  le  langage  y  eft  mélangé  de  beau^ 
coup  de  mots  aiiemands.  On  a  coutume  de 

I  transporter  dans  cette  isle  lès  p^tfonlles  i  ibit 
nobles  ou  autres ,  qui  font  coupables  de  qii.el- 
qôe  crime  l  ce  qui  elï  arrivé  au  fameux  Dip« 

^pfl.  Cette  isle  apaitenoit  déjà  à  la  couronne 
de  Danemark  des  les  temps  les  plus  recules  j 
elle.fut  donnée  à  Farchévèché  de  Lund  en  1 1 49; 
mais  Chriftian  II  la  retira  en  ijio.  Frédéric  I 
l'engagea  à  la  ville  de  Lubeôk  pôur  cinquante 
ans.  L'amiral  fuédois  IVrangeh'^Qn  rendit  maî- 
tre en  Ié4f  9  &  en  i6f  8  elle  fut  entièrement 
cédée  à  la  Suéde  par  le  traité  de  Rotfchild. 
Mais  le  gouverneur  fuédois  ayant  traite  les 
habita  lis  avec  trop  de  dureté ,  ils  fe  révolte», 
rent  dés  la  même  année  ,  fe  mirent  en  liber-* 
té.  fous  la  conduite  de  Jens  Koefods,  &  livre** 
I  rent  de  nouveau  tout  le  pays  à  Frédéric  lîT, 
qui  en  reconnoiifance  de  cette,  adiou  auiH  fa« 
gement  conclue  que  valeureofement  exécutée» 
:  .Géogr.  de  Biifch.  Tom.  I.      -O  leur 
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leur  écrivit  une  lettre  île  remerdiifeiit  &  une 
autre  où  il  leur  promettoit  une  proteâion  pari*  . 
ticuliere»  Les  Rois  fes  fuccefleiirs  ont  cofs* 

firme  cette  lettre.  Depuis  ce  temps  Bornholm 
eft  un  pays  héréditaire  de  la  couronne  de  Da« 
nemaïk.  En  167g  cinq  mille  ibldats  fuédois  ^ 
qui  dévoient  être  transportés  de  la  Poméranie 
en  Suéde ,  ayant  été  jeixés  fur  les  c^es  de 
Bornholm,  ceux  qui  ne  fe  noyèrent  pas,  fu- 
rent Ëiits  prifonniers»  malgré  les  pafleports 
danois  dont  ils  étoient  munis.  Il  y  a  dans 
cette  isle  un  commandant ,  un  liçutenant-com« 
mandat,  un  batllt,  &  différens  autres  offi* 
ciers.  Le  pays  comprend  un  bailliage,  envi- 
ron 100  villages  5.16  paroiâes  9  &  les  endroits 
fuivans  'font  les  plus  remarquables.  ^ 

,  I  )  Bonne  ^  Ronde  ,  petite  ville ,  fituée  au  fud- 

ouelt  del'isle,  où  le  gouverneur  fait  fa  réfidence  or- 
dinaire; il  y  a  une  éesAe  latine.  Le  port  eft  fortifié  &  ^ 
à  Tabri  de  certains  vents  ;  nais  il  dt  peo  profond. 

2)  Haskf  Svannike^  &  Ntx&é^  petites  vilks 
avec  ports. 

j  )  Aakirke ,  petite  ville  fituée  au  centre  de  Tis- 
le:  c'eftici  que  fe  tient  le  jugement  provincial ,  ain- 
*  '  fi  que  les  fynodes. 

4)  Hammerhous ,  vieux  château  ruiné,  placé 
au  coin  feptentrional  de  Tiale  :  c'étok  autrefois  une 
bonne  fortereiTei. 

A  deux  milles  de  Bomholni  'vêts  Forient,  au  mi* 
lieu  de  la  mer^  eft  la  petite  forterefîe  de  C/irfJtian-' 
Joe^  bâtie  fur  de»  rocfters  appelles  en  général  £rt» 
holmen^  mais  dont  les  noms  particuliers  font  :  Chru. 
Jiianjoéy  FrUderidiJoé 9  Grasholm,  (  ces  trois  font 
les  plus  grands,)  Tat^  fVeJier-&  Oejler»  Skicrne. 
Entre  les  deux  premiers  eft  le  port  du  fud  &  du  nord» 
0^  les  vaBfiEBaux  peuvent  commodément  jette r  fancre» 
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ftu  de  gens,  hors  la  gamifoa)  habiicnt ces  racheta 
Chriftian  V  bàdt  la  forterefle  en  1684 ,  &  fit  frapper 
une  médaille  à  cette  occaiion. 

IL  L£  DIOCESE  de  FtONIE, 

Il  comprend  les  isles  de  Fioiiie»  deLan« 
guelande,  deLaalande,  de  Falfter^ft  quelques 
autres  plus  petites.  Il  a  deux  baillis  dont  Tua 
a  ibus  la  juhsdidion  les  isles  de  Fionie  &  de  ^  . 
Languelande ,  &  Tautre  celles  de  Laalande  &  de  * 
Fâlfter.  On  y  a  compté  14^,7:14  ames  en  1 769.  ^ 

jL  VIslb  »e  Ftoutm.  ^ 

En  danois  Vyenn  &  FUnen^  iFianiaj)  (i« 

tuée  entre  le  grand  &  petit  Belt^  a  dix  mil- 
les de  longueur  depuis  Bogeniée  jusqu'à  Sven* 
bourg,  &  neuf  de  largeur  depuis  Aifens  jus^ 
qu'à  Nyebourg.  On  en  a  une  carte  par  Mer* 
cator,  mais  A.  H.  Godiche  en  a  donnée  une 
nouvelle  en  1^66  ^  qui  eft  beaucoup  meilleu- 
re. Son  nom  doit  fignifîer  un  keaupays  :  elfe* 
ûivement  cette  isle  eft  par-tout  tellement  fer* 
tile  &  agréable ,  que  de  tous  les  temps  la  plu- 
part de  la  NobleâTe  danoife  s^  » 
ne  trouve  -t-on  pas  aifément  ailleurs  autant 
de  terre&nobles  que  dans  cette  isle  >  puis  qu'il 
y  en  a  au  de  là  de  1 00.  Le  terroir  produit  de 
toutes  eipeces  de  denrées  ,  au  point  que  les 
habitans  exportent  annuellement  en  Norre« 
ge  &  en  Suéde  àu  delà  10O9OOO  tonneaux  de 
feigle»  orge»  pois  &  avoine:  le  blé^farraiiiti 
.  £ur  •  tout  y  vient  très  -  bien  >  c'eft  auffi  la  déiv 
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rae  i  la  coltQDe  de  laquelle  les  habitans  £^ap^' 

pliquent  plus  particulièrement;  ils  donnent 
également  leurs  foins  à  élever  des  mouches  à 
miel  ;  de  là  vient  la  grande  quantité  d'excel- 
lent hydromel  de  Fionie,  dont  le  débit  eft 
ttès-  grand  dans  les  pays  étrangers.  Les  pom« 
ijies  de  Fionie  font  très  -  connues.  Le  jardi- 
nage &  le  houblon  nV  manquent  pas.  Pour  mé^  - 
nager  les  forêts,  qui  cammencent  à  être  dé- 
•  couvertes,  ou  brûle  des  tourbes.  Toute  cet>  • 
te  kle  ne  contient  4)ue  trois  montagnes,  ^n* 
core  font  elles  peu  élevées  :  deux  font  daui 
les  environs  d'Aifens  ^  fiivoir  celles  d»  Fauften- 
berg,  &  d'Ochfenbcrg  V  la  troifieme  ell  peu 
éloignée  de  Middeliahrt.  On  trouve  auiil  daiis 
cette  isle  des  lacs ,  des  rivieresr ,  &  de'  petits 
fleuves  poiifonneux,  mais  point  de  navigables. 
On  pèche  dans  le  golfe  &  le  long  des  côtesf 
beaucoup,  de  poilfons  de  mer  ,  J^arriculiére-» 
ment;  du  merlus,  du  hareng,  des  anguilles ^ 
des  plies,  &c.  On  trouve  dans  cette  isle, 

*        /.  Les.'&iHes  fuivantâf: 

î  )  Odmfi! s  Odinfdc  (Othinia,  Ouinium,  Ot/ie^ 
Tjd)  ancienne  capitale  de  tout  le  pays  ;  c'eft  fine 
ville  paATablémerit  grande  &  peuplée,  &  dont  la  plu- 
part des  maifonâ  font  d0  vîeuy  bâtimcns ,  a  quelques-, 
cines  près  qui  ibnt  bier^  bâties.  Elle  doit  avoir  été  fon-- 
dée  avant  la  naillance  de  Jeius  -Cliriit,  &  appellee 
Odetifce  du  nom  du  faux  -  dieu  Odki ,  &  non  de  l'em- 
pereur Othort  r,  innais  péçctré  jtisqoés-  là- 
liflle  eflrfitiiée  siu^be^  âe  Tisie,  cbits'ime  tfè^-bel*. 
le  pbtne,  Mi^mA  tfmw  rivière  peimrnneufç,  qui 
i'e  jettC:.à  un.  quart  de  mille      la  d^s  li^.£oItc  dcr, 
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Steguéftrand.  Sa  longueur  peut  être  d'un  (pxM'*€t 
mille,  &  fa  largeur  d'un  êémi  -  quart  PariSi^ 
4  églîfes  îl  feot  principalement  temarquèr  te  éftlhé- 

drale  dont  rintcrieur  a  étc  reparc  Se  renouvelle  efl 
17^2  ;  mais  dont  rarchiteclure  extérieure  eft  antique 
&:  de  peu  d'apparence.  Derrière  laucei ,  dore  à neufi, 
eft  une  vo^te  murée  où  Ton  voit  dans  un  cerelîèil  '(fc 
cuivre  doré  9  les  os  de  St.  Canut  dit  ie  martyr ,  WlàK- 
£né  en  1086  ou  10^7  ;  c'eff  ce  prince  qui  a  conAhéh- 
cé  à  faire  bâtir  cette  églife.  On  y  trouve  deis  îîio- 
numens  remarquables,  entr'autres  le  înaufolce  -^'Ah- 
lefeld.  Le  roi  Jean,  fori  époufe  Chn'ftine,  &  Ion  fils 
Franc^ois ,  ainfi  que  le  roi  Chriftiaii  II ,  font  enterrés 
dans  réglife  desiecoliets;  la  table  de  l'autel,  qui  eft 
précieufe ,  eft  un  don  de  la  reine  Chriftine.  On  ti^âd- 
]>ùis  I Ç40  bâti ,  tout  prés  de  là,  un  hôpital -qi^  alffft 
églife  &  un  prédicateur,  ainfi  qu'un  penfionat.  Avant 
la  réforniation  il  y  avoit  encore  ici  quatre  autres  égl?- 
fes  &  autant  de  couvens.  Le  château  royal  eft-fituë 
dans  Tendroit  où  étoit  autrefois  le  couvent  de  St. 
Jcanj  il  n'ell  ni  grand  ni  rwnarquàble  par  fes  iSméi^ 
inens,  mais  la  diffaribution  en  eft  comîfnode ,  parCeque 
Frédéric  IV  ne  lé  fit  élever  que  pouf 'avbir  un  pied-fc 
terre  en  palfant  par  la  Fionîc  :  ce  prince  y  mourut 
en  17^0.  11  y  avoit  autrefois  fur  une  hauteur  à  cd- 
té  de  la  ville  ,  un  château  très- ancien.  Chriftiaii  lY 
fonda  le  collège  danois  en  1621  ;  cette  école  a  qua- 
tre profefteurs ,  &  eit  la  feule  dé  beaucoup  d'ééolft 
danoifes ,  gui  y  fubiifte  encore  aujourd'hui.  •  It  y  ti 
outre  cela  récole  de  la  cathédrale  éompoféc  dé  (S  ctail 
fes,  où  les  leçons  font  données  gratuiccnicnc ,  &  où 
Ton  nourrit  &  entretient  ^6  écoiier  pauvres;  les  au- 
tres reçoivent  une  légère  fomme  d'argent.  Cette  éco- 
le a  été  fondoe  par  la  reine  Marguerite  ;  quelques- 
Bns  de  fes  fiicceffeurs  la  perfeâionnerent  &  lui  firent 
des  dons,  &  d*autres!  bienfaiteurs  contribuèrent  à  en 
abgmenter  le  revenu  ;  le  nouveau  bâtiiment  ftit  ouvert 
*n  17S7.  En  1716  demoifelle  Kare  Brahé,  d'Oe- 
^kroupgaard,  fonda  un  couvent  pour  des  filles  nobles. 
U  y  a  un  hotd-exprès  où  le  tribunal  provincial  .xient 
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fes  lemce»  t^Mis  les  moit .  Entr*autres  pri^flegM  Odtm^ 

fée  avoit  celui  de  battre  monnoie:  on  voit  effedtive- 
^jnent  encore  des  pièces  qui  y  ont  été  frapées.  Quoi- 
que le  golfe  foit  éloigné  de  la  ville  d'un  quart  de  mil- 
le «  ir^pendanti die  a  une  navigation  aflez  coniidérabie» 
imkquele  nombre  desvaiiTeaux  que  fes  marchans  en* 
tyetiemient^  va  à  )4  tant  grands  que  petits.  £n  géné- 
f  al  i!  foit  do  port  annneliement  an  de  là  de  loo  vaill 
fcaux  chargés  ,  &  il  en  rentre  à  peu  -  près  autant. 
Cette  ville  fournit  presque  taut?rarmée  danoife,  & 
particulièrement  la  cavalerie  de  tous  les  ouvrages  de 
cuir  &  de  peau  ;  les  gands  font  fore  renommés.  On 
y  fabrique  q;plement  des  draps  &  autres  étoffes  de 
émcy  &il  y  a  suffi  une  rafinerie  de  fiiae  &  des  Ikve^ 
neties.  EUe  eft  le  fiege  du  bailH  dbcéfain  &  de  Tévé- 
que,  &  beaucoup  de  nobles  &  autres  familles  coinû- 
dérables  y  demeurent.  L'opinion  commune  eft  que 
ceft  ici  que  Ton  parle  le  meilleur  danois.  L*évcché 
d'Odenfée  fut  fondé  en  980  par  le  rot  HaraLd  à  la 
dmt  -  bleoe ,  &  rétabU  en  1020  par  Canut  -  le  -  grand, 
après  la  perfecution  que  Sv.enon  avoit  .fait  {ovSàt 
«ux  dirétien&  En  124^  k  dergé  s'aflembla  dans  cet» 
te  ville.  En  i  S27  il  s*y  tint  une  grande  diète.  A  une 
féconde  diète  tenue  en  i^jg  >  on  pofa  la  véritable 
bafe  de  la  réformation  de  tout  le  royaume,  &  Ton 
drefla  le  rit  de  Téglife  danoife.  C'eft  dans  cette  ville 
(  1 5  80  )  que  le  roi  Frédéric  II  donna  avec  magidficen- 
ce  f  inveftiture  à  taais  princes  de  Sieswig.  Il  s'y  tint 
eiicoce.une  diète  en  1697  f^t  Tavant  -  demieie» 
En  1 701  le  roi  conclut  en  cette  ville  un  firaité  de  fub- 
fides  avec  l'Angleterre.  En  1724  il  octroya  des  privi- 
lèges à  la  compagnie  de  marchans  établie  à  Odenfée. 
2)  Nyeborg  (  Neoburgum  )  place  forte  près  di| 

ÎrandBeIt:  elle  n'eft  pas  grande ,  mais  bien  fituée  & 
îen  bâtie;  Légjak  paroilliale  eft  une  des  meilleures 
,  de  tout  le  pays,  auffi  bien  que  b  wmûm  de  ville» 
SUe  a  une  école  latine,  &  un  port  qui  eft  grande 
wnis  qui  n'eft  pas  affez  profond^  ni  à  l'abri  de  cer- 
tains vent^.  Ses  habitans  s'entretiennent  en  partie  da 

y^Hëge  à Kodwr  en  Séekuflc»  diftaatde^ lailies  de  . 
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Kyeborg,  &  en  partie  du  commerce  de  terre  &  de 
mer.  11  y  a  auffi  un  péage  pour  les  vaiffeaux  qui  paf- 
fent  le  grand  Beit^  &  pour  cet  efFet  il  y  a  dans  ce 
détroit  lia  yaUftaii  de  garde.  Il  n'y  refte  plus  qu'une 
lâle  &  une  tour  de  l'anq^n  chkean  où  Chriftian  II 
(  i4gi  )  re<;ut  le  joar»  &  on  dans  fa  tendre  jeuneflè 
un  finge  le  transporta  fur  le  feîtc  du  toit  &  le  rapporta 
fans  lui  caufer  le  moindre  mal  ;  ce  qui  refte  de  cet 
cdifice  fert  alijourd'hui  d'arfenal  &  de  magafm.  Sui- 
vant ce  que  Hamsfort  a  trouvé  danv  les  vieilles  chro- 
niques cette  ville  a  pris  naiflance  vers  Tan  1 170  5 
mais  Hwtfeld  &  Pontaa  la  placent  au  commence- 
ment de  f  année  117^.  Elle  a  en  pour  fondateur  Ca- 
nut, roi  ou  duc  de  Laalande,  dont  le  nom  a  auffi  été 
*  donné  au  promontoire  de  Hnôutshovet  fitué  tout 
près  de  Nyeborg.  La  plupart  des  diètes  &  cours  plé- 
sûeres  tenues  aux  19  ^  14  fiedes ,  dont  la  plus  re« 
narquable  eft  celle  de  12^^ ,  ont  été  célébrées  dans 
cette  vilk.  £n  16^9  les  Suédois  furent  battus  pres- 
que fous  k  canon  de  Ny-eborg. 

j)  ICkrUmindc ,  {  Cartemunda^  quajt  gratum 
fiuminis  ojiium)  ville  fituée  au  bord  d'un  grand 
golfe ,  dans  lequel  fe  jett£  une  rivière  dont  Tenibou- 
chure  forme  un  port  très  -  avantageux  pour  lexporta- 
tiondes  denrées.  Ci^x  |j[Odeni>ee  avoient  autrefois 
dans  cet  endroit  des  magsums  pour  le  ehargement  de 
leurs  nuurchandifes.  La  petite  isle  de  Ramjbé^  qui 
cft  à  la  tète  de  ce  port ,  eft  presqu'entiérement  cou- 
verte de  bois. 

4)  Faaborgf  ville  fjtuée  fur  la  cote  méridionale 
de  Tkle,  dans  une  contrée  bafle  &  très -fertile  ;  fon 
port  e&  mauvais  ;  Tes  habitans  ont  cependant  un  bon 
commerce  en  denrées  &  enîliSerentes  autres  efpeces 
de  i^ivrea»  Elle  a  auffi  un  bon  hôpital  En  isn 
fot  pillée  &  livrée  aux  flammes,  &  en  16 12 ,  171 S  & 
les  incendies  qu*elle  effuya  y  firent  des  dom- 
Iftages  confidérables.  Tout  près  là  dans  la  paroifle 
de  Horne^  aux  environs  du  vill;ige  de  Beuthcn^  eft 
un  paiSige  pour  Tisk  A'Alfen  ;  &  dans  le  golfe ,  qui 

cfi  a  peu  de  diftaace  delà  viUe,  font  différentes  pe-' 
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otites  isles ,  parmi  lesqu^Uçs  celles  d' Aoernûûi  &  -db 
.    Lyôé ,  dont  chacune  à.une  ég!  ife,  font  les  plus  grajideç. 

^  )  Svvnhorj^^  ou  Svcndborg  ^  petite  ville,  fi-  ' 
tuée  à  re\trcmité  méridionale  de  Tisle ,  dans  une: 
contrée  couverte  de  bois.  Elle  a  z  çgiifes  &  le  meil- 
leur port  de  toute  Tisie.  On  y  fabrique  des  étoffes  de 
laine  &  de  fil.  Lu  branche  defcendante  du  roi  Abel 
h^bitott  cette  ville  au  i|  fieclc^c  On  y  établit  un  cou^ 
vent  de  recoUçts  en  X288.  tn  14.45  H  s'y  tint  une 
grande  alfemblée  pour  lu  conclulioa  de  la  paix  con- 
venue entre  le  roi  Waldemar  IV  6c  les  villes  hanféu- 
^iques.  Cette  ville  a  eic  plufjçurs  fois  Rrct  maltraitée. 

6)  yiQcnSy  on  ADhcs^  c^il-i-dire  ^rowo/itoi- 
re  faiiitl  ville  licuée^  près  da  petit  fieU^  etoic  an- 

^  ciennement  dans  un  état  j^ocliFant.  En  ists  elte  Ait  * 
pillée  iS:  fes  murs  démolis;  ils  furent  relevés  en  1628 , 
&  cntouié;î  d  un  rcinp.irt  (S:  d'un  foffé  ;  mais  rien  de 
tout  cela  ne  fubfiite  plus  aujourd'hui.  La  plupart  des 
maifoiis  font  très  médiocres.  La  grande  églife  doit 
avoir  été  bâtie  en  148$  &  les  anuà^s  iuivaate&  Il  7 
«voit  ici  avaut  la  réformaticm  un^  oouv^ut^de  corde« 
liers«  Quoique  le  port  foit  dune  bonté  médiuoreu 
cependant  il  fe  fait  une  exportation  confidérable  en 
denrées  61'  autres  marchandifes  dii  pays.  Le  trajet 
qu'il  laut  faire  fur  le  petit  Beit  pour  arriver  à  AorOc» 
Jundsjàrgc ,  dans  le  b-iillfllgc 'de  Hadersleben»  ell  à 

{)cu  près  tfun  mille.  Rn  isîs  ÇhrilHan  Ul  battit  fur 
a  montagne  d'Ocbfenberg ,  à  un  demi  *  miU«  de  k 
ville  y  Chriftophe  comte  d  Oldenbourg  &  Tes  adhérens.* 

7)  Middcifalirt^  petite  ville  près  du  petit  Bel t, 
qui  a  dans  cet  endroit  à  peine  un  quart  de  mille  de 

•  largeur  ;  ce  puflage  elt  appellé  MiddelfahrtS:  -  Sund: 
ç  eit  ici  le  paiTu^e  Qrdinaire4>our  le  Jutlande,  iSnogfiai^ 
qui  eft  vis-à  vis«  Cette  ville  fut  ii^cendiée  cm  1290. 

A  un  demi  mille  de  là  eft  le  paflage  appeU« 
Striebsfarge  ou  Striebsfàhr^  pour  aller  en  Juttando 
&  vis  -  à  -  vis  Fridericia.  Frédéric  III  avuit  formé  lo 
projet  de  bâtir  dans  cet  endroit  une-  ville  fous  le 

nom  de  Sqphicaoddci  mais,  il  ne  le  mit  pas  en  exé« 
cution» 
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i)  le^^i^iâ^  à' Qden{é ^  il  oft  à  préfuniec 

Siu'anetènneïhênt  beaucoup  d'Allemauds  s'y 
ont  fixes  ,  puisque  l^^u  trouve  près  d'ObUç- 
toûâ^  Tommeropp  &  Brylle,  des  villages  apk 

•pelles  Leipzig  y  ByannfçMveig^  Schaitëuhourg^ 

2  )  Le  diftriâ:  de  ScfimtL 

5)  Celui  de  LimJe.  '       '  "        *  ^ 
2.  Le  bàllfege  de  Nyebtirg ,  quî  comprendi 
les  diftridls  de  ï\ier^e  ,   IVtnâing ,  Aafnm , 
Gudm^  SdHing  &  de  Simd.  I>ans  le  dernier;^ 
au  village  de  iY.  George  ^  eft  un  hôpital  pouc 

30  pauvres  s  c%oit  autrefois  uu  couvent. 

SprCfe' ,  '  ou  Sprogô/^  petite  îslo  là  miliètt  di| 
grand  Belt ,  à  deux  milles  de  Ni/ebor^  &  à-dèuir  mît 

les  de  Koij  'ucr^  a  caviraa  i^.  de  mille  en  lon^^ucur^ 
&  fa  largeur  pc'ut  éirc  d'une  portée  de  M\L  11  n  y  ^ 
dans  toute  Tislc  qu'une  feule  ferme,  qui  cnfemcncç 
annueQemeiit  60  tonneaux  de  grains ,  outrai  Teptro- 
tien  de  quelques  vaches.  Cette  isle  diminde  conek* 
HDeUemenc  Souvent  eUftiBrt'jife  Tofoge  à^t^^ux  qui 
paffenc  le  graïad  Bcit  en  hiver*  ' 

.  ?.  Le  haiiliage  de,^xoa^^a/'^,  CQnxjireiid  le^ 
diftriâ  de  S^fmubye  ».  d^çiis  lequel  .on.trpiive  ; 

^Bmenff!^  petit  bourg  ^  dont  les  habitans  îçnt  qucU 
^ue  commerce  en  Norvvei;è.  On  fabrique  dans  cet  . 
endroit ,  ainlî  que  dnns  les  environs  appelles  Nurre^ 
aieningy  beaucoup  de  draps  de  lits  ;  &  l'on  y  culti- 
ve du  cumin  de  P^neoiarlv  en  grandis  quantité.  Tout 
(tès  de  là  eft  un  paiTage  d  environ  d^«|UiUfi$  de  td^ 
jet  pour  Katttîng  en  Judaiidc.  - 


o  s.. 
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4.  Le  bailliage  de  Hindsgavil ,  comprend 
le  diftricl  de  Wends. 

f  •  Le  bailliage  d'JJfens ,  côroprend  le  di- 
.  ftri^l  de  Baag. 

m 

ni.  Comtés  ^  haroniês. 

I.  La  comté  de  We^eUborg  ^  (autrofois 
Iversftds')  avec  le  château  du  même  nom  ,  a- 
parrient  au  comte  de  Wedel.  Elle  a  dans  là 
dépendance  les  terres  4e  «?V^/fAor^,  Tyhring^ 
Banntrslund^  Sonder^aarAe  &  Skier bek. 

c  La  comté  de  Gyldenjleen  »  avec  le  beau 
château  du  même  nom  ,  apartient  au  comte 
Knouth.  Elle  s'appellpit  autrefois  Engaard^ 
&  comprend  les  terres  de  Gyide^fteen  &  d'Oerm 
regaard. 

3.  La  baronie  de  Sc&eeieukorg  9  appelléa 
autrefois  Esl^elsborg^  apartient  au  baron  de 
BrockdoriE 

4.  La  baronie  de  Holksnhavn ,  qui  a  porté 
ci-devant  beaucoup  d'autres  noms,  avec  foa 
château  confidérable,»  apartient  aux  barons 
.de  Holk. 

f .  La  baronie  de  Brahé  -  TroOeiorgj  apar«» 
tenante  k  la  maifon  de  Révendau ,  étoit  aiu 
trefois  un  couvent  de  l'ordre  de  Citeaux  nom« 
mé  Hoime  •  Ciofier  »  ou  Holme  in  FUmn ,  Infiê^ 
la  Dei  \  Henri  Rantzau  Tacheta  en  If6i  du 
roi  Frédéric  II,  pour  une  fomme  de  ffcxx)^ 
.  rixdaleKs,  &V^^^e\\z  RûmtzaMùlm.  ËUepaflk 
enfuûte  au  malheureiix  Key-Lyckes,  fur  qui 
Frédéric  lU  la  con&qua  en  166X9  &  Taban. 

dottua 
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donna  à  Manderoup  Brahc  &  Brigitte  Trolle, 
.  k  femme  9  c'ell  de  la  que  vient  le  nom  de 
Bra/cé-  TroBehorg. 

6.  La  baronie  d^EinJîdelsborg  ^  apartientau 
eomtetde  Poutbous  ;  die  comprend  deux  ter- 
res nobles,  celle  Bnfiâ^Ubarg  &  celle  de 
SiiQroupgaard.  •  ' 

IV.  Terres  nobles. 

I.  Dans  la  fertile  &  agréable  isle  de  Taa- 
fmg,  (ituée  vis  -  à  -  vis  de  Svenborg,  &  dont 
.  la  longueur  éft  de  %  milles  fur  un  de  largeur» 
ell  la  terre  appellée  Kierfiroup  ,  dont  l'éten- 
due &le  produit  font  oohfi4ârables}  elleconu 
prend  trois  églifes^  &  beaucoup  de  bons  vil- 
lages. Au  bout  de  Tisle  vers  le  fud-efl»  dans 
une  contrée  riante,  eftle  château  de  VTtdâem 
mrsbourg^  que  Chriftian  IV  fit  bâtir  en  1629, 
Chriftian  V  donna  toute  Tisle  (  1677  )  à  Ta. 
mirai  Nîels^Juelj  dont  les  defcendans  la  pof^ 
fedent  encore*  On  y  a  établi  une  manufaâuro 
de  coton. 

z.  L'endroit  appelle  Hindsgavel  étoit  autre- 
fois un  vieux  château  rojral,  UtueprèsdeMid* 
delfahrt ,  fur  une  langBe  de  terre  fort  étroite 
qui  avance  dans  le  petit  Belt:  Frédéric  Illent 
fit  don  ,  avec  quelques  terres  en  dépendantes, 
à  Eric  Banner ,  qui  fit  abattre  la  plus  grande 
partie  des  anciens  bâtimens.  Ceft  aujourd*huî 
une  terrcL  noble.  Tout  près  de  là,  dans  le  pe* 
tit  Belt»  eft  la  petite  isle  de  Fanoé^  qui  pro- 
duit du  bois  &  de  bons  pâturages  s  elle  eii  ha« 
bitée  par  quelques  nches  fay&ns; 
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Elle  s^étend  du  fud  vers  le  nord,  a  lon- 
gueur 7  milles ,  &  en  largeur  un  mille  feule- 
'  ment;  elle  étoit  pôflTédée  au  i  j  fiecle  par  quel- 
ques princes  du  fang  royal ,  avec  titre  de  prin- 
cipauté ;  c'eft  aujourd'hui  une  comté  dépen« 
4antet  pour  la  plus  .grande  partie ,  du  château 
de  Tranekiàr  apartenànt  aux  comtes  d'Âhle» 
feld.  Elle  cfl  partout  également  fertile,  &  eft 
pîir  Ibn  produit  la  meilleure  comté  de  tout  le 
royaume.  Elle  a  un  bailli  commun  avec  llsle 
de  Fionic  «  &  coniprend  le  leul  bailliage  royal 
ide  Tranekiàr,  dans  lequel  font  deux  diftriâs^ 

celui  de  Nuvre ,  &  celui  de  Sonder. 

Roudkiôbing  y  feule  ville  de  toute  l'isle  ,  cil  d'u- 
ne grandeur  médiocre  :  fes  habitans  s  entretiennent 
du  commerce  qu'Us  font'  en  denrées' ,  &  marcha»- 
àîks  grafTes.  Elle  a  une  paroiile  &  une  école  fon« 
dée  en  1619  par  une  femme;  du  coté  de  terre  elle 
eft  entourée  d  un  foiTé  S:  d'un  rempart. 

Tranekiàr^  ti\  un  château  qui  anciennement  étoit 
ime  des  plus  fortes  places  du  Danemark  ;  il  eft  placé 
fur  une  montagne  haute  &  roîde ,  6c  ett  entoure  d'u- 
ne muraille:  il  eft  entièrement  bâti  dans  Fanctengôut^ 
J^es  comtes  d'Ahlefield  poffedeni;  aufli  la  terre  do 
HolmegaardL  • 
'  Dans  le  diftriA  du  fud  font  les  hautes  montagnes 
appeilées  Fackcbierg^  fur  la  mer. 

C.    LlSLB    DE    LjiuiLui  KDE 

OU  LOLLANDE. 

'  Elle  eft  réparée  de  Fis] e  de  Falfter  par  le 
Quldborg^  Stmd  ^ui  eft  étroit  i  la  mer  i^alti-. 

que 
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que  &  le  Belt  Petitoùrent  de  tous  les  autres 

cotés;,  elle.çft  diftante  de  quatre  milles  de  Pis- 
le  de  Feirieni.  Sa  longueur  efl:  de  près  de  7| 

milles ,  &  fa  largeur  de  trois  milles  :  elle  e{t 
de  tous  les  pays  dépendans  de  la  couronne  de 
Danemark  ^  le  plus  fertile  %  le  plufe  riche* 
Toutes  les  elpeces  de  denrées  y  viennent  très- 
Uen,  le  froment  furtout  y  croit  en  grande  abon« 
dance.  Les  pois  de  Laalande  font  renommes, 
auili  bien  que  la  manne  ^  qui  produit  un  fruit 
rouge  au  bout  d'une  tige  longue  &  mince  ^ 
dont  le  goCit  aproche  beaucoup  de  celui  d\u 
Ile  amande  douce.  On  y  trouve  i^uilî  d'excel*- 
lens  Fruits,  &  en  quantité.-  L'isle  eft fuflfîfam-* 
.  ment  pourvue  de  bois  »  quoique  la  partie  orien^*  ^ 
taie  en  produife  davantage  que  la  partie  ceci* 
dentale.  Ses babitans  ne;  s'occupent gueres  de- 
Tentretien  des  beftiaux ,  parce  que  ragriculCurft 
leur  effc  plus  profitable.  Le  terrein  étant  bas 
&  marécageux  5  &  Teau  mauvaife  &  fortement 
falée,  il  eft  nécelïàire,  pour  conferver  la  fan* 
té,  de  vivre  avec  beaucoup  de  régime.  Parmi- 
les  habitans  de  l'isle ,  les  minières  font  les  plu^ 
avantagés  par  les  bons  revenus  dont  ils  jouit 
ient.  La  noblcfle  y  ei^  àife^  nombreufe»  &  a 
en  partie  des  terres  confidérables.  Cette  isie  *  •  ' 
a  un  grand  •  bailli  commua  avea  celle  de  Fal* 
fter  ;  mais  elles  dépendent  l'une  &  l'autre  de 
révèque  de  F'ionie  pour  le  ipirituel.  Ontrou»^ 
vedans  Ttsle  de  Laalande»  .  ' 

«  «  • 
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/•  Lfs  viUts  fuivantts. 

î.  'Nakskow  ^  capitale  de  l'isle  ;  c'étoit  autrefois 
une  fortereife  ;  mais  eUe  n  a  plusr  aujourd'hui  qu'un  . 
fimple  rempart  :  elle  eft  de  médiocre  grandeur  ;  fes 
habiams  font  très  à  leur  aife  par  le  commerce  qu^fls 
font  des  denrées  marchandifes  du  pays.  Outre 
la  religion  dominante  ^  les  fculs  Juifs  y  font  tolérés^ 
&  y  ont  une  fynagogue  libre.  Cette  ville  a  un  riche 
hôpital ,  une  école  latine,  &  un  a{re;z  bon  port.  En 
1420  les  flammes  l'endommagèrent  coniidérablement» 
En  1^70  elle  fut  pillée  par  les  Lubequois »  &  en  16^9, 
les  Suédois  raiFiégerent  &  la  forcèrent  de  fe  rendre 
RU  bout  de  I J  femaines. 

2.  Maricbôé  (  Habitaculum  Maria  )  ancienne- 
ment Skirmingc ,  eft  une  ville  fituée  fur  un  lac  grand 
'  &  poiflbnneux  fes  habitans  fe  nourriffent  'du  com- 
merce de  terre.  C'eft  ici  que  fiege  le  tribunal  fupé* 
rieur  de  Laalande&de  FalfteT)  &  que  les  Eccléihdti- 
ques  s'aiTemblent  tous  les  ans.  Le  célèbre  couvent  As 
*  mariebôé  fut  fondé  en  1416  &  141 7  pour  des  rdU 
gieufes,  &:  en  Tannée  les  revenus  confidérables 
dont  il  jouiffoit  >  furent  incorporés  à  la  couronne. 

?•  ^l/iffcd^  Neojiadiunif  petite  ville  aiïez  riche. 
Son  enqeinte  étoit  plus  grande  autrefois  ^  mais  elle 
foui&it  confidérablement  ^par  des  incendies  en  i  $60 
&  1700.  £lle  a  un  giud  Commerce  avec  le  Meddeii» 
bourg  &  d'autres  provinces  d'Allemagne.  On  trouva 
encore  des  veltiges  du  couvent  bâti  en  1286. 
"  4.  Suxkiôbing  »  petite  ville  fituéc  près  d'une  gran- 
de rivière ,  fur  laquelle  des  biiteaux  plats  exportent 
*  beaucoup  de  grains. 

//•  Bailliages  royaux. 

I.  Le  bailliage  clauftral  (  Klojler  -  jintt  ^  ^ 
de  Haljied^  auquel  apartiemieat  les  diftriâs 
du  nofd  &  du  fud. 

z.  Le  bailliage  clauiizal  à^Aalholm^  com* 
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i)  le  di&xiâ  de  fwglfic^  auquel  apsu> 
tiennent 

(0  Rôdbyc  (  Eri/thropolîs)  boutg  avec  un  port 
doù  fortent  la  plupart  des  denrées  de  ris/e.  Il  y  a 
ici  un  pallage  pour  l'isle  de  Femern  &  Heiligenbotea 
en  Holftein  :  le  cr^et  eft  de  quatre  milles. 

(2)  Les  isles  de  Fétôé  &  de  Femùé  »  font  éloig« 
nées  à  peu -prés  d'un  quart  de  mille  l'une  de  f autre* 
La  première  eft  dillante  dhn  quart  de  mille  du  villa- 
ge de  Kragncs  en  Loiiande ,  &  ell  placée  entre  cett« 
îsle  &  celle  de  Vairoé:  cette  dernière  dépen<4  de  la 
paroiiTe  de  Faôé.  Les  cartes  marquent  inexaâement 
la  pofition  de  ces  laies* 

2  )  Le  diftriâ  de  Moujfe  i  il  y  a  au  villa» 
ge  de  RaJjicd  un  bon  hôpital. 

^«  Le  iKiilliage  de  Maritkôé^  auquel  apàrà 
tiennent  les  biens  qui  dépendoient  4u  couvent 
du  même  nom. 

Comtés  &  b  atonie  s. 

1.  hàcomtéàQChriJiianfdde  y  appelléepeiV* 
dam  quelque  temps  Chriftiansborg  ^  aparté* 
nanteà  la  famille  de  Reventlau,  Elle  eftfituée 
entre  Mariebôé  Nakskow.  La  même  famiU 
le  poiTedé  ici  les  terres  de  Chriftianfdde ,  à'AaU 
Jlrouf  9  de  Lia/gAolm ,  de  Rofenlund ,  de  Kriin-* 
Aeroup  9  de  Nuregaard ,  de  Hau£$tardf  &  dm 
Feterstroup.  • 

2.  La  comté  de  CArifiiansAolm  »  .  appellée 
autrefois  Aalholm^  apartenante  au  comte  de 
Kabe.  Le  château  iitué  prèsdeNyefted,  étoifi 
anciennement  la  réfidence  ordinaire  des  prin- 
ces de  Laalande ,  &  avoic  de  bonnes  fortifica* 
tions.  Outre  la  terre  noble  de  firami/yi(,  cette 
comté  a  diiférens  villages  Jan^  ià  dépendance^ 


r 
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*  %\  La  tomté  de  'KftùutAenhotg  ^  b^aittnant* 

au  comte  KiiQUth  5  e  il  fi  tuée  ^  peu  de  diitaii- 
et  de  Mariebdé.  Les  bienA  ^ue  cette  famille 

*•    poiredeiui,  font:   Knouthenborg  ^  Mariebué  ^ 
Bandholmsgaard  »  Lmdegùard ,  Se  Knout/ien^ 

4.  La  baronie  de  JnelhigCi  (lùhngut^  » 
oppellée  autrefois  Haltted-Klofter^  apartienc 
au  baron  Juel  -  Wiade  :  elle  cft  fituée  près 

•dé  Naksko^, 

5.  La  baronie  de  Chrijlimstkal  >  'apaident 
à  lui  barou  die  Kiaoutln  * 

D.    V  ISLÈ  ï>  È  LSTER9  . 

....  ijF^sr^iyji): 

Ëlle  efi:  de  même  nature  &  donditutioil 
que  la  précédente  ^  avec  laquelle  elfe  a  un 
grand  -  bailli  conxrauu ,  &  foumife  comme  elle 
à  la  jurisdiâion  ecçléiîaftique  de  Tévèque  de 
Fionie.  Cette  isle  eft  à  un  mille  de  Seelandc^ 
&  Textréoiité  de  la  langue  d^  terre  appellée 

Gô'cJjers-  Odde  eft  éloignée  de  G  milles  de  Xv\ir-» 
ne  -Miiade  daas  le  Mecklenbourg^  Sa  longueur 
eil  d'environ  6  milles ,  &  îa  largeur  eift  de  5 
milles  vers  la  partie  iepteutrionale^  &  touc 
au  plus  d'un  mille  vers  la  partie  méridionale. 
On  peut  Tapeller  le  verger  du  Danemark.  Le 
gibier  y  eft  très  «  abondant»  Cette  isle  eft  or« 
dinairement  le  douaire  de8  reines  de  Dane* 
mark  :  elle  a  un  bailliage ,  nomme  NyeJuohingf 
'  dpnt  dépendent  deux  diÛrids^  fayotr^  t  celui 

•  '       '  •  dillria 
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èftriâ  du  lYiidt  &  celui  du  tiord  *  Au  dernier 

apartient  Tisle  de  Bog^é  ^ .  fiiuée  entre  Fiilfter 
&  Seelande ,  &  le  village  de  Kippingut^  où  Pon 
trouve  une  fontaine  minérale;  Téglife  étoit  en 
grande  renommée  de  fauueté  avant  la  rélbr«^ 
mation.  Les  deux  villes  fituées  dans  cette  isle> 
font  : 

J  ï)  }^yc^icbing(NtapoIîs  Uanira  ^  ou  Nicopia:^ 
fituée  près  du  GÙLaboj^J'und ^  c'eil  une  tics  f  lus  an- 
cicûnes  villes  du  royaume;  elle  eft  pufrableincnc  gran- 
de &  bien  bâtie,  mais  elle  n'eil  plus  auiU  âoriilante 
qu'elle  Técoit  dans  le  temps  qve  les  xeines  douairie-* 
les  de  Danemark  &  d'autres  personnes  de  la  famille 
ïbyale,  Phabitoient/  Vers  i'intérîeiir  de  Pisle  elle  eft 
entourée  d'i:n  rempart  ;S:  de  folïcs.  Son  commerce 
dl  ailc7.  confidcrable.  Elle  a  une  école  latine  compo- 
fée  de  4  clalTos  ;  &  un  hôpital,  qui  eft  un  des  mieux 
zentés  du  royaume.  Le  château  rgyal^  qui  eit  le  plus 
belomettient  de  cette  ville,  doit  avoir  été  élevé  en 
t{89  par  ordre  de  la  reine  Sophie,  veuve  de  Fréde« 
lîcll  >,  &  fuivant  d'autres  long  -temps  avant  elle ,  par« 
tequ'il  eft  abfolument  bâti  dans  Tuncien  goût;  mal- 
gré cela  il  eft  aptes  Friederichsborg  &  Kroneborg, 
la  plus  grande  c<  la  plus  conlidérable  des  anciennes 
maifons  royales  ;  la  fituation  furtout  en  eit  agréable  & 
riante/  Ce  château  a  Tervi  de  retmite  à  la  reine  So* 
fUe ,  oui  y  réfida  depuis  is&8  jusqu^en  ^  au 
prince  CnriAian ,  Ton  neveu ,  &  fa  femme  Madeleine 
S) bille  ;  à  Charlotte  Amélie ,  veuve  de  Clyiftian  V , 
qui  y  mourut  en  17 14.  Depuis  ce  temps  cç  château 
na  pas  été  habité;  auHl  n'y  trouve  -  t  -  on  que  des 
vieux  meubles  dans  quelques  apartemenS)*  &  tout  le 
reftedu  châteaif^eft  démeublé.  Le  jardin,  j)laccàpeu 
de  diftance  de  là ,  eft  aflèz  jgrand  &  bien  entretenué 
Nyekiôbing  a  été  fort  maltraitée  en  1288*  Le  roi  Jean 
y  tint  en  1^07  une  affemblée  avec  les  villes  hanfca^ 
tiques  fituées  le  long  de  la  mer  Baltique. 

Ikogr.  de  Bû/ch.  Tom.  J.       V  2) 
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2)  Stouhbckiôbing^  petite  ville,  affez  vieille  8t 
médiocre;  fes  habitans  ont  quelque  commerce  par  1^ 
moyen  du  Grunefund  -  {Sund  ver  à)  qui  eft  tnxxt 
VvAé  de  Falfter  &  celle  de  Môen. 

NB.  Godiche  a  donné  en  1766  une  carte  des  isles 
«le  Languelaode  »  Laalande ,  .&  f  aliten 


DE  LA     .  *C 

PRESQJJ'ISLE  DE  lUTLANDE. 

On  a  fur  le  Jutlande  (loutlande)  une  carte 
de  Mercator  en  une  Feuille ,  une  autre  en  deux 
feuilles  par  Sanfon- Waesberg  &  Môyfe  Pitt#* 
une  autre  de  de  Witt  &  Homann  ;  mais  elles 
ibnt  devenues  inutiles  pat  oelks  de  Godiche 
publiées  en  1767,  Toit  desdiocefes  féparcment 
«n  4  feuiUçs ,  foit  de  tout  le  pays  en  une  feule. 
La  prcsqu'isle  de  Jutlande  ^  appellée  en  da- 
nois Jydland^  ou  JyUandi  8c  en  latin  Jutia^ 
fe  nommoit  andenileilient  Cimbria^  ou  Cher^ 
fonefe  Cimbrique  (^Cherfoncfus  Cimbrica)^  nom 
ibrt  connu  des  anciens,  comme  il  paroit  par 
Tacite  &  Pline.  On  remarque  dans  Homère* 
que  les  Grecs  avoient  une  idée  tort  désavan-» 
t^eulè  de  la  fituation  de  cette  contrée ,  puis- 
qu'ils s'imagi noient  que  fes  habitans  u'étoient 
jamais  éckdrés  du  foleiL  II  y  a  un  temps  inw 
mémorial,  que  cette  grande  pr^qu'isle  aper- 
çu fon  nom  phmitit  de  Cimbrie,  Aujourd'hui 
elle  s'appelle  communément  Jutjande.  Elle  eft 
fituée  entre  la  mer  Baltique  &  la  mer  du  nord» 

Lit 
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Les  rivières  à'EiJer  &  de  Lèweufaii  la  fépatea| 
4u  Hollltein.  On  efticne  fa  lotiguéur  de  ciiu 
louante  deux  milles  à  compter  depuis  PEidet 
jusqij'à  Textrémité  du  Skagenshom  r  &  fa  lar- 
geur de  Vingt  quatre  rtilllès  depuis  Boberg* 
jusqu'à  Nœflet.  Elle  fe  divife  eu  Nùrre-  Se  eu 
&Hdeir  -  Jyllanék  'y  e'éft  •  à  -  dire  en  Jntimdè 
fef  tentriùnai^  &  en  Jut lande  méridional,  Alais* 
comme  on  appelle  aujourd'hui  la  ptemieré 
^attie  (implèment  Jatlmde^  &  que  Ton  don- 
iie  à  la  féconde  le  nom  de  duché  de  Sleswig^ 
tous  (uivrotos  cette  divifion  &  nous  ^ons  tiaû 
ter  de  chaquç  partie  féparémentk 

V  Lt  Jttt landes 

^  Le  Jutlande  proprement  dit  eft  elaviron^ 
né  de  là  mer  de  trois  cotés  :  du  quatrième  co^ 
lé  i  qui  eft  au  midi ,  il  eil  féparé  du  duché  de 
Sleswig  ou  Jutlande  méridional  par  lés  rivie* 
tes  de  Kolding  &  de  Shpthurg.  SaJongueureI| 
de  trente^  huit  milles  &  fa  krgeur  de  quinze 
jusqu'à  Vingt  AiiUes;  Il  eft  de  tous  les  payi 
àpartenans  à  la  couronne  de  Danemark  j  celui 
^ui  a  le  plus  d'étendue  &  qui  rapporte  le  pliiSé 
La  contrée  qui  en  forme  le  centre ,  n'eft ,  pour  ' 
liniî  dire'^  que  bruyereis  &  marais  ^  lesquels 
t»ailmoins  font  entrecoupés  de  pâturages  pro- 
pres aux  bdeuf^^  aux  moutons  k  aux  chevl:es4 
Oh  y  trouve  auffi  dé  coté  &  d'autre  des  par^ 
ties  propres  au  labourage.  Les  autres  contrées* 
qui  fottt  la  pliis  graiide  partie  du  pays ,  foiiC 
d'une  bonté  &  d'y  ne  fertilité  incomparables^ 
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ce  qui  eA;  prouvé  par  la  grande  quantité  de  tou-^ 
tes  fortes  de  grains  qui  en  ibrt  joumellemeiit 
pour  être  transportée  eu  Suéde,  enNorwege 
&  en  Hollande»  ainfi  que  les  Ibmmes  conii* 
dcrables  que  les  haWtans  de  ces  contrées  tirent 
annuellement  de  la  vente  des  boeufs  en  ÂUe* 
tnagne ,  èn  Hollande ,  &  en  Brabant  ^  des 
porcs  &  des  chevaux,  furtout  des  cantons  de 
Tye,  de  Wend,  de  Mors»  &  de  Salling, 
qui  font  renommés  pour  leurs  haras.  Auffi  le 
Jutlande  eit  -  il  communément  appelJé  :  un 
pays-  de  lard  &  de  pain  de  feigle.   Il  fbumif 
auili  en  abondance  des  poiflbns  de  mer  &  d'eau 
douce;  les  plus  grands  &  les  pliis  poiilbilheux 
Incs  d'eau- vive  font  fitués  près  du  ch:îteau  de 
Skanderbourg.  Les  principaux  golfes  ou  lia-  * 
vres  du  Jutlande  font  ceux  de  la  côte  orien-* 
taie.  On  y  diftingue  furtout  celui  de  Lymfourt 
Uimfiorden^  en  latin  Sinus  Limicus^  lequdl 
commence  au  Cattegat,  &  pénétre  de  biais 
dans  les  terres  jusqu'à  la  dillance  de  vingt 
milles.  En  s'élargifFant  peu  à  peu  il  forme  di& 
férentes  isles,  &e|[tfoft  poillbnneux,  &  navi- 
gable. Il  commumqueroitaveclamer  du  nord 
fans  une  efpece  d'ilthme  qui  l'en  fcpare  vers 
la  côte  occidentale  du  pays  &  qui  n'a  que  iept 
cents  pas  de  largeur  à  fon  extrémité  iepteit- 
trionale.  Les  autres  golfes  ou  havres  du  Jut« 
lande ,  qui  forment:  en  même  temps  de  bont 
ports,  font,  fur  la  côte  orientale,  ceux  de 
Mariaguer^  Randers^  lùiUôéy  Eheltofty  Hor^  ' 
ftns^  yViiU^  Se  Koldingjiord  p  &  fur  la  côte  oc 
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ttdentale  ceux  de  I^/ier  &  Graaé^J^f  de 

îiyminfJî-  Gab  &  de  Torslqniyide. 

Le  Jutlaud^.eft  entrecoupé  de  quantité  de 
petites  rivières.  Lefleûve  le  plus  confidérable 
qui  Parrofe,  eli  le  Goudcn^  d'où  Voi\  prétend 
que.  le  Jutland  (  lout£lande  ou  JoudelauJé) 
tire  Ibn  nom.  Il  a  fon  cours  dans  le  diocefc 
d'Aarhous ,  où  il  prend  fa  fource  fur  les  coiir* 
fins  du  dtocefe  de  Rîpen.  U  re(;ott  dans  Ton 
feia  quarante  petites  rivières,  coule  refpace 
de  vingt  -  cinq  (nilles ,  devient  navigable  près 
de  Randers  &  tombe  dans  le  golfe  de  Cattegat. 
Après  le  Gouden  les  rivières  les  plus  rema^ 
•quables  du  Jutlande  font  celles  de  Skierupu  de 
Lenbourg^  de  Holjlerbroé^  de  Warde^  &  de 
Hyps.  Les  côt^s  occidentale  &  feptentrionale 
de  Jutlande  produifeut  de  V Ambre  ,  dont  on 
trouve  quelque  fois  des  morceaux  aflez  confi* 
dérables,  La  côte  qui  s'étend  depuis  Fridericia 
jusqu'à  Aarhous  &  même  plus  loin ,  elt  enidU 
chie  de  mines  d'alun  &  de  yimièl. 

On  rencontre  de  coté  &  d'autre  des  mon- 
tagnes &  des  coteaux  en  Jutlande.  Sa  partie 
orientale  eft  fuffifamment  garniç  de  forêts  peu* 
plées  de  cbènes  »  de  hêtres  ,  de  bouleaux , 
d'aulnes  &  ailtres  efpeces  d'arbres.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  partie  occidejitale ,  laquel« 
le  eft  totalement  dépourvue  de  bois  :  aufli  y 
bride  - 1  -,on  de  la  tourbe  &  des  bruyères. 
Tout;  le  pays  abonde  en  gibier.  L'air  j|r  eft  a£* 
lèz  rude  &  froid ,  principalement  fur  la  côte 

ieptentrionale^  daos  le  diocefe  de  Ripen,  & 
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dans  les  diftrids  de  Mors ,  de  Tye  &  de  Wend^ 
En  revanche  les  Jutlandois  {ont,  d'ane  cooitû 
tiition  robufte  &  durable.  De.  tous  les  danois 
ils  ont  les  premiers  joui  de  leur  liberté.  Il  y 
$  en  Jud^nde  quantité  de  pay&ns  qui  pofle^ 
dent  leyrs  fonds  de  terre  en  toute  propriété  & 
liberté ,  en  payant  feulement  à  leurs  feigneur^ 
une  légère  redevance  &  en  aç(juittant  les  in>r 
pofitionsi  commune^. 

On  parle  k  langue  danoife  en  Jutlandi^ 
fliais  moins,  élégamment  &  moins  correctement 
que  d^ns  les  autres  provinces  du  royaume. .  Li» 
roi  Frédéric  V,  pour  fàvorifer  la  culture  &]a 
population  de  ce  pays,  y  attira  qu^^ntité  d'Al-* 
lemands.  On  ny  tolère  point  d\iutre  culte  que 
le  luthéranifme  »  linon  dans  1^  feule  ville  d^ 
Friderieia.  Le  code  Chrittian  »  ou  le  iioiivea« 
code  complet  (Lowbuch)  en  abrogeant  Tan- 
ciendroîcjutl^ndoiS)  domine  en  Jutlande  ainii 
que  dans  les  autres  provinces  de  Danemark. 

Ci -devant  on  divifoit  le  Nwrdnjntlandê 
OU  le  jMlmd9  Septentrional 3.  en  neul^  Syjftls% 
ou  grands  diftrids ,  favoir  :  ceux  de  IVende , 
Bttmnev^  Cwwer  ou  Cimber  ^  Salling^  Har^, 
Jjiver  9  Afubi  9  Ommer ,  Jeliing  &  Abnhid  ou 
JSarivg.  Aujourd'hui  il  fe  divife  en  quatre 
ikoeejes^  qui  ont  diaoun  un  haUli  diocefaip 
un  évêque.  Ces  quatre  diocefes  tirent  leurs 
lioms  des  quatre  villes  principales  de  k  pro. 
imice, -quifontifit/Joy^,  Wîhorgy  Amhousè^ 
JRipeu.  Nous  allons  fuivre  cette  diviûon  en  rap^ 

*  (eUmt  n««unoio$  en.  mente  temps  l'tocienne. 
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lé  Du  piocfft  iAalhwg^ 

Le  diocefe  d*Aalhorg  comprend  la  partie 
ièpteutrionale  du  Jutlande»  &  elt  féparé  des 
troii  autres  par  le  golfe  de  Lymfourt,  qui  en 
formeroit  une  isle,  ii  les  deux  dillrids  de  Tve 
&  de  Garfyâel  ne  communiquoient  enfemble 
moyennant  refpecc  d'ifthme  qui  fcpare  ce  gol- 
fe d'avec  la  mer  occidentale.  La  longueur  de 
ce  dioceiè  eft  de  dix  -  huit  bons  mille^  à 

'  compter  depuis  ïyeholm  jusqu'à  l'extrémité  du 
cap  de  Siagen }  ià  plus  grande  largeur  eft  d'en* 
viron  autant ,  en  comptant  depuis  le  fort  de 
Jials  »  jusqu'au  village  de  Toroup  dans  la  çon- 
trée  de  Hundborg,  fur  la  côte  feccidentale. 
Le  terroir  y  eft  fort  varié,  &  n'y  eft  pas  par- 
tout également  bon,  aiufî  que  nous  l'obièrye- 
rpns  plus  bas. 

Vévichi  d'Aalborg  fut  érigé  en  Tannée  i  o^f  : 
on  lui  donnoit anciennement  différons  noms; 
tantôt  il  s'appelloit /Ytw//^' de  VVendel  ^  de 
Wandai^  ou  Wmifaly  du  pays  de  fVend^  SyP 
Jeli  tantôt  le  pays  de  Borgloum^  de  l'ancien 
thùteau  de  ce  nom.  Ses  premiers  évèques  de* 
meuroient  à  Aggerhorg  fur  le-  golfe  de  Lym- 
fourt  5  où  eft  acluellement  Agger  -  Sundsm 

.  Fekr9.  U  eft  compofë  des  pays  ou  diftrié^  de 
Wend-^  Syjfel  (appellé  communément  en  latin 
Vandalia  ^  Venilia ,  &  Venfiiiai)  de  Han^Hèrm 
red^  de  Tye^      Mors^  &  de  Hinimer'- Syf- 

fel.  Qn  y  comptoit  en  X769  f  8o,8ai  ames. 
U  comprend: 

^*  .  P  4  *•  L  Lis 
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/•  Les  Vmp  fuivantfs  qm  fwt  du 

Wend  -  Syjfel. 

X.  Aalborg^  capitale  du  diocefe  de  ce  nom ,  b&« 
tfe  au  bord  méridional  du  golfe  poîfTonneux  &  navl« 

gable  dQ'Liirnfourty  qui  s'étend  de  Teft  à  roueft  dans 
toute  la  îarc^eur  du  Jutland,  formant  presqu'une  isle 
de  la  partie  nord  de  ce  pays.  Cette  ville  qui  eft  fur 
les  copHns  du  diocefe  de  WihQfg»  eft  ancienne,  va- 
fte,  peuplée,  &  après  Copenhai^^ue,  lu  plus  riche  d© 
tout  le  royaume.  Son  alBette  eft  fort  ba(Ie«  -  EUe  eft 
avofée  de  deux  ririeres ,  dont  l'une  s'appeUe  la  rr* 
t>irrc  orient  aie  &  Tautre  la  rivière  occidentale^  Elle 
a  deux  cc;!ire<î  paroi Hiales,  un  hôpital  avec  une  égli- 
fe,  deux  maifon&de  pauvres,  un  collège  de  fix  c!aC 
fes  fondé  en  Tannée  19s)  par  ie  roi  Chrillian  lil; 
à  coté  de  ce  ooUege  eft  k  communauté  des  eccléfîa-^ 
ftiques.  Otfy  voit  en  outre  un  palais  épifcopal ,  bâ« 
ti  en  1684  par  le  roi  Chriftian  V,  un  ancien  çjiâteau 
royal  donnant  fur  Peau  c^'  que  Ton  appelle  Aaîborg» 
hoîis ^  d'ins  leqne}  le  baiîlî  diocéfain  a  Ton  fiege;  une 
niaifon  dcilinee  à  la  bourfe  ou  compa^^nie  des.  négo- 
cm^  &  entin  un  port  Xur  &  profond,  dont  l'entrée 
eft  néanmoins  un  peu  difficile  près  de  Hals^'Wij 
fait  un  commerce  confidéral^te  furtout  m  harengs, 
dont  il  s'exporte  annuéirement  plulîeurs  milHers  de 
tonnes,  &  en  grains.  On  y  a  établi  des  manufachi* 
res  de  foyeries  &  de  favon ,  une  rafinerie  de  fucre  & 
un  fourneau  pour  fondre  la  graiife  de  fanmon.  Les 
fuOIs,  les  piftolets,  les  Telles  &  les  grands  d'Aalborg 
font  renommés.  Le  roi  Jean  mourut  en  cette  ville  en 
l'année  içi2«  En  is}o  elle  efTuya  un  incendie.  En 
ISH  rfl^  fot  prifç  par  le  fameux  cor(àire  Clément, 
&  eut.  beaucoup  à  Ibuffrir.  En  1^46  elle  obtint  le* 
plus  confidérables  de  fes  privilèges.  En  is^4  elle  fut 
détachée  du  diocefe  de  Wiborg ,  &  érigée  en  fiege 
tpifoopaL  £n  1 64)  &  i  6  ^  8  elle  fut  prife  par  les  Suédois. 

2.  ^hyç ,  en  latin  Sdboium ,  eft  une  petite  Se 
mcienne  ville  fur  la  rivière  du  mime  nom,  ^uia,  ei\ 

.  # 
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let  endroit ,  foa  embouchure  dans  la  mer ,  &  y  for* 
me  un  aflez  bon  port ,  quoique  petit.  £Ue  fait  un 
commerce  confidérable  eh  toutes  fortes  de  marchandî- 
fcs  du  produit  du  pays.  On  y  fonda  un  couvent  en 

•lannce  n6a   Celui  de  Marie  ^i^tàd  date  de  Tan- 
née 1469. 

}.  Hiurring  e.ft  une  petite  ville  où  étoit  ci-dcs- 
vant  le  fiege  épifcopal  avanc  quç  le  roi  Frédéric  II 
Tcut  transftiré  à  Aalhorg.  II  fe  tient  tous  les  ans  dan^ 
cette  ville ,  au  mois  de  mai ,  un  fynode  de  tous  les 
prév6ts  du  diocefe  d'Aalborg*  Autrefois  cette  vilte 
tvoit  beaucoup  d'ctendûe  &  renfermait  trois  églifcs.; 
mais  elie  fut  presqu'cniierçment  coiifuméc  p^  les 
fiionmes  en  Tannée  1698- 

4,  Skavn^  ou  Skagen^  eft  un  petit  endroit  qui 
dans  les  derniers  temps  a  obtenu  le  droit  de  ville  & 
pluGeura  immunités.  11  eft  fitué  à  Texti^mité  du  pa^a 
cUns  la  prévôté  de  Horns^  Herred.  Sca  habitans  vi* 
vent  en  partie  de  la  pêche,  furtout  de  celle  de  la  ' 
•  &  en  partie  d'un  petit  commerce  qu'ils  font,  &  des 
fervices  qu'ils  rendent  dans  ces  palTages  dangereux 
en  qualité  de  pilotes  côtiers  aux  vaifîeaux  qui  entrerirt 
OU  qui  forteni;  de  la  mer  Baltique.  Ces  dangers  pro- 
viennent du  banc  dé  &bte  de  Skager-^Rakj  qui  s'é- 
tend^ depuis  SkQgens  •  Hom  ou  le  Cap  de  Skagen 
fort  avmt  dans  1^  mer.  Peur  les  éviter ,  on  entretient 
pendant  la  nuit  en  hiver  un  feq  de  charbons  de  terr^ 
pour  éclairer  &  guider  les  navigateurs^  Ou  a  conftruit 
pour  cet  effet  en  Tannée  1791  une  nouvelle  tour  éle- 
vée dç  foixante  -  qu:ïtre  pieds ,  après  que  Teau  eut 
mporté  renrinetice  de  ùhle  qui  auparavant  {brvoit  à 
oeçuftge. 

S*.  Tj^cid  ou  Hijtfi^dx  ville  bien  commercjuue. 

IL  Les  Railliages  royaux  Juivans. 

l.  Le  haiUiagê  et Aalboi^hous  ^  auquel  apaiN 
tieiuient  : 

X  )  Horns^  Herréd  dans  le  fTmi-  Sjjfel. 
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La  parôiflle  dç  HirtzMnien  j  qui  eh  dépend  , 

confifte  en  trois,  petites  isles  fituçes  dans  1© 
golfe  du  C^ttegat  &  habitées  par  des  pécheurs. 
Elles  font  fort  renommées  pour  la  pèche,  Ei> 
effet  les  fréquens  convois  qui  fournirent  tous 
les  ans  la  ville  de  Copenhague  &  toute  hpram 
vince  de  plies  &  d'autres  poiiToi^s  feçs^^par- 
tent  tous  de  ces  petites  isles, 

2)  A7jr  »  KmW  dans  le  JVend-  'SyJJel.  Il 
y  a  près  du  village  de  Hais  un  fort  qui  défend 
Centrée  du  golfe  de  Lymfourt, 

5)  Hviitboé^  Herred^  dans  le  WenfUSyJfet^ 
4)  OeJier^Han-HerreJ^  Visie  d'Oeiaudf 
dans  le  golfe  de  Lymfourt  dépend  de  cette 
prévQté,  11  y  avoit  anciennement  dans  cette 
isle  un  couvent  appellé  Oet^IoJier ,  ou  (hxholnu 
J  )  IVejler  -  Han  -  Herred^  La  montagne 
appellée  Saint  »  Jnrgenskcrg  près  d-Aagaard  ^ 
eft  célèbre  par  une  bataille  fanglante  qui  s'y 
donn<^  en  Tannée  1441  &  dans  laquelle  les 
payfans  révoltée  perdirent  viijgt  *  dnq  mille 

hommes, 

6  )  Flefchm  ^  Herredf  dans  le  Binmer^ 

8)  Sbt  •  Herredy  aulîi  dans  le  Hftmiur^ 
Syjfel,  Il  y  a  dans  ce  bailliage  un  bourg  ap- 
pellé Lofjiàr  ou  lyoctàir  &  bâti  fui:,  le  golfe  de 
Lymfourt  5  qui  a  une  pèche  de  harengs.  Au- 
trefois les  gros  vaiffeaux  qui  entroient  dans  le 
golfe  de  Lymfourt,  ne  pouvoient  point  pafler 
eu  delà  de  ce  bourg  par  rapport  au  nombre 
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177^  ce  banc  de  fable  fe  perdit  dans  ui^^ 
violent  ouragan  »  &  le  paâage  fe  trouva 
gable ,  ayant  une  profondeur  &  une  largeui; 
iuffifantei  le  fond»  au  lieu  d'un  fa.ble  a;oij* 
l^t ,  donnoit  uite  «rgille  bleuâtre^ 

9  )  Hellum  •  fterredy  dans  le  Himmer  SyJJel^ 

10)  Aars^  Herredy  dans;  le  même  diJiriSl^ 

11)  HiniHeâ^Herredy  danftle  n^m  dijlri3^ 
2.  Le  bailliage  d^Aafiroup  ,   auquel  apar-» 

tiennent  le^  Uerreds  de  Venneb^g  &  de  Jerslef^ 
pans  le  premier  on  trou\'^; 

Fladjîrand ,  petit  bourg  ayant  un  marché.  Il  y 
a  en  cet  endroit  un  pafTage  en  NorwegQ &,  un  port 
l^Te?  CQdtfldéraUe  défenou  par  oroia  citadelles,  maifl^ 
qui  ne  garantit  pas  db  tons  liSs  vent»^  Une  granct<i 
partie  de  (es  habitans  vit  de  la  péjdie  des  plia. 

5 .  Le  bailliage  de  BçrglQwn  %  qui  elt  form4 
du  Heirred  de  çe.  nom. 

4,  Le  bailliage  de  Seigeljlrmp ,  dont  la 
jtoine  Si'étend  dans  les  Herreds  voi^us^ 

f.  Le  bailliage   âmwm  »  «dims  province 
de  Tyey  comprend  j  ^ 

1}  HunSorg' H^ed.  Qa  remar<iue  en^ 
core  proche  du  village  de  Siôrifig ,  les  rem  part» 
&  les  foifés  de  la  place  de.  Si^xitighoMrgt.  qu| 
étoit  célèbre  autrefois. 

HcfTôcr  eft  un  village  peu  éloigné  de  Tyjled  ^  le^ 
quel  obtint  à  la  vérité  en  l'année  i^H  ^  du  roi  Chri^i 
ftiitnlll,  les  privilèges  diftinctift  des  villes,  maisq^i 
Xi%  s*eft  point  encore  trouvé  en  état  de  s'e^  Carvir. 

2  )  Hilhrskf  •  Hffred,  Dans  la  paroi£G| 
4kOeJïerild.  On  trouvQil^oit  dç  Howoé^ 

•4)  iî^f^  • 
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4)  Refs^  Herredj  dans  lequel  on  trouve 

VÔtteJund^  où  les  voyageurs  paflent  le  golfe  de 
lymfourt.  Ce  détroit  tire  ion  iioni  de  Tempercur  Ot- 
Xon  1 ,  qui  y  jetta  fa  lance. 

6.  Le  bailliage  de  Wefterroiig^  qui  n'a  point 
de  Herreds,  ou  prévôtés  déterminées, 

7.  Lq  bailliage  de  Diieholm ,  dans  le  pays  de 
Mors^  çonfiftoit  autrefois  en  unfeul  couvent 

•    ///.  La  baronU  de  Liudenborg. 

Elle  eft  dans  le  Himmer^-^  Syjfel  i  fon  pot 
feilèur  actuel  eft  le  conlëiUer  privé  SchimmeL 
mann.  £lle  a  dans  ik  dépendance  le  bourg  de 
Nibe^  fur  le  golfede  Lymfourt,  &  connu  par 
ià  pèche  de  harengs. 

JFt  Quelques  terres  nobles 
reniarqmbles.  ' 

1.  Bôrgloum^  ancien  château  autrefois  la  réftdcn-/ 
ce  d'un  évêque  catholique ,  donna  fon  nom  à  tout 
révéchc,  qui  a  été  fécularifé  en  Tannée  i^w-  C'eft 
aujourd'hui  une  terre  luible  qui  donne  fon  nom  au 
bailliage  de  Bôrgloum. 

2.  If^eefienoiig^éuAt  ci -devant  un  couvent  çéle* 
bi'e  ;  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'unejtenre  noble'fort 
conudérable.  * 

j.  Biornsholni  eft  une  cenfe  noble  confidé- 
rable  fituée  dans  le  Himmer  -  SyfTel.  Le  roi  Wal- 
demar  I  y  avoit  fondé  &  bâti  en  Tannée  11^8  pour 
les  moines  Bernardins  un  riche  couvent  fous  le  nom 
la^in  de  Vitae  Schola^  en  langage  du  pays  Fitsikild^^ 
yiflskiol^  ou  Vitskôl^  avec  une  fuperbe  églife  qui 
pafToit  pour  une  des  plus  belles  du  nord,  mais  qui 
fi'eft  plus  qu'un  tas  de  pierres.  Ce  couvent  ayant  été 
fécularifé  ,  le  roi  Frédéric  JI  le  transféra  avec  toutes 
fcs  dépendances  en  TannR  i>73,  par  échange,  au 
confeille  rd£ut  Aôflf* Jhtfec/c/i  de  Stenalt,  quilm 

donna  fou  nom.  * 

7».  Du 
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•  ti,.  Du  diocefe  de  IViborgé 

Ce  diocefe  confine  vers  le  nord  au  golfe  àû 
Lymfourt,  au  levant  à  celui  du  Cattegat;  vers 
le  midi  au  diocefe  d'Aarhuus  &  à  celui  de  Ripen^ 
&  enfin  vers  le  Couchant  au  même  diocefe  de 
Ripeth  Sa  longueur  efl:  de  dise  milles  &  ^  \kr^ 
geur  de  douze.  Comme  il  a  beaucoup  perdu 
de  fon.  étendue  4  il  eft  «lujourd^hui  le  plus  pe-*  * 
tit  des  quatre  diocefes  qui  compofent  le  Jut- 
land.  Autrefois  il  comprenoit  trois  Syjfels  ou 
grande  diftridts,  favblr:  i  )  le  HimmeirAS^jfeU 
dont  les  Gx  herreds  ou  prévôtés  ont  été  rap- 
portées dans  l'article  dit  diocefe  d'Aalborg. 
2)  VOmnier  Syjjel^  qui  avoit  autrefois  dans  • 
fa  dépendance  les  Aerreds  de  StcfriHg^  Oden^^ 
fild^  Hald  &  GelOi  ain(î  que  celix  de  J{iW« 
Korling  5  Aliddelfom  &  liends  avec  les  villes  de 
fVihorgy  Randm^  Mùoriaguer^  StHobroé. 
Le  Salling  -  SyjfeJ  qui  a  quatre  Herreds  &  H 
ville  de  Sài^e.  Aujourd^Jiui  le  diocefe  de  Wi- 
borg  ti'a  plus  que  la  moitié  de  VOmmr^Syf^ 
Jcl,  &  le  Salling^  Syjfel. 

La  partie  occidentale  du  diocefe  de  "W-^iborg  * 
u'eft  pour  la  plupart  que  bruyères*  Mais  ea 
revanche  la  partie  feptentcionale  eft  très-fer^ 
tile,  furtoutdansleSallliig-Syflel,  autrement  . 
dit  le  bailliage  de  Skivehouâ ,  où  l'on  trouve 
aulTi  dVxcellens  chevaux.  Il  croit  dans  lé 
Rinda  -  Herred  du  leigle  admirable.  Uévéc/ié 
fVibwg  fut  érigé  et!  Tannée  106  j*  par  Suc- 
II ,  &  fon  premier  évèque  s^apelk  Hôribert* 

En 


Digitizod  by  Googlc 


kOYAUMjB  D£  bÀKÈMÀRÎti 


En  17^9  oh  comptoit  dans  le  dioorfe  èâtiéC 

S 9^3  99         ^  diocele  de  Wiborg  contient  t 

&  un  bourg. 

\\  Wihourg  .i  ou  Viborgy  capitale  du  diocefe  &  dé 
tout  le  Jiîtland.  Elle  eft  ikuée  au*milieu  du  pays ,  fut 
les  bords  du  lac  d'Asmild^  qui  eil  fort  poiflbnneux» 
Si  Wiborg  n'eft  pas  la  plus  ancienne  ville  du  royau* 
îne  de  Danemaik)  elle  eft  au  moins  au  noinbf€  dei . 

!)lus  anciennes.  Autrefois  elle  étoit  puiiTante ,  &  ren- 
ërflioit  avant  la  réforme  12  cglifes  &  fi^  cotiTens» 
/»cli:el!(îment  elle  a  environ  un  demi  -  mille  de  circuit 
év:  contient  trois  paroifTes,  trois  marchés ,  fix  portes 
te  vin^  -  huit  rues ,  taift  grandes  que  petites.  Elle  eft 
lie  liège  du  bailli  diocéfain&  laréfidence  derévèque: 
réglife  cathédrale  étoit  autrefois  fort  confidérce  pat 
rapport  à  Saint  Kield  ou  KètU  qui  én  avoit  été  évé» 
que ,  &  elle  ft  vankok  d'avoir  beaucoup  de  reliquesi 
Elle  fut  d^abord  bâtie  en  1 189  en  même  temps  qu'un 
collège  d'Auguftins  qui  y  ctoit  contigu.  On  confer- 
ve  derrière  fautel  de  cette  cathédrale  une  châffe  de 
ier-^  blanc  qui  renferme  les  oiTemens  du  roi  Eric  Glip« 
ping  tué  en  Tannée  iî86«  Ayant  été  incendiée  en 
1726  elle  fut  rebâtie  à  n^.  Wiborg  a  un  hôpital  dl^ 
tenant  à  Tcglife  des  fteres  gris ,  rd>âtie  à  heuf. 
collège  de  la  cathédrale  fut  fondé  peu  de  temps  avant 
la  réforme  par  George  Friis ,  dernier  évéque  catho* 
lique  de  Wiborg.  11  eft  compofé  de  fix  profeOeurs^ 
&  poiiede  quelques  Jbonnes  prébendes  ^  otitre  une 
communauté-royale  de  pauvres  écoliers»  Le  bâtiment 
oà  fe  tient  tous  les  mois  la  juftice  provinciale  de  touf 
fe  Nord  -  Judand ,  eft  fort  beau»  H  y  a  dans  la  maifon 
de  correélion  des  manufadlures  de  toUes  &  d'étoffeë 
die  laine»  Dans  les  temps  où  les  états  du  Jutland  te- 
noient  leurs  diètes  6c  autres  affemblées  folemnelles  à 
"Wiborg,  cette  ville  étoit  plus  aifée.  Elle  ne  laide  pas 
«ejpencbat  que  d'être  tacoie  allez  bien)  foit  à  caufit 

d^ 


Digitized  by  Google 


■ 


1£  JUtLAMDA*  1^^ 

.  de  la  juftice  provinciale  qui  y  a  fon  fiege ,  que  dô 
k  famôufe  foire  de  Pâques  appellée  SnapJHng  ^  qui 
commence  le  vingt  -  fix  avril  &  dure  quinze  jotir& 
Le  terréiii  dépendant  de  la  ville  peut  avoir  deilx  mil^ 
les  de  circuit»  Autrefois  les  rojs  de  Danèmark  y  alloient 
recevoir  Thommage  de  leurs  fujets.  En  Tannée  948 
le  roi  Harald  Biaatand  y  afleinbla  les  états  -  généraux 
du  royaume,. pendant  la  tenue  desquels  Fopon  prêcha 
la  foi  avec  fucces.  En  1^2}  cette  ville  retùfa  l'obéif* 
fance  au  roi  Chriftian  II  ^  &en  i{28  elle  donna  en^ 
trée  à  la  réforme  dans  le  royâumt  de  Danemark.  Eâ 
1606  la  ville  de  NC^iborg  -fut  totalément  confumée  par 
les  flammes.  Un  autre  incendie  arrivé  en  1*726  ert 
confuma  de  nouveau  la  plus  grande  &  la  meilleur» 
partie  ;  mais  ces  défajtres  font  réparés  actuellement. 

2  )  Mariaguer ,  en  latin  j4ger  Maria ^  eil  une  pe- 
tite  ville  bâtie  ftir  le  golfe  de  JUariaguerfiord^  lequel 
a  quatre  mllte  en  longueur  un  demUmiUe  en  lar^ 
geur.  Les  habitans  de  Mariaguer  y  exercent  une  forti 
de  navigation  &  y  font  un  petit  commerce ,  qui  con^ 
fille  principalement  en  chaux  &  en  pierres.  Le  cou^ 
vent  de  Ste  Brigitte  qui  apparteiioit  autrefois  à  l'é- 

Î|iife  du  lieu,  &  qui  elt  aujourd'hui  converti  en  mai^ 
on  de  ville,  «roitété  fondé  avant  l'an  1426  &  étoit 
devenu  par  des  progrès  fucceffifs  le  plus  grand  &  le 
pjus  riche  du  pays.  L  eglife  paroiflialê  doit  être  répu- 
tée parmi  les  plus  grandes  &  les  plus  fpacieufcs^du^ 
pays.  Elle  eft  léparée  de  fon  clocher  par  un  bàtmienc 
beaucoup  moins  élevé  ,  qu'on  appelle  le  dôme^ 
Ces.  bâtimens  ^  ainii  que  l'ancien  couvent  de  Ste  Bri- 
gitte, font  hors  de  la  ville ^  &  ont  Une  afliette  piui 
élevée  qu'elle^  «  . 

Skivéi  en  latiii  Schiva^  oU  ScheviOn  éft  unë 
ville  très  -  ancienne ,  mâîs  petite  &  de  peu  d'apparen- 
ce, fituée  dans  le  pays  de  Saiiing,  qui  fait  partie  du 
Hind  -  Bory^  -  Htrred,  Elle  s'entretient  principalement 
du  commerce  de  chevaux  ,  de  boeufs  &  de  grains^ 
Ses  habitans  naviguent  (Jans^le  golfe  du  Lynifourt^ 
fur  les  rivières  voifmes  de  ce  golfe ,  &  fur  celles  qui 

ft«iitiii^  ¥^ptiif9rtpeiaîmtttl^^  Cei9 
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te  ville  a  effuyé  en  difFéirens  temps  des  incendies CQd^*'  « 
fidérables  ,  principalement  en  17     &  en  17 jç» 

j^'  Vychràbingi^  eft  une  ville  ailee,  ^uoiqtie peti« 
te«  £11^  eft  b&tie  dans  i'isk  de  Mors ,  qui  a  un  bon 
port  avec  un  commerce  iharirime. 

^.  Hobroc  ..  tn  htm  hohfaa  ,  oh  Hopvntum  ,  eft 
un  p'etic  bourg  ayant  marché,  dont  les  habitans  s^eii- 
tretienn'ent  principalcn  ent  de  Tagriculture  &  de 
la  navigation  qu'ils  font  dans  k  golfe  de  Mariaguer* 
fiord 

6.  Wbe^  petite  tilie  dont  les  privilèges  datent  de 

Fsuince  1727. 

//k  Lts  hailliageî  rtyàux  fuivanSé 

t.  Le  bailliage  de  Halds^  qui  dre  fon nom 
S" un  ancien  château»  Fortifié ,  bâti  aul^otd  d^un 
làc  ,  &  devenu  le  refuge  des  évèques  catholi- 
ques de  Wiborg  à  qui  il  apatteftoit  en  propre. 
Ce  bailliage  a  dans  fa  dépendance  les  dijiri&s 
.du  fud  &  du  nord  de  Tisle  de  Mors  »  avec' ceux 
de  Norlyng^  de  Middelfom^  de  Sùrtdfrlyng  ^ 
de  Rinds  &  de  Fiends.  L'isle  de  Lejfôé  ou 
Ldtjfùé  dan$  le  Cattegat  ^  diftante  de  trois  mil« 
Jicm  de  Sccbie  dans  le  diocefe  d'Aalborg,  apar- 
ti^c  au  NèrlyHgs^  Herred^  &  a  un  prévôt  pro« 
vincial.  Cette  isle  a  trois  milles  en  longueur 
&UII  mille  en  largeur;  elle  eft  aflez  fertile > 
&  a  trois  églifes.  La  plus  grande  partie  de  Ton 
produit  apaitiénc  aux  chanoines  de  Wiborg.  . 
Près  de  là  fe  àouve  le  dangereux  écueil  de 
î^iding  fur  lequel  habitent  des  pécheurs. 

2.  Le  bailliage  de  Sl^vehotis ,  formé  du  pays 
*    de  Saliing^  eft  long  de  cinq  milles ,  large  de 
trois,  &  forme  une  presqu'isle  entourée  de 
trots  totés  des  eaux  du-  golie  de  Lymfourt.  U 
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a  âsns  ia  dépendance  les  heitedi  fuivaiis  (a* 

voir:  de  Havre,  de  N(^rr€^  de  Siçddi3i£  &  69 
JùttSorg  ou  Hi^nborg.^         "  '  » 

5.  Dm  A'o^^yè  ^Aarhoufe. 
Le  diocefe  ^Aarhouse  (  qui  s^écrit  en  danois 
Aarhuus^  confine  à  celui  de  Wiborg  près  du 
golfede  Mariaguerfiord.  De  1»  il  s'étend  le  long 
du  Cattegat  refpace  de  quinze  milles  en  lon- 
gueur ,  fur  huit  à  neuf  de  largeur.  Le  centre 
de  ce  diocefe  ne  confifte  à  la  vérité  qu'en  bruyè- 
res ,  dont  la  pnncipale  eft  la  lande  à' Al  {Alr^ 
kide  )  qui  a  quatre  milles  de  long  ;  mais  en 
revanche  les  caij^tons  qui  avoifinent  la  mex  font 
d'une  fertilité  incomparables  d^où  vient  qu'on 
en  exporte  tous  les  ans  de  grandes  quantités 
de  grains.  Les  bêtes  à  corne  y  font  aufli  d'un 
rapport  confidérable.  Le  bois  y  devient  hire* 
Le  Gotiden  tient  le  premier  rang  parmi  les  fleu* 
ves  qui  arrbfeut  cette  province.  Les  meilleur 
res  terres  nobles  y  font  au  nombre  de  foixan- 
te  &  dix. 

Vivichi  J^Aarhoufe  n*a  été  établi  qu^après 
ceux  de  Sleswig  &  de  Ripen,  en  l'année  948 
0U9fo.  Son  premier  évèque  s'appelloit  Rimm 
hrand^  Rembrandt  ou  Regimbrand.  Mais  cet 
évèché  ayant  été  éteint  Tan  980  dans  uriê  per- 
ficution  que  les  chrétiens  eurent  à  efliiyer, 
le  diftrid  qui  y  apartenoit,  fut  joint  à  réyè- 
ché  de  Ripen,  fi^  ce  ne  fut  qu'en  Panijée  loffy 
que  Sueno  II  rétablit  Tevèché  d'Aarhoufe ,  où  * 

1769  on  comptoit  1 1799^9  ames,  &  qui 
contient  aujourd'hui  :  '  .  .    •  . 

Gioffr.  àf  Mm/cA.  Tom.  L      Q.       1.  U$ 
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h  Les  Viies  fuhmttei. 

*  I.  Aarhuus ,  (  Aarhoiife)  en  latin  Remorum  do* 
muSj  capitale  do  dioceft  de  ce  nl^m,  eftfitiiée  aflez 
hm  t  mais  dans  une  Jielle  plaine  entre  la  mer  &  un 

lac,  dont  l'eau  s'ecoule  par  un  c^nal  aiTez  large  ,  & 
^traverfe  la  ville  en  la  partageant  en  deux  parties  iné- 
îgales.  Elle  eft  ouverte,  grande  &  bien  peuplée  :  on 
y  trouve  fix  portes^  deux  marchés,  deuxégliiesprinp 
cij)ales ,  avec  une  troifieme  qui  eft  moindre ,  un  pa- 
rfais epifcopd^  un  collège  cathédial  de  lix^c{affes & 
tm  hôpital  pourvu  de  t>ons  revenus.  Quant  à  Féglifis 
cathédrale,  c'eft  un  bâtiment  confidérable ,  long  de 
.cent  -  cinquante  pas,  large  de  quatre  -  vingt  -  feize, 
&  élevé  à -peu -près  de  quarante -cinq  aunes  d'AJ|e- 
magne.  Il  a  été  commencé  en  Tannée  1201,  &  ren» 

.  ferme  de  beaux  monumens.  Av^t  la  réforme  9  il  y 
avoit  à  ^{«rhoufe  trois  couvens ,  deux  de  moines  & 
un  de  religieufes.  L'aiTemblée  des  prévôts  du  diocefe 
fe  tient  tous  les  ans  deux  fois  dans  la  ^aifon  capitu» 
laire.  Aarhoufe  fait  un  bon  commerce  :  fon  port, 
qui  eft  à  l'embouchure  du  canal  dont  nous  avons  par- 
lé plus  haut  &  qui  traverfe  la  viUe ,  eft  lùr  &  com- 

-mode,  quoiqu'il  foit  afTez  petit,  &  que  lés  eaux  y 

.  foient  trop  bafles  dans  de  certdns  temps*  On  s'em- 
barque dans  ce  port  pour  Kallundborg  en  Seelande  ; 
le  trajet  de  Tun  à  l'autre  eft  de  douze  milles.  Il  n'y 
avoit  au  onzième  fiecle  en  cet  endroit  qu  un  port  tout 
nud,  avec  quelques  méchantes  maifons  ;  la  ville  pro- 
prement dite  etoit  plus  reculée  dans  le  pays ,  à  -  peu- 
près  d'un  demi -mille 5  dans  refpace  qu'occupe  au* 

'  ]0ur(^*hui  le  village  de  Lisberg.  Dans  la  fuite  des 
temps  y  &  peut-être  même  dès  la  fin  du  onzième  fiècle^ 
commodité  de  la  navigation  fut  caufe  que  l'on  bâ- 
tit la  ville  actuelle ,  qui  du  depuis  s'cit  cunlidérable- 
ment  augmentée.  Elle  eft  fituée  dans  le  bailliage  de 
Hauerbâllegaard^  partie  dansie  Mask*  Merred^  & 
partie  dans  le  Vin^:^  Herred. 

2*  KandcrSf  enïsitin  Kandrujta ^  ou  Randrujium^ 
ville  de  oommerce  connue  &  aifcn^i  médiocremene 

o  grande. 
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grande,  fitnéè  fur  le  Gouden ,  &  Mtie  à  rantiqoe; 

mais  compofée  de  maifons  fort  folides  &  fort  éle- 
vées. Elle  poirédoit  autrefois  quatre  églifes  &  deux 
couvens  ;  adtuellement  elle  n'a  qu'une  églifeparoiilia* 
k,  un  collège  de  langue  latine,  un  riche  hôpital  pour 
cent -trente  malades,  &  une  chapelle  fituée  hors  de 
h  Tille.  L'ancien  diàteau^  de  cette  ville ,  appellé 
Dronningborg ,  étoit  fortifié  &  eft  connu  dans  l1biib)i« 
Te.  Randers  eft  renommé  pour  fes  gands  de  peau ,  fes 
faumons,  fa  poterie,  &fa  bonne  bière;  il  y  a  une 
rafinerie  de  fucre ,  &  Ion  y  prépare  du  noir  de  fu- 
mée :  cependant  tous  les  gands  qui  portent  le  nom 
de  Randers ,  n'y  ont  pas  été  faits  pour  cela  ;  les  vil- 
les voifines  lui  en  fourniiTeni;  beaucoup.  Autrefiiis  il 
étoit  fortifié.  H  en  effc  fait  mention  pour  la  première 
fcis  dans  Thiftoire  vers  Tan  1247  ?  temps  auquel  cette 
ville  fut  brûlée  par  l'ennemi.  En  1587  il  s'y  tint  une 
aflemblée  générale  de  tous  les  Etats  du  royaume.  El- 
fe eft  iltuée  dans  le  circuit  du  bailliage  .de  Dron» 
ningl^g. 

}.  Ebcltoft^  Ebeltoftia^  oif  Pomagrium  eii  1». 
tin ,  eft  une  petite  ville  fur  le  golfe   Bbeltofterwick  t 

qui  forme;  un  très -bon  port  pour  des  bâtimens  de 
moyenne  grandeur  ;  ce  qui  procure  une  forte  de  com- 
merce aux  habitans.  Elle  ell  comprife  dans  le  baillia- 
ge de  HaUoe\  qui  fait  partie  du  AfoZf  -  Hcrred.  Non 
loin  de  là  eft  te  célèbre  cap  d'MelUnés^  ou  Helgendt 
c^eft  - àdire  cap  desTmiUs. 

4.  Horjinst  enmînHorsneJIay  ou  Hothersne* 
Jîum  ,  nom  qui  figijifie  cap  de  Hothers ,  eft  une  bon- 
ne ville  de  moyenne  grandeur  fur  le  bord  de  la  mer 
Baltique.  Elle  a  deux  églifes,  dans  l'une  desquelles, 
oui  apartenoit  autrefois  à  un  couvent  ^  il  y  a  unô 
duure  de  bois  d'ébene  &  du  Bretil  qui,  dit- on ^ 
n'a  pas  fa  pareiUe  dans  tout  le  Danemark  ;  elle  a  en 
outre  un  collège  de  langue  latine  ,  un  hôpital  bien 
rente ,  avec  un  prédicateur  qui  lui  eft  uniquement  af> 
fecté  ,  &  des  manufactures  de  draps ,  de  flanelle ,  & 
d'autres  étoffes  de  laine.  Son  port  n*eft  pas  alfez  pro- 
fiaoïd  pour  des  vaifieaux  péfamment  diargés.  C'eft 

(^a  peur* 
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iiptirquoi  ils  jettent  l'ancre  à  la  diftance  d'un  quart  dm 
mille  )  où  Ton  déchsM^ge  les  mark^handifes  dans  dei 
jbarques  qui  remontent  un  canal  aifez  confidéiable  au 
joiidi  de  hi  ville  ^  &  en  rapportent  celles  qu'cm  veut 
charger  fuir  ces  vaiflêaux»  L'ancien  château  de  Stiern* 
holm^  qui  donne  fon  nom  au  bailliage  circonvoifm, 
ctoit  bâti  à  l'entrée  de  ce  port.  En  Tannée  iSH  le 
roi  Chriftian  III  reçut  en  cet  endroit  l'hommage  de. 
fes  fujets  en  rafe  campagne.  Cette  \iUe  tient  fen  noia 
jSn  toi  HoUr ,  fon  fondateur.  ] 
5»  Skanderborg ,  petite  ville  féparée  de  fon  églife  \ 
dtfk  pour  cette  rai(on  que  fts  nabitans  ' affilient  ao 
fermon  dans  la  chapelle  du  château ,  lequel  eft  remar- 
quable par  fon  antiquité.  11  eft  fitué  dans  une  contrée 
agréable  ,  environné  de  tous  cotes  d'eau  &.  de  forets. 
Les  anciens  rois ,  depuis  rétablifTement  du  chriltia-^ 
nSfine  dans  ces  contrées,  y  faifoient,  les  uns  coiv 
ftamment^  les  autres  fort  fouvent  leur  demeure ,  & 
il  étoit  confidérable  à  la  manière  de  ces  temps  reculés. 
Frédéric  It  alloit  s*y  divertir  fréquemment  en  été. 
Le  roi  Chriftian  IV  .y  pafTa  la  plus  grande  partie  de 
fon  enfance.  Le  roi  Frédéric  IV  en  rendit  rintéiieur 
plus  commode  ,  &  y  fit  faire  un  jardin.  En  Tannée 
175 1  on  y  établit  une  iabrique  d'ocre,  où  Tonrafoie 
les  terres  brunes  9^  rouges  &  jaunes  ^  qui  fe  trouvent 
fn  grande  quantité  en  Jutlani^e. 

IL  Les  Bailliages  royaux  fuivans. 
« 

1.  Le  bailliage  de  Mariagtier^  duquel  dépen- 
dent les  Herreds  à^Oufild  &  de  Gisloum^  dont 
le  dernier  eft  fituc  dans  le  diocefe  de  Wi- 
borg ,  auquel  apartenoit  ci  -  devant  tout  ce 
bailliage. 

2.  Le  bailliage  de  Silkeborg ,  tire  fon  nom 
de  l'ancien  &  célèbre  château  de  Silkeborg  » 
qui  eft  vafte ,  &  faifoit  autrefois  une  efpece 
df  fortereiië»    comprend  les  Herreds  de  Giern^ 

^  '  '  Hid\ 
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Jlid  Limgaard  &  IVrad^  L%life  paroU&alf 
de  Karoup ,  fituée^  dans  le  troifieme  Herred  $ 
étoit  du  temps  des  catholiques  romains  célèbre 
par  fon  pèlerinage. 

5.  Le  bailliage  de  Dronningborg  ^  ainfi  ap- 
pelle d'un  château  ^uiné,  comprend  les  Her-> 
re4s  de  Rougfad  &  de  Stôfring  ,  avec  Tab» 
baye  noble  de  Stofriagaard^  fondée  en  173  j 
^our  une  prieure  &  douze  demoilèlles  nobles» 
par  la  Dame  Chriftine  Harboe  confeiJlere-pri- 
iFée  j  4iée;  Fouiren ,  laquelle  la  dota  dé  ion  pro- 
pre bien  i  enfuite  les  Herreds  de  Houlberg  ^ 
de  GaUàen  avec  le  château  de  Clatishohu  ha* 
Jbité  par  la  reine  Anne  Sophie  jusqu^à  là  mort,* 
ic  ceux  de  G^Vr/^t;  9  àQ  Hàrjre/iald  ^  dans  lequel 
on  remarqué  l'églife  paroîflîale  de  GUnjlroup]^ 
où  il  y  avoit  autrefois  un  couv.çnt  de  Béné- 
.didinS)  appelle  Nôtre -Klofter  9  Tun  des*  plus 
-^hciens  de  tout  le  royaume  de  Danemark. 

4«  Le  bailliage  d'Aakilir^  qui  tire  fon  nom 
d'un  ancien  chàte^  aâuellement  détruit,  & 
d'une  terre  noble  dç  ce  nom.  Il  n'eft  compo- 
se que  du  ièul  Herred  de  Had$^  auquel  ^ar* 
tiennent  les  isles  à'Alroé  &  d'Eudelave  dans 
le  golfe  de  Horfens.  " 

f .  Le  baittiage  de  Skàuâerborg ,  comprend 
le  Herred  Aq  Thàrjlitîg^  ou  Thorjlingy  dsoc 
le  bourg  de  Rye ,  en  latin  Bms  régis ,  lequel 
doit  avoir  été  autrefois  une  petite  ville,  où  b 
noblefle  élut  en  Pannée  if  ^4  le  roi  Chriftian 
IIL  Ce  bailliage  comprend  encore  les  Herreds 
de  Sabroé^  à^.Woor^  dans  lequel  on  trouve 
r  mkre^ 
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fV^^  9      Vàhr ,  dont  Péglife  paroiflîale  ren^  , 
ferme  le  tombeau  de  Pinfortimé  Pierre  Schou-» 
mâcher ,  autrefois  comte  de  GreiâFenfeld  » 
chancelier  du  ro3^ume  de  Danepiark^  &  es^ 
fin  les  Herreds  de  Hielmslef  &  de  FramUf. 

6*  Le  haiUiage  de  HauerbaUegaard  ,  qui 
comprend  \ei  Herreds  de  Hasle^  de  Kingy  & 
de  iVefier  •  Liisberg. 

7.  Le  bailliage  de  Stiemkolm^,  ainfi  appellé 
d'un  ancien  château  fitué  près  d^Aarboufe» 
iconfifte  dans  les  Herreds  de  Bierge  »  de  HoS^ 
ting ,  &  de  Niim  :  dans  ce  dernier  eft  H/i»- 
^étât  ^  village,  où  une  femme  qpulente»  ap*. 
pellée  Dorothée  Tanhoé ,  ibtàà  au  comment 
çement  du  dix -huitième  fiecle  un  hôpital  trè&- 
bien  entreténu  pouY  vingt  «quatrb  pauvres. 

8-  bailliage  de  KctUûé ,  lequel  tire  fon 
nom  d'un  ancien  diàteau  fortifié  qui  eft  ao^ 
jourd'huî  converti  en  un  hôpital,  fi:  cfonrient 
les  Herreds  à^Oefier^  Liisberg^  de  Mois  y  le 
Sinder  &  le  Nôrre  j  avec  le  bourg  de  Ori» 
méj  CGreenaae,  ou  Grinov^  ^  placé  dans 
une  contrée  appellée  Mois  i  &  l'isle  à^AnAolt 
fituéc  dans  le  Cattegat  k  huit  milles  de  la  cô- 
.  te  du  Jutlande  »  &  à  dix  milles  des  côtes  de 
Seelande*  Cette  isle  eft  dangéreuie  pour  les 
navigateurs ,  par  rapport  à  la  quantité  de  bancs 
de  fable  qui  Tenvironnent;  auffi  y  entretient- 
on  en  hiver  des  fanaux  pour  les  guider.  Ses 
habitans  s'entretiemient  en  grande  partie  de 
la  pèche  des  chiens  marins.  Ce  bailliage  con. 
tient  auffî  le  Htrred  de  Sonderhald^  qui  a  un 

'  ^  villa^ 
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«îBfege  nomme  ElfeuM^  dont;  Téglife  eft  re. 
marquable  parce  que  Pon  y  bâdt  en  Tannéf 
1040  un  couvent ,  qui  eU;  ie  premier  du  paj^s 
ide  la  fondation  duquel  on  ait  dey  notions  ce% 

tailles.  L'cglife  de  Horning  eft  auflî  remar- 
quable en  ce  qu'elle  renferme  un  ii^perbe  mau- 
folée  en  marbre^  érigé  à  la  mémoire  de  Jea» 
triis.  Celle  à'Aufning  poflede-les  fuperbe» 
'tombeaux  de  k  &miUe  des  coinfees  4ff  Scheek 

m.  Dans  U.Mreuit  du  Mocefe  iTAr/ioufi 
on  trouve  Us  comtés  &  les  haronies 

Suivantes. 

I,  Le  comté  de  Friifenborg^  entre  Randeis 
&  Aarhpufe,  avec  le  château  de.  piême  nom, 
^artient  au  comte  de  Friis.  Ses  apartenances 
confifteiit  dans  les  terres  de  Friifenborgj  HaoS- 
io/îw,  Enslefgaard^  OeJèerg4$ard  ^  &  la  ferme 
de  Touljlrotip. 

X.  VoMien- comté  de  Lœwenholm  a  été  yen- 
du  pat  kfamiUe  dès  comtés  dé  DanèsHèld- 
SamPoé,  à  des  particuliers  qui  jouilTent ,  avec 
Vrmiffion  du  roi , .  des  immunités  &  droits  de 
comtes ,  en  tant  que  ces  droits  font  réeis ,  & 
tn  jouiront  tant  qu^il  lubûftera  des  rejettons 
delà  branche  mâle  de  la  maifon  de  Dmteskjold.  * 
L&  comte  de  ScAeil  apartient  au  comte 
^eeenom,  i&eftcompofé  des  terres  de 
"û'Oerbeck  de  ScJûerrad,  &  à'Oejlergaard.  '  - 

4.  La  baronie  de  Hùgkolm ,  apartient  à  k 
'femille  de  la  Lahe* 

I 

J     -  '  • 


'  S.  La  baranie  de  Mair fille sbor'g^  apartienfi- 
ttii  comte  <le  Daneskiold  Samfôé.  ' 
'  (>.  \jà  baronie  de  tVMelmsborg,  apartient 
au  baron  €b6ldëefKu:ôm^  &  coiâfte  dans  les 

terres  de  IVilhelmsborg  8c  de  Moesguardy  * 

^*  '    iF.  Lq  Terre  noble  de  Rofenholm.  * 

La  Terremble  de  Rofenholm  eft  fituée xlana 

Ja  paroiffe  de  Ijoy^sletp  qui  dépend  du  Herred 
d'Oefier^Uisberg^  dans  le  bailliage  de  Kallûé. 
Elle  fut  célèbre  du  temps  du  fw^it  Holgér 
Ko^nkraatz  &  de  Ton  fils  ËriCt  ^>en  avoieiit 
fàk  une  véritable  demeure  des  Mufes.  L'on 
remarque  dans  Téglife  de  Hornslet  la  fépultu- 
îe  de  la  fainiile  ,ides  Rofenkrantsi.  Cétte  égli^ 
le  poflede  en  outre  une  bibliothèque^        *  ^ 

4.   Le  âiocefe  de  Ribe.  .  ,| 

•  îjc  Moeefe  de  Ribe  confine  au  nord  avec  le 

golfe  de  Lymfourt  ;  au  levant  avec  les  dioce- 
de  Wiborg^&  d'Aarhou^,.  aiiifî  qu'avec 
Je  petit  Belt  ;  au  fud  avec  le  duché  de  Sleswig 
^dont .  il  revendique  plufîeurs  pajcties  9  & 
opucbant  il  s'étend  dans  la  mer,  du  nord  &  la 
mer  occideiitale.  L^  côfe  vmfine  ^  cap  de  Bo* 
iuirg  eft  très^dangereufè;.  Le  âiocefe  de  Ribp 
s'étend  en  terre  -  ferme  à  trente  milles  en  lon- 
gueur y  8c  k  onze  ou  douze  milles  çn  largeur. 
Il  eft  bien  le  plus  grand  des  quadres  citiocefès 
qui  compofent  le  Jutlande,  mais  non  pas  le 
plus  fertile  9  ni  le  plus  peuplé  5  ce  qui  provient 
des  vaftes  bruyères  qui  s'y  trouvent ,  princi-  , 

paiement  de  la  grafide  bruyère  appellée  jiaU 
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qui  règne  entare  SIdve  A^Kolding,  & 
qui  dans  une  ïôngcfcur  ftefept  mâles  eft  près- 
gu'abfolumeat  inpulte  &  fauvage.  Ola  n'em*  ' 
pèdie  point  qu'il  îCy  tit  des  caatons  où  la  ter^ 
re  eft  lîngulicrement  fertile,  ce  qui  a  lieu  fur- 
tout  dans  le  bailliage  de  Koldingen» 

L*évèché  de  Ribe  fut  fondé  en  Tannée  945 
par  Terapereur  Octon  I  »  après  que  ce  Prince  ' 
-eut  vaincu  &  converti  au  chrtftiamfine  le  roi 
Harald  Blaatande.  Le  premier  évèque  qui  le 
gouverna,  s'appelloit  Liefdagus,  ouLeofda- 
g  us.  Ce  diocefe  étoit  pour  lors  fort  confidâ- 
.rabie  &  d'une  grande  détendue.  D  a  été  long- 
temps le  feul  diocefe  du  ]\Hkméb:  U  é&'mèh 
nie  en  général  le  plus  ancien  de  tous  les  dio- 
pef^  de  panêtnark,  deNorv^égè,  4e  l'Islande , 
du  Grônlande,  de  la  Suéde  &  delaLivonie, 
fui  vaut  que  Jean  Moller  le  démontre  dans  une 
fevarite  diflfertation.  En  176^  on  y  compte 
i9'S^3^i*  habit^n$^  Qu  trouve  dans  ce  diocefe,:  , 

t.  Ribe  ^  Riptii  f  en  latin  Ripa  Cimbricd^  Ripdt 
'  fhunduJtoTum%  capitale  dv  diocefe  ,  doit  avoir  tiré 
^tm  nom  do  mot  ladn  ripa  9  &  de  la  rivierë  de  Vibu 
Aat^  furies  bords  de  laquelle  lelle  (fftbfttie.  H  pardtt 
•que  fon  origine  remonte  à  Tépoque  de  l'établiflement 
du  chriftianifme  dans  cette  contrée.  Aufli  paffe-t-eU  '  ' 
le ,  après  Wiborg ,  pour  la  plus  ancienne  ville  du 
Nord^Judande.  Anciennemwit  elle  étoit  une  des  plus 
célèbres  &  des  meilleures  vîHcs  du  nord.  Elle  avolt, 
*ootréf  égUfe  cadiédraie,  cinq  paroiffes,  dni^chape  Jes, 
quatre  couvens  aveclèibrs  égmes ,  un  chftteati  fortifié, 
'fix  ou  fept  -  cents  bourgeois,  le  droit  de  battre  mon- 

noie^  j&  quantité  de  vaiffeaux»  moyennant  lesquels  elfe 
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fcifoit  un  comrtiercc  oonfidoçible  en  Norwege^  c^l 
Jrance ,  en  Aogletenre ,  ca  hollande ,  &  en  d'autres 
*  contrées.  Tous  ces  avantages  furent  réduits  à  rien  par 
les  inc^dies,  fur- tout  dfm  de  l^unnée  i^go ,  par 
les  inondations  ft  pat  les  goerres  qui  accablèrent  tour 
<à  tour  cette  malheuteufe  ville,  en  forte  qu'elle  a  tou- 
jours été  de  plus  en  plus  en  décadence.  Voici  Tétat 
où  eUefe  trouve  actuellement.  La  Nibs-Aae  la  paiv 
tage  çn  deux  parties ,  dont  Tune  n*eft  que  le  faux- 
l)Ourg  &  l'autre  b  ville  proprement  dite.  La  dernière 
-eft  totalemmt  enviroraiée  de,  c«tte rivière ,  qui  fedé» 
borde  de  temps  en  temps.  Elle  pofTede  deux  églifes. 
La  cathédrale  ou  églife  de  Sainte  Marie ,  qui  eft  bâtie 
fur  le  Lilienberg,  eft  un  grand  édifice  où  font  enter- 
rés les  roi  Eric  111  &  Chriflo^he  1.  D'un  coté  du  chœur 
•eft  la  maifôn  capitulaîrc    où  fe  tient  le  confiftoire, 
oà  s'affemUeiit  ks  prévèts  du  dipcele  le  jour  de 
la  féte  de  St  Jean«  La  grande  églife  de  Ste  Catherin 
ne  doit  avoir  été  bâtie  au  treizième  fiecle  par  les  Do- 
minicains qui  avoient  leur  couvent  tout  près  de  là. 
•Le  collège  latin  de  cette  ville  eft  le  plus  ancien  qui 
.  cxifte  en  Danemark,  &aété,  comme  l'on  croit, 
^établi  ^  l'année  xdçS*  11  confifte  en  6^  clafies  gov- 
.▼ernées  par  fept  proftifeurs ,  ^  poiTede  un^  l^iDliodie^ 
*que  commencée  en  Pannée  1720.  L^ahcièn  coi«pcàit 
des  Dominicains  a  été  converti  en  un  hôpital  bien 
renté  &  bien  entretenu.  Il  y  a  en  outre  une  fonda- 
tion de  quarante  -  fix  ^meures  détachées  ks  unes 
des  autres  pour  le  logement  des  veuves  &  des  orphe^^ 
.lins ,  .m^ss  dont  la  plupart  font  en  ruine  &  ne  peu» 
vent  plus  être  habitées^  L'andenneblUrfeaétécvifir 
vcrtie  en  hôtel  de  ville.  «On  fait  encore  aujourd'hui 
à  Ribe  un  commerce  de  grains,  de  bœufs,  de  che- 
vaux ,  &  de  différentes  marchandifes.  Mais  com« 
mt  le  lit  de  la  rivière  s'.eft  comblé,  Ton  n'y  peut 
Jer  qu'avec  de  petits  bateaux.  Voici  Ifô  événement 
les  plus  remar9uables  concernant  cette  ville.  En  Faii» 
née  S60  ron  bâtit  en  cet  endroit  line  églife ,  qui  fut 
la  féconde  du  pays.   Il  s'eft  tenu  à  Ribe  un  concile 
^rovinoial  ^  de.ux.conçiles  s^tioï^x^  le  premier  en 
f .  « '  4  ^  r^nncc* 
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l^Élée  1246  9  &  les  deux  autres  ta-1441  &  1^42» 
En  15)3  9  le  roi  Fiéderic  I  y  fit  friqiper  les médaiUet 
-d'or  &  ^argent  commes  fous  lë  nom  de  Riper  ^  & 
émt  h  première  for  -  tout  eft  digne  de  remarque. 

2.  Kolding^  petite  ville  fur  la  rivière  de  même 
nom  ,  laquelle  fe  jette  là  dans  un  golfe  qui  s'étend 
depuis  le  petit  Belt  jusqu'en  cet  endroit  de  la  longueur 
d'ua  mille*  Elle  eft  fituée  fiirt  bas  eptre  deux  mon. 
tagnes ,  &  c'eft  une  de  pius'ancieBiiesiv^es  dapays:» 
quoiqu'il  n'en  Mt  fiiit  mendbn  dans  rhiftoire  que 
vers  Fan  1247.  Elle  renferme  une  égUfe,  un  collège 
pour  la  langue  latine  ,  fondé  &  richement  doté  par 
Dorothée  ,   époufe  du  roi  Chriftian  IIL  Son  port  eft 
bouché ,  ce  qui  fait  que  le  commerce  y  i^il  peu  coa^ 
fidénible.  Au  noid-oueft  de  la  ville,  on  voit  fur  mm 
teatemr  le  dikeau  étKoldingh»ift^'WataéRih  appd* 
ié  Otrensborg ,  on  diteom  de  Faigle  ;  le  duc  Abel-  en 
•commença  la  bâtiffe  en  Tannée  1248.  Les  rois  Chri- 
ftian III  &  IV ,  &  Frédéric  IV ,  y  firent  beaucoup  de 
changemens  &  d'améliorations.  Parmi  les  chofes  re- 
marquables qui  ^'y  trouvent^  on  compte  la  tour  appeU 
I  lée  des  Géam^  bâtie  par  Chriftian  IV ,  qui  a  uae 
irtatefi^rme  entoutée  d^ime  bainfiiade  de  pierre ,  ans 
quatre  angles  de  laquelle  Pon  a  érigé  des  ftatues  éga.-, 
lement  de  pierre,  &  de  fept  pieds  de  haut..  Le  châ- 
teau a  fon  églifc  particulière.  L'air  de  Kolding  eft  ré- 
puté fort  doux  &  fort  fain  ;  c'eft  pourquoi  le  rai  Chri* 
fiiaii  m  choifit  le  château  de  cette  ViUjs  pour  fa  réfî* 
dence  ordinaire  ;  ce  jnriace  y  finit  ies  jours  ed  Tannée 
1559-  I«e     Biéderic  fV  y  réfida  xroffi  avec  tonte  & 
wor  en  Tafinée  171 1 ,  lorsque  la  pefte  défoloit  Co- 
penhague.  Ce  q^i  rend  fur -tout  Kolding  remarquable^ 
ceft  le  péage  rôyal  qu'on  y  a  établi ,  Se  où  Ton  paye 
des  driits  pour  toutes  les  marchandifes  étrangères 
qui  y  arrivent  pV  la  rivière  d^Jldifè^  ainfi  que  pour 
fes  bœuft  &  les  'Cbevaux ,  qui  y  paflfoit  par  miUiets 
pour  être  conduits  «n  Sleswig  ft  plus  loin  èncofe. 
'On  acquitte  pour  chaque  bœuf  deux  ccus  d'empire. 
Il  y  a  en  outre  à  Koldin<^  quelques  manufadures  de 

Idioe.  Il  s'y  tinu  en  Tannée  1547      diète  qui  con*  ' 
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fcma  le^  privilèges  desvilles  hanféatiques^,  &  en'xtf^4 
,;ime  afl'emblce  de  tous  les  cvéques  du  royaume. 

).  Fridcriciaj  lafeuie  tortereiie  de  tojut  le  Jutlatt- 
de^  eft  une  ville  nouvellement  ibndéc  dans  une  con- 
trée fertile  fm  le  petit  Beit.  Elle  (Mwpe  beaucoiqi  de 
^rrain ,  mais  qui  ne  feca  de  long  -  temps  bâti  ni  ha*- 
'bîté  félon  le  plan.    Le  roi  Frédéric  III  en  jetta  les 
premiers  fondemens  en  Tannée  165 1 ,  mais  à  peine 
les  forcitications  en  furent- elles  achevées  Scl.i  nouveU 
ie  ville  un  peu  bâtie  &  . peuplée  ,  que  les  Suédois  la 
prirent  d'aifitut  en  léç?,  &larédiiiiirent  presque  to- 
rjij^dqpent  en  cendres»  La  guerre  qui  avoit  occafionnée 
%^md\rty  éUnttenninée,  la  viUefiit  rebâtie  &  l'on 
rétablit  les  fortifications.  Pour  y  attirer  des  habi- 
tans,  le  roi  Chriftian  V  accorda  en  Tannée  1682  à 
•cette  ville  le  droit  d'afyle  &  ck  franchife  pour  tous 
les  banqueroutiers  tant  nationaux  qu'étrangers ,  &  le 
^libre  exercice  de  la  religion  aux  réformés ,  ioix  ca- 
'  ^tholique^ &  aux  juifs,  qui. Foudroient  s'y  retirer.  Ci- 
•^vant  cetté  ville  n'étott  peint  iiijette  au  droit  d'ao- 
♦cife,  mais  elle  le  paye  aujourd'hui;  il  eft  vrai  que  le 
'roi  emploie  les  fommes  qui  en  proviennent  à  ia  bâ-  ^ 
-tiiTe  de  la  ville  même.  Les  fortifications  de  Fridericia 
.  font  aujourd  hui  en  bon  état;  cependant  vu  Tétenduc 
-de  fon  circuit^  fa  défenfe,  en  cas  de  liège  ,  exigeroit 
^e  forte  gacnifon.  Fridericia  jouit  du  droit  d'étape.jt 

*  iie  magafin;-  maisiliie  lui  eft  gueres  profitable  èmtfi 

-  d'avoir  un  bpn^port.  Elle  renferme  deux  églifes  lu- 
îthériennes,  dans  Tune  desquelles,  qui  eft  Téglife  de 
.'S.  Michel,  on  prêche  alternativement  en  danois  &  en 

•  allemand  ;  une  églifc  pour  les  réformés  &  une  autre 
«pour  les  catholiques.  On  y  trouve  auili  une  fynago- 
^e ,  un  collège  de  langue  latine ,  lin  bon  arfenal  & 
rime  iavonerie»  On  y  plante  du  tabac,  auifi-^biend^ 
:dans  que  hors  de  la  ville.  Tous  les  vaiifeaux  qui  pat 
îfcnt  par  le  petit  Belt,  font  obligés  de  payer  en  cet 

-  endrpit  un  certain  droit  pour  les  marchandifes  qu'ils 
portent.  Cette  ville  s'appelioit  dans  fes  commence* 

^Biens  FridcridisoddCm 
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Meja^  w  Vedelia  f  eft  ime  petite  ville  bâtie  dam 
une  contrée  très  -  wcaUe ,  entre  deux  montagnei 
otuvertes  de  hom.  Il  fort  de  ces  montagnes  une  petite 

rivière  qui  fe  partage  en  trois  bras,  dont  Tun  traverfe 
la  ville  ^  tandis  que  les  deux  autres  Tentourcnt  & 
fcmblent  rembrafTer;  après  quoi  ces  trois  bras  fe  réu* 
niffent  do  nouveau  &  forment  une  feule  6c  même  ri^ 
viere ,  qui  fe  jette  dans  le  grand  golfe  appelle  IVe» 
lefiordu  £Ue  eft^ès*  abondante  en  ikumonSé  La  mri<« 
fon  de  ville  de  w  eile  étoit  ci  -  devant  un  couvent  de 
dominicains  fondé  en  Tannée  1227.  Les  habîtans  cul- 
tivent beaucoup  de  houblon  fur  le  penchant  des  deux 
montagnes  qui  les  enferment.  En  Tannée  i2<;6  il  fc 
tint  en  cet  endroit  une  grande  ^emblçe  de  tous  lea 
évéques  &  autres  prélats  danois ,  qui  y  firent  la  céle^ 
hre  conftitutioii:  Cum  ecclejîa  danica  aded  perfeeuf^ 
tioni  tyrannorum  fubjeSa^  ëfc.  laqueEe  fîit  enfuitt 
confirmée  .par  le  pape  Alexandre  IV,  &  qui  du  de* 
puis  a  fervi  fi  fouvent  de  prétexte  pour  colorer  la  dés- 
obéilTance  des  évéques  de  Danemark  envers  leuri 
fouverains.  En  Tannée  1278  il  s'y  tint  un  autre  fy- 
node.  IVcili  eft  auffi  %  lieu  où  la  noblelfe  renon(ia 
i  robéiflànce  du  roi  Chriftian  IL 

5.  WardCy  en  latin  Farda  ^  ou  Varihia^  étoie 
autrefois  une  ville  remarquable.  Mais  depuis  que  la* 
liviere  poifTonneufe  fur  laquelle  elle  eft  fituée  &  dana 
laquelle  on  pêche  de  bons  faumons,  ncft  plus  fi  pro- 
fonde qu^elie  Ta  été,  &  qu'en  conféquence  elle  ne 
peut  plus  porter  des  bàtimens  un  peu  chargés,  elle 
eft  beaucoup  déchue  ;  fi  bien  qu'elle  eft  aujourd'hui 
peu  confidéiable.  Elle  a  néànmoina  deux  églifes  ft 
poflede  un  territoire  affez  étendu ,  que  les  habitant 
s'appliquent  à  cultiver^  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de 
faire  en  outre  quelque  commerce.  'On  y  a  établi  de- 
puis quelque  temps  une  manufacture  de  foieries.  H 
s'y  tient  tous  les  ans  au  mois  d'oétobre  une  ailem« 
biée  de  tous  les  prévôts  du  diocefe  de  Ripen  ^  à  1»^ 
quelle  préfident  le  baiUi  diocéfain  ft  Tévéqu6« 
.  6.  Ringkiobing ,  eft  une  petite  ville  aifée  iitU^ 
«A  galfe  fort  étendu*  Fresque  tous  fes  habttans 

«'ade«i» 
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^éomtat  à  la  navigation  de  au  couahoMe  airec  il 
ifto#ege  &  avec  laUoHande,  oà  Ton  petitamrer  en 
trente  neiices,.  moyennant  un  bon. vent  Cette yille 

ell  aufli  Tentrepôt  ordinaire  des  marchandifes  qui  ar- 
rivent ou  qui  partent  pour  Wiborg  &  plufieurs  autres 
villes  du  pays.  Le  golfe,  fur  lequel  elle  eft  lituée  ^ 
fournit  une  pèche  abondante  en  |K)i{ron5  &  en  huitres» 
il  eft  profond  &  ^Bsz  fùr  ;  mais  fon  entrée  près  de 
Vifmindsgab  eft  dangereufe ,  parce  que  F  eao  f  amal^ 
fe  beaucoup  de  fable  &  y  forme  entr'autres  le  banc  de 
fable  de  Giadkp  ,  qui  eft  le  plus  dangereux  de  tous. 
Uon  voit  au  fud  de  'Nymindsgab  de  grandes  mon* 
tagnes  de  fable  blanc. 

•  7« .  Holjhbtoé latin  HoIJiebroa^  ou  Uolzeponm 
tum  9  eft  une  viUe  de  moyenne  grandeur ,  bâtie  fur 
une  rivkrépoîironneufe  qui  tombe  à  un  mille  &  demi 
BU  deflbus  fte,  la  v31e  dans  le  golfe  dont  nous  aivons 

parlé  dans  l'article  précédent»  Elle  n'eft  pas  aflez  pro- 
fonde pour  la  navigation.  Les  habitans  de  cette  vdle 
s'entretiennent  du  commerce  de  grains,  de  bœufs, 
'  &  principalement  de  chevaux.  Ils  ont  beaucoup  fouifert 
de  différens  incendies  depuirle  commencement  de  ce 
fiede.  JSolJiebroé  elt  fitue  dans  le  hened  d'Ouifborg. 

IL  Les  Bailliages  royaux  Juivam. 

I.  Le  bailliage  de  Riberhoufe  ,  '  qui  corn- 
prend  les  Herreds  de  Wefier ,  de  GOrding  » 
^e  Malt  &  de  Sc/iads.  A  deux  milles  tle  War- 
xle  proche  Jetting  ^  ou  Hierting^  qui  eft  ua 
bourg  bien  bâti ,  eft  l'embouchure  de  la  Warm 
^  de  dans  la  mer  d'Allemagne ,  où  elle  forme 
le  meilleur  port  de  tout  le  Judande»  appelle 
Graae  -  dyp.  L'isle  de  Fanoé^  qui  eft  du  Sofiads^^ 
Herreds  eft  (ituéedans  k  mer  occidentale.  El- 
le a  lin  mille  &  demi  de  long,  &  eft  habitée 
.par  des  pécheurs  &  des  mariniers.  Ceft  de  là 

ique  viennenk  1«  pUes  <k  Ripeiu 
'     •  2»  Le 
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2.  Le  bailliage  Bofling ,  comprend  les 
Uirreds  de  VM^tdd^  de ScAodbQrg  (dans  le^ 

quel  fe  trouve  le  bourg  de  Lemviigj  en  latia 

borg  &  de  Hiind.  Ejivadgaard  eft  un  couvent 
de  filles  &  de  femmes^ 

3.  Le  bailUage  de  Umdeuàs^  oomprend  les 
Herreds  de  re(t  &  du  nord,  de  BàUing^  dd 
Gindiug^  àe  Hieirum^  &  6e  Hanunerum.  La 
réunion  des  deux  ^rivières  de  Lundenas  8c  de 
Lànborg  formele  fleuve  poidbiineux  de  Skjern^ 
qui  donne  beaucoup  de  iaumcms  »  &  fur  le* 
quel  il  y  a  un  ponc  de  cenc  «  quatre  •  vingt 
pieds  de  Jiong. 

4.  Le  bailliage  de  Koldinghoufe  ^  comprend 
les  Herreds  de  Jerhv  &  SlaMs^  ceux  de  Tyrm 
rildi  Hobnemdy  Ndrvmtg^  ^dhé^  Brwche 
&  Andft. 

Jelling,  gros  village  avec  une  égKfc  paroiffisdi- 
dans  le  Herred  de  TyrrUdy  doit  avoir  été  ancieniis^ 
ment  une  ville  &  même  k;  lieu  de  la  réfidênce  de^plù* 

fleurs  rois.  Les  tombeaux  du  roi  idolâtre  Gormo  de 
de  fon  époufe  Tyra ,  font  dignes  de  remarque  :  i!« 
font  pratiqués  dans  deux  collines  élevées  qui  encla- 
vent réglifc.  Entre  ces  deux  collines  &  à  coté  de  Té»  . 
gtife  elt:  une  pierre  fur  laquelle  font  tracéSB  des  figo» 
res  hiéroglyphiques  &  une  infcripcion  en  langue  mnî» 
que.  CcA  un  monument  que  le  roi  Harald  leur  fils, 
qui  le  premier  fit  profeffion  du  chriftianifme,  fit  éti* 
ger  en  l'année  960  à  la  mémoire  de  fes  parens.  On 
pourroit  îoupconner,  avec  le  profeffeur  Murray,  qu'il 
a  été  pratiqué  dans  des  temps  plus  modernes  9  attei^ 
du  que  le  langage  de  IWcriptioa  ne  parok  pas  ao* 
den  ;  cependant  il  ne  feroit  pojnt  étonnant  qu'il  ft  . 
trouvât  à  Jelling  des  pierres  runiques  du  10  fiede:  Il  y 
a  un  puits  allez  profond  for  k  tombeai^  de  ]at)Myae  Tyra. 

S- 
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'  f.  On  ttoUve  dans  le  duché  de  Slesij^ig  ies 
diftriâs  fuivatis  qui  âpameunenc  au  diocefe 

de  Ripeii. 

1  )  La  partie  méric^ouak  dei^isle  de  Ràm^ 
ikuée  dans  la  raer  oocidentale  $  €^e  a  une  églife» 

2  )  L'angle  feptentrioual  de  Pi^le  de  Sylt^ 
ftj^ellée  Lyji ,  dont  nous  parlerons  d- après* 

Le  PVeJierland  ou  la  moitié  occidenta- 
le de  Tisle  de  Fohr  »  à  laquelle  apartient 
un  tiers  des  terres  aqueufe^  {Marfch^Land^ 
&-deux  tiers  de  celles  appellées  Geejl-Land^ 
avec  dix  villages,  &  les  deux  tiers  d'un  onde*, 
ine  village.  Elle  forme  une  prévôté  conjoin- 
tement avec  Tisle  àiAwrèm^  &  fait  pattie  àxs^ 
diocefe  de  Ripen.  La  paroifle  de  S.  Laurent 
eft  compofée  de  lept  villages^ 
^  4  )  La  petite  isle  ^Amrcm  ^  dans  la  mer 
occidentale,  peudiftante  de  Fôhr  ^  a  un  niil- 
tê  géograplùque  en  longueur  ^  fur  un  mille  &. 
un  demi  -  quart  de  raille  en  largeur ,  &  coni» 
|)oie  une  paroiiTe.  « 

IIL  Lit  comté  de  Schackenhourg.  * 

Sur  les  jDonfins  du  diocefe  de  Ribe  &  du  duché 

de  Sleswig,  fe  trouve  le  comté  de  Schachmbourg% 
qui  s'eft  formé  de  la  rémfiion  de  quelques  terres^ 

Ï^jrmi  lesquelles  celle  de  Mogeltondern  étoit 
,  a  plus  confidérable.  Elle  avoit  été  poâedéç 
par  les  évèques  catholiques  de  Ripen  )usqu^ea 
Tannée  i  f  3  6  ,  temps  auquel  elle  fut  réunie  à 
la  couronne.  En  l'année  1 66  i  le  roi  Frédéric 
111  la  donna  en  fief  au  Feldmarcchal  Jean  de 

JS^chack*  £u  167)  le  roi  OmSim  V  qualifia 
t ,   '  *        '  '  ce 
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M  Seignem^  è:  toute  là  poftérité'inâle  i^u  titre 
de  comte  >  &  érigea  MôgeJkondf^ni  y  .avec  q^elv 
fÎQÀ  autres  terrtt«      comté  finis  ]p  jïom  dê 

Schackenbourg.  Les  appels  des  trois  jurisdi- 

âkms  établies  dans  ce  comté,,  reiTortilient  fiu 

tribrinal  fuprème  de  Copenhague.  éCe  comté' 

comprend  :  . 

I  )  La  Môgel*  iÂfoegucU)  Tonder^  Hardt^  qui 
dans^ls  }^tKÙÈ&uA&  is.OseAiMid«  «qut 
htmt  deux  patoiiTés  ^  fiivoir  :  ^ 

(  I  )  La  paroifie  de  MôgtU  Tonder.  Le  gros  vi'hu 
ge  de  ttfce/  -  ou  Môgd  -  Tondern ,  c*eft  -  à  -  dire  le 
^rand'Tondcrn^  eft  ainfi  appelle,  parcequ autrcFoid 
il  ^it  plus  grand  que  la  vil^e  de  Tondern^  l^qudlû^ 
jtopdloit  alors  Lûtkcn^  TûiHkm^  mi  le  petit. Ibn^ 
«ru.  C'eft  dans  cette  paroiffe  ^u'eft  Jo  liai  dé.  là  ré* 
fidence  des  comtes  de  Schackenboiy^g.  Les  habitand; 
de  cette  contrée  s'appliquent  presque  tous  à  la  fabri* 
que  de  la  dentelle,  qui  de  là  fe  transporte  au  loin ,  & 

le  cède  gueres  en  bonté  à  ceUe^  du  Birabant  Oa 
trouve  auiTi  parmi  lés  villa^  dépsndaiia  de  ceàe  psM 
toiife  le  village  de  Galhoufe ,  proche*  ^uqud  une  jeu» 
ne  pay faune  iOflerbg  dims  le  p^ifTe  de  Datter^  .a{>- 

i)el)ée  Catherine  Svens,-  trouva  en  Tannée  16"} 9  lacé-  ' 
ebre  corne  d'or  de  Tondern  ,   en  donnant  du  pied 
Contre  la  pointe  de  cette  corne  qui  ibrtoit  de  terre. 
On  la  conferve  aujourd'hui  dans  le  cabinet  royal  des 
Guriofités  de  Copenhague»  CUe  a  dans  ùl  courbure  en« 
tifon  dnq  quam  d'aune  ,  A  en  droit»  ligne  feule* 
n^t  une  aune ^lon^.  Le  gros  bout  en  eft  épais  de' 
Onq  pouces.  Elle  eft  de  l'or  le  plus  pur ,  &  pefe  prcd 
ltecentjî)nces ,  &  même  d'après  jacobaeus  dans  fa 
defcriptic^  du  cabinet  du  Roi  \Mufeum  Regium) 
ibuL  poids  eft  de  fept  livres,  cinç  onces  &  demie.  £1^ 
le  eft  eftimée  douze  oents  écus.  L'explicatkm 
des  figurés  fymboliques  tracées,  emr^  les  lept  cer»- 
sites  toit  elle  eft  garnie ,  a  fouffert  bien  des  difficultés, 
&  caufé  bien  des  difputcs  littétaires.  LeroiChiiftian 
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IV  y  fit  faire  un  étui,  &  en^fit  préfent  k  Frédéric, 
prince  héréditaire  de  Danemark.  On  trouva  derechef 
en  l'année  1734  une  ptireille  corne  dans  la  même  con- 
trée. Elle  é^oit  enfouie  dans  de  la  terre  grafTe ,  où  urt 
payfan  la  trouya  en  fouillant.  Outre  quantité  de  fi- 
gyres  qui  y  font  tracées  ,  on  y- lit  une  infcription  en 
lai;gue  gothique'-  runique ,  que  Grauer  a  traduite  ainfi-; 
'Mûhltonnets  Helligdnms-horn  in  to  pipen ,  c'eft  -  a- 
dire,  "î' corne  de  Téglife  du  grand  Tondern  pour  indi- 
quer les  heures ,  ,5  apparemment  en  cornant  pendant 

nuit^  quoique  cette  expliçation  ne  paroifle  pas  de 
b  dernière  certitude. 

(2)  La  paroifTe  de  Dqjiler» 
©i        Le  tiers  de  la  paroifTe  d'Emmerlef.  Le8  prédi- 
C^ns  de  ces  trois  paroifTcs  ,  •  dont  le  droit  de  patronage 
.apartient  aux  comtes  de  Schack ,  forment  une  prévôté. 

2)  La  paroilfe  de  Ballum  ,  d:ms  la  Lohharde  fur  la. 
côte  occidentale  de  Jutlande.  11  y  aune  juftice;  &  le 
droit  de  patronage  en  apardent  aufli  aux  comtes  dé 
Schack. 

:  i)  Dans  le  village  de  Loujlroup  proche  de  Ripen , 
çft  aulli  une  jurisdidtion  feigneuriale  qui  s'étend  far 
différèns  fujets  épars  de,c6té  (k  d'autre. 

IV.  La  baronie  de  Ryjfenjleen. 
La  haronie  de  Ryjfenjleen  entre  Holftebiioé 
&  Ringkiôbing,  apartient  au  baron  de  Juel;; 
elle  elt  compofée  des  terres  de  Ryjjerjjîeen  ,^ 
Rammegàard  i  &  Ston^rgaard.        *  , 

:  V.  La  terre  mhle  de  Troyboùrg* 
•  La  terre  noble  de  Troyboiirgy  eft  pofledée 
Aujourd'hui  par  la  noble  famille  des.  Bouch-' 
wald.  Elle  eft  .fituée  à  un  bon  mille  de  Ton- 
dern en  tirant  vers  le  nord-oueft.  De  cette 
terre  dépend  la  plus  grande  partie  des  paroiG 
fesde  Visbye^  Randerolipj  Meolden  &  Dojleroupy 
qui  apartiennent  au  cai]ton  dit  Lo/iharde}^&h 
]^QtitQ  tQUQ   OJierbouygaard.  -  //. 


•    lïUCHi  DE  SLfiSWiÔ.' 

IL  Le  duché  de  Sleswii. 
•  •  *  A  •  • 

CDMat$is  Slesvicenjis.  ^ 

#        •     •  •         •  #  • 

.Gafp»  Dankwerth  a  joint  à  fa  delctiptiâtt 
lits  dudbés  de  Sleswig  &  de  Helftem  :  i)  une 

çarcft  générale  du  duché  He  Sleswig  :  z  )  deuit 
autres  cartes  woo^enaAt  h  partie  feptenttkife 

iiale.&  Ja  partie  méridionale  de  ce  duché  ;  5  ) 
trois  certes  reprélèutant  Taucien  nord*^fie8{>» 
lande  dans  ce  même  dudié  >  4  )  feize  cartes^ 
l^articuliere&co^renant  lès  ditiérentes  parties: 
§ui  compofeiit  le  duché  de  Slesvig.  Vijfc/ier 
Homann ,  &  d'autres ,  ont  copié  la  carte  gêné-» 
]rale»  .&  Tout  augmenté  à  Paide  àes  caroeÉ 
particulières.  Cependant  ils  n'ont  .pas  préfen-» 
tel'isle  de  Noxdijti^nde  fuivani^  fon  état  aduei^. 
mais  foivant  ce  qu'elle  étoît  en  16^*  ^^^^^; 
entièrement  oraiç  Pi^e  d'Aijroé  fituée  dans  la" 
Ifter  fiaMque^.  ainiî  que  les  terreins  q|tti  (depuis 
environ  100  auront  été  environnés  de  diguéSii 
f  &  dot  donné  par  là  1^  fipuvelle  forme  a  Ja. 
parde  occidentale  de  ce  duphé:  lgn$  compter 
fluûeurs  aut;res  faute^w 

'  .        •      j^.  •  .  ' 

.  .   Ce  duché  a  tiré  fbn  nom  de  la  ville  de 

*'  ■   

Sles^g,  fa  capitales  on  Pappelloit«aiiiE  aa^ 

ciennement  Sùà  -  Jutlande ,  mais  cetté  déno- 
ifiination  eft  hoj;§.  d'ufage.  C'ell  par  erreur . 
%ue  quelques  -  vm  regardent  le  Sleswig  corbme 
•une  province  d^Ailprnagne ,  &  une  dépendant 
se  do  ^olitein:  par  quoique  ces  deux  fluchés 

R  ar  aiei>t 


«enc  été  dans  ime  liaifim  ébahit»  ^èsj^  fkh 
fieurs^fiecles ,  qu'ils  aient  des  privilèges  coro. 
ix&uns,  qu'ils  foiem  tous  les  deuic  &>m  h  di^ 
îeâion  de  la  chancdUerie  allemaiide ,  &  que 
par  une  habitude  aflez  bizarre^  *on  CQnfonde 
CDibmunémeAt  les  deux  provinces  au  pflânt  j^- 
que  les  hàbitans  de  Slèswig  font  appelles  Hol* 
fieitiois  t  &  qu'on  entend  rarement  prononcé  le 
Mmàlufl^iîmsri^^  œpkidimtileftcfKicÉiie^ 
fi:able  »  d'après  Thiftoire  &  la  conftitudûii  de 
ioettt  province  «  qu'elle^^ft  iinè  partie  du  mpaié 
me  de  Danemark.  Elle  eft  féparée  du  Holftein  , 
conféquemment  de  tempire  d'Allemagne ,  paç 
'  l'Ëider  &  la  Léven&u;  à  Torient  elletft  boméé 
par  la  mer  Baltique  >  au  feptentrion  par  lies 
deux  rivières  appeâée8  Koldiii|^&  Schutbourg» 
qui  la  réparent  du  Nord  -  Jutlande  ou  Jutlan- 
de  proprement  dit;  elk  a  an  couchant  la ^vec 
gfmuttiiqtte.  Salotfigueur,  dépiHs  Rehdd>cwgr' 
jusqu'à  Koldingeiis  eft  à  peu  ^  près  de  i  g  mil<« 
les  géographique»*  &  depuis  Friedrichftitetjueii' 
qu'à  la  rivière  de  Schottboufg  de  if  milles 
ieulement)  &  largeur^  inégale^  elle  eft  Sans  • 
quelques  endroits  de  8  >  dails  d'autres  de  9  9 
10»  jusqu'à     ipilles^  non  compris  les  isl^ 

"  •  On  trouve  le  long  de  la  mer  germanique 
des  contrées  bafles  très  -  fertiles  ,  fa  voir  :  Iç 
canton  U'Eyderftedt,  la  partie  oocidentei^e  du 
bailliage  deHoufoum ,  le  canton  de  Bredftedt%< 
&les  bailliages  de  Tondern  Se  HiB|derslebeii>  les: 
^i^^^ûuterreinsoâroyéS)  qui  font  dçs  cantons 

•deffih 
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ÂflSchës  &  nouveileiiieitt  cultivés  9  1»  isles 

de  Nordftrande  &  de  Pelworm,  une  partie 
des  isles  de  Fôhr  &  de  Syltt  du  bailliage  de 
Schwabftedt,  &  du  canton  de  Stapelholm, 
terroir  de  ces  coq):ré6s  conGfte  principalement 
dansf  uifl^  efpece  d'argille  grife  &  tenace  9  (but 
laquelle  on  trouve  une  eau  lalée.  Les  habi-. 
tans  n'ont  ni  bois  de  chauffage  ni  bois  de  coiw  n 
ftruéKbn ,  ni  tourbes ,  ni  fources  d'eau  vive  5 
enfiyte  qu'ils  font  obligés  de  fe  contenter  d'eau 
ée  .citerne.  Les  eadx  .qui  ie  taâenrblent  danâ 
ces  contrées  balfes  font  éconduites  par  des  foC. 
ies  &  des  limaux ,  &  Tôn  ^  élevé  le  long  de  .ces 
terreins  marécageux ,  à  l'exception  du  bailliai 
ge  de  Haderslebeu»  des  digues  pour  les  garan« 
tîr  icontre  la  fiireur  des  vagues  de  la  mtrgetJf  ,  . 
maniquc.  D  règne  aii  milieu  du  duché,  du  midi 
an  nord  une'  kndç'fabloneufè  mêlée  de  terre  à 
tourbes.  En  revanche  la  partie  orientale  eft 
d'autant  plus  agréable  &  fertile.  Le  pays  *a  en' 
•  abondance  tonte  efpecededenrées,  du  blé^&rra^  ^ 
2^1,  de  la  navette ,  du  jardinage  »  du  foin  &  des 
pâturages.  Le  lin  .&'le  houblon  y  croi£fent  en  * 
plufieurs  contrées.  L'entretien  des  beftiauxeft 
d'un  grand  produit ,  &  l'exportation  de  che- 
naux, de  ftœûfe  &  de  beurre,  eft  très.- con«^ 
^    iîdérable.  On  trouve  grande  q^intité  de  vo- 
laille, de  gibier,  .&  de  poiflbns*  Les  bancs 
de  coquillages  qui  rempliflent  les  elpaces 
eiitre  les  isles  &  la  côte  occidentale  d^cd 
dtf éhé  ,  foumiffinit  beaucoup  d'huitres.  Le 
bois  qu'il  prodSUt  n'eft  fufiBiknt  ni  pour  ^ 
^  Jl  3 
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.  Iç  chauffage  ni  pjoùr  U  bâtifle  ;  auiTi  brûle  - 1  -  ^ 
ll^jiicpup  de  #ui:bes;  A  DaguebiiU  &  Gmist: 
biill  on  cuit  du  fel  qui  fe  tire  de  la  terre  à  tour* 
bes  y  mais .  le  produit  eu  eil  peu*  coiafidérahle^ 
H  n'y  a  dans  ce  duché  aucune  hauteur  qui  mé- 
rite le  uoQi  de  mmuagne  >  6x\  n'y  rQ|ia>titre. 
que  des  collines  afiez  hautes*  Lei^  lieux  les 
plus  élevés  font  aux  environs  de%  yjjjçs  de 
*   Sliçswig  &  d'Ajpemradei .  Les  nvif res 
n^arquables  (  qui  ^  oqt  pour  la  plupart  leur 
cours  .du  levant  au  couchant  )  font:  ÏEiaer^ 
qui  fêpare  le  Danemark  &  T  Allemagne,  &  datifr 
iioiis  donnerons  la  defciip.tion  en  pelant  du. 
Holfteini  h  Treen  ^  qui&  jette  dang  VEié» 

,  près  de  Friederichftadt ,  par  le  moyen  des  écliw 
{ç$  qu'on  y  a  pratiquées  :  la  Nipfe^  paâèt 
près  de  Ripen  ,  &  les  rivières  poiflonHeufes  •  | 
appcJJées  Lohbeck^^  IVidau^^^Qrôum^  Sudê^ 

%      Le  duché  df  Slesvig.  confient;  xj  yi]lf8«^ 
r    une  petite  farteretfe,  ii  bourgs,  4 châteaux 
,  royaux,  3  châteaux  ducaux,  &  environ  1 5-091 . 
villages ,  non  compris  le  canton  d'Eydej^ledt. 
En  1769.  on  y  cum^toit  24^,6^^  an^c»-  Ile£b  \ 
habité  par  des  danois  ou  jutIandoi$,  Aes  ba8-£u  - 
xons  &  des  frifons  ,  auxquels  il' faut  encore- 
joindre  les  hcfllandois  q\ii  font  à  j^i^fî^ii*  ' 
ftadt,  &les  brabançons  qui  habitent  le  Nord. 
.  ftrap^e  :  ^e  mélange  dç,pçuplfs  eA  caqlitdil;  . 
la  jfiiverGté  des  laugues  que  Te»!  parje  dati$  ce' 
dHijhé.  S.e5  l^abitafls        detfjja^jaqj^,  d^j 

* 
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•    ■       ■    •  • 

iMufgaais  Jk  èn  nobles.  Les  pay&n^  qui  oc- 
cupent les  terreins  odlroycs  &  l'isle  de  Fe- 
i»ern ,  ont  diâerens  privilèges  &  franchifes ,  &  .  ' 
jloâMimCvkuR'  biens  en  propre  <,  auflî  bien 
que  ceux  qu'on  uoinoie  Bojfd/^  en  Danemark. 
Énrevancke€etix  que  FbnâppeUe  Feftâj^  Bauern^ 
9c  Lanjlen^  font  obligés  de  tenir  leurs  hier»*" 
à  ferme ,  foit  du  roi ,  d'un  gentil  homme  V 
eu  bien^  ^ope  égliiè.  Plnfiears  terres  nobles! 
o^^desferfs  qui  apartiemieat au propdé taire," 
tmi  que  leui$  biens  fonds ^  iont  aflu|ettisj^' 
des  Qorvées  limitées  ou  illimitées,  &  ne  peu- 
wtitr  quittcg:  ia* terre  &ns  congé.  Les  bour^: 
géojs/oB  les  'vdies,  dvoient  atitfelbis  leuif. 
place  niarquée  au^.  diètes.  Chaque  roi ,  à  fon 
a^éHeniefit  du-  tténe ,  corifirme  leurs  privi W 
ges.  L'étroite  &  ancicime  liaifon  de  la  noblef- 
à  de  Sleswig  avec  celle  du  Holftein,  fait  que, 
X^n  doit  la  regarder  fous  uné  toute  autre  fece; 
'^le  reftedela  nobleffe  du  Danemark.  Se^; 
^iMIeges  fôMl:  f>fe(que  les  mêmes  t}ûe  ceux: 
de  la  noblefle  du  Holftein  ;  c'eft-  à  -  dire^ou  per-I 
loM^^^eu^ré^  ou  mixtes  >  aux  premiers  apar* 
tient  la  réception  aux  4  chapitres  dedémoifelles 
établis  dans  les  duchés  de  !Qolliein  &  de  Sles«^ 
11%   (Itm  de  ces*  chapitres  nobles  eft*  dans" 
*la  ville  même  de*Sle#w^igj  &  fon  prévôt  eft 
le  iiiilr  pcéfer^e  tout  ce  dudié:  /  celui  de^  ' 
feire  des  teftamens  &  autres  difpofitions  de 
dernière  volonnté,  fans  afoir  befoii^  ,  pour 
iltWidIllitjt  iii  lie  U  confirmation  dut  roi  i  celui' 
!ii^ie  iaice. donner  la  bénédidion  nuptiale  dans 
%^  R  4  %      ^  Im 
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leur  maifon  {ans  difpenfe  du  Roi  .  U41  jeocr 
ttl  -  homme  dû  Sleswig  eft  j  ugé  •  en  .premiew- 
inflauçe  par  le  tribunal  provinciaii  .&  en  ca&( 
d'homicide  »  la  partie  civile  eft  en.4r0tc  de.  fe 
faire  juger  ou  par  ce  tribunal  ou  par  des  efpe- 
ces  de  commiiTaire^  qui  foiefit  |x»tts  Qoblefc. 
«I^es  prérogatives  réelles  font:  que.  les  Ûra»» 
nobles  çeuv^it  être  achetés  &  vendus  Ubre^. 
ihent  par  qui  que  çt  ïott  \  que  leurs  pc^lèfleatt  { 
font  exempts  de  tout  péage  &  accife  pour  ]ps. 
grains  &  autres  chofes  néceiTaires  à  la  cultu*; 
xe  des  terres,  pour  le  yin &  la  \àstte  delmt  1 
propre  confommation,  aind  qyef>ou|Xes|[r4ivi)»  \ 
.  fcieftiaitx«&  autres  produdUooé  de  ces  inèmer 
biens  ;  enfin  qu'ils  font  exempts  du  grand  péa* 
ge  pour  les  beftiaux  qu'ils  fout  venir  pour 
Pavantage  de  leurs  terres  : .  de  plus  qu'ils  jouifl  > 
fent  de  la  graqde  &  de  la  petite  chaiTei  en- 
partie  déjà  haute 9  &.de  la  bafle  )uftîeês  4e* 
la  mortaille  des  fujetB ,  droit  de  patronage  ^  de^ 

pêche  ^  £;#^e  moulins.  Les.prériogsitivw  mùb- 
•  tes  comprennent  l'exemption  du  papier  tim-  | 
bré  >  le  droit  d'entrer  aux  aiTetubi^ô^  de.  la  no*  - 
bleâe  &  aux  diete^  ;  ce  dernièr  n'dpattieiit* 
qu'aux  gentils- hommes,  qui,  outre  la pcfles* 
fion  d'une  terré  «libble,  font  encore  Shewû 
quots  de  race ,  ou  qui  Ijpnt  confîdérés  comme  * 
^Is  en.  vertu  d'une  couceillbn  parËiçuli«e» 

.  Presque  tousi  les  habitans  du  Sleswig . 
fiiiyent  la  religion  de  Luther  1  l^es  séSumét 

,40m.  le  nombre  n>ft  pas  bi^  .çonOdérable  „ 

A  ^  QlllS 
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aneMiMmik  lifipeirté^  coiifbimcè  en  i7H> 

&  les  catholiques  'ont  lè  libre  exercice  de  leur 
leltgioii  liam  l'îaié^eKûtdfthiiide  ^  à  Fride. 
richftadt,  où  Ton  trouve  aulîî  des.  arminiens, 
d«s  meimoiikes^  'de^  quakers  »  des  atiabapti* 
fles^  des  juifs,  &  autres.  Il  y  a  dans  ce  du«-  • 
ché  en  tout  280  paroiflTes  lutKériemies ,  do^t . 

IbiiHbiis^i^fpeétion  dé  Pévèque 
18  fous  celle  de  Tevèque  d'Odenfée,  &  zzz  * 
iMH  cfUe  du  fiirintefidaiit  ^néràlie  Slesvig. 
^  de  Holttein  :  7  dépen(fent  des  Princes*  de 
GUieksbourg;  &  par  rapport  aux  2  (Jui  reftènt, 
8  n'eft  pas  decfdé  â  eltes  iant  fbos  Pinipecl^pn 
du  furintendant  général  ou  non.  ^ 

H  y  a  dans  ce  duché  11  écoles  latines» 

•  5.  7*  y  , 

t    Friderichffadt  a  des  manufe<5tfrés  de  laine 

fcd&ibie.<  Leâ  dentelles      Tonder  roi\t  re« 

«nnméats  <m  y  feîe  ^v£k  beaucoup  dè  gantft 

de  peau.  Ces  manufaâures  font  principa* 

.  \m  dé  tout  le  peys.  Lee  habttans  Rappliquent 

lieaticoup  au  commerce  &  à  la  navigation ,  ex* 

pKteot  *lea  produâions  iliperflues    &  rame^ 

MM,  avec  leurs  propres  vaiâbâàx,  leiimt*' 

diandiies  étrai^eres  dont  ils  ontbefoin:  Flens# 

lioMg  eft-  k  pdiveipale  vUle  marchande  du 
duché.    '  •       •  *' 

I.  8- 

Dès  les  temps  les  plus  reculés  le  Slerrig 
£it  incorporé  au  royaume  de  Danemark  9  & 
flM  le  même  g^ouveftieÀeiM;  &  la  même  toti^ 
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*     Z66.         ROYAUME  DE  DANEMARK. 

ftitution  comme  faifimt  pàrtie  d'un  même  Etat. 
On  lit  il  eft  vrai  dans  quelques  écrivains  que 
le  roi  allemand  Henri  I  prit  ,1e  Sleswig  aux 
danois,  pour  en  faire  un  Mar^graviat,  qu'il 
donna  enfuite  à  Canut  (proprement  Kyinthy 
prononcez  Kwon/ff)  roi  de  Danemark,  &  que 
c'eft  là  Torigine  du  droit  de  fuzeraineté  de  f  Al- 
lemagne fur  le  Slçswig.  Mais  an  trouve  l'o- 
pinion contraire  établie  avec  beaucoup  de  vrai- 
lemblance  par  les  célèbres  &  favans  Gramm  &  . 
Scheidt,  &  elle  "a  été  démontrée  en  17(^6  % 
Helmftedt  dans  une  thefe  intitulée  dejicto  qiio^ 
dam  niarchionatu  Slesrviceiifi ^  &c.  foutenue  par 
J.  A.  Matthiefen  fous  la  préfidence  du  profet 
feur  Frick.  En  1085"  ^"9^  St.  Canut  créa 
duc  de  Sleswig  fon  frère  Olouf  :  cette  faute 
politique  fut  renouvellée  par  plufieurs  des  fuc- 
celfeurs  de  ce  prince  ,  au  grand  désavantage  • 
de  leur  couronne,  roi  Niel^  invelHt  de  ce 
duché  Canut,  fils  d'Eric  fon  frère.  Depuis  ce 
temps  ]e  Sleswig  a  presque  toujours  été  polfé- 
dé  par  des  princes  de  la  maifon  royale  à  titre  , 
de  duché ,  ce  qui  a  occafionné  d«s  conteflations 
fans  nombre i  on, a  agité  furtout  la  queftion 
de  favoir  :  fi  ce  duché  étoitun  fief  perfonnel  ou 
héréditaire.  En  1586  Gérard  VI,  comte  de 
Holfteiu  &  de  Schaumbourg,  ènfutinveftij 
&  fon  fils  Adolphe  ,  huitième  comte  de  Hol- 
ftein  de  ce  nom  ,  fut  le  dernier  duc  de  Slès- 
vçig&  comte  deHolftein.  Etant  mort  en  I4J"9 
fans  avoir  laifle  de  defcendans  ,  le  roi  Chri- 
ftian  I  fe  fit  élire  à  là  plac^  Tannée  d'après  par 
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]$kmméù^^mmî%  &  d^^iaiattci.  Su  147^ 

l'empereur  érigea  à  fa  prière  le  Holftein  en 

Le  roi  Jean   fut  le  premier  qui'       .  ^  . 
esit  la  fiudhevii^  îcIm      féparer  cds'  à^rx, 
4lM2hé$»  en  14^;  il  retint  ip^ur  fa  part,  Se«  ' 
glibei^t  le  péage  é'Oldeslo,  la  portdeK^defiî^ 
Rendsbourg»  EEanrovp^,  Habelciorp,  Ferriarn» 
Alfen  5»  Smideçbourg  avec  le  pays  d'Arrôéipl 
Elinsbauxg  &yt^eftÉid0/  Frédéric,  ion  frere^ 
cfcoifit  GottQ£^»  la  paroifTe  de  Kampen,  \er 
{NKib  XiiiiMkHaK  Uadendeben ,  Eckemfiir^i' 
Rondhof,  Steinboujg,  Eiderftedt,  Trittow, 
Oldenbourg,  Plôn,  le  château  de  Tyleny- 
Ibthoé,  Ofterhofi&Hohenfeld,  Neumîlinftet^^ 
Liitkehbourg  ,  -KohôvedfB  » .  Neutkadt ,  Kielu*^  •  • 
&Noi:dftiiiiide.  Les^ooiiveiisluiett  également^ 
partagés  ;  le  roi  çut  Rheinfeld ,  Aren&bôk , 
Pf eete  &  Kougue  >  Jbdiic  BOTriitholm»  Cisinar  » 
l^nbeck»  Ueterfen,  &  Lûgonm.  Dans  le 
nième  temps  le  xoi  dQnaa  à  fan  Êrejre  le  titre 
c^bmder  dtf»NoinMfe,  que  les  ducs  de  SléSrit' 
\w:ig  &  de  Holftein  ont  tous  pris  af)rès  lui.  /  • 
^hsîSém  tU  piiitag»  »  If  44  006  diuk dudbét^ 
éntre  lui  &  îfes  frères ,  de  manière  qu'il  eut 
potti^ià  part  Fkûsbourg,  SonderWu^g  &  Ak; 
ioBr,  dAmoé,  Sundewit  &  te  eotm^t  <k  Rou«^ 
gue,  Segeberg,  Oldeslo  avec  la  moitié  du  • 
poRge^  Rheinfeld»  Arensbodc»  P15ii;  Stein^c 
bçurg ,  Itzehoé ,  Krempe ,  la  marche  de  WiL^^ 
ft^ ,  Hdl^j^nliafen  &  Gro^enbrode.  JôQii^at;  * 
liafltcriebm,  Dwnîiig,  lepetit/fiifichKèia^eo^^ 
QSusskméi^ ,  R^sbovrg  aveu  tfois  villages^  ^ 
>u  «;bcu  T  femanit 
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i^eamn,^ .  les  couvws  àe  Borde^lm  &<ie  USh 
goum  ;  Adolphe  eut  Gottorf ,  la  maifon  &  le 
bailliage  de  Hiitten,  Houfoum  ,  Apenrade^ 
^ïetebS^\,  MohrkirdMn ,  Stapelbohn ,  . 
derftedt,  Kiel,4iiNeumûnfter^  Oldenbourg, 
Tximw  ^  &6:^ck  ,  ^ttmar  &  Neuftadc 
Eréderic  le  (quatrième  frère ,  ne  fut  point  com- 
|uds  dans  ce  partage,  parce  qu'il  fe  trouvoit 
pourvu  des  évèchiés'  de  Htldediehn  &  de  Sks- 
NHIg.  Ce  fécond  partage  ^  dgnné  lieu  à  des 
iQNNses  phu^  tragiques  encoré^que  k  fMremter; 
Le  roi  avoit  eu  dès  i  f  j  j  la^précaution  d'établir 
entre  les  deux  duchés  jlçs  paâes  connus ibus le 
II0III  d'i/iiîo»  &  CammtmhPh  Le|HDeniiér  concer» 
W)itralli (lance  mutuelle  des  copartagea^is^&.le 
$cô]idétabliCok%Qe  àdminiifaatîon  commune 
pour  ce  qui  regardoit  la  nojpleffe ,  les  impôts 
quelques  autres  articles  »  l'objet  de  cetle 
ewnmmtim  étoit  dfs  préveiur  toutes  tlififenfionBt . 
&  en  mènie  temps  d'.emp^cher  que  les  deux 
duchés  9  ni  les  pirties  qui  les  compofim;» 
fuffent  jamais  démembrés  &'  devinfTent  dans-la 
&ke  des£tats4iidépendans.Mais  ces  4ettxa<^est 
éloieiit  ccn^us  deins  des  termes  fi  vagues,  le. 
Ion  l'ufage  4e-^ces  temps  -  là ,  que  chaque  par* 
'lôelesifiterpretoitàfbn  avants^.  Leifaicjesa 
Painé  étant  mort  en  15-80  fans  laifler  d'hé- 
jdâer  »  là  fucceflion  fut  partagée  de  k  manière 
liiivantè  :^  le  roi  Frédéric  II  obtint  lesrmaifons»  • 
bailliages  8ç  villes  de  Hades^leben ,  Dorning%  . 
2c  Reqdsboufg,  avec  toute  Ibpérioaté,  apaiu^ 
tenances  &  d^jpieudancçs^  Iç  cîua  Adolphe  eut 
ti        ;  Tuadeait 
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de  Liigoutn  &  Bordisholm ,  avec  tous  droits 
k  dofluâMi..  £e  tiers  qile  Jean  svoie  an  péa^ 
g€  de  Gottorf  demeura  indivis  entre  les  deux 
fteoes^^  quanta  ce  quMl*  pcfiadgit  en  I^itmaiw 
die  ,  le  pete^eif i^teii  fitde  *mtniet«  <^dle  fd 
•m  la  partie  méridional  &  le  duc  k  partie 
itpMlitiicmaki,  cfeicon  beoéj^tairemimt>ft  en  - 
toute  propriété,  &c.  Ën  iéoç  le  duc  Jean 
Adolphe  obtint:  pour  iùi.  &jks  defcendans  ^  le 
droit  de  primogétiiture ,  *  du  roi  Chriftiati  IV  « 
comme  feigneui;  direÛ  Les4uc9  reconnurent 
9t  ratififfmtten  patôcitfier  te  renouvelleimftil 
lait  par  le  traité  d^Odenfée  (1^79)  du  lien 
féodal  qui  uniifoit  leùx  dttehé  au  royaume  de 
Danemark,  jusqu'à  ce  qu'eh  i654leducFrô* 
4eric  eut  marié    fiUe  au  roi  de  «Suéde  Char^  . 
ki  Guftavief*  Dctf  ce  mcmieiit  Frédéric  diercht; 
à  acquérir .  la  fouveraineté  de  la  moitié  du . 
Sl^ig  &.de£eiiiacii$  &  en  .«ffet  le  roi  Frié^. 
denc  III  fut  obligé  de  la  lui  abandomièr  eti 
l6f8  pour  lui  &  ies  cbfcendansr  mais  il  la 
ttpeiâit  enr  liyf  par  !a  traMaâim  de  Rends^ 
bourg  :  &  quoique  la  paix  de  Fontainebleau 
(1679)  apportÉt^4u«lque  efaltfgement  à  cet^ 
égard^cependant  le  roife  rendit  maître  en  i684r 
de  la  partie  du  SlesNi^ig  apartenante  au  duct' 
k  ne  la  ^^fttiaa  «veo  la  feuverainecé  que  pat 
le  traité  d'Aitona  en  1689.  Frédéric  IV  eti  ' 
piit  de  nouveau  peieffidfe  en  1714 ,  &  il  y  [ 

tut  maintenu  parle  traité  conclu  à  Stockholm 

en  172».  Êii^mede  quoi  ce  priaM  incoipo^ 


|A  \9  ikMmÊkf  a&  liyruiiildi  Dttiii«nik 

Tannée  d'après ,  &  même  teftips  enlevh  du 
jddilieu  de  V^uffon  Royal  les  ckihp^îaw  d^wuc 
4Mmrans  .ruii  fur  Taiitire  en  chàrtq^'^iV^r ,  qm 
ibnt  de  Sle^^^ig^:  po^r  les  mettoe  au«  f ^  4fm^ 
tier  ce  VAm  priatc^ 

^^té  paflé  avec  la  ïnaifon  de  Holftein,  par 
fi»qttel  €\\^^Mmptu^  à  iesjfiétenttons 
partie  la  plus  confidérèble  de  ce  duché.  On 
&ra  dans  la  fuite  i%eation  des  petites  poccîm^ 
pDflëdées  pur  h»  dbics  Se*  SiOMtaknrbotirgV  II* 
Sleswig  &  la  pairie  de  Holftein  apartenànte 

fil  loi  d«  paiimiark^  ioifta^^'râQift^  i# 

gouverneur;     ^    •  »     •^  -r^^^v^  -î'^^^ 

L#  roi  pçiSnle'ibMiS'ce  dnché  9. 

des  bailliagçi  &  des  provincés;  enluite  vient 

bourg,  &  enfin  Je  comté  de  Reventlau.  Atout 
cela  il  favt  joÎJidre  des  paroiâfes  &.deis  terres 
nobl€s»3  1«  iMlïVttit  ée  dèPHMiifcites  étàbM- 
^leswigy  les  terres  graflès  enlevées  à  la  mer, 
«âroyéeci  »  -^-i^peU^  iâ^g"  (  vi^t2  attide^S'i* 
&  les  terres  de  chaneellfenîe.  Les  villes  fonc 
i^miniftr.ées  par  des  magiûrats ,  qui  ont  la 
pplke  &  la  ji^ide  i^t¥ik  &:eâiii^lte^  litfiRi- 
Ip  ville  de  Ga^rdingen  ne  jouit  point  de  cette^ 
oemieM  flu^gativei  Lè$àppeiséM;|t]gefii6n# 
municipaux  vont  directement  au  tribunal  pro- 
vincial: ^  faut  ^lotre  excepter  Gardingen. 
'ïmum  les  vittétf-,  à4^e»e^riipii  <te  la  pm>à 
(ieitte  &.de  XâiuiUiigati  >  bat  leur  recette  & 
!..  '  kur 
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émàipMËt'P^^         abiiMâttCQné  liai 

fon  avec  les  bailliages  ou  les  provinces  daiîs 
desqpieMiK  eUtfft^ot  ikttées.  Chaque  ville  a  un 

prévôt  rmmicipâl  5  Sleswig  en  a  deux.  I,es 
j^jUiages  lont  communément  compolés  de  cùt0> 
*18ài9  di(fariaÉ^^^éUé^  i:;es  bailliage» 

ont  leurs  baillis,  les  provinces  des  prévôts 
framimms,  (^miéiv'àgtey^  &  les  diftriâs  deft 
îprevôts  de  diltrid  (  Hardsrvogte^  :  les  uns  & 
les  autres  fôfit  charges  de  veMler  au  maintien 
de^la  )oftice.  lA  province  d^Ëtderfledt  a  Tes 
prépoles  particuliers ,  nommés  GrancU  RailUs% 
k  BaiBûiOkerftaUir  &  StaUer,)  &  un  triba^ 
ïîal  particulier  appelle  VituDin^-gericht.  D^ns 
la  plupart  des  bailliages  le  baillf  â  feul  la  pre- 
*  -mfere  inftanée  ^  toutes  les  affiiires  civiles 
dans  quelques*utis  elle  apartient  auflî  au  pré* 
4àt  du  dittriik  'On  petit  ap^eller  de  leur  jU4 
gementj  &  même  avant  qu'il. foit  rendu,  oïl 
{HHit  év^jqufr  la  CQufç  au  Ding  {juiicium^. 
Dans  ^quelques  bailliages  lë  prévôt  prononcé 
&ul  dans  le  tribunal  de  fon  Hatdf  dans  d'au* 
iitff  chacun  des  huit  aiëiètirs  an  Dhig^  (oit 
Sstndmanwr^  jurés)  domie  fa  voix  ;  &  en  cas 
tfkppel  é  le  jage  qui  a  prononcé  la  fentence  e(!^ 
ofcligé  de  la  juftifier  au  tribunal  lupérieur.  Cha- 
j^e  bailli  préiide  à  tous  les  tribunaux  inférieurs , 
MaÎB  il  n^a  pab  de  vofar  :  il  a  Tinfpeâicm.fur toutf 
les  employés  fubaltcrnes,  &  dans  beaucoup  de 

MiftâkréndrecxMnpteparcaii;  flibignetouif 
«e'qui  a^rapport  à  l'économie  police  &  fi* 
iiMce,  4»cmine  ieul-^ks  cas  d^injuces,  ixSH 
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ge  les  punitions  ,  &  difpofe  de  la  démeurb 
des  payfans  &  de  celle  des  habitans. 
-,    Le  droit  commun  du  pays  eft  compris  dans 
Tancien  code  des  loix  de  Jutlande,  publié 
eu  1240  à  la  diète  de  Wordingbourg  pa^ 
le  roi  Waldemar  II.    Quelques  villes  ont 
leur  droit  particulier.  Le  tribunal  fupérieur  . 
du  duché  réfide  à  Gottorf  >  il  partage  en  4^ 
quartiers  pour  le  jugement  >  les  procès  qui  - 
fe  préfentent  'pendant  le  courant  de  Tan*, 
née.   Les  membres  qui  le  compofent^  font, 
le  gouverneur ,  le  chancelier ,  le  Vice  -  chan- 
celier 5  &  un  certain  nombre  de  confeillers. 
Le  tribunal  provincial  fiege  tous  les  ans  après  ' 
.  la  femaine  d^  Pâques  au  château  de  Gottorf; 
infi  que  le  confeil  fupérieur ,  il  i^end  fes  ^u-  ' 
gemens  au  nom  du  roi.  Les  membres  qui  le  , 
compofent  ordinairement ,  font  ;  le  gouver- 
neur, 4  confeilfers  nobles,  4  jurisconfultes 
&  le  chancelier  provincial.  Ce  tribunal  reçoit 
les  appels  des  fieges  de  juftice  apartenans  aux 
hobles  :  les  gentils  -  hommes  ainfi  que  les  poC 
Teffeurs  de  terres  nobles,  y  font  jugés  enpre-. 
niiere  inftance.  Après  ce  tribunal  fiege  le  cou^ 
fijloiire  provincial^  compôfé  des  confeillers  du  * 
collège  fus  -  mentionné ,  du  furintendant  gé- 
néral, comme  confeillcrdu  grand  confiftoirc» 
&  d^un  eccléfiaftique  qui  eft  en  même  temps 
confeillèr  du  confiftoirc.  Ces  deux  derniers  , 
&  fouvent  encore  un  confeillèr  eccléfiaftique 
du  confiftoire;,  affiftent  au  confeil  fppérieur , 
lorsqu'il  doit  repréfenter  le  grand  confiftoire. 
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ft-jr  Jft  dix  tntfWiwx  confiftotisBx  fiibal« 
ternes» 

^  Les  villes 5  bailliages,  provinces,  terres 
nobles ,  le  couvent  npble  &  le  couvent  gris  de  * 
Sléswig,  aifiû  que  quelques  hôpitaux  &^li« 
Tes  » .  font  taxés  à  certda  ncMiibre  de  charrues 
en  pro^rtion  duquel  ils  payent  les  contribua 
tions ,  qui  doivent  être  acquittées  par  mois. 
Les  terreius  oâroyés  font  imporés  par  Démtim 
fen  un  démate,  dans  la  province d^Ëyderltedt» 
comprend  zié  Verges  quarrées  ,  la  verge  •  • 
catnptée  à  8  Eunes  ou  16  pieds;  dans  le  bail* 
•  «liage  de  Tondern  il  eft  de  180  verges,  la 

^  verge  comptée  à  ^  aunes^ou  ig  pieds.  Dans  • 
le  plat-  pays  les  revenus  royaux  Ibnt  percjus* 
par  les  receveurs  des  bailliages  &  par  les  gre&, 
fiers  provinciaux  ^  &en  partie  par  les  prévôts 
des  diftricls  de  la  noblefle ,  des  abbayes  Se  des  ' 
diapitres  >  les  fom^ies  qu'ils  perçoivent  fonc 
Verfées  dans  la  caifle  du  trélbrier  royal  établi 
à  Rendsboutg,  à  laquelle  les  villes^  les  pot'' 
JS^etirs  de  Im^*  nobles  &  dej:errèins  ddfaroyés 
portent  diredement  leur  quote-part  des»im- 
pôtS)  &  où  les  receveurs  des  péages  &  acdk 
Tes  remetfant  également  le  produit  de  leurtf 
recettes.  Le  feul  bailliage  de  Hadersleben  Sç 
ÏSL  ca^édmle  ont  des  prévôts  de  ^à^tiobleflb 
{^RiUvogte^  i  les  prévôts  dont^Jliques  [oignent  • 
jes  corvées  à  iaire  pour  le  prinçe»  &  ontrin« 
Ipedion  des  châteaux  royaux,  des  fermes  &  ^, 
autres bàdmens,  des  moulins.»  poitts>- digues» . 
*  Géoir.  di  BUfch.  Tm.  I.      Si  itançs.» 
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étangs ,  chemins  &  forêts.  Dans  tous  lés  bail- 
liages &  provinces  ^  à  ^exception  d'£y derftedt» 
il  y  a  des  compatgnies  d'ou'Wfêrs  (  o»  d'aflu- 
rance  )  pour  le  feu  (  Urandgilden  ) ,  qui  font  # 
fi>us  les  otdres  du  tK)llegé  éconômiqùe  &  des 
diredeurs  pouf  le  feii  j  chaque  ville  en  a  de 
femblables  en  particulier.  Le  duché  contient 
i 5  villes,  une  petite  forterefle ,  onze  bourgs, 
une- comté  &  une  baronie»  &  en  1769  on  y 
comptoit  ^4^628  habitant.  .  1  * 

i«  La  ville  ^  ,U  kaHiiage     HadertUben.  * 

I.  Haderslcben  ,  fituce  dans  une  contrée  baffe  ^ 
au  bord  d  un  golfe  formé  par  la  mer  Baltique ,  eft  une* 
ville  ouverte  &  de  moyenne  grandeur.  revenu  de  • 
fes  habitans,  qui  eit  médiocre,  provient  en  partie  du 
psÂage  journalier  de  ceux  qui  vont  &  viennent  de 
ris)e  de  Fionie  &  du  Jutlande ,  &  en  partie  du  çom^  * 
iserce  &  de  la  navigation  :  ces  deux  obje^  ne  font 
pas  confidéraliles,  parce  que  le  port  de  Haâerslefben 
n'eft  pas  afTez  profond  pour  recevoir  de  grands  vaif- 
feaux ,  ce  qui  cil  caufe  que  Tôn  eft  obligé  de  trans- 
porter les  marcliandifes  fur  de  petits  bateaux.  Un 
luiffeau  ^ez  étroit  partage  la  ville  en  deux  parties 
inégales ,  appellées  le  vieux  &  le  nouveau  Hadersie-  * 
'  bên.  On  trouve  daAs  la  ville  neuve  l'églife  paioiflSale 
de  Ste  Marie,  Técoie latine,  fondée  en  1^67  par  le 
duc  Jean  Tainé,  frère  du  roi  Chriftian  III,  &  pour- 
vue de  revenus  plus  confidérables  par  le  roi  Frédéric 
II;  &  enfin  la  maifon  des  pauvres  étaolie  &  riche* 
nient  dotée  en  1569  :  cette  maifon  a  une  belle  chau 
pelle.  Il  y  aipit  autrefois  pvès  de  la  ville  fur  une  hau*. 
teur,  ua grand  château,  &  dans  la  viOe  un  chapitre; 
Hadersleben  a  été  érigée  en  ville  en  1292.  Frédéric 
II  y  requt  le  jour  en  1^54,  &  Frédéric  III  en  1609. 
FJl'e  fouffrit  beaucoup  par  les  flammes  en  17^9.  Le 
•  eonUftoire  de  cette  ville  a  fous  fa  jurisdidbion  )4  égU-* 
iss  paroifltales     compris.  i'égUfc^  de  la  ville» 

^  îT.  D  e 
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2t.  De  tous  les  bailliages  de  ce  duch^,  ce« 
lui  de.Hadersieben  eft  le  plus  grand:  Ses  ha^ 
bitans  font  danois,  &  Ja  langue  daaoife  eft  la 
kngUe  commuifê  du  pajj^s.  Il  comprend  6 ^  pa- 
roifles*,  dont  3^  font  fous  rinrpldioft  de  Ja  • 
prévôté  de  Hadersleben ,  &  les  :;o  reftautes 
•  (qui  fonnent  ce  ^'on  appelle  le  fief  de  Tor^  * 
ning)  font  fous  celle  de  Tévèque  de  Ivipeiu 
On  trouve  dans  çe  6ef  des  habitans ,  qui  tant 
pour  Jeurs  caufes  civiles  que  crimmelles,  font 
îbus  la  juftice  confulaite  où  commerciale  du 
bourg  de  Ripen  érigée  en  l'année  17;  s  -  Ce 
bailliage  comprend  7  Hardes  o^  fe^neuries  » 
&. une  prpôte 3  lavoir: 

•  i)  La  feigneurie  de  Hadersleben^  compoféedc 
II  paroifTes.  On  trouve  au  bord  du  petit  Bek  le  paila> 
ge  pout  Aflens  enFionie,  zppéaif  Âaro^andrfiOtre 
(  pas  d'Jrroéyà^  h  petite  iàe  de  ce  nom,  Le  trajet 
,cft  à -peu -près  de  2  milles,  •  ' 

2)      kignturÏQ  dïlQ  Tyjfrôup-harde ^  compofée* 
de  i4paroifles-  En  1771  le  roi  a  accordé  aux  frères 
Evangcliques  l'exercice  de^  leur  culte  dans  la  cenfe* 
dite  Tyjirouphof. .     .     '  ' 


Eoilfeis.  On  voit  dans  la  paroifle  de  hammelefh  fer.   •  . 

me  royale  de  J'Oming^  où  il  y  avoit  autrefois  un- 
château  fortifié  fur  une  hauteur, 

.  4)  Celle  dite  Frôsharde,  avec  6  paroiffes» 
5  )  Celle  dite  Kaislundharde ,  avec,  ç  paroifles.  ^ 
6).  Celle  dite  Hviddinghardt  ^  avec  is  parpiiTes» 
B  y  avoit  andennement  dans  le  village  de  Uvidding 
tm  tribunal  remarquable  appelle  forum  H-biddingtn^ 
Je.  Le  roi  Eric  IV  y  préfidoit  (  en  11^9)  lorsqu^il  fut 
aflTafliné.  A  cette  feigneurie  apartienncnt  lu  vieille  & 
la^  nouvelle  isle  de  Mandoe\  dont  la  première  ell 
déferte ,  &  ne  fburiût  aux  habitant  de  la  féconde  que  »  ^ 
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laà  quintaux  de  foin;  &  la  partie  feptentrionale 
Û€  Tisie  de  Rùm  dans  la  mer  du  nord,  dont,  lalon^ 
gueiir  eft'  de  2  milles  géographiques ,  &  b  largeui^ 
aun  dçmi  -  mille»  . 

7)  Cé\lQ  ^itc  Norcler^Ran^Jlroup'harde^  avec 
$  paroiffts.  ^ 

8  )  La  prévoté  de  BoUersIeben ,  dont  les  terres  font 
dirperfées  dans  les  bailliages  de  Tondern,  &(l'Apenrade.  « 

NB.  Dans  cè  bailliage  font  fituées.les  terres  -  nobles 
ie  Gram^  Houxbrùéy  Niy)cl^  Spandct  &  li^cjlerbtck. 

%  La  ville  iCApenrade\  &  les  bailliêges . 

*  '  d4$^}^^f^d^  ^  Lygomt-KloJleK 

T*  Jpenrade  eft  une.  des  meilleures  &  des  plus  ti* 
dies  villes  du  iucbe  ;  ello  s^eft  augmentée  au  moihs  . 

de  moitié  depuis  500  ans,  &  l'on  continue  journel- 
lement de  Faggrandir  &  de  l'embellir.  Elt  eil  lîtuéc 
dans  un  terrein  bas  fur  un  golfe  large  &  ouvert,  for- 
mé par  la  mer  Baltique;  de  hautes  collines  fentou- 
reht  de  j  cotés:  iUe  a  une  rade  ouverte,  d*où  ello 
a  tiré  fon  nom  ^  &  iin  port  paffablement  bon  «  mais 
^ui  n'eft  pas  fur  lorsque  les  vents  d'Eft  foufflent  forte- 
ment: d'ailleurs  il  eft-à  peine  a^fe7  profond  pour  que 
les  vaiHeaux  puillent  arriver  jusqu'au  pont.  Les  ha- 
bitans  di\penrade  tirent  un  ^rand.proât  de  la  naVi<« 
gation ,  tellement  que  dans  les  derniess  temps  ila 
ont  équipé  plufieurs  grands  vaifTeau^.  Le  confifloire 
de  cette  ville  a  fou^  lui  1 3  paroifles.  Apenrade  aibu& 
fert  piufieurs  ihcendles ,  (favoir  en^ii48,  1247, 
1576,  16 16  ,  1629  &  1707)  ;  mais  dont  elle  eil  en- 
tièrement rétablie*  Hors  de  la  ville  vers  f orient, 
eft  le  château  ou  la  niaifon  du  bailliage  appellée 
Brouuloundf  bâtie  141 1  par  la  reine  Marguerite  : 
c'eft  un  mauvais  &  jpetit  bâtiment  que  la  mort  de  cet* 
te  j^rinceffe,  arrivée  Tannée  fuivante  ,  .  l'empêcha 
d'augmenter  :  il  eft  habij.é  par  le  baiBi'  d*Àpenrade  & 
de,  Lygoum  -  Klofter. 

2.  Les  bailliages  d'Apenrade  &  de  Lygouow 
Klofter  n'ont  qu'un  mêoie  bailli. 

•  ♦  1)  Al- 

9  m 
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I  )  Au  bailliage  à^Apenraâe  apartiennent 
9  églifes  où  l'on  prêche  en  danois ,  formann 
^  deux  lèigneuriets  &une  prévôté. 

(1)  La  feigneurie  de  i?f ef  a  4  paroilTes.  Dans  celle 
de  Jordkier  ,  près  du  village  de  Toljredc ,  eil  Tea-  • 
droit  •appellé  Urnehôvet^  ouanGiennementlanoblet 
fe  tenoit  en  plein  air  fés  diètes  &  fes  jugemens  prô^  • 
▼inciaux,  app^es  Urnc^Tingj  ou  Urnehojvcts^ 
fTing  (  Vmcnji  forum  ).  A  Tolficde  9&  im  bureau 
de  péage. 

(2)  La  feig^^eurie  de  Sûdcr  Rangjiroup ,  a  4  pa- 
roiffes. 

(;)  La  prévôté  de  JVarniz  eft  dans  un  vil^e  du 
même  nom  :  *      •  ' 

z  )  Le  hailliajge  de  Lygoim  -  Ktqfier  où 

Lohm^  KIoJier  (  Locus  Dei)  étoit  autrefois  un 

jndie  couvent  de  fieiiiardihs  »  foodé  »  à  ce 

qu'on  dit,  en  11  fa.  On  le  changea  en  bail.  » 

Uage  ei^if4g  :  ^  comprend  les  paroiûes  fui* 

vantes.  - 

Lygoum  -  KIoJier^  bourg  où  Ton  Mïrique.beau- 
*  coup  de  dentelles  :    '         *        '  •  • 

^  'Ifôrd  '  Lygoum  &  Brede.   .  ' 
Dans  Tenccinte  de  ce  bailliage  eft  fituéc  la  tenre 
de  chancellerie,  d^p^Hé^lffickeberg. 

'  ^.  Ld  vilie      U  bailliage  de  Tandem. 

•  I.  Tondern  ou  Tundem  ^  eft  une-f)ctîtc  llUe  fi- 

tucc  dans  une  isle  formée  par  la  /ndau.  Elle  a 
un  affez  bon  commerce  en  grains ,  en  bétail ,  &  en* 
dentelles  fabriquées  dans  fes  enviroxis.  Sa  navigation 
étoit  autrefois  affez  confidcrablc.  Aujourd'hui  les  lu- 
bitiuiâ  fe  fervent  de  bateaux  plats  poui*  transporter 
leurs  mardiandifes  pat  le  grand  canal  &  la  Widau , 
fur  hquefle  on  a  pratiqué  beaucoup  d'éclufes  ;  ils  fe. 
fervent  aufîi  de  la  rade  de  Hoyer.  Cette  ville  a  une 
églife  paroiffiale,  une  école  latine,  un  hôpital,  une 
»aifon  d'orphelins ,     un  coniiltoire ,  ciui  a  fous  fon 

'     •      .  -S  }    .  ^  in- 
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inTpeélîôn.  46  paroiffcs  ,  outre  les  deux  tiers  de  ta 
^aroiffe  d'Emmerlef.^  L'ancien  château  eft  démolL 
^ondern  ohtiht  en  1243  te  droit  munictpsâ  de  Lubec. 

2.  Le  bailliage  Je  tandem  eft  grand  &  d'un* 
produit  contidérable.  Les  rivières  i^s  p^s  re« 
marquables  qui  Tarroftnt,  font  la  tVidau^  la 
Grànau ,  &  la  Suderau^  Dans  et  bailliage  fout 
iittiés  la  plupart  dés  bancs  d'huîtres  4u  duché% 
principalement  près  de  Tisle  de  Syltv  il  y  en 
à  quelques -un&  près  de  celle  de  Fôhn  Les 
habitons  Ibnt  Jiitlandois  &  Frifons-  Ce  baillia^ 
i.ge  confifte  en  9  feigneuries  dont  7  font  ap* 
pellées  Geâjèkarden  (  terreiti  iec  )  8c  2  MarfcA* 
Aarden  (terreiii  humide)  :  4  des  premie- 
.ttS  ont  leur  Dings  ou4îege  de  jufttce  partidi^ 
lier  ;  la  cinquième ,  favoir  celle  de  Hoyer ,  ii 
un  pimg  &  un  BirkgericAi  (  prévô^  confu- 
laire  ou  de  commerce);  Fôhr&Sylt,  ainfi 
que  les  z  Marfchharden^  jjui  font  Bôcking  &^ 
Widing ,  OiHt  chacun  un  magiftrat  pompotçde  ' 
iz  membres.  Les  appels  de  ces  quatre  tribu- 
ftaux;  vont  au  Dreyhar^er  -  ghichte  cbmpofé  de 
fîx  confeillers  tirés  des  trois  autres  feigneurfes 
qui  ^  donnent  chacun  deux ,  &  c'ed  de  là 
que  vient  II  nom  de  ce  tribunal/  Si  Vdn  ap» 
pelle  d'une  fentence  rendue  par  Tuii  des  con- 
feillers dans  le  diftriâ  «  alors  il  ne  prend 
point  fearice  à  cette  inftance  d'appel  ;  mais  il 
doit  juflâfier  fon  prononcé  par  devant  le  tribu* 
nal  des  trois  hardes.  Ce  bailliage  comprend 
beaucoup  de  terreins  deflechés»  les  feigneuries 
^ui  le  compo&nf  >  fi)nt  :  ' 

.    .  i)  Bôckingm 
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Bâcltingharde  »  ou  Moorharde ,  a  un  .terrem 
•n  pytîe  fèc  &  en  partie  humide;  la.pitmiere 
appellée  RieJbUmmohr  ^  comprend  4  paroiflès;  l'autre 
en  comprend  ^ ,  &  eft  compofée  d^un  terrein  dù  il 

y  avoit  autrefois  des  isles  que  Ton  a  infenfiblement 
defféchces  &  affermies  par  le  moyen  des  digues  qu'on 
y  a  faites  :  cependant  Ghlmslml  peut  encore  eh  quel- 
que {brte  être  regardé  comme  ut^  is!e,  puisque  dans 
le  temps  où  la  mer  ^  hgute ,  la  côte  fe.  trouve  in- 
çiidée^ .  &^ue  par  ce  moyeif  cette  petite  œlline  fi^ 
trouve  entourée  d'eaux.  Les  habitans  ^de  Gabnsbul 
I  s'entretiennent  de  lamavigation ,  ainfi  que  d'une  pe- 
tite faline  :  il  y  e^i  a  une  pareille  dans  l'ancienne  isl,e 
de  DagucbûL*  .»  - 

2)  IFid^nglicirde^  zutrcment  Horsbûlharde  ^  dont 
tout  le  terroir  bas  étoit  autrefois  imé  isle.  £Pe  a  6  ^ 
parpifles  dans  fa.  dépendance. 

.))  Jferrharde^  partie  terte- ferme ,  partie  maré- 
cages ,  eft  compofé  de'io  paroiflfes.  Le  grand  vlUage 
de  Leck  doit  ancfcnnément  avoir  été  une  ville. 

4)  ^.wn^yo/f/z^zr/Ze,  a  s  paroiffes.  Les  terres -nobles 
fituées  dans  cette  feigneurie  en  ont  2. 

ç  )  Sddaux  -  ou  ScJdouxharde ,  a  6  paroiffes  :  . 
dans  celle  de  Houlderoup  eft  le  village  de  Carlswra, 
qui  eft  une  prévôté  dépendante  du  bsdlliage  de  Mohrr 
kirchen.  ^ 

•  6  )  Tonderharde ,  a  z  parolfles. 

•  7)  Hoyer fwrdc  y  a  un  afTez  bon  terroir;  il  com- 
prend ;  paroilFes  outre  deux  tiers  de  laparoifle  d'Em- 
mjrlef,  au  premier  desquels  apartient/^o^fr,  bourg  j 
où  de  petits  vaiffeaux  peuvent  aborder  &  dont  la  ra-. 
de  fert.  aux  habitans  de  Tondern.  C'eft  d'ici  que  Ton 
envoyé  des  huîtres  dans  d'autres  pays.  Il  y  a  auffi  un 
paffage  pour  l'isle  Je  Sylt. 

8  3  Vtsle  de  Sylt  eft  éloignée  d'environ  i\  # 
de  mille  de  Widin^arde.  L'irrégularité  de 
la  cohfiguration  en  rend  la  longueur  &  la  lai% 
jgeur  très  -  inégales  fur  le  total  d^fon  étendue» 
qui  par  <Sette  même  ràilbn  éft  beaucoup  au« 

S  4  deiTous 
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deflbus  de  ce  qu'elle  paroit  d'abord.  Du  reftc 
Mtte  isle  .n'a  même  pas  utieiertilité  qui  r^pan^ 
de  à  cette  étendue ,  où  il  fe  trouve  cependant 
des  parties  d'un  très  -  bon  terroir ,  tant  fec  que 
bas  &  ^umiclê.  Il  regn%lè  long  de  cette  islo 
4u  fud  au  nord  Ij^r  la  cote  occidentale  &  dans 
un  efpace.  de  4  milles  ^  l^iigiieur  iiir  lin  de^ 
mi  qua^t  -  de  -  mille.*de  largeur ,  des  dunes  ou 
collines  de  fables.  Elles  ferment 'contre  les  çn^ 
lévemens  de  tenues  qtie  la  mer  ne  ceâfe  de 
faire  dans  cette  partie ,  auflî  bien  que  dans  la  .  ' 
|Kftrde  baife  du  bailliage  de  Tondeinw  Ces  dub* . 
.  nés  produifenten  quantité  une  efpece  de  plan^ 
te  qui  porte  un  épi  iemblable  à  celui  du  fei« 
gle»  dians  lequel  eft  Tenfimii^e  une  {emen€# 
très- fine.  Cette  plimte  pouflc^es  racines  fort 
a^ant  dans  la  terre»  &  fixe  le  fable  volant^ 
de  manière  que  le  vent  Tonleve  difficilement,, 
parçequ'il  .s'y  attîicbe  &  £arme  des  efpeces 'de^ 
hauteurs.  Ceft  par  cette,  raiibn  que  les  tuUM^ 

•  tans  la  plantent  (Jjans  ^  les  endroits  où  ila  - . 
veulent  empêcher  le  n^ôuvément  de.  ce  iàble; 
Cette  isle  ne  produit  ni  bois  ly.  tourbes.  Ses 
babitans  s'eiyretiennent  principalement  de  la 
pulture  des  terres,  dePentretien  du  bétau^ 
de  la  grande  quantité  de  bas  qu'ils  fabriquentji- 
&  de  la  navigation  où  ils  font  très  -  habiles  » 

^   de  hiqort  qu'ils  fe  font  rechercher  au  loin  pour 
.  cette  partie  >  mais  peu  parmi  eux  feryeiit  ùqux^ 
me  ûmples  matelots;  la* plupart  font  pilotes 
ou  maîtres  de  vaiiTeau.  Leur  pèche  eft  très- 

i^édiocre  aujoyjrd'hiii.  Lesib^  ' 

encore 
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encore  à  la  mode  des  anciennes  Frifones.  L'is- 
1^ entière  comprend  4'faraiires9  li  villages 
&  y 20  maifom*  ËUe^  a  lui  prévôt  provinciaL 
Le  coin  feptentrional  de  Tisle  appelle  Ly^ 
eoniifte  qu^çtn  deif  jç  fermesde  payians  &  cinq 
demeures  d'habitans  :  il  apartient  au  diocefe 
de  Ripen.  Le  péfige  royal  qui 'y  étoit,  a  été 
lupprîmé  en  1 77 1.  Le  port  qui  étoit  ci*  devant 
•  du  coté  feptentrÎQnal  de  Lyft ,  a  été  bouché  par 
-  les  &hles  &  la  vafe.  La  pècbe  des  huîtres,  qui* 
eft  très  -  confidérable^  près  de  cette  i$le,  eft  uu 
'  droit  régalien.  ' 
9  )  VhU  de  Fàhr^  a  environ'  i|  mille  ^0 
long  fur  un  mille  de  large.  La  partie  orien- 
tale »  Qpmpofée  ûfi*  z  paroi&s  9  celle  St.  Ni- 
colas  5  &  celle  *de  St.  Jeaif  ,  dépendent  du  bail- 
liage de  Tondern  s  la  partie  occidentale»  com^ 
pofée  de  la  feule  paroiflè  de  St  Laurent  9  dé^ 
pend  du  diocefe  de  Ripen  :  la  première  eft 
admiiiiftrée  par^  un  prévût  imvinciali  l'autre 
a  un  prévôt  commun  (  Birivog^y  avec  Pisle 
d'Amrom.  Qn  trouve  dans  toute  i'isle  .16  viU 

• 

lages  &  i44€x  niaifons.  Ses  habitans  {ont  com^ 

me  ceux.de  Sylt>  &  s'entretiennent  tràs-hien 
cle  la  navigatiao*  Ûans  la  partie  orientale  de . 
Tisle  eft  le  bourg  de  JVycJ^^  bâti  s  la  hoU 
landoife  ,  dont  la  rade  êft  à  Tabri  des  vents, 
d'nueft*  fud  -  oueft  &  de  nord*  oueft  $  db  qui 
lui  procure  une  navigation  affez  confidérable* 
^.  Banale  cdraiit  de  ce  bailliage  an  trau« 
ve  encore  :      .  • 

i)  Les  terres nobles  d^hroup  y  BoverJIedt^ 
^  Moiiiiùui^  Àrçfcn/iagcn  ,  Grùii^njù  ^  Mogdund^ 

S  $  Karr* 


J 
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Karrhardc^  Kielftroup  y  KlixbiiU^  Lûtkcnhora,^ 
,  Schobûlgaard^  Stoltelund  &  Toftoun.  % 
'  2)  Plufieurs  terreft  ddTéchées  fonnant'des  diftééte 
enttèrs  enlevés  à  ia  mer.  par  k  moyen  des  digues  que 
*  Pon  y  SE  pratiquées^  &'pourhis  de  privilèges  particu- 
liers par  le  roi ,  qni  offrent  un  terrein  beau  &  fertile  ; 
tels  font  les  diftricts  de  Bottfdiloter  *  Kog ,  de  Da* 
gebûUer  '  Kog^  le  vieux  &  nouveau  C/in  jiian'  AU  . 
breditS'Kog^  le  Klcyfeer'Kog^  l&  frUdcrickitè^ 
JÇog  &  lei  nouveau  RutebuUcr  -  Kûg.    ^  • 
}0  La.  terre  de  chancellerie  ^nommée  Hefiholm.  « 

'  4.  La,  villi  &  le  bailliage  de  Sonderbaurg  - 

dmn  tbie  .^Alfçn.  > 

Viik  J^Alfen  eft  fituéç  dans  la  mer  t^ti»  * 

.  que  5  proche  de  la  terre  -  ferme.  Elle  a  trois 
à  quatre  milles  en  longueur ,  fur  trois  quarts 
&  jusqu'à  un  mille  &  demi  de*la  rgeur.  Elle  eft 
généralement  fertil?  &  agréable,  &  fi  Ton  en 
excepte  le  froment  feul ,  il  y  croit  toute  fortie 
de  grains  en  abondance.  Les  fruits  •&  le  jar- 
dinage y  font  ^xcelleils.  Le  bois  &  le  gibier  y 
abondent.  On  y'  trouve  de  coté  &  d'autre, 
mais  furtout  dans  la  partie  feptentrîonale ,  dés 
lacs  d'eau  -  douce  fort  poiflbnneux»  Uisie  d^AÙ 
fén  fe  divife  en  Stider^  Harde  &  en  Norder^  ' 
Harde^  c'ed-à-dire,  çndiflrt3 méridioml & 
en  diftriB  feptentrionai.  On  peut  yajouter 
un  troifieme  diftrid  apartenant  au  duc  d'Au- 
guftenboiirg.  La  Suden:-  Harde  ou  le  bailliage  de 
Sonderbom- g  CQmçiQï\à  'àuffi  le  diftrid  (Birk) 
de  Kekenifs.  La  ville  &  le  bailliage  de  Sonder^ 
bôttrg  furent  adjugés  en  15*64  au  duc  Jean  le 
jeune ,  lequel  les  lailfa  après  la  mort  à  fbri  fils 
Alexandre,  fondateur  de k  branche  ducale  de  « 

•  Sonder- 
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Sonderbourg.  En  16(^7  fon  petit-fils  Chriftian 
Adolphe  fut  obligé  de  les  vendre  à  la  couroiw 
ne ,  pour  fe  mettre  en  état  de  payer  fes  dettes. 
Ôn  remarque  dans  cette  i||e  :  0 

I.  £11  ville  de  Sonderbourg  qui  eft  médiocrement 
grande  9  &  bâtie  (ùr  le  pencânt  d'une  colline.  L^^ 

glîfe  eft  fur  une  hkuteor  presque  hors  de  la  ville.  A 
coté  Ton  voit  ur^  hôpital  qui  étoit  ci  -  devant  un  cou- 
vent. Cette  ville  a  auflt  un  collège  de  lâni^ue  uitine.  . 
£lle  tire  la  plus  grande  partie  de  fa  fubfiilaiice  de  la 
fiavigption.  Son  port  eft  profond  &  excellent.  On 
remarque  du  coté  méridional  de  la  ville  y  précifément 
àfentrée  du  port,  le  château-  royal  qui  eft  un  écKfi- 
ce  affez  grand  &  fortifié.  Le  roi  Chriilîan  II  y  de- 
meura  emprilbnné  dçpuis  Tannée  i  ç  ^  2  jusqu'en  1^9. 
Ce  château  étant  presqu'entiérement  tombé  en  ruine, 
le  roi  Frédéric  IV  le  rétablit,  &  le  mit  dans  Tétat  oà 
flfe  trouve  aéhiellement^  à  rexcçpdon  de  quelques 
amâiorations  que  Je  fea  rot  Frédéric  V  y  fit  Aire  en 
1794,  1757 &  17^8.  11  eft  aftuellement  habité  par 
le  bailli  royal  de  Sonderbourg.  La  chapelle  du  châ- 
teau eft  fort  jolie;  on  y  voit  la  fcpulture ' des  ducs 
d'Augufteûbourg.  Le  confiftoire  de  Sonderbourg  n'a 
Sm  fa  jurisdidtion  que  la  ville  &  laparoifle  de  Kekenifs^ 
1.  Le  bailliage  de  Sonderbourg.  Une  donfifteque 
dans  les  paroiiTcts  d'aZiktôlZ,  Hôroup,  LyJhbbel&L 
Kekenifs.  Les  trois  premières  font  foumifes  à  i'évéque 
de  Fionie.  Ij,es  habitans  de  ce  bailliage  font  danois^. 
Le  pays  de  SundAjntt  n'apartient  point  à  ce  baillia- 
ge, à  l'exception  de  quelques  petites  parties  de  tçrre, 
&  k  m'aîfon  du  bac  établi  piou^  le  court  tnyet  qu'il 
.  2  a  de  là  à  Sonderbourg. 

f  Le  kaiJtiagi  de  Horbourg  %  ^  la  viUe 

â^Arràeskiûpingé 

1.  Le  haiHiage  de  Nwhourg  covû&Q  dans 
les  parties  fuivantes  : 

1)     partie  feptentrimak  de  tUted^AlfeUj' 

qu  on 
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.  qu'on  nomme  aufTî  la  Norder^tfarde.  'Elle 
avoit  ci- devant  pour  maîtres  particuliers  l«s 
dficendans  du  Aw  Jedn  le  jeune,  qui  fe  troy;* 
ymu  extrèmementii obérés,  furent  obligés  en 
lé69  de  la  vendre  à  la -couronne ,  aufll  bien  •  ( 
que  Sondèrbourg.  En  1677  le  roi  ChriftianV 
donna  à  la  maifon  de  Plôjvcette  partie  de  l'isle 
.  d'Alièn,  avec  la  partie  de  celle  -d'Arrôé  qui 
pour  lors  apartenoit  au  bailliage  de  Norbourg, 
outre  une  fomme  d^argent,.  en  échaoge^ow 
les  comtés  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft. 
Eïle  tomba  en  partage  au  duc  Augufte  de 
Floii,  &  après  lui  à  fan  fils  Joachim  SréderiC)  . 
qui  mourut  en  1722.  Après  fon  décès  le  roi 
ifirédenc  IV  établit  le  duc  Frédéric  Charles 
dans  ie  bailliage  de  Norbourg;  mais  en  172J 
celui-ci  céda  au  roi  les  terres  d'Ofterholm  & 
de  Hirfchfprùng  5  &  le'refte  du  bailliage  iô^^ 
Tannée  17^0.  Ses  habitans  font  danois.  Quant^ 
à  la  jurisdiâion^tant  civile  Que  criininell^  £ 
eette  partie  feptentrionale  de  l'isle  d^Alfen  fe 
partage  en  Norder^HçLrde  &  en  EeckeiuHardeJ  \ 
l^Ie  renferme  ciiiq  paroiiTes ,  qui  font  toutes^ 
du  diocefe  de  Fionie.  Ces  paroifles  font:  '  * 
(i  )  Cdic  dç  Norhoi/r^  ou  Toundtofc^  danslaguei*  j 
le  k  trouve  le  château  de  Norbourg  avec  le  bourg 'de. 
même  nom  :  il  s'appelidit  et -devant;  Kôping.  ^ 

<2)  Les  paroîffes  A^Orbûty  Hacktnberg ,  ScfnoenP 
Jïroiip  &  Eecken.  Il  y  av oit  autrefois  un  château  dans 
Ja  fcignciiric  royale  d  QJicrhoIm. 

2)  L'isle  ^'Arroé  9  diftante  de  celle  de 
Fioiiie  d'environ  un  mille  &  demi»  &  de  deux- 
milles  de  celle  ^'Alfea  »  ,  oii  tiiant  vers  le  le^ 

vaut:» 
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vant.  Elle  eft  longue  de  trois  milles ,  &  large, 
depuis  un  quart  de  mille  jusqu'à  un  demi-mil^ 
le.  Autrefois  elle  étoit  presque  convefte  de 
hois.  MiUS  il  n'y  en  refte  plus  que  très -peu 
at:^ourd'hui5lefol  ayant  été  converti  en  terre* 
labourables,  qui  prodinfent:  beaucoup  de  feigle, 
d'orge  5  d Woine  &  de  ppjs.  11  y  Cf  oit  auâi  du 
jtrdittg^  en  abondance.  Faute  de  bois»  on  y 
rencontre  peu  de  gros  gibier  i  mais  en  revan» 
ché  il  y  a  abondance  de  petit  gibier ,  furtoul 
de  différentes  fortes  d'oi{èau5i;  de  mer.  * 
^L'j&fe  d'Arrcié  a  deux  ports  qui  font  peflable- 
tnent  bons  »  ils  font  fitués  dans  un  golfe ,  (dont 
les  deux  cotés  étoient  autrefois  défendus  par 
deux  diàteàux  &  proche  la  petite  ville  d'Ar« 
rôeskiôping.  Celui  des  deux  ports  qui  eft  près 
de  cette.  ».  eil  couvert  par^  une  petite  isle. 
appetléê  Deyerié^  fituée  vis-  à-  vis.  Les  ha^ 
;bitans  dé  lMsle  font  danois.  Le  duc  Jean  le  jeu* 
ne  la  laiâa  à  ibn  fils  Chriftian ,  qui  mourut 
dansJe  célibat  en  Sâ  fucceffîon  fut  par* 

tagée.  La  feigneurie  de  Gottesgabe  échut  en 

.  'partage  ail  duc  Frédéric  de  Norbbu^  ;  celle 
de  Secbygaard  au  duc  Jean  Ernefte  de  Plôn^ 
Si4^e  refte  de  la  fucceflion  au  duc  Philippe 
Qiicksbourg.  Dans  la  fuite  It^duc  de  Norbourg 
acquit  encore  Seebygaafd.  Cette  terre  &  le 
bailliage  de  Norbourg  fubirent  le  mènDe.lbiti 
La  partie  de  l'isle  d'Arroé  qui  ctu^t  tombée  en 
partage  ^u  duc  de  Gl  ucksbourg,  qui  conû# 
ftoit  dans  la  ville  d^Arroesldôping  &  les  feigneu- 

.  j:ie6  de  Gravendein  &  d«  Wouderou^i  fut 

V  •  en 

•        -      -  •  ' 
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.en  vendue  1749  au  feu  roi  Frédéric  V,  par 
le  duc  Frédéric  de  Glucksbourg,  Cette  isle  » 
priie  flans  (a  totalité,  comprend:        •    ' . 

(1)  /hroeshiôping ,  petite  ville  avec  un  bon  port.  . 
Elle  eil.foumife  pour  le  ipirituel  à  Tevêque  de  Fionie; 

(2)  Les  paroillbs  fuivanftes  rcflortillantes  au  bail- 
Tiage.de  Noi  bourg  »  &  pour  le  fpirituel  de  m^me  à 
l^évéque  de  Fionie*  Savoir  : 

a)  Riijc  qui  contient  la  terre  de  Onnifuftqtif  . 
V)  'Màrflall  avec  le  bourg  de.  même  nom  ; 
c)  Tranderaup  /  "  •      •  • 

i    d)  Brcfiningc  $      '     -     ,  •    *  • 

6.  Îm  ville       le  haiillia£e  de  Fknshçurg.  * 

u  La  ville  de  Flensbourg^  en  latin  FUnopoUs^ 
tfbJFlemburgum,  eftaflèft  grande,  belle  & cbmmei^ 
cjante,  la  plus  peuplée  &  la  plus  importante  de  tout 
le  duché  de  Sleswig.  Elle  eft  entourée  de  hauteurs 
de  trois  cotes.  Pu  quatrième  elle  eft  ba  gnée  par  les 
eaux  d^  ^olfe  appelle  FUnsburger  IVicck^  qui  pénè- 
tre depuis  là  mer  Baltique  jusqu'à  quatre  milles  dans  ' 
ks' terres*  Le6  côUipês  qui  environnent  le  fond  de 
ce  goUe,  en  font  un  port  fur,,  fermée  &  aÎTez pm» 
fond  pour  porter  les  plus  gros  vaiffeaux.  La  ville  de 
Flcnsbourg  a  fa  plus  grande  étendue  en  longueur , 
&  n'eft  percée  que  d'une  rue  principale  ,  &  de  douze  ' 
autre  rues  plus  petites.  Depuis  la  St.  Michel  jusqu'à  * 
P^ues  toutes  les  rues  font  éclairées  le  foir  par  des  * 
*  JsHitemesi  Les  principaux  édifices  publies  font  tim 
iMffoifles  allemandesf  une  églife  dandfo  ^  .un  bon  col» 
lege  de  langue  latine ,  un  hôpital  contenant  environ 
quarante  perfonhes,  qui  a  la  chapelle  particulière  J 
une  maifon  d'orphelins,  &  proche  le  pont  de  bateaux 
une  bourfe  oa  bâtiment  apartenant  à  la\  compagnie 
des 'marchands.  Hors  la  porte  de  ^t.  Jean  tàjûrgeom 
bgt  00  St.  George  ^  qui  a  Tair  d'un  fauxbourg  &qui 
apartiént  pour  la  plus  grande  tmrde  à  Fhopital,  &  pour 
le  refte  àb  ville*  L'anciâi  château  >  qui  ctoit  bâti  far'* 
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h  pente  occidentale  de  la  montagne,  a  été  démoli. 
On  trouve  hors  de  lu  ville  une  papeterie.  Le  con& 
ftoire  de  Flensbourg  étjsnd  fa  jurisdidion^  quant  aux 
matières  eccléliaftiqués  &  matrimoniales ,  fur  la  Tille 
&  le  bailliage  de  ce  nom , .  &  ibr  le  pays  de  BIredfted , 
ce  qui  compofe  en  tout trer^te- quatre  paroiffes.  Les 
hab  itans  de  Flensbourg  s'adonnent  fortement  à  la  pê» 
che,  au  commerce  &  à  la  navigation.  Eni284Flens* 
bourg  obtint  d«s  loix  municipales,  &  en  1600  le  roi  * 
Chriftian  IV^,  lui  donna  un  règlement  de  police.  JLet 

•  ânes  &  l'autre  ne  ibnt  phs  gueres  en  vigueur.  En 
141^  la  eélebre  reine  Marguerite,  voulant  paffer  ei^ 
Séelande,  mourut  dans  ce  port,  fur  le  vailfeau  qui 
Fy  portoit.  En  1427  les  Holfténois,  les  Lubécquioiô 
&  les  Hambourgeois ,  attaquerént  cette  ville  par  terre 
&  par  içer  ,  mais  fans  aucun  fuccès  :  ils  f  éuifirent 
mieux  en  14}!.  Aujourd'hui  elle  'n'eft  rien  moins  que 
forte.  En  1485  elle  fut  brûlée*  kn^grmé^  partie.  On. 
y  a  convoqué  diffiârentes  fois  les  Etats  -  généraux. 
Ce- qu'il  y  a  furtout  de  rertiarquable  c'eft  qu'en  1648 
tous  les  états  rendirent  hommage  au  roi  Frédéric  III. 

fdansFhotel  de  ville  de  Flensbourg  ;  ce  qui  fe  paiTa. 
avec  beaucoup  de  folennité.  Ce  monarque  établit  la 
mêrae  année  dans  cette  ville  qne  chancellerie,  pomr 
fès  Ktats  de  Sleswîg  &  de  HdfteinV  laquêlléfut 
portée  à  Glûckftadt  au  printemps  de  Tannée  1649. 
En  1646.1e  roi  Chriftian  V  naquit  dans  Fancieh  châ- 
tcuu  de  Flensbourg ,  qui  eft  adl:LieIIemcnt  démoli.  En 
16s  s  iacour,  &  tout  ce  qui  compofe  le  gouvernement 
de  Danemark ,  féjourna  dans  cette  ville,  ^pendant  que 
pefte  favageoit  Copenh^e. 

2,  La  Treen  &  lu  So/iolmau  prcune^it  leur 

£>urce  dans  le  ImUiagi  dt  FUnsbmargs  leque^. 

confifte  ên  quatre  Hardes  ou  diftrids,  &  en 

vingt-deux  paroifles.  Ou  y^parle  communér 

ment  la  langue  danoife.  Lesrquatre  Hardes  font  : 

i)  Wicshardt  avet  fix  paroiffes.  Onvoît  dani  .' 
IfiparoUTe  à^  Bau^  entïceles  yiiiage»de/£n{/a2i  &d6* 
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Sollund^  Tur  les  borâs  dii  golfe  de  Betisbourg  ^  mû 

.Éabrique  ou  forge  de  cuivre. 

tt  )  Hoi4$hykardt  avec  cinq  paroiffes» 
}  )  2^ze/2ardf  avec.cinq  paroilTeSw  / 
4  )  VggcUmdc  *  (  QveueUi^dc  )  auiH  avec  cin) 

Remarque.  Le  céleBbe  pays  «f  j<i«rtfa  y  ou  des^ 

jtngles ,  (prononcei:  Ànguden)  fbrmoit  atitrefiH«  Une 
contrée  de  quatre  milles  en  long  fur  autant  de  large, 
entre  le  golfe  de  Flensbourg  &  la  Sky.  Ce  pays  ren- 
fermoit  ce  qui  compofe  aduellement  la  Housbyharde  ^  ^ 
il  Nieharde,  &  la  plus  grande,  partie  de  la.Ouguel- 
harde  dans  le  bailliage  de  Elensbourg,  une  partie  du 
^Ûftria:  de  Glucksbourg ,  la  paroiife  de  Geltingeai  ft. 
les  Strouxdorfharde  &  Schlieshaîde  dans  le  bailliage  ' 
de  Gottorf  Les  anciens  habitâns  de  cette  conrrée  Ibr-  • 
tirent  de  chez  eux  au  cinquième  ficelé  ,  s'afTocicrent* 
à  leurs  voifins.  Saxons,  Jutiandois  &  Frifons,  pé- 
nétrèrent dans  la  Grande  -  Bretagne  ^  défendirent  letf 
Bretons  cbnti^Ia  nation  de%Piâés,  sVm]^arerem  ^ 
fuite  ^ux-mémes  du  ip^ys  )  &  rappeUerent  Aftglétcrrt^ 
du  nom  dç  leur  patrie.      "   •  '  . 

On  trouve  dans  l'étendue  du  bailliage  de  Flcns- 
"  boyrg&  dû  pays  d^Angeln^  les  feigneuries  fuivantes, 
Ëivoir  :  Bufilfciumbouy  s  Brounsholniy  Eelund/fia^ 
ToupouFlfiroupsgaqfdy  FreytnwilUn^  Grûnholtz^ 
jtehrûcker^  Lindttbit^*  Lmdsgaard  ^  Ohrfdd  ^ 
Oflergàard,  Kundhof  ^  ^Schvoetmouy^  SUdtnfcc^ 

.   7.  Le  $ays  de  Bredjiedt  &  la  jpfMté  . 
\    êpifcùpale  di  Borimwt. 

^  Le  pays  de  Brédjledt  s'appelloit  autrefois  VorgoS-^ 
'  hârdCf  comme  le  bailliage  de  Houibum  fn  nommoit  ' 
Sûdergëshardc.  II  a  deux  à  trois  milles  de  long  ftir 
deux  de  large»  Çeft  pour  la  plus  grande  j^artie  un  payt 
bas  &hi]mme.  ^Il  'a  poy  r  bailli -celui  de  Flensbourg  ^ 
quoiqu'il  ait  uii  prévôt  &  un  greffier  proviiicial  en  par* 
kcuUer«  II  comprend; 

. /•  :  '  i)Brcd. 
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i)  BreiJMt  gros  bourg  bien  lâtî  &  bîcn  peuplé, 
•    d)  HoieparoMTes  &  huit  Kôgue,ou  diftriâ9defleche& 
La  prévoté  épifcopaU  de  Borde  hum  ou  Bor^ 

s'étend  en  grande  .partie  dans  le  pays  de  , 
Bredftedt  Autrefois  elle  apartenoic  à  Péveché 
de  SIeswig  ,  &  après -coup  au  bailliage  de 
Schwabftedt.  En  lyoz  elle  fut  réunie  au  baiU 
Kage  de  Tondern.  Depuis  1715  elle  eft  lubor-  , 
donnée  au  bailli  de  Flensbourg»  &  legreiËeC 
proyincial  de  Bredftedt  eft  eoi^ètne  tem^ 
prévôt  épifcopal.  Elle  a  fon  tribunal  particu* 
lier,  ou  BondeÈigericfit ^  &  forme  une paroiflè. 

Remarque.  %)  Il  y, a ésaa ce  canton  quatre  Kdgue^ 
Oltdiftriéts  defféchés  &  privilégiés  ;  favoir,  celui  de 
Sophie  Madeleine  ^  le  nouveau  de  Sterdebiiller  ^  ce- 
lui de  Hloumen^  &  celui  de  Bûttfdiolter.  2  )  On 
trouve  dans  la  paroiffe  de  Breckloùm  la  feigocurie  d^ 
AUrebûL 

8*  La  ville  &  le  bailliage  de  Houfomtnt 
le  baiRiage  de  ScAwûbJiedt$  les  ishs  de 

Hor  djlrande  ^  celle  de  He  Igolande  ^ 
'&  k  pays  d' Eyderfifdt. 

î.  La  ville  de  Houfoum  eft  paflablement  grande 
&  bien  bâtie,  en  pierres.  Elle  eft  fituée  fur  un  ruit 
feau  appelé  Aue ,  qui  fe  jette  dans  le  Hevcr ,  envi* 
ron  à  un  mille  de  la  ville ,  en  tirant  vers  le  couchant» 
En  1372  Houfoum  n'étoit  encore  qu'un  gros  viHagCâ 
n  «^accrut  depuis  cette  époque  jusqu'en  1^98  ^ 
compofa  deux  vilkiges ,  celui  de4*eft  &  celui  de  Toueft, 
tous  deux  de  laparoiffe  de  Milftedc.  En  l'année  14^2 
ces  deux  villages  commencèrent  par  fe  bâtir  une  cha- 
pelle ,  &  en  144g  ils  fe  féparerent  totalement  de  MiU 
ftedt ,  pour  former  entr'eux  une  paroifle  particulière, 
lis  devinrent  toujours  phis  ocmfidérables  avec  le  temps  ^ 
&  formèrent  enfemble  un  gros  bourg.  En  149  ç  on 
y  fonda  lin  couvent  de  cordeaers ,  Ici^uel  fut  démo'i 
ticosr.  de  Bùfdu  Toni.  L       T  après 
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après  la  réforme.  Les  matériaux  qu'on  en  tira,  fervi- 
rent  en  1^31  à  conftruire  ,  fur  le  cimetière  de  S. 
(ireorge  V  un  holpice  &  une  chapelle  qui  fubfiilent  cn^ 
fSOK.  En  i^oQ  on  y  bâtit  féglife  paroii&ale  aâuelle, 
laquelle  eft  encore  aujourd'hui  fune  des  plus  belles 
'^u  pays.  En.iÇ2i'brt:yéUddituiiefioiui€He,  oùFon 
frappa  quelques  ëcus  d'empire  ;  peu  après  elle  fut 
transférée  à  Sleswig.  En  i  ^  3 1  on  y  fonda  un  collège 
de  langue  latine  pour  cinq  prol'efTeurs ,  lequel ,  moyen- 
nant différentes  donations ,  s'efl:  formé  un  capital  d'en* 
vîron  quatorze  mille  marcs  poids  de  Lubeck.  En  i  S77 
le  4yd  Adoiph%|eta  au  même  lieu  avoit  été  bâti  le 
xxnmrnt  dë%  CordfllierS)  les  fondemens  dTuR  château  » 
auquel  on  mit  la  dernière  main  en  1^82  ,  &  qui  a 
quelquefois  fervi  de  rélidence  aux  ducheffes  douairiè- 
res. En  la  même  auiice  158-  Cfeibourg  obtint  le  droit 
municipa',  &  recrut  plufieurs  reglemens  de  juftiçe  &  de 
ppiice.  La  maifon  de  ville  fut  bl^tie  en  1601.  £11160) 
il  requt  du  duc  Jean  Adolphe  le  titre  de  ville ,  avec 
ies  droits  en  dépendans  ;  ce  qui  fut  TenojfxréU^^^ 
1608.  Lafameufe  Antoinette  Bourignon  s^etant  arr& 
tée  e^  cette  ville  en  Fannée  167^  ,  elle  y  établit  une 
impiimerie  dans  fa  propre  maifon  pour  imprimer  fes 
ouvrages  :  mais  les  exemplaires  en  furent  bientôt  en- 
levés par  ordre  du  gouvernement.  La  fubmeificia>^ 
risie  deNordftrande  arrivée  en  i6;4  caufa  beauCoi^ 
de-demmage  à  cette  ville ,  par  la  privatk>n  ^"^ré^ 
qu'elle  avcik  coutume  d'en  tirer.  La  grande  uumb^ 
tion  de  1717  reJuifit  encore  les  habitans  de  Houfoum 
dans  une  trille  fituation,  qui  ne  fit  qu'empirer  parles 

Î;rofles  impoficions  qui  accablèrent  la  ville  &  la  firent 
uccombcr  fous  le  poids  de  fes  dettes  communales. 
Autrefois  les  étrangers  faifoient  piép9f€r  leur  mait^ 
fçir  ie$  habitans  de  tioufoum  ^  &  cem  *  ci  en  tiroient 
un  gros  profit/  Ik  équlpoient  plus  de  quarante  gros 
vaiffeaux  à  icurs  propres  frais ,  le  commerce  leur  rap- 
portoit  beaucoup  ,  6c  ils  avoient ,  pour  ainii  dire  ^ 
feuls  la  pêche  des  huitres.  Mais  diffcrens  malheurs 
les  ont  privé  de  tous  ces  avantages.  Aujourd'hui  ils 
sf  entretienne  du  produis  de  kuss  braiferiesi^  &  du 

Gom* 
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«tromoc»  de  cheviiiix  &  de  bœuft  ;  les  Houfoumois 
«ngraiffant  tous  les  ans,  dans  la  Siidermarche,  plu- 
fleurs  mi  liers  de  bétes  à  corne  ,  qu'ils  conduifent 
pendant  1  automne  a  Lubeck  &  à  Hambourg.  On  tire 
en  outre  de  cette  contrée  une  grand^quantité  dë  boiu 
chevaux.  La  navigation  y  eft  aujourd'hui  peu  impor- 
tante  :  eUe  eft  néanmoins  fuflB&nte  pour  fournir  le  né- 

^^^'î^o^  ^  """^^""^  ^ 

a.  Le  biMiage  de  Houfown  fe  nommoift  ci- 
devant  SuJer  Goes.  Horde.  Aujourd'hui  il  eft 
divifé  en  Siider  -  Goes  &  en  Norder  -  Goes 
Màrde ,  &  comprend  fept  ^aroiflèsi  Ce  font 
celles  d^  Milftedf,  dans  laquelle  étoit  ci  -  de-  . 
yant  la  ville  &  forterefle  de'  MiUesborg ,  bâ. 
ti«  eu  I  i4f ,  &  détruite  en  1 300  par  une  in- 
ondation j  à'Ofienfeld,  Sc/iwejiug,  Oifieroup^ 
Mattftedt ,  Sc/iohui  &  Shnensberg.  La  partie 
bafiè  de  ce  bailliage  fe  divife  aufTi  en  fept  Kà» 
gue ,  ou  diftrids  de  marais  delTéçhés. 

J.  Le  baiUiage  de  Schwabfiedt  confiftoit  ci- 
#vant  dans  la  Harde  de  ScàtvabHedt  &  les 
prévôtés  de  Ràdeniji,  Treya^  Bordehim, 
Fiifing  ,  Diippel  &  Coljlroupp,  &  formoit  le 
diocefe  de  Slesvrig,  fondé  par  le  roi  Harâld 
vers  la  fin  du  dixième  fiecle.  Gottfchalk  d'A- 
lefeld,  dernier  évèque  catholique,  étant déoé- 
dé  en  1^41 ,  Tilemann  de  Houdènle  rempla- 
ça en  qualité  de  premier  évèque  proteftant  de 
Slesw^ig.  On  nomma  à  celui  -  ci  un  coadjuteiv 
dans  la  perfonne  du  duc  Frédéric,  le  plus  jeu- 
ne des  fils  du  roi  Frédéric  I,  qui  lui  fuccéda 
eniffi,  &m'buruten«fftf}  fur  quoi  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  élut  pour  adminUkateur 
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de  révèché ,  le  duc  Adolphe ,  qui  décéda  en 
1586.  A  fa  mort  il  s^éleva  entre  la  maifon 
toyale  &  la  mailbn  ducale  des  difierends  con^ 
cernant  cet  évèché.  Ils  furent  aflbupis  par  la 
nomination  du  prince  royal  Oulric,  qui  fut 
fait  évèque  en  1602.  Dès  qu'il  eut  fermé  les 
yeux  la  querelle  fe  renouvella  en  1624  ,  & 
te  tentiina  une  féconde  fois  paj:  un  accord ,  en 
vertu  duquel  le  roi  Frédéric  III  cédoit  au  duc 
Frédéric  Ul  de  Holftein-Gottorp  tout  le  baiL 
liage  de  Schwabftedt  &  la  moitié  des  huit  pré- 
bendes du  grand  chapitre  de  Sleswig.  £n  170Z 
la  régence  qui  adminiftroit  pendant  la  mino- 
rité du  jeune  duc  divifa  le  bailliage  de  Schwab- 
ftedt  9  £r  joignit  les  prévôtés  qui  entroient  dans 
la  compcfition,  à  d^autres  bailliages  qui  en 
étoient  plus  à  portée.  Le  bailliage  adhiel  de 
Schvrabftedt  eft  formé  de  deux  pré Vôtés,tà  voir  : 

i)  La  prcvôte  de  Schwabjiedt^  qui  contient  le 
bourg  de  même  nom ,  dans  l'ancien  château  duqi||I 
les  évéques*de  Sleswig  avbient  établi  leur  réfidenH. 
Us  avoient  outre  cela  leur  piilais  cpifcopal  à  Sleswig. 

2  )  La  prévôté  de  JSodenifi  dans  la  paroiiTe  de 
Milftedt. 

Remarque.  La  paroifle  de  Scàwabftccte  renfier- 

rac  ig  fcigneuiie  de  IVifdu 

4.  VisU  de  Velworm,  8c  quelques  autres  plus 
.  petites»  dépendent  également  du  baiUmge  de 
Houfoum.  La  première  eft  le  refte  le  plus  con- 
iidérable  de  Tisle  de  Nordftrmde ,  dont  la 
longueur  étoit  de  trois  milles ,  &  la  largeur 
depuis  un  mille  jusqu'à  un  mille  &  demi ,  & 
contenoit  vingt  -  deuiPparoifles!  Cette  isle  étoit 
iînguliéremenc  fertile  en  grains  &  en  beftiaux  : 
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tUe  étoithafakée  par  des  Fn^ns  peu  ttaitables.  . 

Les  fureurs  de  la  mer  lui  avoit  déjà  caufé  de* 
puis  pluQeurs  ûecles  de  grands  dommagest 
principalement  pendant  les  années  i  ;oo,  1 3  f  4, 
1363, 15-5:3^  &  i6if.  L'année  16^47 
mit  le  comble.  Le  1 1  oâobre ,  à  dix  heures 
dufoir,  Tisle  entière  fut  tellement  inondée, 
qu'il  y  pént  ijx*  mille  quatre  •  cents  huit  per« 
fonnes,  treiee  -  cents  trente  -  deux  mations^ 
«  trente  moulins  à  vent ,  fix  clochers  &  cin* 
quante  mille  pièces  de  bétail ,  entraînés  par 
les  eaux.  Il  périt  en  outre  dans  l'Eyderftedt 
deux»  mille  cent  -iept  perfonnes»  ûx  -  mille 
cent  bètes  à  corne ,  fix  .  mûle  fept  -  cents  tren- 
te -  huit  tant  moutons  que  porcs,  avec  fix  -  cents  • 
ibixante  -  quatre  maiibns.  Dp  tout  le  Nord. 
ftrande  il  ne  refta  abfolument  rien  que  Tisle 
de  Pelvorm,  dont  la  ûtuation  étoit  plus  éle- 
vée que  le  refte;  le  Brabanderkog  ou  la  pe- 
tite isie  encore  exiftante  qui  a  confervé  le  nom 
icNordfirmtdê^  &k  petite  isle  de  £AV;>*JI/oib* 
ou  Nordjlrandifch  -  MoAr  s  les  deux  dernières  ^ 
font  du  nomtoe  des  Kôgs  privil^iés ,  &'  na 
dépendent  point  du  bailli  de  Houfoum.  L'isle 
de  Pelvorm  a  environ  un  mille  en  longueur 
fur  un  demi  -  mille  de  largeur.  EUe  eft  compo- 
fee  de  différend  Kôgs  ou  diftriûs  »  &  poiTede 
deux  églîfes,  llnctehne  &la  nouvelle.  £Ue  a 
dans  ^  dépendance  les  isles  de  Hoogue,  de 
Hordmarfch ,  LangeMfi  (  Lm^enefs  )»  Oiandê 
&  Gràde^  dont  chacune  a  «une  églife.  * 

Remarque.  L'islc  actuelle  de  Nordjirande^  qui 
A'eft  qu'un rdte de  f ancienne  isie  de  ce  nom,  obtint 
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en  16^2  des  odtrois  fort  avantageux,  pour  engager 
•  quelques  Flamands,  au  nombre  desquels  fetrouvoienc 
les  pères  de  1  oratoire  de  Malines  »  à  conftruire  y 
à  grandi  frais ,  des  digues  pour  la  garantir  à  Tavenic 
centre  fimpétuofité  des  flots.  Elle  leur  apartient  en« 
core,  ai;ifi  que  la  jurisdiâion  civile  &  criminelle  fiir 
feshabitans.  Il  y  a  dans  l'isle  deux  églifes^  luneapar- 
tenante  aux  luthériens  ^  l'autre  aux  catholiques  , 
qui  y  (»nt  en  outre  une  chapelle.  L'isle  de  Nordftrandé 
fe  divife  en  cinq  Kogs  ou  diilriâs  qui  font  ceux  de  - 
fricdtridi ,  de  Marie  -  Elifabeth  ^  de  Trindir* 
mardic  »  le  Veuerkog  &  le  Chrifiianskùg.  La  petitf  ^ 
îsle  de  Vordfhûndijch"  Mohr  00  Ltltje^Mohr  apar- 
tient  aux  mêmes  Flamands,  &  a  une puroifTe luthé- 
rienne. * 

f .  L'isle  de  Helgolande  eft  aufli  nommée 
Hylgherlmâ^  HelgAeland,  Heiliglafîdj(pzyséeê 
faints )  &c.  Dans  raiicien  temps  elle  s'appeloit 
Sarroé^  Fêrria^  isiedeSte  UrfuU^  Terra^foHm 
8a  ^  Sacra  Infula^  &  P/ioJlland  ou  Fojleland^ 
de  la  déefle  Eofia  ou  Fhoftta  r  que  Vou  y  ado-* 
roit,  &  qui  étoit  la  Vefta  des  Romains.  Cette 
isle  eit  fituée  dans  la  mer  du  nord ,  environ  à 
.  fix  milles  de  TElbe     autant  de  rEyder.  Si 
Ton  en  croit  le  témoignage  des  anciens ,  cet* 
te  isk  eflujra  une  première  eataftrophe  vers 
Tan  800,  temps  auquel  les  vagues  poufleeS 
.  par  le  vent  de  nord»  oued,  en  engloutirent  la 
plus  gmtideipartie.  Pareil  malheur  doit  lui  ètré 
arrivé  pour  la  deuxième  fois  en  Paimée  1 300  ^ 
pour  la  troiiiemé  fois  en  IHinnee  i  f  00  ;  &  eiw 
fin  en  Tannée  1649;  en  forte  qu'il  n'en  fub(i* 
Ae  pins,  qu'une  petite  partie» .  qui  doit  &  cou» 
fervation  au  roc  fur  lequel  elle  eft  établie ,  ce 
que  prouvent  a^ez  les  réciis  &  les  écueils  qui 
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pouillés  (le  la  terre  qui  les  couvroit.  Ce  q»i 
xefte  de  cette  isle  fe  divife  en  deux  parties  ^ 
âom  chacune  a  ion  nom  &ies  limites.  La  par« 
tie  fupérieure  ou  le  Hoheland  Q/iaut-pays} 
s'appelle  A/i/,  &  la  partie  inférieure  ou  te  Ufu 

ter/and  Cpays  -  kas)  fe  nomme  Dunen.  La 
partie  fupérieure  a  actuellement  lèpt  mille, 
ibixante  pieds  de  longueur  en  comptant  de» 
puis  l'angle  feptentrional  jusqu'à  l'angle  méri* 
r  dionai;  &  dix  -  fept  cents  quatre  pieds  de  la&« 
geur.  L'élévation  du  terrein  varie  par- tout r. 
dans  les  endroits  où  elle  fe  fait  le  plus  remarw 
i|uer,  eHe  eft  eftimée*à  %i6  pieds.  La  tmre 
qui  couvre  4e  roc  ^  a  environ  trois  pieds  & 
demi  jusqu'à  quatre  pieds  de  profbndenr,  & 
eft  plutôt  gralfe  que  fabloneufe.  Elle  eft  plus 
fertile  qu'on  ne  le  penfe  au  premier  coup  d'œil» 
&  produit  annuellement  envirofl  trois-  cent» 
)  tonneaux  d'orge  >  on  y  recueille  auflî  quelque*, 
feis  de  Tavoine.  Mais  line  pareille  récolte  rm 
fuffît  point  pour  l'entretien  des  habitans  de 
Ksle  :  auflî  font -ils  forcés  d'y  fuppléer  en  re- 
courant à  ^étranger.  D'ailleurs,  àTexceptioi» 
de  quelques  ceri(iers'&  de  quelques  grofeillers». 
on  y  voit  auflt  peu  d'sHrbres  que  de  jirdinage^ 
parceque  les  habitans  n'ont  pas  le  loifir  d'en  . 
éultiver.  Cela  n'empêche  pas  néanmoins  qu'ils. 
riiàè^  &  des  fruits  &  des  l^rbes  potagères  , 
qu'ils  rapportent  à  bon  marcha  des  endroits  oii  ' 
ik  Vont  vendre  leur  po^Rm»  H  y  a  dans^  par- 
tie du  nord-oueft  trois  foflcs  où  l'eau  c^pluie 
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t'anmfle  :  on  les  appelle  en  langage  du  pays  « 
Sapskouhlen.  L'eau  de^leux  fontaines  qui  font 
dans  la  partie  inférieure  de  Tisle,  n'eft  point 
potable  pour  les  hommes  ;  elle  fert  feulement 
à  abreuver  les  beftiaux  &  pour  le  lavage  :  en- 
core n'eft  •  elle  gueres  propre  pour  le  linge. 
Les  Hambourgeois  ont  établi  &  entretiennentà 
leurs  frais  un  £imal  dans  Tendroit  le  plus  éle^ 
vé  dé  la  fMUtie  fupérieure  de  Pîsle,  fur  une 
colline  qu'oa  appeloit  autrefois  Bredeberg  >  on 
brûle  que  du  charbon  de  terre.  On  ne 
peut  defcendre  de  la  partie  fupérieure  vers  la 
partie  bafle  de  Pisle  que  par  une  efpece  d'et 
calier,  qui  "a  cent  quatre-vingts  marches  f 
mais  dont  la  rampe  eft  fi  douce  qu'on  peut  y 
N&ire  monter  &  defcendre  aifément  les  betes  à 
corne.  La  partie  balfe,  dans  laquelle  les  ha^ 
Inuns  ont  leur  attirail  de  pèche»  a  été,  de» 
^puis  17Î0,  féparée  d'un  demi -quart  de  mil- 
le des  DuHis  ou  coteaux  de  iàble  î  en  forte 
qu'il  y  a  aâtuellement  entré  eux  un  fleuve 
appelé  tVaalf  qui  porte  de  gros  navires.  Ceft 
iur  œsOunes  queleshabitans  prennent^fur-tout 
en  été,  presque  rien  que  les  petits  poilTons  qui 
leur  fervent  d'appât  pour  prendre  les  grands  « 
provtfion  qui  eft  pour  eux  de<  première  néceT* 
fité  :  ils  les  appellent  Sandfpieren  ,  &i  ii  ces 
Dunes  difparcMiflenc  jamais  »  i'isle  ibumira  à 
peine  à  l'entretien  de  la  (ixieme  partie  des  ha» 
bitans  qu'elle  nourrit  à  préfent* 
.   L'i^e  de  Helgolande  a  deux  ports  (îirs  s  ce» 

lui  d§mQj:d,& celui  du  iud»  Sci^habitaiis  de& 
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&  leurs  conftitutions  particulières  ;  jamais  ils  '  . 
ne  fe  fixent  hor«  de  leur  isle  â  ils  coii&r \;etit 
ks  noms  &  ks  lifages  friibns.)  ils  mangent  peu 

.  de  viande  i  leur  nourriture  ne  confîfte  pour  la 
plus  grande  parôe  qu^en  poififon  &  en  Ëuîiieii 
cuites.  Us  s'endurcilTent  le  corps  par  leur  tra^ 
yail  perpétuel  fur  mer»  &  par  la  rudeÛe  de  l'air 
qu'ik  Tapirent  Leur  nombre  peut  être  porté 
à  environ  deux  mille.  Les  hommes  ne  quittent 
paslameri  les  femmes  en  revanche  iont  char- 
gées de  tout  l'ouvrage  &  de  tous  les  travaux , 
tant  du  ménage  que  de  la  campagne.  Ce  font 
elles  qui  labourent  la  terre ,  qui  renfemen» 
cent  9  qui  moiiTonnent,  qui  recueillent  »  qui 
battent  le  grain»  qui  U  moulent  i  la  main^ 
qui  cuifent  le  pain,  &c.  &  elles  font  obligées 
de  &ire  tous  ces  ouvrages  de  leurs  mains  »  par* 
cequ'il  nV  a  dans  toute  Pisle  ni  charrues,  m 
yoitures,  ni  chevaux.  Les  Helgolandois  vont 
chercher  en  été  Je  fourrage  dont  ila  ont  befi>in 
pour  nourrir  leurs  beftiaux  en  hiver ,  à  Nord- 
bovet  dansr£yderfl;edtt  Quant  à  leur  chauâ^w 
ge ,  ils  le  voiturent  par  TËyder  »  le  St&r ,  9b 
TElbe  :  ils  en  tirent  auili  de  Houfoun^  »  en  ibr« 
te  que  la  voiture  leur  ooùtè  plus  que  la  charge.  ^ 

' .  Ils  s'entretiennent  en  partie  de  la  pèche  &  en 
fartie  du  ferviae  des  vaiâeaux  étrangers.  Les 
poiflbns  qu'ils  prennent  en  très- grande  quan« 
tité  &  qu'ils  vont  vendre  à  Hambourg,  àBrè« 
me»  à  Gliickftadt  f  à  Itzehoé  &  en  d'antres  en^ 
àiQîHkt  iont  le  caboliau  »  la  merluche  &  le  ho« 
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mua  i  ïk  pnnaimt  aiiffî  du  merlus,  cies  foies,  4tt 

plies,  des  raies,  des  maquereaux  &  d'autres  poift 
ioiis»,lls  rendent»  eii  qualité  de pilotes-côders# 
ée  grands  fewiees  aux  ymàemx  qai  rémomettt 
r£n)e,  leWefer,  TEyder&leHever,  ce  qui 
leur  eiï  d'un  grand  produit  :  mais  ils  fom  ob* 
liges  d'en  payer  au  roi  le  dixième ,  outre  quel- 
ques autres^ charges.  La  garnifon  qui  veille  té- 
guBeremerit  è  la  ftireté  de-l'isle,  6&  fous  les 
ordres  d'un  commandant  &  d'un  lieutenant; 
Tout  ce  qui  coneeïiM  les  batteries ,  les  munl^ 
tiens  <Sc  Tattirail  nécelTaire  à  la  défenfe  de  Tis- 
'  le,  eft  à  M  charge  du  roi^  L^artiUerie  eft  placée 
kxaté  de  Tefcalier  doi^t  nous  avons  déjà  parléi 
Les  habitans  de  la  partie  haute  de  Tisle  font  , 
répartis  en^  quMre  (^artièrs ,  &voir  \  le  quai<* 
tier  du  fud ,  &  le  voijiu  du  fudy  celui  du  mrdi 
&  le  vnfin  àk  mrd.  Ces  quatre  quartiers  com^ 
prennent  environ  quatre  -  cents  maifons.  La 
parde.  baife  contient  trente  maifons^  fani 
eompterune'  certtaine  de  loges  pour  4ertw^l^ 
tirail  de  la  pèche.  Le  bailli  de  Houfoum  con^ 
«oit  des  -aifiûres  économiques  &  de  ^nance; 
La  juftice  inférieure  eft  compofée  d'un  juge 
territoria^l  &  de  fix  conieiUers  ou  aiTeâeurSs 
lesquèls  commettent  huftebmmiffinrés  de  quar* 
tier  &  feize  anciens  pour  veiller  au  bon  ordr^ 
&  à  la  fureté  de  Tisle.  Ces  derniers  reftenit 
toujours  en  fondion ,  au  lieu  que  ceux  -  là  chan« 
gent  tous  les  huit  ans.  M  ell  à  remarquer  qucr 
•ette  isie  n'a  jamais  i^t^^lijw  d'aucun  ^laÀai^ 
ge  de-  liacCéffîon,  quoiqu'elle  iiicoiAefta-< 
x.iifd  \  T  blement 
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biement  partie  du  duché  de  Sleswig,  Les  ducs 
de  Hoiftein-Gott^rp  en  avoient  confervé  la 

pcfleirion.  Le  roi  Chriftian  V  s'en  plaignit  en 

îlannée  1684»  &      ^7  H  l^^^i  Frédéric  IV 
fe  l'aUbjettit. 

6.  Le  pays  d'Fyderfiedt  s'étend  entre  le  He^ 
ter  &  rËyder,  Il  a  quatre  bons  milles  en  lon« 
gueur  fie  Teft  à  Touefti  fa  largeur  eft  inégale, 
&  s'étend  tantôt  à  trois  quarts  de  nfille  &  taa» 
tôt  à  un  mille  &  demi.  Son  circuit  a  au  de 
là  de  quatorze  milles.  C'eft  pour  la  plus  gran- 
de paitie  9  un  pays  bas  &  humide  (^Marfchland) 
qui  produit  de  l'avoine ,  du  froment ,  de  Por- 
ge  d'hiver ,  de  la  navette  en  grande  quantité  » 
des  fèves  &  d'excellens  pois ,  mais  peu  de 
lèigle.  On  y  cueille  auffi  d'excellent  jardina- 
ge. Les  beftiaux  y  font  admii^bles  ;  auflt  le< 
fromages  d'Eyderftedt  fe  vendent- ils  en  très- 
grande  quantité  hors  du  pays.  Les  brebis'y 
donnent  une  quantité  extraordinaire  de  lait  & 
de  laine.  Les  chevaux  y  font  gros  &  lourds  5 
on  les  vend  la  plupart  en  Nord-Jutlande  & 
en  Ditniarche.    En  revanche  cette  contrée 
manque  de  bois  i  ce  qui  'oblige*  les  habitans 
de  remonter  le  pays  de  quelques  milles  pour 
en  aller  chercher.  Ils  n'ont:  du  poiflbn  d'eau 
douce  que  pour  le  belbin  ;  &  ^ils  n'en  ont 
pas  en  quantité  ,  cela  provient  de  ce  qu'ils 
font  eatpefés  à  rirruption  de  l'eau  £ilée  qui  Ëût 
périr  cette  forte  de  poilTon.  L'enfoncement  & 
fhumidité  du  fol  en  rendent  l'air  inal-fain»  - 
&rtou|;  pou»  les  étrai^ers.  On  ne- trouva 
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acluellement  pas  de  nobldTe  d^s  ce  pays> 
il  n'eft  habité  que  par  des  gens  du  comtnun  » 
dont  la  plupart  &  les  principaux  font  Frifons 
d'origine*  parlent  néanmoins  aujourd'hui 
communément  le  bas  Allemand  Ils  ont  leur 
droit  particulier  &  jouiiient  de  grandes  immu- 
nités. On  a  élevé  fur  les  côtes  du  nord  &  du 
fud  des  digues  fort  hautes  qui  ne  peuvint  être 
entretenue  qu'à  giands  frais  &  avec  un  tra^ 
yail  très -pénible. 

Le  bailli  de  Houfoum  eft  toujours  gouver- 
iieur  du  pays  d'Eyderftedt  U  a  en  cette  qua* 
lité  Tinfpedionfupérieure  desafiaires  eceléOa* 
ftiques ,  politiques  &  économiques  ou  de  fi- 
nance ,  &  de  ce  qui  concerne  les  digues  dont 
lions  venons  de  parler.  Ceft  lui  qui  inftalle  les 
confeillers  &  les  fermiers ,  &  qui  expédie  les 
affaires  de.  communautés  &  de  paroiifes.  Son 
lieutenant  juge  en  premier  reflbrt  tous  les  dif- 
férends des  particuliers,  &  préfide  avec  le  pre- 
mier aux  divers  tribunstux  qui  connoiifent  des 
affaires  civiles ,  criminelles  &  eccléfiaftiques 
du  pays.  U  eft  vrai  que  niTun  niPautre  n'ont 
de  voix  délfbérative  dans  ces  tribunaux,  à 
lïioins  qu^il  n'y  ait  égalité  de  voix ,  auquel  cas 
là  leur  fe  compte  &  décide  la  prépondérance. 
La  partie  orientale  &  la  partie  occidentale  de 
PEyderiledt  ont  chacune  leur  tribunal.  L'un 
&  l'autre  eft  compofé  de  fix  conlèillers ,  & 
co^noit  tant  du  criminel  que  du  civil.  Il  y  a 
en  outre  une  Jurisdiâion  ou  inftance  intermé* 
diaire  appellée  Viti-ding  ou  tribi^nal  des  trois 
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provinces  i  oh  peut,  en  certains  cds ,  appellet 
de  fes  lentences  au  tribunal  fupérieur  de  GoN 
toi£  Enfin  il  y  a  un  (îege  confiftorial  dans  la 
partie  du  nord  &  dans  celle  du  lud.  Nous  re- 
marquerons actuellement  : 

•  I.  La  partie  orientak  de  VEyderfledt ^  ou 

bien  l^yderftedtproprementdit  :  on  y  trouve  : 
i)  Tùnningen^  chef  •  lieu  du  pays  9  qui  fîit  élevé 
tu  rang  de  yiUe  en  1590,  &  entouré  de  bonncrfbcu 

tifications  en  1644  par  le  duc  Frédéric,  à  qui  il  doit 
en  2tvoir  coûte  pour  cet  effet  jusqu'à  trente  -  fix  ton- 
nes d'or.  Cettè  ville  n'eft  pas  gi*ande ,  mais  aflèz  bieji 
bâtie*  Son  pôrt  fut  creufé  de  nouveau ,  &  réparé  en 
161),  a«iz  firaisdttduc»  qui  dépend,  dit-ofi,  pour 
Coopération  «ne  fomme  de  trente  mille  écos  d  en^ 
pire  :  depuis  ce  temps  -  là  Tônningen  en  tire  de  grancib 
avantages.  Les  habitans  du  pays  s'y  rendent  les  lundis^ 
&  y  vendent  toutes  fortes  de  bonnes  marchandifcs, 
qu*on  transporte  de  là  tous  les  ans  par  met ,  en  gran- 
de quantité  ,  dans  les  pays  étrangers.  En  167s  pen* 
danc  la  guerre  des  Suédois,  le  duc  de  Sleswigfttob^ 
ligé ,  en  conféquence  du  traité  de  Reftdsbourg ,  d V 
bandonner  cette  irOle  au  roi  de  Danemark,  qui  en  fie 
rafer  les  fortifications.  Mais  le  duc  les  fit  rétablir  lors- 
qu'il rentra  en  poffelTion  de  la  vif  e  &  du  pays  en  i679# 
Lc^roi  Frédéric  IV  ayant  afficgé  Tônningen  en  fan^ 
née  1700,  il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  MaisStein- 
bock,  général  (bédois  \  s'y  étant  retiré  avec  fes  trou» 
pes,  du  confentement  du  duc,  en  171) ,  &  y  ayant 
été  affiégé  par  le  roi  de  Daneihark  fécondé  de  fes  alliés  ^ 
il  fut  oblige  Tannée  fuivante ,  de  fe  rendre  prîfonnier 
avec  fes  troupes.  La  vife  étant  ainli  tombée  de  nqu» 
veau  entre  les  mains  des  Danois  ,  ils  en  tirent  der&» 
chef  démolir  les  fortifications ,  &  depuis  cette  époque 
Tônningen  fe  trouve  fans  défenfe.  ^  Le  château  qui  y 
txiftôit  ancipmement,  fut  au0i  démoli  en  i7}4  par 
ordre  du  roi. 

z)  yEydcrftedt  proprement  dit  contitat  en  outre 
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fcpt  paroiffes  qui  foat  KoLlcnbutUl  »  fVitVVort^ 
OidinsworCf  &Cm 

z:  La  partie  occidentale  renferme 

1)  Le  Htoe^chcp*  Ce  diftriâ  tire  foi^  nom  de  h 
Hever,  &  contient  Garding ,  petite  ville  qui  a  obte» 
nu  en  1^90  les  droits  municipaux  >  &cinq  paroifTes, 

2)  VUtlwlm^  qui  confifte  çn  cinq  paroifres.  Il 

y  avoit  vers  Tan        dans  celle  de  IVcJéerhevcr  un  . 
château  appelle  IVùgenmannesbourg  ,  &  qui  étoit 
habité  par  des  pirates. 

Remarque.  On  trouve  dans  le  pays  d'Eyderftedt 
la  feigneurie  de  Hoy«rsv^  orth ,  &:  fur  fes  confins  les 
diftrids  ou  Kogs  privilégiés  de  (j/otàoii/ènw  Heu^ 
Mugoujhn  &  Nordcrjriederichu 

*  1 

9 

5.  La  viSe  de  Sleswi^i   te  château  ^ 

,  bailliage  de  Gottorf  aves  Mohrl^ir» 

'   cheUf  la  ville  de  Friederic/isjiadt 

^  le  pays  de  Stapelholntm 

I.  Sieswigi  capitale  du  duché  >  tire  fon  nom  de 
h  Witcke  ou  du  golfe  de  Schley  à  Textrémité  occi- 
dentale duquel  elle  eft  bâtie.  La  ville  de  Mecklen- 

bourg  ayant  été  faccagée  Tan  808 ,  le  roi  Gotrick  en 
transtéra  les  plus  riches  négocians  à  Sleswig  ,  qui  de- 
puis ce  moment  devint  florifTante  d'une  étendue 
confidérable  :  mais  au  onzième  fiecle  Harald ,  roi  de 
Norwege,  s'étant  allbcié  avec  les  Holfténois,  les 
Vandales  &  les Obotrites,  il  prit  ce^te  ville,  la  pilla, 
la  brûla  &  la  détruifit  de  fb^d  en  comble.  Elle  fe  re-  # 
mit  à  la  vérité  affeï  bien  de  cette  cataftrophe,  maïs 
ce  ne  fut  que  pour  éprouver  différentes  fois  le  même 
fort;  &  Tannée  1447  de  nouveau  totalement 

réduite  en  cendres.  Cette  perte  s'étoit  encore  répa- 
rée, &  avant  171}  Sleswig  jouilToit  d'un  état  ailez 
florUTant.  Mais  la  cour  des  fouverains  At  pays  ne  s'y 
étant  plus  t;jenoe  dqpuis  cMe  époque ,  elle  a  perdu 

'  par 
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par  là  fa  meilleure  reffourGe ,  dont  il  ne  lui  eft  pas  pot 
£bie  <ie  fe  dédommager  par  la  navigation  &  le  cohi« 
marce. étranger,  parceque  Tembouchure  de  la  Sley^ 
qui  en  eft  diftante  de  cinq  milles,  eft  bouchée.  L'qq 
a  établi  jdepuis  peu  à  Sles^i^ig  une  manufaâure  de 
battifte  ,   qui  fournit  des  toi  es  auffi  fines  qu'il  elt 

•  poifible  de  les  f.iJbriquer  en  France.  On  fait  aufTi  à 
Sles  wig  toutcs^fortes  d'ctolFes  de  laine ,  des  fourneaux 
de  terre,  différens  ultei^iks  dç  grè$,  &  du  iil  tré^ 
Jin  pour  les  dentelles»  ,  ; 

Lafituation  de  ^^leswig  eft tles  plus  agréables.  £flf 
eft  d'une  étendue  confidérable ,  mais  d'une  forme  très^ 
irrégulière,  qui  repréfente  à  peu  près  une  demi  -  lUr 
ne  ,  fur  la  longueur  d'un  bon  demi  -  mille.  Elle  fe  par- 
tage en  trois  parties ,  dont  la  première  eft  C ancien 

\  Slcswig  proprement  dit;  la  féconde  le  £o/!/foiii ,  qui 
eft  une  longue  rue  entre  la  ville  &  le  caàteau  de  GoU 
tatfi  httoiïicmt^ï^Fricdericfisberg  qui  s'appelloic 
sntr^isle  Krat:unb^i  ^  qui  eft  fitpé  à  Texcrémité 
méridionale  de  la  vifie  regarde  kendsbourg.  Vbsu. 
cien  &  véritable  Sleswig  n'a  qu'une  églife ,  favoir  la 
cathédrale  ou  T  eglife  de  St.  Pierre ,  qui  eft  un  bâtiment 
remarquable  tant  pour  l'intérieur  que  pour  f  extérieur. 
,  Jl  n'y  a  cependant  pas  de  cour ,  quoique  les  fondemens 
en  foienc  pofés  en  belles  pierres  de  taille*  Cette  égli^' 
fe  bâtie  ea  l'année  izéo^  ayant  été  au  bout  de  deux 
cents  mi  presqu'entiéremenc  détruite  par  un  malheu* 
reux  incendie ,  le  concile  écuménique  de  Bàle  accor« 
da  en  1441  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  contri* 
bueroient  à  fa  réconftruction.  L  autel  de  cette  églife 
eft  fort  -  artiltement  travaillé  ;  il  étoit  ci  -  devant  a 
^ordesholm.  On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  dii 
roi  Frédéric  I ,  &  de  fes  deux  époufes^i  celles  des  duc| 
de  Sleswig  de  la  branche  d'Oldenbourg,  &  ceux  dç 
idufieurs  évéques.  Près  de  là  eft  l'école  cathédrale. 
&  la  maifon  des  orphelins  fondée  en  17 19.  L'hotd 
de  ville  &  le  couvent  gris  ou  de^s  Francifcains ,  don- 
nent fur  le  grand  -  marché.  Au  nord  de  la  ville  on 
voit  fur  la  montagne  de  jSt.  Michel  réglife  dédiée  à 
cet  Archange.  CeU#dfll  la  très  -  Saiate  ^  Trinité^  piur 
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tie  en  i6^i  eft  fur  le  Friederichsberg.  Autrefois  îl  y 
avoit  àSlcswig  fept  églifes  paroiffiales,  ou  bien  en 
totalité  treize  ^  tant  églifes  que  couvens.  Mais  à  pei« 
M  ttcmve-t-OA  wjmird'hui  les  places  que  ces  bâti» 
mens  occnpoient.  Du  coté  du  levant  on  paflfe  le  pont 
mix  poHTons  qui  conduit  dans  on  quartier  appellé 
Holm  dans  lequel  eft  bâti  le  noble  &  célèbre  couvent 
de  St.  Jean,  qui  eft  de  dix  religieufes,  en  y  com- 
prenant la  prieure.  Ce  couvent  fut  vraifemblablement 
en  II 94  pour  des  religieufes  de  Tordre  de  St» 
Benoit  ;  mais  jamais  il  ne  ât  occupé  par  des  moi- 
tiés «  comme  quelqueS'^lms  Tont  cru.  Il  n'eft  pas  noA 

eis  fitué  fur  le  Gull  -  ou  Gilklenboim  qui  en  eft  di- 
nt  d*un  mille.  Les  titM  fubfiftans  de  cette  maîfon 
datent  de  i2ço.  Dans  le  golfe  qui  eft  devant  la  ville  > 
eft  fituée  tnk  de  Mtwm  (  des  mauvis  ) ,  ainfi  appel* 
léepar  rapport  à  la  quantité  incroyable  de  ces  oifeaux 
qui  s*y  arrêtent  en  été.  La  dernière  chofe  que  nous 
remarquerons  ftic  Sleswîg  ^  c'eft  que  le  ioiis-Con& 
fhnre  de  Gottorf  étend  Ta  jurisdiâion  fur  traite-fl^ 
paro^fts* 

2.  Le  château  de  Gottorf  eft  bâti  proche  la  ville 
de  Sle^iwig,  dans  une  pofition  très  -  agréable,  entre 
les  deux  quartiers  de  Lollfous  &  de  Friederichsberg. 
11  y  en  a  qui  font  dériver  le  nom  de  Gottorf^  (  vil-» 
kgc  de  Dieu))  deceque  ce  Jieu  apartenoit  original* 
lement  aux  anciens  éviqoes  de  Sleswig  >  &  ou'il 
^  étoit  par  èà  dédié  au  cnke  religieux»  U  eft  cqpcndani 
ttai  que  les  amâens  évéques  de  Steawig  n'ont  point 
iréfidé  dans  le  lieu  où  eft  maintenait  Gottorf  s  mais 
à  environ  un  demi  -  mille  de  là  vers  le  nord  -  oueft  ^ 
proche  Thotellerie  de  Rouguekrog,  où  l'on  remarque 
encore  des  traces  d  un  ancien  château ,  qui  fut  ruiné 
enPannée  iiS9*  Dans  la  fuite  révéque  Occo  fit  bâtir 
M  nouveau  château  dansr  Fendroit  oà  eft  aujourd'hui 
Godxiif»  lequel  demeura  (bus  k  puiflànce  des  évéques 
de  Sleswig  jusquTen  isdg ,  temps  auquel  le  duc  Bric 
Tacquit  par  échange,  C^étoit  alors  une  bonne  forterel^ 
fe.  Elle  devint  avec  le  temps  le  lieu  de  la  rcfidence 
dÂ  ducs  de  Sleswig,  ce  qui  duft  jusqu'en  171}  que 
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le  Voi  Frédéric  IV  s'en  mit  ta  poffeffion,  &  en  17^1 
il  la  réunit  à  perpétuité  à  la  couronne  de  Danemaik; 
les  duçs  de  SIeswig  y  avoient  Ëiit  de  temps  à  mtn 
èèaucoup  d'améliqrations  &  de  dbangemens.  i  les  roil^ 
FTcdcnc  IV  &  Chriftian  VI  Contiribucrent  aûfB  bcaif. 
coup  à  le  réparer  &à  renibellir.  Le  dernier  en  déco- 
ra les  npanemens  de  belles  peintures  &  de  meubles 

*  frecicux.  Dans  ce  château  s'affemble  !a  juft'ce  fupé- 
rieiirc  &  la  juftice  provinciale  ^  ainfi  que  le  grand  cori*  . 
$ltoire  &  le*  confilloire  provincial ,  &  le  gouvcrneui: 
y  fiât  fa  réfidence.  Ce  cfaftteau  a  deux  jardins  ^  l'uA 
^mmé  tanden  ^jardin  >  fibé  au  fud ,  qui  n'eifcplùâ 
rien  &ISI  été  vendu  particulier,  &  Tautre  lenouim 
veau^  vers  îe  nord,  qui  e(l  tics -beau.  On  .y  con- 
fervoit  ci -devant  dans  le  pavillon  un  gros  g'obe  très- 
artiftemcnt  travaillé ,  qui  avoit  onze  pieds  de  diamei' 
tre^  &  dont  la  furface  convexe  retraçpit  la  terre ,  tan^i 
Idis  que*  la  furface  concave  &  intérieûré  ileprélfiàtolt 
ta  vermeil  le  ciel  me  iputés  les  étoiles  cbiuiuês.  11 
j  avoit  en  outirt  ^dansi  rintérieur  |Ju  globe  une  tablé 
entourée  d'un  banc^  fur  fequel  dix  &  même  douze 
perfonnes  pouvoieiit  s'alleoir  commodénîent.  Cet  ou- 
vrage, commandé  en  16^4  par  le  duc  Frédéric  111  de 
Holilein-Gottorf,  avoit  été  exécuté  par  André  Boufcfai 

^  fous  la  diredii^n  d'Âdam.Olearius,  &  achevé  en  4'an* 
&ée  1664  fous  le  règne  du  duc  Chriftian.  Lamàchini 

4  tatiens  tournent  toutes  les  vingt -ouatai  heurts  pat 
'  le  moffii  de  l'eau;  On  pouvôit  aufli  trèi  -  facilement 
ini  imprimer  fon  mouvement  en  dedans  par  le  moyen 
de  la  vis  fans  fin  d'Archimede.  En  17 13  ce  fuperbe  • 
giobe  fut  donné  en  préfent  au  Czar  Pierre  I ,  qui  le 
fit  transporter  à  Pétersbourg,  &  nous  en  donnerons 
W^^jjUS^iple  détail  à  f  article  de  cette,  ville;  La  biblio^ 

4  tii^|âè^^.de  GotttMfiut  commencée  en  x6i6  par  duQ 

&  trrnisférée  à  Coi>enhague  én  1749;  . 
On  remârqu^^i^  face  &  très-près  du  château  deGot^ 
torf  vers  le  fud  un  paiais  bâti  à  grands  frais  par  un 
comte  de  la  Natt ,  mais  qui  par  la  fuite  pafla  au  roi; 

•  ^.  Le  bixî /liage  de  Gottorf  contient  les  Har^ 
des  bit  diftriâs  iuiVanS:       '^y-  • 
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'  I  )  Hohner  '  Hàrde  qui  tire  fon  nom  des  vîî«* 
]age  Sç  paroifle  de  Ho/m  s  dont  die  tiï  uniquemenls 
comporéet 

•  .  2>  KropmHardt^  qui  né  <^in]pf)énd  quelafevlè 
ft  unique  paroifle-de  Krop.  On  remarque  dans 

diftrid  la  plaine  de  Lohheide ,  dans  laquelle  fe  font 
données  anciennement  diftcrcntes  batailles. 

j  )  ArenS'  Hardc  dans  laquelle  étoit  la  plus  grant 
de  partie  du  célèbre  Danawirk  ,  ou  grand  rempart 
des  Danois ,  que  Gott&ied  ou  Gotrik  roi  de  Danemark^ 
avoit  fait  élever  au  «^ommmce^ment  dia  neuvième 
liecle  contre  les  iUcuHions  des  SaJcons  &  des  Slaves» 
Cet  ouvrage  traverfoit  le  pays  de  biais  dans  une  lon- 
gueur de  deux*  milles  depuis  Hollingftedt^jusqu'au  petit 
lac  Selker  -  Nor.  La  princefTe  Tyra,  mere  du  roi  Harald* 
fumommé  Dent  -  Bleue  ,  le  fit  réparer  (  1168)  du 
temps  de  Témpéreur  Otton  I,^  le  roi  Waldeipar  aufll 

ÎuL  de  plus,  y  fit  ajouter  une  muraille  pouf  le  téi^rcen 
)n  en  voit  tntott  une  gtand* partie,  mais  qyi  eft  en 
ruines.  On  remarque  dans  cette  Harde  ou  diftrid  les 
paroiffes  de  HoUingjledt  &  de  Haddehy  ou  de  Had^^ 
debuc.  Uégfife  de  cette  dernière  paroifle  fut  com- 
mencée Tan  826  6c  finie  engço,  en  forte  qu'elle  eft  la 
première  &  la  plus  ancienne  du  duché,  &  même  dtf 
toulrie  Danemark  :  mais  (die  a  été  détruite  diffiéren-i. 
tes  fois  par  les  peuples  du  pays  même ,  tersquHls  apo- 
ftafioient  &  «icnoncoient  au  chriltianifme,  pour  re- 
tourner au  culte  des  idoles.  Elle  eft  placée*  fn  face 
&  au  fud  de  la  ville  de  S'eswig,  au-delà  du  golfe  dd- 
JSiey ,  dans  lequel  furent  batifés  les  premiers  chrétiens 
de  ces  contréés.  Giette  églife  eft  le  âsfte  d'une  ▼ilitf 
qiui  exiftoit  anciennement  en  cet,  endroit  Son  nom 
s'écrit  de  huit  làanieres  différentes  :  les  uns  en  ti- 
rentj'étymologie  du  mot  Hafcnfiadt  qui  veut  dire 
ville  de  port,  ou  de  Haupcjiadt  qui  {ignifi^  capkale* 
D'autres  difent  que  le  mot  Hethe  figoàfie  un  1^  in« 
culte  ou  défert.  Cette  hardc  comprend  enc(^e  kl 
prévôté  de  BaUingJiedt^  qut  eft  compo^  de  qu^ 
foes  villages. 
.  4)  Scrou^dorf*  Hards  comprend  dix  patoiiles. 
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'  la  terre  de  Satroupholm  ,  qui  apartient  au  domaine 
du  roi ,  s'étend  pou|:  la  plus  grande  p^tie  dans  I9 
jparoifle  de  Satroup, 

.  %  )  Scfiliesr  Harde  eft  fituce  fur  Iç  $q\B?  de  Sley  » 
où  elle  a  la  péçhe  du  hareng  &  de  toutes  fortes  d'au; 

très  poiflTons.  Elle  contient  cinq  paroifles. 

6  )  Fiïjtng  -  Harde  apartenoit  autrefois  à  l'évêché 
tie  SIeswig  ,  &  reffortiffoit  au  bailliage  de  Schioabm 
Jkdt  ^  mais  en  1702  elle  fut  fubordonnée  au  baillias» 
ge  de  GQttorff  Son  nom  lui  vient  dirviU^ç  de  Fûjîng. 

7  )  Treya  -  Harde ,  aini^  appellée  du  village  de 
Treya^  étoit  jenifli  autrefois  une  dépendance  de  Po- 
Védié  de  SIeswig  &  du  hfîHîage  de  Schwabjledt. 

8  )  Le  bailliage  dcî  Mohrkirchen  comprend  la  ter- 
rt  de  ce  nom,  qui  ctoit  autrefois  un  couvent  de  For* 
dre  de  St.  Antoine;  &  les  prcvôtcs  de  Langjiedt  & 
de  Carlsivra*  Ce  b<ulliage  a  depuis  17^2  une  judice 
particuUerje ,  dont  ont  sqppelle  afi  tribunal  fupérieur  dd 
Gottorf.'  Mais  quant  aux  afiaires  matr^noniales  &  eo» 
eléfiaftiques ,  il  dépend  du  fous  -  odnfiftoire  de  Gottorf» 
Le  bailli  de  GQttoif  Tefl  également  de  Mohrkirchen; 

Remarque.  On  troiiire  dans  l'étendue  de  ce  bailliage 
les  Kcgs  ou  dclTécheniens  privilégiés  dits  Mcgger^Kog^ 
Bormtrr  Kog  &  Klein  -  Berguenboufener  -  Kog. 

4.  Le  pays  de  Htapelholm  s'étend  çntre  TEy* 
der  &  la  Treen.  Il  a  dans  ia  plus  grande  loon^ 
gueur  deux  milles  &  demi,  &  deux  milles 
dans  iè,  plus  grande  largeur,  Le  bdilli  Gou 
torf  Teft  en  même  (^mp$  cle'ce  pays ,  qui  dil 
reiie  a  fa  coniiitution  pamculiere  &  fou  juge 
|pr#vincial  à  part  U  renferme.les  paroi£fès  4é 
Sfi décape 1 9  Berguenhoiifen  &  Erfde  ce  der- 
nier TÎllage  perdit  en  176g  dans  un  incendia 
1 37  maifops.  On  y  remarque  : 

Fritdericfisftadt ,  ville  de  moyenne  grandeur,  maûl 
bâtie  à  la  hoîlandoifet  régulière  Se  quarrce ,  fituée 
entre  les  fleuv5#d0  l'Ëyder  &  de  Treçne.  Ses  rues 
^otii^çs  Idoprement ,  &  font  fin  partie,  bordées 
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de  tillerfs  pldhtés  en  ligne  droite.  Elle  âait  ion  drli 

Îjine  à  quelques  Armin'ens  qui  fe  fuuverent  de  Hol- 
andc  en  1621  ,  après  le  fynodc  de  Dordrecht  ,  & 
elle  tient  fon  nom  du  duc  Frédéric  IV  alors  regnanû 
Ellerecjut  beaucoup  daccroillcment  eh  16:52.  Lema* 
giftrat  y  eft  mi -parti  de  luthériens  &  d'arminiens* 
L'églife  de  ces  denikrs  fert  en  même  temps  au3C  ré- 
formés.  La  dédicace  de  réglife  luthérienne  fut  faite 
en  1650.  Les  négociansles  plus  riches  &  les  plus  fùrs  fc 
trouvent parpii  les. Mennonites.  11  y  a  aufTi  dans  cet- 
.te  ville  des  Trembleurs^ou  Qiiakers,  mais  qui  fc  ré- 
duifent  aujourd'hui  à  un  très -petit  nombre,  &  les 
Juifs  ^  y  ont  une  fyuagogue.  Les  habitans  tirent  leur 
entretien,  de  toutes  fortes  de  manu&Aures  de  foie  & 
de  taine ,  dé  la  navigation  &  du  commerceé  La  vilto 
n'eft  entourée  d'aucun  mur  ;  fon  enceinte_ne  confi- 
.fte  que  dans  un  folle  bordé  de  grands  arbres.  Divere 
canaux  6c  des  éclufes^fort  coûteufes  y  couduiTent  la 
Txeen  dans  TËydert 

t$  bailliage  âu  grand  chapitre  Je 
vigi  le  bailliage  de  HUtten^  ^  la  villê 

iEckefnfdhràe. 

\.  Le  bailliage  du  grand  chapittei 

]  Lorsque  lé  roi  Frédéric  lll  &  le  duc  Fré» 
àeric  III  s'accordèrent  en  1658  touchant  les 
>biens  de  l'éVèché  de  Slesvf^ig  à  ceux  du  cha- 
pitré de  la  cdthédralè  de  la  mènué  ville  ;  ces 
derniers  donfiftoient  en  huit  prébendes,  qui 
iutent  partageai  ëntre  les  deux  Ibuverains. 
Mais  en  1714  1«  roi  Frédéric  IV  étant  èntrc 
en  poiTeilioti  de  tout  le  duché ,  il  acquit  ea 
même  temps  la  portioii  ducale  des  biens  da 
chapitre.  Ces  biens  com^ofent  un, bailliage 

particuliets  quoiqu'ib  foient^lëperfés  en  dilÈ^ 

-  ^  •  féreiis 
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^rens  autres  bailliages  du  duché  »  &;  ce  bail* 

liage  cfl:  divife  en  trois  diftriéls. 

I  )  Le  premier  diilnâ  »  daiis  lequel  le 
baillieirercefeiUlajuftice»  comprend  las  troit. 

frévôtés  fuivantes: 

(i)  Uljhis  (  UuIfniO^u  OlfnW^)  dans  la  SchUes^ 
Harde  ;  e' le -comprend  !a  paroiffe  diOulfriis. 

[z)  Bcnnd  dans  la  Strouxdorf^ Uardc  tire  foit 
iiom  d'un  village  de  la  paroiffe  de  VûbheL  ,  i 

(0  Stede/and^  ébi^hKan^  Horde  j  &^u  bait 
Kage  (le  Tondcrn.  '  '  ^ 

i)  Le  deuxième  diftrid  conûfte  eufix  pré- 
vôtésH  dqns  lesquelles  rinfpe<^eur  capitulaire 
exerce  feiil  la  juftice ,  à  Texception  devS  cas  qui 
doivent  fe  porter  àraudieiicei  où  il  n'a  alors 
que  fe  voix.  Mais  il  juge  fenl  les  différends  qui 
furviennent  entre  les  fujets  par  rapport  au 
commerce  &  aux  partages,  &  figne  de  màme 
|eul  les  a(5les  judiciaires.  Les  fix  prévôtés  font: 

(1)  Ganvnclbouygaard ^  qui  tire  fon  nom  d'un  en* 
4roit  fitué  dans  laparoiïTe  de  Sô'roup  dans  la  Nieàurdc» 

(2)  LysaJIAel  dans  le  bailliage  de  Sondcrbourg. 
())  uingerihorn  dans^  le  pays  de  Brcdfttdt. 
(4) .  CoxhûB  dans  le  bailliage  de  Pkruàbourg. 
(0  Hachjkdt  dans  la  ÎFicsImrde, 

(6)  Cofcl  ou  Cocslef  dans  le  bailliage  de  Huitcn^ 
Wnprend  la  paraiffe*de  même  nom. 

Le  diftriS  de  la  cathédrale ,  dans  le- 
quel  rinfpeà:eur  capitulaire  exerce  aufli  la 
juftice.  11  comprend: 

(i)  Uégîife  cathédrale  de  Slertvîg. 

<t)  V école  cathédrale  compofée  de  fix  coUegeSi, 

(?)  L*endroit  sq>pellé  la  Toilerie- du  chapitre  ^ 
renifermé  dans  la  vâlc  de  Slçswig>  &  conûftant  en  49 
maifons. .  '  * 

(4)  Les  covrs  Se  maijons  fituécs  fur  le  territoij:e, 
&  proche  de  Téglife  cathédrale., 
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(0  Vislt  dArnis  dans  le  golfe  de  Sley ,  laquelle 
%fo§églife  particulière.  Autrefois  cette  isle  étoit  çou- 
verte'  de  bois;  mais  le  pofleffeuf  de  la  feignéiirie  de 
Hafi  ayant  voulu  furcharger  les  habitans  du  bourg  de 
Cappel  d'impofitions  extraordinaires ,  il  fut  cauffc  par* 
là  qu'en  1 66>il  fortit  de  ce  bourg  jusqu'à  dent  famil- 
*  les  compofces  de  plus  de  fixf  ents  perfonnes ,  lesquel- 
les fe  retirèrent  dans  Tisle  d'Arnis,  s'y  bâtirent  des 
demeures ,  &  reçurent  des  privilèges  du  duc  Chriftian 
Albrecht.  Il  y  a  aâuellement  au  moins  çinquantâi^iix 

rifo^,  La  pkpad:  des  habitans  s'entretiennent?  de 
navigation* 

(6)  La  prévôté  de  Grâdmbouy  dans  la  proximité 
du  golfe  de  Sley ,  a  dans  fa  dépendance  la  puroifle  de 
JLabenkirchen ,  daas  laquelle  fe  trouve  la  feigneurie 
de  DoUrotk.  '  . 

(7)  htsUlsniJferpflûgeQxidiarrutsd^OulfniJsdasfi 
h  proximité  du  golfe  dè  Sley, 

*  (8)  Quelqnl^  diarrues  dans  les  prévôtés  de  Gam« 
tneUfoûygaard  &  de  CoxbûO. 

(9)  Dans  les  prévôtés  ci  -  deffus  &  parmi  les  char- 
rues ou  fermes  d'Oulfnifs,  on  trouve  des  charrues 
it  chapelain  ,  (  ^  icarienpfiùge)  au  nombre  de  9  1* 

2.  Le  baiiliçigc  de  Uutten  confifte  dans  Taiw 

•cîenne  Berg^Harde^  qui  a  requ  Ibn  nom  des 
collines  qui  s'y  trouvent.  U  a  dans  &  juri^ 
diéHon  la  paroifle  (Je 

Hûttcn^  dans  laquelle  fe  trouve  la  maifon  du  bail- 
liage ;  la  paroifl'e  de  Hûnstorf  6c  celle  de  Eorbouyk 
bailli  du  chapitre  Tefl  aufli  du  bailliage, 

3*  La  ville  £  Eck^lnfohrde  ou  Eckfrnfùhrâtt 
Eft  âijee  &  bien  bâtie  depuis  ces  derniers  temps. 

Èllc  eft  presqu'entiérement  environnée  d'eau ,  &  a  un 
excellent  port ,  qui  eft  fuffifamment  large  &  profond. 
On  y  faifoit  autrefois  un  commerce  confidérable  ,  ma: s 
il  a  diminué.  Les  rues  y  fo/it  larges  &  bordées  dar- 
bires  des  deux  cotés.  Le  roi  Chriftian  III  accorda  à 
cette  ville  en  1742  la  ptrmiffion  de  fe  fervir  du  droit 
jliuritcipal  (!le  SlesWig.  Elle  a  efTuyé  différentes  fois  des.^ 
incendies  très- confidérables. 


Digitized  by  Googl< 


DUCHÉ  De  SW5WIG.   '  jii: 

I 

^  lit  La  forterejfe  de  Friedçrichsort.  ^ 

• 

La  petite  forterefle  de  Friedrichsort  eft  bâtie  dan» 
^la  forêt  danoifc,  fur  la  Kiclerfôrdc.  Le  roi  Chriftian 
IV  la  fit  commencer  en  i6}2  ;  mais  en  1648  il  la  fit 
démolir  ,  &  aliéna  les  quatre  feigneuries  qu'il  avoit 
achetées  &  qi|i  avoient  donné  lieu  à  la  conftru^tion 
de  cette  fortereflQ ,  dont  il  vendit  le  terrein  pQtir  Ift 
iR>mmè  de  vingt* mille écus  d'empire.  (Voyez  îiojer 
dans  fon  hiftoire  danoift  pag,  36^  &  491.  )  Le  roi 
Frédéric  III  la  rebâtit  à  neuf  en  1663      lui  donna 
fon  nom.  Au  refte  elle  avoit  coutume  de  changer  de 
nom  &  de  prendre  chaque  fois  celui  du  roi  régnant, 
en  forte  que  lorsqu'il  s'appelloit  Chriftian,  on  la  nom- 
itioit  ChriJiianS'prtîs^  &  que  lorsque  le  roi  s'appelloit 
Frédéric,  {onnométon^ricderidisort:  eUeconfer* 
Teca  ce  dernier  à  l'avenir.  Elle  a  été  pendant  queU 
.  que  temps  une  pomme  de  difcorde  entre  la  maifon 
*  royale  &la  maifon  ducale  de  Sleswig'  Holjtciîu  L'é- 
glifé,  IJ^rfenal  ,  le  magafm  des  vivres  ,  l'hotel  du. 
^  commandant,  les  cafernes  &  les  maifons  d«  quelques 
vivandiers ,  en  compofent  à  peu  -  près  tous  les  bâti-« 
mens.  L'églife  de  cette  forterefle  eft  de  la  prévôté  de- 
Gottorf,  Ce  fiit  proche  de  Friederidisort  &  de  Bidk^ 
hqft  que  ramiifàl  J^nois  Gabfl  battit  en  171  s  la  flotte 
fuédoife,  ,  . 

lA.  Visle  &  la  contrée  de  Fetnarn^-  *' 

L'isle  de  Femem  oti  Femarn^  autrement 

Vemern^  &  en  latin  Fimhria^  Imbria  ou  C/w- 
bria  parva ,  eit  fituée  dans  h  mer  Baltiquf 
&  féparée  de  la  Wagrie  par  un  détroit  fort  • 
reirerré  qu'on  appelle  le  Sound  de  Femco'n.  Ou  • 
eftime  communément  fa  longueur  dç  deux 
inilies  &  demi,  &  lîi  largeur  d'un  bon  milles 
&  fi  Ton  s'en  rapporte^ aux  habitans,  elle  a 
deux  bons  m[Ues  &  demi  de  longer  un  &  de» 
m  de  large  ,  &  huit  de  circuit.  f%  terroir  y 

V  4  •    eft  . 
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çft,  généralement  parlant  bpu&iiertile:.  m^U( 
rien  n'y  réuffit  mieux  que  les  pois ,  le  froment  . 
^  Torge.  La  petite  Forêt  de  Sttikerholtz  eiJ^ 
presque  dépouillée ,  &  ii^a  plus  que  (^çlqpea;  * 
arbres  deflechés,  d'où  vient  qu'on  n'y  renconi- 
.tre  pçint  d'autre  gibier  que  des  lièvres.  Un'y,. 
à  dans  toute  ï'isle  ni  fources  ni  rivières  ;  ce 
qui  caufe  une  grande  difctte  d'eau  fraiche» 
pendânt  les  ardeurs  de  l'^té.  Leshabitanslem* 
blent  être  dédommae[és  de  cet  inconvénient 
par  l'avantage  qu'ils  oiit  d'être  à  l'abri  des  in- 
ondations. Anciennement  cette  i$le  étoit  oci.. 
çupée  par  des  Vandalcsg&  des  Slaves.  LeS; 
ferres  Tout  lait  beaucoup  'ipuffiriF^  mais  ja-. 
mais  elle  n'eut  de  défàftre  à  efluyer  pareil  . 
à  celui  de  Tannée.  f4^.9  \  lorsque  le.roi  Eric,^ 
de  Poméiranie,  la  ruina  &  la  lacçage^  de  la  ^ 
manière  la  plus  barbare,  fans  épargner,  pour 
âinO  dire^  un  £eul  habitante  Aujourd'hui  elle 
•  àpartient  au  roi  de  Danemark  ;  mais  on  n'elt 
pas  d'accord  iî  elle  lait  partit  cîu  duché  de. 
Sïeswig ,  ou  fi  elle  a  toujours  formé. un  pays, 
particulier  &  détache.  Le  premier  fentiment: 
éil;  foutehu  dan^i  unç  relation,  hiftorique  de. 
Pisle  de  Femefn  ,  par  Jeai^- Martin .  Goflel , 
dans  laquelle  il  prétend-:     Que  cette  isle  a 
3^  été  fort  anciennement  incorporée  au  duijhéc 
de  Sleswig ,  (S:  .qu'elle  en  eft  par  conféquent 
une  dépendances  „  cette  relation  fc  trouve* 
.dans  le  neuvième  volurne.de  la  Bibliothèque, 
divioife^  P^g-4fi-  L^ernierfentimentapQur. 
défenfeur  iLdam  Henri  Lakmann  qui  prouve 
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^  que.  Ptsle  de  Femern  n'a  jamak  été  incorpo-. 

.jjtée  ni  au  royaume  de  Dunemark  ni  au  duché 
3,  de  Sleswig,  mais  qu'elle  a  au  contraire  ton- 
j,  jours  été  U41  piiys  particulier  &  détaclié.  „ 
Çet(e  diifertatipii  à  été  gjputée  à  la,  cm-^uietne 
partie  de  fon  introdudian  à  Thiftotre  du  Sies-" 
^ip'ig-Holftein.  Jean  III  duc  de  Holtteiupdon- 
tia  en  i  ^  26  à  cette  isie  un  code  de  loix ,  qui 
çonfidoit  en  feize  articles.  Maïs  le  dite  Jean 
IHuicieii  leur  eii  donna  un  autre,  et^  i  f  8^  », 
dans  lequel  il  a  changé  quelques  articles  du^ 
premier.  Qiiant  aux  ai&ires  judiciaires  &  éco- 
Bomîques  elle  eft  partas^ée  en  trois  paroiHès  » 
celle  du  levant  &  du  lèptentrion.^  celle  durud9^ 
&  celle  du  x^ouchant:  chacune  de  ces  pacoifies. 
a  fa  jurisdidion  particulière.  On  fteut  appeller- 
de  les*  jugemens  au  tribunal  nommé  pouvoir^ 
des  jurés.  Ceft  une  elpece  de  tribunal  arabu* 
^hnt  qui  Te  tient  tantôt  dans  une  paroiiTe  ^ 
tantôt  dans  une  autre.  Quand  il  renîd  iès  Ju- 
gemens dans  une  paroifle ,  il  eft  compofe.  dtt' 
bailli  5  comme  Juge  Provincial,  |  &  des  camé-, 
riers  ou  juges  impartiaux  des  deux  autres  pa-  , 
fioifles ,  ce  qui  forme  toujours  un^iooib^  de. 
quinze  juges.  Le  greffier  du.  pays  tient^le  plu- 
jnitif  ou  le  protocoMe.  De  cette  juftice  inter- 
jnédiaire  on  peujtappeUer  au  tribunal  llipém 
de  Gottorf.  *  *  » 

H  y  a  dans  riste  de  Femern  mviroaqimrafte  villages, 
dont  celui  de  Ltmkendorf  eft  le  phis  peuplé ,  &  celui* 
de  Dcnfchendorf  le.  plus  grand.  Mais  en  général  il;  - 
n'y  3  que  trois  de  ces  villages  qui  aient  une  églife;, 
^  font  ceux  de  Landkirc/ierif  Bunsdorf  &'Pe-' 
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tersdorf  /  à  œ  démidr  apartient  Mcore  ¥He  de 

Flûgge.  Outre  ces  villages  il  y  a  dans  Tis^e  de  Femern 
une  ville  appellée  Bourgs  qui  eft  afTcz  ancienne  & 
qui  en  1490  obtint  la  permiflion  de  fuivre  le  droit 
municipal  de  Lubeck,  Elle  avoit  autcçfbis  un  bori 
portt  mais  qui*^  depuis  long  temps  eft  comblé  par  la 
Vafe  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  yailTeaux  jettent  Faucre 
dans  les  environs  du  château  ruiné  de  Glambeck^ 
Cette  ville ,  jointe  au  reite  de  Tisle ,  ^  fqn  conTiIloirQ 
particulier. 

IJ,  Le  fays  héréditaire  du  duc  régnanê 
de  Gluchsbourg. 

Le  roi  Frédéric  II  céda      lUi  double  par^ 
loge  à  fbn  firere  le  duc  Jean  le  jeune  9  le  tieni 
de  la  portion  royale ,  c'eft-  à  -  dire ,  de  la  moi-. 
Ûé  des  duchés  de  Sleswig  &  de  Holilein.  'Lo 
duc  Jeânlai^  de  foh  cote  à  fon  fils  Philippe, 
ie  çhàteau  &  le  bailliage  de  Gliicksbourg, .  un© 
grande  partie  duSundewitt,&  quelques  feigneu* 
ries,  Philippe  fut  par  conféquentle  fondateur^ 
de  la  famille  ducale  de  Gliicksbourg  qui  fubik» 
ftoit  encore  il  y  a  quelque  temps  *  ).  Le  duo 
régnant  reçoit  à  la  vérité  de  la  maifon  royale 
l'inveftiture  de  ion  pays  héréditaire;  mais  du 
refte^if  y  exerce  la  haute  &  bafle  julhce,  lo 
droit  à%  di^fle^  le  droit  de  grâce»  &  le  con* 
fiftoire  de  fes  Etats  eft  eiftiérement  indépen^ 
dant.^  Les  matières  Utigieufes  fe  jugent  en  pre«^ 
mierVeflbrt  dans  les  juft'ices  fubalternes  ,  Se 
de  là  elle^paiTent  par  voie  d'appel  au  confeil 
aulique  du  duc  à  Gliidcsbourg.  Quand  il  iinw 
vieutiJesalfairps,  foitperfonnelles,  foitréel* 

•les,^ 

f)  Cetfre  femîlle  s\fl  ttcintc  en  1779  dans  laperfoimcdu 
•  4ttc  JFjredeùt  Hwiiri  Guillaume. 
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•  les ,  coiicernant  le  pays  hérédi<;aire  du  duo^  ^ 
on  Tailigne  immédiatement  par  devaniiie  roi  « 
qui  nomme  ordinairement;  des;  commiiiai^t 

'  lesquels  en  fondeur  rapport  QiiantauxpW 
cès  .qui  concernent  les  feigneuries  ou  ter-.  . 
jres  '  nobles  du  duc  <|iu.  ne  relavent  de 
£>n  fief  9  ils  vont  direâement  au  confeii* 
provincial  de  Slesvig.  Comme  le  duçhe  d<| 
Glûcksbourg  eft  un  fidéicommis  de  famille, 
le  duc  n'a  point  le  pouvoir  de  l'aliéner  fans 
le  çonfentemenc  du  roL  Vcdçi  oe  qui  1^ 
«ompofe  î  \ 

Le  bailliage  de  GlUcl^hourg  dans  le  payt 

d^At^heln  9 .  fur  lemhoxà»  du  golfe  de  f  lenft« 

•  bourg.  On  y  trouve: 

i)  Le  château  ^  réjïdenct  ducale  de  Glûcks» 
bourg  s  il  eft  fitu'é  dans  une  contrée  très-agtéable  Ss 
éms  rempbcemeiit  qp'occupoit  ^iitrçfois  un  ço^veiit 
de  Bernardins ,    appelle  'Rouheklojter  i  ou  clottre 

•  de  repos.  Devant  le  château  eft  un  bourg  de  même* 
liom.  Ce  château  a  une  chapelle. 

•        2)  La  paroiffe  de  Munkbraroup  ,  dans  fequcIlQ 

•  eft  fituéc  la  terre  ducale  de  PhiUpshof. 

))  La  paroifTe  de  Nienkerken^  qui^oniifte  en  11a 
vUiage  Ue  ni^me  nùm.         •  . 

z,  La  Niibelfiarde  dans  le  pays  de  Stmde^ 

T»it.  Ce  pays  a  un  mill^  &  demi  ou  deux 

itailles  de  long ,  &  presqu'un  mille  de  large*  ^  ^ 

Ses  dépendances  fofiti  •  ' 

1)  La  paroiffe  de  Broacker ,  dans  hquelle  fc 
trouvent  les  ftrmcs  ducales  de  Kranimûrk^  StlieeU 
gaard  ctt  Freyleben ,  &  ScliotsbûUiofm  Nienhof. 

2)  La  parfiiffe  de  NûieL 
^)  La  paroijje  de  Satroup. 

4)  La  j)aroi£e  dOuldçrou^^  dans  la(juelle  font , 
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I 

enclavés  les  fiefs  ducaux  de  LundsgOiard  &  4c  P'u^ 

lipsbourg. 

«  '  9  Xres  feigneuriês  riobles  dç  Blaansgaard^ 
K^J  &  Panijch  LindaH. 

m 

14.  le  difiriSf  du  duc  d^Atiguftenhmg* 

Des  cinq  bcanehesufoiidées  par  les  citK| 

.fîls  du  duc  Alexandre  de  Sonderbourg  décédo 
en  1627,  il  n'en  refte  plus  que  deux.  Ce  fonts 
çelles  à^Au^nJîenbourg  &  de  Becl^i  dont  la  der- 
niere  tue  Ion  nom  de  la  feigneurie  de  Beck 
dan^J^du^hé^d^Minden.  (Voyez  Tome  VU.^ 
La  branche  d'AugJftenbourg  reconnoit  pour 
ipn  fqndateui:  le  duc  EvfiQ&  Giiuther.  Les 
biens  de  c^e  brsmchë  imt  la  plupart  fitué^ 
dans  Tisle  d'Alfen  &  dans  le  Sundewit.  Voici 
Je  nom.  de  quelques  paroiiTes  qui  en  dépendent» 
&  dans  lesquelles  néanmoins  fè  trouvenjt  en 
outre  dçs  iujets  immédiats  du  roi.  ^ 

r.  La  paroijjlc  de  Keàting  >  dans  laquelle  eft  h, 
feignçorre  d'Auguftenbourg  avec  le  chàpeau  de  ce^ 
nom,  où  il  y  a  une  chapelle,  &  devant  lequel  on 
voit  un'bourg.  Ce  château  a  été  bâti  par  le  duc  Ei;-. 
ncft  Giinthcr  dans  l'emplacement  du  village  de  Sta* 
bclsbùl^  qu'il  avoit  démoli  à  cçt  effiçt,.  aprçsj'avoiç. 
acheté  du  roi  Frédéric  III. 

.  On  trouve  encorç  dans  la  paroifTe  de  Ketting  la 
.  terre  de.  Gammelgaar4 ^  avec  le  village  &  la  petite 
terre  de  Gunfiroup^  que  le  feu  roi  Frédéric  V  détacha. 

bailliage  de  Softderbourg^     qu'il  donna  en  17  s 
à  la  maifon  ducale  en  pleine  propriété,  avec  toute 
jurisdi^ion  tant  civile  que  criminelle,  qn  y,  ajoutante, 
«^'autres  droits  feigneuriaux. 

2.  La  paroijjc  de  Nottmark ,  où  Iç  roi  a  le  drpit 
4e  patronage.  Le  duc  polTede  la  terre  d'Eve/gundc 
é(  la  feigneurie  dc^  JRoumohrshof.  Prophe  Fûnsfiaf  eflf 

paflage  pour  aller  k  Beuthen'  dans  f  ide  de  FioniOi. 

i.  Les 
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).  Les  paroijjes  (TAdterbaUlg  &  Tandzhth,  ; 

^  La  paroijje  d' Atz,bûl  dans  le  Simdewit. 

5.  La  feigne urie  de  Gravcnflcin  ^  fur  les  confini 
ileSundewit,  confifte  en  trois  fermes,  favoir:  Grûi^ 

,  i  t€nftcm\  Fifchbeck  &  Kicding.  11  y  a  dans  Ig  pre^ 
inier  un  château  confidétalble ,  qui  né  confide  plus 
néanmoins  que  dans  «une  aile,  le  reile  ayant  été  con« 
îumé  par  les  flamffiès  en  i7S7-  Proche  de  là  eft  un 
petit  bourg.  Ou  trouve  dans  cecce  contrée  de  beau  * 
tripoli. 

6,  La  feigneurie  d'i^ZYfnôzl/^cûrrf,  dans  le  Simdc^ 
•  Vît  &  dans  la  pardiiTe  d'OuIderoup  ;  la  feignëurii  de 
Sityhroup  dans  la  paroiffe  de  Itolebul ,  <&  la  fek 
gnenrie  aMroup  dans  la  paroiffe  d?£ui^dt.  * 

^  Kmwrqui.  Ûa  trôûve  eo  autre  dans  le  Sundewit  le« 
leigneurie^  ie  BaMigéard  Se  de  Benfchmt^ 

if.  I*  comté  âe  Reijentîàp. 

Le  i>omté  de  Reventlayv  eft  litué  dans  \é  . 
Sundewit  ,  &  conGfte  dans  l'ancien  fief  dé 
"Sandberg  palTé.  au  duc  Albert  de  Soiiderbourg 
èn  vertu  du  telilameni;  de  fon  pere,  &  uni  au 
bailliage  de  Sonderbourg  jusqu'en  166^4^  temps 
auquel  les  eréanciers  du  duo  Chriitiaji  AdoLr 
ptie  en  furent  mis  en  pofleflîon.  Le  roi  Chri^ 
iiaii  V  en  ayant  enfuite  fait  racquifition ,  il  le 
vendit  en  167^  au  comte  Conrad  de  ^event^ 
la^>  c'eft  de  là  que  lui  eft  venu  le  nom  de 
keventlai».  En  1681  le  roi  Tedgeareh  corn  té  « 
&  en  1685*  il  lui  accorda  tous  les  droits  & 
toutes  les  prérogatives  dont  jouilTent  les  cotn^ 
tés  c|6  Danemark.  Il  fit  plus:  les  comtés  do 
Danemark  étant  communément  exempts  de 
^  toute  Ibrte  d'impôts  pouf  trois --cents  tohnek 
àË  pays  de  grains  d'hiver,  le  comte* de  Re* 
yentla^  obtint  cette  immunité  pour  vingt  8i 

'       :  un. 

•  ■ 

^  m 
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un  journaux  &  cinq-fixiemes  >  &  ne  fut  afl 
fujetti  a  payer  pour  les  trente  ioumaux  re- 
ftans  que  fur  le  pied  des  autres  ftigneuries  du 
duphé.  La  ferme  de  Sandberg  e(l  fituée  dans 
la  pâroifle  de  Satroup  $  dont  elle  fait  partie» 
Le  comte  de  Reventlaw  jouiLdu  droit  de  pa^ 
troaaçe  (m  l'églife  de  DUppet 

•  îLf,  faroijfef  nobles 

.'tfc  Dans  la  forêt  danoife.  Ce  pays  eft  fitue  • 
entre  Ik  ports  d'Ëokernfôhoie  &  de  Kiel  i  & 

confine  au  cdlichant ,  avec  les  paroifles  de 
Borbouy  &  de  Seheibdt »  au  ^ord  &  au  levants 
lavec  la  mer  Baltique  ^  &  au  fuB ,  avec  la  Le- 
Vens-au  &  TEyder.  Il  eft  long  de  deux  mille$ 
&  demi^  &  large  un  mille  &  demi.  Ancient 
liement  il  étoit  presque  tout  couvert  de  boisj 
inais  aujourd'hui  Ton  en  a  converti  plulieurs 
jwrties.en  terres  labourables.  Tous  les  habi«- 
tans  parlent  allemand.  Ce  pays  ne  conâfte  ^ 
qt^eti  terres- nobles  partagées  entre  différente^ 
feigneuries ,  dont  vôici  les  paroiffes. 
.  i)  paroiffe  de  Dànifchcn  -  Hagen^  dans  la* 
quelle  fe  trouvent  les  feigneuries  de  Seekamp BûUs^ 
Unop ,  Vienhof^  K^ltenhof  &  GrûnewahL  ' 

2)  La  paroijje  de  Kroufmdorf  f  dans h^uetle eft 
fituée  la  feigneyrie  de  A'or. 

i)  La  paroijje  de  Guettorf^  qui  Comprend  le« 
feigneuries  dé  Borchorji^  Lindau  ou  Deutjch  -  Lin* 
dau^  kùnigsfôrde  ^  Jlfchau  ^  SchinkeU  Hfutcn^ 
tMhmmfto^i  Revenjhrf  &  Warkberg, 

/        2.  I^/><troij/è  i^#&Î4f/?#^fc  fur  TEyder,  dans  ^ 
laquelle  on  trouve  les  feigneuries  ds  S^AcMéltt 
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^ .  Dans  le  pays  de  Schwanzen.  Ce  pays 
eft  fitué  entre  lalcper  Baltique;  la  ville  d'Eckerm 

fôrtle ,  la  paroil^  de  Cofel  &  la  Sley.  U  a  deux 
milles  &  demi  en  Jongueur  »  fur  un  ou  un  & 
demi  de  largeur*,  &  apartient'à  dilfcrentej 
feigneuries.  Voici  les  paroiiiès  nobles  qui  s^y , 
trouvent: 

*  i)  La  paroi  (Te  de  Bicfehouy  ^  dans  laquelle  font 
comprifes  les  feignçuries  de  Sadijiorf^  Stoubbc 

Bûjiorf. 

z)  La  paroijjt  de  Si^fcbouy^*ààns  laquelle  on 
troDY^  les  lèigneuries  de  Bimcbtdt^  Criejebouji  A 
àtatdcben.  , 

})  La  parpijjede  lVàb$  ,  qui  comprend  lafei* 

gneurie  de  Kohuuede, 

4)  La  paroi  [Je  de  SJiwan^  dans  laquelle  fé 
trouvent  les  feigneuries  d'Olpenis^  J'JpeniSi  Gère* 
bouy^  Dainpe^  Dorpt  on  Carit^erg,  GrûnkoltK% 
Jjoitmark  &  Schunhagen. 

5)  On  doit  auifi  placer  ici  les  feigaeuries  de  fVin^ 
lâtbouy  <i ,  Hemmelmark  &  Mtenhof  uvtc  Bornftein$ 
qui  font  dans  la  paroilTe  de  Borhouy  \  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  l'article  du  bailliage  de  Hiitten,  &  qui 
apartient  en  partie  au  pays  de  Schwanzen.  Ajoytcz 
•de  même  ici  ks  feigneuries  de  Mûlillwrji  ^  ÉjchelS'» 
mark  &  Ornoum  ,  qui  font  de  laparoiiTe  dé  Cofel  m 
knentionnée  dans  f  article  du  bagage  do  grand 
chapitre 

4  La  paroijfe  de  Kahlbouy  3ans  le  pays 
d'Ângheln»^  à  un  mille  au  i^rd-  eft  de  la  ville 
de  Slesvig,  Le  droit  de  patronage  de  cette 
paroiiTe  apartient  au  chapitre  de^Dames  noble# 
à  Sletwig. 

f  ;  La  paroijfe  de  Boren  daiis  le  pays  d'An* 
gheliu  fur  la  Sky»  dont  le  tciff^ux  de  DituifA* 
Lindau  eft  patron. 


Di 


§M         KaYADlttB  DE  DANEMARK. 

La  pai'oijfe  de  Capfel  dans  laquelle  où 
trouve  le  boui^  de  Cappei  Jbàti  fur  la  bley^ 
t,*un  &  Tatitre  apartiénheift  |  la  leigneurie  dé 
'Riiji.  Ce  bourg  donne  fon^nom  aux  harengs 
que  Ton  preAd  eh  grande  quantité  entre  Kt* 
nis  &  Te^ibouchure  de  la  Sley. 

7.  La  paroijfe  de  Qheltmgueu  dans  lé  pays 
d'Anghelri  &  fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique*. 
On  y  trouve  les  ieigneuries  de  Ghtltinguen^ 
piitttbuU  BaujiAaguen  &  PrisfAoltz*  La  p  re- 
ntière ,  c'eift.  à  -  dire,  la  feigiieurie  de  Ghdtinn 
pi^n^  a  aparteuu  au  .roi  de  Danemark  jusqu'à 
rannée  I7J'9>  temps  auquel  cé  monarque  11 
céda  fous  le  tit^  de£arouie  au  gentilhomme 
Ingerfën  qui  dépuis  ce  moment  fd*  qualifié  dé 
l^uron  de  Ghelth^ien. 

$4  }jà  paroiffe  de  Kliplef ,  à  deux  milles 
tiord  de  Flensbourg.  Dans  cette  paroifle  fé 
trouvent  la  feigneurie  de  Seegaard  ^  lé  golfé 
poiflbnneux^  de  Sêe£0ard^  &  la  feigneuhè 

%  ùi  paroijfe  de  Quari  '^  qui  avoifiné  à  là* 

paroifle  précédente ,  &  q^ui  comjprend^  la  fçi» 
gneiirie  de  Laygaurd^ 


• 
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IN  DIC A  T I 0  N 

DES 

$Û.U£C£S  £MPLO¥££S  FAI^  HAUTEUR 
-  POUR  hA  NORW£GUE. 

♦ 

Les  defcril^ns  de.2/onoQri4r.  par  claUsson  « 
woifFF  &*  JONAS  RAMtfs  ;  cCbi  d'ttnt  hiftoire 
naturelle  de  la  Nofwegue  ^ar  FONTd!>PlDAN  ;  de- 

fcriptîonde  la  tille  deTonsberg  par  muller  ;  celle 
de  FriedericJifchald  par  schroder,  &  celle  de  la 
ville  de  Berghcn  par  ïïolrerg.  Tous  ces  ouvrages 
font  écrits  en  langue  danoile.  jghanx  strôm  phym 
Jisk  og  ôkonomisk  bej^krivelfe  over  fogderict  Sond» 
môr ,  (  c.  à  d.  defcriptlbii  phyfique  &  économique  du 
bailli^e  dt  Sônàmôr^  )  i  partie  1^62  ^  &  la  relation 
du  voyage  de  KAtM  dans  rAmériqae  feptentrionale^ 
I  i^artie.  La  defcription  des  isles  de  Fàrôer  eft  prife 
pour  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage  deDEBES.  A 
regard  de  r/^/anc/d',  j'ai  employé:  arngrim  jONAS  * 
Crymogea^  ola  vii  enarrationes  hift*  de  naturaA 
con/titutionc  IslanHu^  AMt)£RSONS  Nachrichten 
i>on  Islande  avecfonréfutateuf  horrëbo v  ^  .thor« 
lACii  difTertat.  dt  Islandia$  &'d*un  autre  THOK« 
XACJI  diQertat.  de  ultimo  niontis  HccU  inccndio^ 
6:  rhiftoire  danoife  de  l'inflammation  du  mont  Krabla 
par  SAEiMUNDSEN ,  Ic  Voyage  d'Islande  par  Eggert 
Olafscn  &  Hiarne  Boveijen ,  2  vol.  4**.  Enfin  pour 
le  G/ôniaride^  j  ai  confulté  torfaei  Grâ/iiandia an* 
ticjua^  &  la  •relation  de  rorigine&  des  progrès  de  la 
miiliôn  de  Grônlabde ,  par  eoede  4  ainfi  que  le  HWe 
intitulé  :  La  nouvelle  periîlujiration  de  fancien 
Cruniandy  LARS  dalagér  Grôndlandske  j^clatio^ 
rtes,  ^  JANI  HOYERi  dîjjcrtationcs  très  de  relU 
giont  Grdnlandoruni  naturali^  &  Jus  Grùnian* 
dicum  ^i\ec  Thiltoire  de  Grônlandepar  David  Crantz% 
auffi  bien  fà  Continuation.  D'ailleurs  plufieurs  perfon» 
sies'de  mérite  ont  remis  à  l'auteur  des  mémoires  ooii. 
cernant  ces  prpvinces  dp  nord. 

•  •     •         /  '  ROYAU- 
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ïlOyAUME  DB  NORWEGUE. 


INTRODUCTION.  • 

T  es  cartes  que  M.  de  tViue ,  Danh^rt ,  JHo- 
^  mim  &  Seuiter  ^  otat  données  de  la  Nou 
^p^ïgue  î,  font  fufccptibles  de  beaucoup  de  cor» 
itedlions*  Celle  de  Jlomann  a  été  corrigée  par 
Marân  Hiibner ,  profèfleur  a  Copenhague  ^  & 
gravée  de  nouveau  à  Londres  ^  mais  grollié-' 
remerit^  A.  IVangtnftten^  Qapitaina'au  corp^ 
d'artillerie  de  Norweguej'en  a  publié  une  beau-  ' 
coup  meilleure  en  176 1  y  mais  comme  elle 
n^a  pour  bafe  que  des  defleins ,  des  payfages  ^ 
des  voyages  &^es  mémoires  /  au  lieu  de  di« 
inenfions  prifes  dans  les  règles  »  elle  tie  peut 
avoir  Pexaditude  requife.  On  trouve  dans  l'at- 
las de  Blaeuw  quelques  cartes  particulières  des 
proviAces  de  ce  royaume '9.  &  Homann  en -a 
donné  de  pareilles  de  la  plus  grande  partie  de 
celle  d^Aggherhoufe  ou  Chriilliania »  •  de  même 
que  Gérard  van  Keulen  des  côtes  de  la  I^or* 
vegue^  mais  il  s^en  faut  encore  beaucoup  que 
toutes'  ces  éartes  foient  ce  qu^eiles  devroient 
être.  Ainûil  feroit  fort  à  defîrer  de.  voir  exé- 
cuter Je  projet  quWoit  le  capitaine  IVangeiu 
fteen^  cité  plu5  haut,  de  lever  des  cartes  par- 
ticulières des  diâérentes  parties  de  la  Norre» 

X  a  twf 
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gpertaats  U  iir^i^raiié ayant ia^^ 

ëe  la  province  d'Aggherhoufe  en  1*76^^  &  com-^ 
me  èn  176^  la  cpuir  a  chargé  le  çoiiiibiller  CAri^ 
Jlophe  Hanmer  d'achever  cette  entreprife  pour 
les  autres  proyiuces ,  ^  que  d'ailleurs  il  a  pro- 
mis un  atbs  complet  de  la  NoFv^e»  &  eO^ 
d'autant-  plus  à  defîrer'  qu'il  vienne  à  bout 
d'exécuter  ces  deux  projets  heureufement. 

!  '  '  '  §.    2.       '  * 

« .  '  Ce  royaume  eft  ^appelle  pat  les  Danois.  Se 
les  Norw^éguiens î  Norge^  (^  NifrgAe)  par  1^ 
anciens  Norrike  ou  bien  Horrige^  Nerigpn^ 
Norvêgiai  ou  Norrigia^  d'où  il  réfulte  qu'^ 
ifrancjois  Ton  doit  écrire  &  pfortoncer  Horvé* 
^  gucj  Nqrvéguiens  9  &c.  comme  Ton  écrit- & 
prononce  Nymegue &  non  pas  Hymege.  Il 
eft  borné ,  vers  le  midi  &  le  couchant  9  par  la 
mer  d'Allemagne  j  vers  le  feptentrion ,  par  fa 
grande  mer  du  nord  j  à  Torient  il  confine  à  la 
Lapohie  ruflienne  &  à  la  SuedB ,  dont  il  eft  ié« 
paré  par  une  longue  chaine  de  montagnes  5 
parmi  lesquelles  lès  plus  hautes  font  appellées 
Khkn  (Juga  montis  Suevonis,),  Ën  fuivant  le 
çoude  que  la  Norwegue  forme  entre  les  deu$ 
mers,  la  longuçùr  de  la  côte,  depuis  S wiîn- 
funde  jusqu'au  Cap^nordy  efl  à  peu  grès  de 
jfô  milles  de.Nor  Vegiie  ;  mais  en  prenant  la 
.  Ugne  droite  depuis  Lindenas*,  où  la  hauteur 
dir  pôle  eft  de  f  7  degrés  47  minutes  ^  jusqu'au 
Cap -nord  où  elle  .eft  de  7i|  degrés,  la  /ow- 
gucîir  eft  de  20O5  milles.  Sa  largeur  eft  trèft» 
ui^galeî'  car*en;re  la  Suéde  &  le  cap  occideiw 


,        .'"ÏNTRODUCTiaN.   t-    .  f^f 

tel  àe  Statt,  près  de  Suticlmôer ,  elle  eft  de 
fo  milles,  tandis  que  dans  d'autfee:elleii!eft 
que  de  40  5  de  jor,  &  dans  quelqtfe  ^  uns  mê- 
me de  6  milles  feulement.  £n  général  la  Nor^ 
wegae  ])eiit  âVoir  éRviron  fz^o  milles  quar« 
|çs  géographiques.        *  *  * 

Dans  la  plupart  des  endroits  de  ce  royau-^ 
me  Téi^  e^onr-&  iàiii }  cependant  il  eft  meiLr 
leur  dans  Pintérieur  du  pays  -&;  vers  Torient, 
que  vers  la  partie  occidentale ,  où  il  eft  humi* 
ée  &  oà  le  temps  éft  très  ^  variable  ;  ce  qui 
caufeles  maladies  fcorbutiqSes  communes  dans 
ées  contrées*  L%s  habitans  font  tellement  ac-' 
coutumes  à  V hiver ,  qu'ils  ne  s'en  plaignent 
^  aucunement.p'ailleurslllpays  leur  fournis  coa. 

tre  les  rigueurs  du  climat ,  beaucoup  de  bois,?- 
.&  dans  pluûeurs  endroits  des  tourbes,  des 
laines  de  moutons,  des  peaux  de  bètes  iàuva- 
ges,  des  plumes  >  &  ceux  qui  habitent  les  val- 
lées, font  garantis  des  Vents  froids  &  rudetf 
par  les  hautes  montagnes  dont  il^  font  entou^ 
rés.  Dans  la  partie  orientale  Thivedr  commett-  ^ 

ce  à  la  mi  -  odobre*&  dure  jusqu'à  la  mf-avril  ;^ 
il  eft  rude  ;  &  amené  beaucoup  de  neige  qui 
couxrre  pendant  toute  l'année  le  foinmef  Ae& 
hautes  monta^nçs,&  même  les  vallons  qui.font 
éiq)ofés  au  nord.  Quelquefbîs  ,  dans  les  en« 
droits  le?  plus  efcarpés ,  il  s'en  détache  des 
maâès  énormes  t  'qui  en  ^écroulant  écrafenfi 
les  arbreît  &  les  maifons  avec  leurs  habitans. . 

U  tombe  4iu>ins^deiie%e  du  GOté.  de  la  mer  ^ 

X  3  /  & 
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fteBei^foni3  |^lst6ti  &  tandis  que  riiimeft 

encore  très -rude  dans  les  parties  orientale  & 
ieptentridnde,*l!air.  ell  ordixîaii;€tnient  tçmpé*» 
té  fur  le9<;ôt«5 ,  cle  maftiere  i;)ue  ifoqs  le  temps . 
où  ies  hatâtans  de  Teft  fa  fervent  de  traiueaux 
pottf  transporter  leursroarchaittfîieis  finrla  nèif 
ge  &  la  glace,  ceux  de  la  côte  occidentale  ont 
Icu  plus  bellesr. pèches.  La  'chaleur  de  Pùé  eft 
fouvent  très  -  grande,  ce  qui  ^  caufé  enpar-r 
tiie  par  les  hautes  nfontagnes  9  où  1^  préflej^oa  < 
des  rayona  du  ipletl  fe  éàt  ai^  beaucoup  de 
force ,  &  en  partis  par  la  longueur  des  jwts» 
De4à  vient  qu'entft  les  femaBles  &  la  reobU 
te,  il  n'y  a  ordinairement  qifun  efpace  de  9 
jbn^aines  ^  cependant  vers  l'intérieur  du  pays 
les  grains  ne-mûrifleuf  qu'au  b^ut-de  12  fe-  • 
maines ,  &  fouvent  versfdes  cotes  il  leur  ea 
&M  16  »  &  mémo 

'La  cite  ùteidentah.  de  laNor^egue  eft  en*» 

tourée  de  quantité  de  petites  isles  &  de  ro- 
4hein.  Quelques  unes  de  ces  isles  ont  ^ ,  6 
A  jusqu'à  9  milles  de  long ,  &  font  aflçz  fer- 
utiles  s  ibaial^  plupart  font  petites  »  &  habitées 
leu}em«it  par  quelques  pècheflrs'  &  pilotes 
côtiers.  Le  nombre  des  rochers,  qui  s'élèvent 
4e  quelque  toifes-eu  deflus  de  rean»  &ferveiiV 
de  rempart  pour  la  lureté  des  côtes ,  va  à 
quelques  certaines  4e  oiilliers.  Ces  fbchers 
brîfans  -  forment  Ittème  plirfîeurs  bons  fwts  ^ 
^dans  pludeurs  endroits  oa  voit  dc^gros  ai%* 

neaux  d»  fer  fich^'dans  le  tttc^.  iovaiit  pous 

r     '  amar- 
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mml^  les  vsàSma^^  lorsque  i^dint  ni 
cfpaceni  fond  pour  jeter  Pancre.  Outre  .cela 
ee»  roch|^rs  brifent  les  flots  de  la  mer ,  &  de4 
'  vitiment  par  -  là  très  ^  avantageux  aux  voyat 
geurs  qui  navigent  fur  deç  nacelles  ou  autres 
^tits  b&ttifltèiits,  patcequ'en  prenant  leur  rou- 
te entre  ces  ftièmes  rochers  &  la  terre  -  ferme, 
sis  trouvent  une  eau  tranquillf^  &  fure.  Mais 
h,  navigation  eft  trés^dangereufe  dana^les  côhr 
•  trées  ouvertes,  &  coûte  annuellement  la  vie 
&  qmifuité  de  pejrTonnea  qqé  ]a  fprenr  des^s^ 
gues  jette  contre  les  dbtes*  Le  rivage  eft  dans 
irès-peu  d'endroits  bas  &  plat  >  il  eft  comm unér 
ment  roide  &  gliiànt,  de  manière  que  des tieux 
totés  des  rochers  on  trouve  depuis  loo  jus-  * 

400  brafles  d^eaii.  En  revanche  le  fond  * 
eft  plus  élevé  près  des  bancs  de  feble  longs 
&  inégaux ,  nommés  S^qr  »  J^gen ,  &  par  quel- 
^ëiims,  Hiny^'Bfàtn  (pont^  de  mer.^  Ge 
fond  élevé  s'étend  le  long:  des  côtes  vers  le 
nul  &  le  nord»  eotnèie  lès  içédSs.  On  le  trou-  • 
ve  quelquefois  éloigné  de  la  terre  -  ferme  dé 
43  6  milles»  &  ailleurs  de  12 à  16:  cefonlt 
piécilement  ces  parages  qui  ofirent  la  plus 
riche  pèche.  La  mer  forme  beaucbu|p  de  gol-  ^ 
fes  de  (fi£fêrentê  grandeur  9  quiiqrancent  de6> 
1^  &  10  milles  dans  la  terre  j  celui  de  Sogne^ 
dans  le  diocefe  de  Berghçn ,  avance  mième  de 
16  milles.  Dans  ^elqites- uns  ^  dotttla  ht^  - 
'geut  n'eft  que  de  f  o  à  100  braifes»  on  ren* 
xontre  ce  qu^n  appelle  Tief^rinnm  (ravins  . 
profonds) ,  dont  la  profondeur  eft  de  400' 

X4.  braffes^. 
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braflès»  t^àis  qu'aux  <}eux  cotés  on  n'en  trpu- 
ve  que  çent.^  Nous  avons  déjà  jftdé  plus  iuwt 
.des  propnétés  de  la  mer  du  nord ,  en  tiaitant 
des  mers  &  des  lacs  en  général,    ^  » 

$.  f. 

.  Outr»  le  grand  nombre  de  ruifleaux  &  de 
riyieres  ,  on  trouve  quelques  frands  fleuves 
nommés  én  gétiéral  Bve»  s  tek  iont  le  Nkd 
ou  NiJ,  le  Soûle  ~Elv,  le  Gaulen  ou  Goulen% 
VOtterouy  le  5jvr#,  le  Skeëu^l^  Tyrefiwdu» 
JSift  ou  DrmuiteH^  le  Io«f»  ou  Layt»  ,  le 
Glaamen. ou  Glommetif  &c.  Les  lacs'pôiâbn. 
aeux  &  navigables  font  :  RyJÎ  -  VauJetea  Nor 
lande;  Schmafen^  Selboefee^  petit  &  ^a«/i. 
Mios,  Slire.JVafer,  ^diSeu,  Hâmd^  Ve^ 
fient  Sareity  MQdoumt  Lottnd,  Norfàé,  Hviâ.  • 
fài.  Farts  ^  ITaJfer,  Qeye.fVaJfer,  &c.  & 
j>articuUéremem  F«m»fi(»4£c.j^tf.  On  voit  quel. 
^tte%-  fois  fur  ces^lacs  des  isles  flottantes  dont 
la  grandeur  eft  de  jusqu'à ^«unes.  Leftfleu- 
ves  de  Norvregue  ne  font  guercs  pratiquables 
pour  les  grands  bâtinjente,  parcequ'outre  la 
quantité  de  rochers  qui  font  dans  le  fond ,  on 
lencontre  beaucoup  de  cafcades  de  6,  8,  lo, 
&  même  de  40,  f  o  &  loo  toifes  de  hauteur. 
Pour  arrêter  les  flottes  de  bois  1  bâtir  qu'on 
y  laiffe  précipiter  d'elles-mêmes,  &  quiû 
plupart  demeurent  dans  leur  entier,  on  a 
pratiqué  dans  quelques  endroits  des  barrières 
d'arbres  liés  exifemble  av^  4es  crampons  de 
fer.  Flufieursde  ces  barrières  #  que  l'on  ap- 
pelle Leuieu,  coûtent  annuellement. }  à  409 
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aiais  en  revwi^Q  elles  en  peuvent  pro« 

éaiïe  au  propriétaire  looo  à  uoo.  Près  de 
ces  caTcades  on  trouve  pluiicurs  centaines  de- 
Icteiies ,  ou  moiduis  à  fder»  La  plupart  4e9 
ponts  font  de  bois.  En  hiver  oe^  fleuves  de« 
]râemient4'«xcfi^Ui»ui  chemi»^  par  le  moyen,  dt  , 
la  glaçe ,  où  Ton  peut  faire  un  mille  Nor» 
.vegae  en  môina.  d'une  heure  de  temps.  En  gÀ^ 
jicîil  Peau  vive  de  Norwegiie  eft  bonne  &  fai^ 
ne»  &  contient  beaucoup  de  parties  ferrugû. 
neuiès.  *Ônr  yrttouve  au&  desTfoùrçes  dVaa 
awinéralçs  trè$  -  ^ubres. 

Lçs  montagnes  de  la  Nqrwegue  forment  dé 
lon^s  chaînes  (}ug0  moMtiwH  comatêmÊM 
qui  s'étendent  du  nord  au  midi  ;  &  il  y  en  a 
4'gutres  ^ui  font  ifoiee^  &  enfouirées  de  plai- 
nes. Parmi  leé  premières  il  feut  compter  ceUst 
.^eFinnmajdc  s  appellces  Kdlen^  dont  nous  par* 
Jtrom  encore  à  Tarticle  ^u  dioeele  de  Dioti^ 
heim  :  on  les  regarde  comme  la  plus  longue 
ehainc  de-montagnes  de^  toute  la  Norwegue; 
elle  fe  divife  en  deux  bras  principaux ,  dont 
Tun  fet't  de. limites  entre  la  Suçde  &la  Norwet 
gue,  &&itétwwRo$êékfieldu^  bu  Soûle fieidi  ou 
Sk^sfielé  t  ou  du  i^om  pommi^i  de  Sevebiergt , 
fui  fignij^Moiitagoee^^  Pwtre  prend 
un  ailtre^nora,  &  s'étend  à  lé  milles  deTeft 
à  roueftitf  J»iK{u!à  ï^ofusdali  ide  là  jusqu'à 
'  Gouldbrandsdal  70  milles  ,  en  tirant  vers  le 
midi  jusgu'à  iUndenas.  La  première  partie  do 
«es  montagnes,  eft  appellée  Iktfr^m  Field^  du 
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nom  de  la  ferme  de  Dofoe  s  fituée  vein  le  mi* 
di  ;  &  s'étend  entre  Tope  au  fud  &  Opâal  zn 
siordrii^  9  milles  de  largeur.  La  féconde ,  qui 
ère  ver»  le  liid»  ti  entre  %%  &'  14  mîlléb  d^ 

largeur ,  &  eft  a^pellée  en  général  Lmg"  Field^  . 

,  ^  Aiivant  fes4ifférente8  psmes^  Lom^^Ui 

Sogne^*Fieldy  File  ^  Fie Id,  Haine  ^Fietd^  Hari 
4angher    Field^  J^gk^  Field  ^  Bygie^  Field^ 
Hekle- Fieldy  &  Lang^  Fiêld.  Le  Dofre^Field 
.  eft  regardé  c^mme  Ifi  {4us  haute  ni(yitagne  de 
*  IH^Norwegue^i  <m  y  troave  4  matais  ^FiêUm 
Stuer^  fqele  de  montagne)  Uexxx  d^  ftatioA  ' 
établis  pour  le  ibulagement  des  voyngewsu 
Elles  font  entreteiuies  aux  dépens  du  public, 
&  pourvues  de  éeu»  de  lumière  &  d'autres 
ilofnmodités:  il  y  cit  a  deAS'fiif  l^  fiU^Field. 
Le  roi  Chriilâan  V  ea  168  f  paifa  le  Djpfre^Field 
à^eval,  quoique  k>M  eéùxdift&  fuite  eulfefit 
ini$  pied  à  terre à  çaufe  de^  dangers  auxquels 
âS'étoient  expofés  3  «&^u*  m<Hifeni^  il^^vs 
au  fommetdela  montagne,  le  général -ma  jbr 
Wibe  le  &lua  de  9-'60ups  de  canoil-:  en  méi- 
moire^  de  quoi     f^oe^fît  ériger  Une  pyra!^ 
mide  dans  cet  endroit:  *  *     '  '  • 
t   Lek  mootagAe»  îifoiéM:  ontf  iAdKrt^emme, 
entre  Lindenas  &  Statt ,  leur  dirediort  du  nord 
ftu  fiid  y  Se  en  àppréeh»t  davantage  v  vers  le 
iiord,  elles  forment  Un  coude- pareil  à  celui 
dey  Gâtes ,  &  prennent  i^ors  leujp  direâion  dil 
«lotd^cft  ao^  fud^  éft ;  quelqùé^i^  wttes^lNmt 
de  Teft  à  Poueft.  Au  fommet  de  ces  piontagnes 
il  y  a  df  beattic  pâturages^  des  lênM  labeur 
-  .*.-,♦•      rablea  ' 
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lilUes  ouidesliois ,  &^  les  vallées  Ibnt  orroieèft 
i|e,' rivières  plus  ou  moins  navigables^.  Ces 
montagnes  renferment  également  de  l'lirgmt» 
du  cuivre,  du  fer,  &  d'autres  métaux.  QiieL. 
49es  -  unes  font  d\uie  configuirationfinguliereft 
&  dans  plufieurs  on  rencontre  des  antres  loftgs 
&  profonds.  Les  monts  Tind  &  Goule^y  qui 
Ibnt  partie  èa  Sénâm^  Beld\  fitué  en 
lemark ,  paiTent  pour  les  plus  haut;$L  JF/ô^. 
Skld  [nrès  de  Berghen ,  quitdoit  n'avoir  qu« 
la  moitié  de  la  hauteur  de  Hornelen  dans  le 
Nord  -  Fseld ,  ou  de\Snee  -  Homet;  dana  le 
Sund  -  Moer ,  a  200  ttifes  ou  600  aunes  d'é- 
lévation: Olrickm»  placé  tout  près  delà»  ei) 
a  à  peu  *  prèa^Soo.  Il  réfiilte  .delà  préTence  de 
ces  mpntagnes  plufieurs  désavantages  pour  le 
pays}  i^t*:  la  dtminatton  db  k  fertilitt 
du  pajrs  y  la  difperfion  des  maifons  de  payfans  > 
A>nt  une-  p^e  fîtuée  dans  des  ei^place- 
ttients  d'un  dangereux  &  difficile  accès;  la 
néceâfeé  de  franchir  des  paifages  roides  &  ^ 
ftafarilft;  de  foorntf-des  repaires  ft-quaiitité  de 
bètes  voraces  quife  oadhent  dans  les  antres  \  la 
jpf  rte  de  plufieurs  pajr&ns  qui  tombent  &  ibtit 
précipités  dans  les.  abymes  ,  enfin  le  danger 
des^écrottlement  c|ui'cau&nt  en^et  Jfouvenfe 
A?  grands  défaftres.  En  revanche  elles  foutt 
nideufe  d^exceUeiites  iburces.  d'eau ,  de  beaux 
fleuves,  de 'irions  p&ttirages  »  dite  fliiiiéii|iix  âi 
des  métaux;  elles  forment  un  rempart  natu- 
rel pour  la  dâlenie  de  pays«  &  ocoitiiîbiienK 
par/ia  pérl^eiUyei.à  k  beauté  du  pa^^fage. 
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La  plus  grande  partie  de  la  Norwegue  étant 
inégale ,  pieifreufe  &  éou^^rte  de  montagnes, 
4e  rocherstr  &  renfermant  d'ailleurs  beaucoup 
àe  tercrâis  maréca^ux ,  ies  contrées  £itnra^ 

geS  &  quelques  déferts ,  on  conçoit  que  le  fol 
i& ,  pour  la  plupart ,  peu  propre^  à  Vagricul* 
titre.  Auflî  ,  Çi  ceux  qui  demeurent  le  long 
.  des  côtc;^ n§  s'entretenoient  pas  de  la  pèche, 
tDtfmiti<ftoeiixtqBybntdansl4ntém  dtitoy^ 
me  y  du  transport  &  de  lâ  vente  du  bois  dm 
^charpeinte  ^  du  cbadoon  qu'ils  fournirent  pour 
rexploitation  des  miii#s  ,  du  bétail  &  de  la 
ODhaife,  la  moitié  périroît  de  faim.  Ajoutons 
i  cela  les  inconvéniems  auxquels  les  denrées 
font  affujetties  ;  car  eil  es  périlTentfouvent  tan- 
tôt par  les'fircrids  fobits ,  ^ntôt*  pat  h  iedie- 
irefTe  qu^occaHonne  la  grande  chaleur,  qui  fe 
HxmceMre  entxe  les  rocbers,  ou  bieti-  [Àr lu 
trop  grande  quantité  d'eaux  qui  tombent  dés 
«-rochers  &  des  montagnes  durant  les  étés  plu*» 
.  vtevàt.  Il  eft  certain  cefieiidant  que  la  Nenre. 
gUe  n'efi;  pas  auiTi  bien  «cultivée  qu'elle  pour« 
Tott  l^ètx0^'.&  qu'elle  Mtrott^his  de  tàres  jl^ 
rables  &  produiroit  plus  de  grains,  fi  le  ter- 
tein  H)ài  apartieiit  à  une  ^  ieule  ierme<étoit  di« 
vifé  em  plufieurs  ,  &  mieux  préparé  pour  la 
.  culture fur  V"  tout  par  le*deflechement  des 
cont^esrrinaiécageufes  &  bourbevTes.  -  U  dfk 
^rai  que  l'on  a  déjà  travaillé  à  ces  améliora» 
*  !Eioiis  éas  ?pki(îeurs  contrées  de  la  Norvegne^ 
Les  pro  v^i^es  les  plus  fertile^  &'qu}  produifent 
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Jf  pltos  d^grains,  font  x  Ind-Herftd  &Noiiiit« 

medal,  daiislediocefedeDrontheim;  Sogiie* 
.  fiord*  &  Vaas  dans  celui  de  Berghen  i  Jede* 
ren,  Ryefylke,  Raabygdelag&Nidenas-Leh»^ 
4ajis  celui  de  Ctyriitianfimil  >  Hedema^kent 
Hadeiandes  Totèii,,.Romerige^  Rii^trige» 
&Gouldbrandsdalen,  dans  celui  d'Agguerhou* 
te.  Tous  diftricl;9iaiirni£em  dans  beaucoup 
d'années,  non  feulement  les  grains  néceflai-» 
tes  auf  habitants ,  mais  ils  les  mettent  enco* 
ire  i  jnème  d'en  céder  à^leurs  Voifins.  Tduted  ' 
les  autres  contrées  »  •  c'çft  -  à  -  dire  ,  la  plu9 
grande  partie  4u  royaume  »  font  obligées  de^i^** 
re  venir  le  feiglè  ^  Torge  &  les  pois  :  &  il  y, 
a  quantité  d'endroits  où  les  deux  tiers  ou 
les  trois  quart?  dçs  habitants  font  hors  d^état 
de  fe  procurer  les  denrées  néceilaires  pour  leuc 
fubfiftanGef;  lAais  ils  remplacc^nk  oe  mànqutt 
par  d'autres  chofes.  Il  eft  remarquable  que  « 
quoique  les  terres  ne  répolent  jamais  f  elletf 
*  pro^uifent  cependant  toutes  fortes  de  grains  ji 
principalement  de  Totge  &  de  T-avoine,.  reiiu 
dant  fix  fois  5  huit  fois  à  même  dix  fois  plus 
qu'on  n'avoit  lemé.  Le  feigU  profitejTur- tout 
-dans  les  terres  de  tledemarken.^ .  Tolen, 
de  jGoijldbrandsdalen  j  on  en  femc  beaucoup 
dans  celles' où  tôn  woji  aûpâfi^avant  brCilé  du 
bl>is  &  répandu  les  cendres  j  mais  an  a  recon-^ 
hu  ^  Suéde;  les  fuites  dangereufes  qu^ 
cette  pratique  entraîné  après  foi.  Uorge  vierft 
par* tout  4  mais  principalement  dans  le  NorcÛ 
Lande^  dans  le  dliocefe  d?  Agguerljaufe ,  dans  lé 
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Nidei^«*Lâin»  dam  le  diocefe  de  €hri(liftlli^ 

fande ,  &  dans  le  ban  de  Sogne-Fiord.  Vpipei- 
ce  d'orge  »  appelle  orge  de  David  ou  grain  du 
iDteU  àonne  le  meiUeùr  tnalb  Oii  feiiie  en 
Norwegue  plug  ^avoine  que  d'autres  grains; 
nais  telle  eft  9  en  quantité  d'entkoics-,  kovéSéû 
par  la  faufle  avoine.  Dans  les  contrée^  où  la 
terre  eft  argiieuie  ^  on  (Cultive ,  qumque  en 
effet  petite  quantité  ^  des  pùif  blmcfeiV  «grf s  &  .  ^ 
Verds.  Danf  la  partie  orientale  ^  où  Ton  ei| 
femê  beaucoup  »  lesliabitants  s'en  feîliriiiMGif  . 
feulement  en  bouillie  ou  gruau,  niais  encore 
pour  fkire  du  pain  en  mêlant  4u  &rine  avec 
(belle  d'étge  ou  d^aVoine»  On  y  tcauv^'auilir 
du  blé  farrazin^  du  lin  &  du  chanvre.  La 
dlierté  fuit  tou)ourii  les  ndaù^iaifes  recokosyf* 
&  lorsque  f  importation  vl  j  fupplée  pa5\  le$ 
habitants  font  affligés  de  la  famine,  &  ontapi^ 
pik  i  pour  avoir  du  pain  ^  à  mêler  leoiMKliwif 
avec  de  l'écorce  d'atbres  pilée.  Ceft  fans  dou*  .  • 
t3e  1»  crainte  de  ce  fléau  qm  le$  farce  de  faice  lù^- 
flûdhràd^  efpece  de  gâteau  ou  biscuit  rond,  fort 
large  i&  fort  mince»  compofé  de  farine  d'orge> 
d'avoine  «&  même  deieigle,  qui  fe  cuit  itif- 
des  plaques  de  fer,  &  ie  conferve  pendant 
plu(ieui]S  atinée|i  en  le  mttlf^t  dans  un  Keiit 
îec»  Ou  comme  il  né  troit  du  feigle  qu^en 
peu  d^endroits»  &que  la  farine  d'orge  oud^à« 
inoine  fe  cuit  miéux;r  fe  lèche  mieux*»  atftneiU 
leur  ^oût  &  dure  plus  long  temps ,  quand  elle 
eft  pétrie  en  bifcuits  minces  »  c^eft  la  raifon 
four  laquelle  on  eft  dans  Tuiage  de  leur 
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êbntier  cette  forme*  D  «ftilefendu  d^îrrtporter 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  Norwe» 
gue  d'autres  grains  que  eeurde  Datiemarlnmais^ 
les  provinces  feptentrionales  le  tirent  des  éttam 
gm^  ^  à  meilkur  marché  que  les  premievet*. 
•  -18. 
La  quantité  de  matières  graflès^  fur-  tbut 
de  beurre  &  de  fuif,  que  Ton  «porte  de  Nor-^ 
vegue/  prouve  la  l>onté  des  pâturages.  Lea 
meilleurs  fè  trouvent  datlt  les  jurisdiâÎQns  dé 
Lofoden,  Vefteraalen^  Vaas^  Waldcrs,  Hal-* 
IfngdaL,  Tellemaifc,  &  Nidenas  -  L^in*  Oit 
trouve  auflî  dans  ce  royaume  de  toute  efpece 
d'herbte  &  à»  jardinage  i  quoiqu'elles  aient  été- 
peu  cultivées  jusqu'à  préfent.  Il  produit  éga* 
îement  des  herbes  Êdutaiies  «  entr'autres  ceU 
les  que  Hpn  emploie  cdiltre  les  maladies  fèor*' 
butiques  ^  comme  Tangélique ,  la  gentiane  ^  le 
cocHléaria^  le  crefibn-,  le4Tefle^  M^radine  èê 
rofe.  On  y  trouve  auflî  des  fruits  fortf&lutai* 
#es  &  agréables  au  goût^  tant  d^  œuicqui  ibitc 
en  abondance  en  d^autres  pays,  comme  les 
fraifes^  les&amboifes»  lesmùres  deronce^  &Cé 


■E 

1 

U 

fi 

gue  &  à  la  Suéde,  com  me  l'Oexel  ou  Âfald  -  Bar^ 
Tege  oq  Teye  -  Bar  ;  (  uvét  Nùr»eg,  )  raifinir* 
deNorvegue,  Trane-Bâr,  (^Myrtiilus  repensé 
Krykke-Bâr,  Aaclcer  ou  Ager.Mr,  Tyte^ 
.  Bar  5  Molte-Bâr  (Cham^morus  Noryfegicà)  &c. 

Les  efpeces  de  bois  que  la  Noîtregue -proi 
jduit^  font  l'orme^     irène»  Tif»  \e  pin  ,  & 
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le  boiileati  :  Dit  les  tfbuve  en  grande  quantité  l 
le  hêtre  &  U  chêne  commengent  à  diminuer 
eoniidérablraient  f  Tatine  le  gentevte  ^  1^ 
tremble  &  le  fapin  viennent  par  -  tout^  Tébe^ 
neA  le  tilleul  etoifibit  dans  beauûovp  d*en« 
droits  en  grande  quantité  %  item  le  plane  >  &6» 

.  lOv 

Ces  bon  donnent  un  grand  commerce  aux 
Habitants ,  &  leur  fourniflènt  9  auâi  hlefi  que 
k  pëche^  de  quoi  remplacer  le  idé&iir  ded 
denrées.  Us  vendent  annuellement  aux  autres 
mtiiEms  eutopéennës  tant  de  mâts  »  de  poutres  ^ 
de  planches ,  de  lattes  ,  &  autres  bois  decon^ 
âruâion  &  de  charpente  1  que  le  fapfti  feul 
leur  rapporte  au  delà  d'un  million  de  rixda-^ 
1ers  >  ou  qu'un feul  mât  en  coûte  fouvent  ioo> 
&  jusqu^  koo.  Le  meilleur  bois  itiAtics  & 
les  plus  grandes  poutre»^  viemient;  des  lieux' 
fitués  vers  là  partie  orietilale^  &votrt  delfq/?» 
de  Dramtnen  ,  de  Larvigen  ,  Uingejimd  &c* 
dont  les  hajbit$4is  ne  s'entretiennent  que  di^ 
produit  de  leurs  forêts  i,"  &  de  leurs  moulins 
à  fcier.  L'exportation  du  chêne  &  du  bois  de 
chauffage  eft  é^due  $  mais  on  «e  &urmt 
la  prévenir  entièrement.  On  brûle  le&  racine:! 
de  fapin  pour  en  tirer  du  goudron  ibrs  mèmé 
qu'elles  font  coudées  depuis  100  ans.  Dans 
les  dioqefes  de  Berghen  &  dô  Drbtitheim  lee 
habttans  a^appliquent  davantage  à  la  pèche. 
Dans  le  premier  on  prend  toutes  fortes  do 
poiflbns^  que  l*oh  fiile,  tou-  que  l^>n  trahs* 
porte  fraiij;  à  Berghen  ^  pour  le&  im%  padet. 
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d^aiitires  eiidi;oit5.  La  pèche  eft  plus  con« 

.  fidérable  dans  le  diôcefe  de  Drontheim  :  on 
coiinok  fur  -  tout  lès  harengs  que  Ton  pren4 
4anslâ  partie  feptentrionale  de  l'évëdié,  & 
dont  la  quantité  va  annuellement  au  delà  de 
looo  chsucges  ou  kfty  (  on  compte  \%  barils 
pour  un  /a/>  le  baril  contient  i  zoo  harengs.  ) 
Les  habitatts  des  provinces  feptentaonales 
€^Mtretieniient  uniquement  de  la  pèche  y  celle 
du  merlus  &  delà  morue  eft  fur -.tout  confî* 
démbles  ils  prennent auffi  des  barbues»  qu^ils* 
fendent  en  deux  pour  les  fécher  à  Pair  &  en- 
iuite  les  conduire  fur  de  grands  bâtiments  à 
fierghea^  ottil$  les  échangent  contre  de  la  fa- 
rine, du  malt  5  du  houblon  5  dufel,  des  draps  > 
d^la  toile,  dufer»  &g*  Les  provinces iepten* 
trionales  Ibumiflènt  une  efpece  de  plye  {HiU 
hutun)  que  les  habitans  préparent  de  deux  ma-^ 
nieres  différentes  :  ils  nomment  lîi^f  les  iui« 

'geoires  coupées  avec  la  grailfe  qui  les  entoure, 
&  KnckUng  les  bandes  de  peau  avec  la  graifie 
du  même  poiflbn  découpées  le  long  *du  do^  y 
ils  falent  Tun  &  Pautre ,  &  le  fechent  à  Tair  s 
«^eft  un  mets  fort  connu.  &  fort  recherché  dans 
le  nord  &  en  Saxe.  Les  Norréguiens  fondent  ^ 
auilî  de  la  graiâè  de  baleine,  &  s'entendent 
fort  bien  à  cette  pèche.  On  trouve  Une  fi  • 
grande  quantité  de  laumon  dans  les  grands 
àeuve^,  fale  &  ieche  beaucoup  pour 

les  pays  étrangers.  La  plus  forte  pèche  fe  fait 
près  à%  Mandai,  dans  la  JH^ndals » Ëlv  >  qui  . 
paile  pour  le4ettve  le  plus  poiâbnneuz  de  touc 
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le  royaume.  Le  produit  des  harengs ,  du  mer- 
lus» Sec  i|iielon  ne  prend* que  depuis  Karfuiide 
prés  de  Stàvangher ,  jusqu'à  Tromfen  dans  le 
l>[ordlande9  monte  aimuellement  au  moins  à  ua  « 
jpillioa  de  rixdalers  «  &  quelquefois  au  delà. 

§•  II. 

LesNoywéguiensnourriflent  beaucoup  de 
vaches  ^  mais  leur  bétail  en  gâiéraleft  petit  & 
donne  peu  de  lait.  Leurs  chevaux  font  forts  » 
de  belle  taille  &  agiles»  Us  n'entreti^ineat 
•  pas  affez  de  brebis.  Il  paroît  que  pour  avoir 
de  la  laine  fine ,  il  feroit  avantageuxde  peupler 
de  brebis  d'Angleterre  &  de  Maroc  les  beUes 
isles  fituées  dans  la  mer  du  nord«  Les  forets 
£>at  remplies  de  gibier. 

§.  12. 

On  trouve^  dans  beaucoup  d'endroits  une 
telle  abondaifce  de  marbre  qui  ne  cède  en  rien 
au  marbre  étranger,  que  Ton  pourroit  en  four* 
nir  toute  TËurope»  car  il  «7  a  des  montagnes^ 
qui  ne  font  prefque  compcfées  d'aucune  autre 
matière.*  On  y  trouve  auiTi  des  pierres  de  tou« 
cHe,  dePalbâtre;  différentes  {brtes  de  pierres 
brillantes  qui  approclient  beaucoup  de  Tamian^ 
te»  des  pierres  à  chaux,  de  dmept»  de  plâ- 
tre, degrés,  demeuliere,  d'ardoife,  &  autres  ' 
pierres  molles^  &  du  talc  même,  qui  eftia 
plus  fine  efpQce  ^  on  en  rencontre  encore  une 
^utre  efpece ,  appelJée  Klôverjle^i  (pierre  fit 
.  iile  )  »  que  les  Norwéguiens  fendent ,  &ient  & 
taillent ,  &  dont  on  fait  à  Gouldbrandsdal  des 
jpotS|  de^poélea^  des  qhaudiexes  &  autres  vsu 
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fts  de  cette  e(pece>  de  Taimant,*  de  la  pierre 

de  porc  dont  Podeur  eft  très  -  désagréable  ; 

'^des  asbeftes  à  Sund-  Môers  on  n'y  trouve 
point  de  pierres  à  fufîl ,  mais  bien  des  quartz. 
A  Syndfiord,  Juftedalen,  &c.  on  rencontre 
du  fable  luiiant,  qui  fert  de  lable  à  écrire,  & 
^'on  envoie  chez  Pétranger.  On  trouve  par- 
ci  par- là  des  cryftayx,  fo^  dans  les  fleuves, 
dans  les  lacs,  4tu  bien  iiifpendus  uxat  mon- 
tagnes où  ils  reluifent  au  foleil.  Il  y  en  a  qui 

•  pèlent  jusqu'à  f  livres  poids  ^de  marc,  8c  qid 
ont  en  longueur  1 2  pouces ,  &  7  d'épaifleur* 
£nfin  ou  trouve  du  talc  tranlparent  ou  pierre 
-fpéculaire,  des  grenats;  àKongsbei^;  de  Par-  . 
méthvfte  ,  à  Gouldbrandsdal,  Ofterdal  &au- 
très  lieux  i  des  calcédoines,  mais  qui  ne  pa£> 
^nt  pas  ordinairement  la  groflèu'r  d^ine  noi- 
sette y  dans  les  isles  de  Faroer ,  de  Pagate» 
qui  eft  cotp mufiément  fort  cUire,  dubeauja{pe^ 
&  des  pierres  figurées.  Il  y  a- des  pêcheries 
de^  perles  dans  les  environs  de  Drontheim  ,  & 
dans  beaucoup  de  fleuves  des  dioceies  de  Ber- 
gheq  &de  Oiriftianfand  :  la  reine  en  per(;oit 
le  produit,  qui  a  été  en  175-0  plus  conlidé. 
j:able  que  jamais. 

On  commença  fous  Chriftian  II ,  en  i  p  e?, 

à  exiéoiter  les  mines  ^  Chriftian  III  les  mit  en 
bon  état,  &  Chriftkin  IV  encoce  davantage. 
Quoique  Pon  ait  trouvé  de  l'or  très  -  fin ,  & 
qu'il  y  en  ait  dans  la  mine  d'argent  &  de  cui- 
vre, cependant  le  produit  en  eft  û  peu  confî- 
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dérable  qu'il  iiç  dédommage  pas  des.  {rais  da 
départ.  Depuis  176g  juaquVn  1770  la  miné 
d'or  d'Edsford  n'a  donné  que  10  à  12  marcss 
dont  io  ont  été  confervés  dans  la  caiiTe  dee 
mines.  Le  nombre  des  mines  d'argent  étoit 
autrefois  çlus  grand  qu'aujourd'hui  :  l'on  n'ej^ 
4bcploite  plus  qu'à  Kongsberg.  &  dans  le  comi^ 
té  de  Jarisberg  :  ^  première  doime  envirou 
tous  les  ans  la  valeuir  de  ^50^000  tixdalerv 
qui  ne  s'emploient  qu'à  entretenir  l'exploi- 
tation* On  trouve  auiUde  la  mins  €ie  enivre 
^i  contient  quelque  peu  ^ai^ent*  Les  prin« 
cipales  raines  de  cuivre  fout  à  Werdenfielsî 
files  fbn»  à  préient  an  nombraide  (ix.  On  ex« 
porte  annuellement)  quoiqu'au  détriment  d^ 
pays  9  plufieurs  charges  de  vaiflèaux  de  cu^ 
vre  brut.   Après  le  bois ,  le  fer  eft  une  des 
{dus  profitables  productions  de  .laNorweguei 
car  l'exportation  annuelle  (e  ndoi^  à  plufîeiurs 
cent  milliers  de  quintaux  de  fer  en  barre  om 
de  fonte  9  dont  le  rapport  va  de  $  à  40o,ooé 
rixdaler.  On  fait  travailler  aéluelleiment  if 
fonderies  deifer.  Le  plomb  du  comté  de  Jarkh 
berg  doit  être  plus  dur  &  moins  bon  que  celui 
de  Kongsberg5  on  en  tire  auâi  dans  la  jurisdi* 
âion  de  Solôer  &  à  Eggher ,  non  loin  de  Kongs- 
berg.  Ou  trouve  à  la  vérité  des  pierres  de 
ibufrei  mats  on  n'en*  tire  pas  de  qiioiM^tii^ 
bourfer  les  frais  de  fonte  &  d'affinage.  Près 
.  de  Chriftiania  5  entre  les  ardoi&s  qui&nt  dans 
le  fein  de  la  montagne  d'Egheberghet ,  il  y  a 
l»eaucoup  d'alun ,  pour  la  cuii&a  du!q[uel 
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ttobUini^fafinerietmft  près  delà.  OnoroH» 

ve  aufli  de  PoGhre  en  plufieurs  endroits,  & 
près  de  Wanlehow  d'une  belle  couleur  bleiu 
•  célefte.  Près  de  Friederichftadt  eftune  fource 
d'eau  ialée ,  mais  on  ne  s'en  eii;  pas  encore 
fervi  jusqu'à  préfent,  en  revanche  on  trouve 
du  fel  dans  les  fentes  des  rochers  de  la  mec 
du  nord.  A  Hard^fi^ef,  dans  la  jurisdiâionda 
Nbrduiôer,  &  dans  quantité  d'autres  endroits 
(ur-tont  dans  le  dioeeTe  de  Dromheim  ,  les 

habitans  tirent  du  fel  de  Teau  de  mer  5  mais 
comme  cela  çaufe  une  grande  confenunatioA 
de  bois,  il  .leur  çft  défendu  par  les  loix  d'en 
cuire  au  delà  de  ce  qu'il  leur  faut  pour  leur 
propre  ulage.  Près  de  Tônsberg  eft  une  iàline 
royale»  mais  tous  ces  f^ls  ne  fuffifent  point 
péwt  la  coifioAiiiiàtion  du  pa^^s.  Auffi  Tes  ha« 
bitans  en  tirent  -  ils,*  foit  pour  leurs  pètheries, 
£>it  pour  d'auirés  u&ges ,  au  delà  de  60  chat^ 
gW  de  vaifTeaux  tant  d'Efpagne  que  de  Fj  ance; 
En  1768  ona  découvert  à  Oerften  dans  le  Sohd- 
ifi5êr.,  des  eaux  minérales,  qui  font  jusqu'id 
les  ieules  de  tout  le  royaume. 

•$•14.  ^ 
-  Il  n'y  a  què  1 8  villes  dans  toute  la  Norvre»- 
gue  &  le  nombre  des  babitans  n'eft  pas  moinfi 
petit  eu  égard  à  l'étendue  de  ce  royaume.  De- 
puis 174J  jusqu'en  17^6  il  y  ett  né 439,?? f 
^nfes,  &  ilendî  mort  94*6,  f 45,  &particulié. 
rement  en  1766  les  naiifances  ont  été  à  22370, 
&les  morts  à  toàioi  en  1767  il  n'y  eut  mè^ 
me  que  ^^9444  aailTances  &  16,136  morts  s 
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en  1775  9  il  y  eut  oai&iices^  169939 

îîjorts,  &  6,722  mariages.  En  1769  on  compta 
dans  la  Norwegue  ,&  les  isies  de  Fârœer  , 
728,05^8  âmes.  Le  langage  des  NoryéguîeBsA 
ne  diifere  presque  en  rien  de  celui  des  Suédois. 
Pamii  les  pay ËÔis  il  Ënit  remarquer  ceux  qu'on 
appelle  Odelshônder ,  qui  font  libres  auflî  bien 
que  leurs  terres»  dont  ils  peuvent  difpofer  à 
leur  gré.    Ces  terres  ,  appellées  Odelsgiiter 
(c'eft-  à-dire  de  franc  -  aleu  ou  biens -propres,} 
reviennent  à  Tainé  de  la  femille ,  &  en  cas  de 
vente  levrs  defcendans  ont  le  droit  de  retrait^ 
pourvu  .que  tous  ks  10  ans  ils  déclarent  M  jn* 
ftice  qu'ils  n'ont  pas  encore  exercé  ce  droit 
Ëiute  d'argent.  La  nobleâç  du  pays ,  qui  étmt 
très  -  puiflTante  autrefois  ,  a  confidérablement 
diminué»  caries  ^ciennes  &fl9illes Ibntéteiii- 
tes  poilr  la  plupart ,  &  beaucoup  dVnti'elles 
ont  été  réduites  à  Tétat  de  lab'otireur  >  cepen- 
dant eHeiconferventlbigneuièroen^leurs  tttm. 
D'un  autre  coté  des  familles  nobles  du  Dane» 
mark ,  d'Allemagne,  de  fronce  &  d'Ëpoâè, 
fe  font  établies  en  Norwegue ,  &  les  rois  ont 
accordé  la  uobleâe  à  pluiiikirs  autres.  Il  n'y  a 
en  Norwegue  que  deux  comtés  féodales  ^  itu 
voir  Laumg  &  Jarlsberg^  &  28  terres  nobles. 

Daiv  Iqp  anciens  temps,  les  Norwéguiess 
ctoient  un  peuple  très-  inquiet,  &  leurs  rois 
an'étoient  occûpés  qu'à  apt>aiièjc  des  révoltes  & 
^  punir  des  rebelles.  Mais  depuis  pluHeurs 
iiecles,  fur -tout  depuis  que  le  royaume  a  été 

couronne  de  Danemark  9  ils  ibnt  ibu* 

mis 
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ms  &  fidèles  ait  point  qif  il  tCy  a  pas  mi  la 

moindre  trace  d'émeute.  Les  nations  étrangè- 
res engagent  volontiers  les  Norwéguiens  pour 
matelots,  parceqtfils font  forts ,  adroks  8c  fn^ 
trépides  -,  ce  qui  eft  caufe  qu'il  y  en  a  pluûeurs. 
nultilb  qui  fervent  hors  de  leur  patrie. 

La  religim  luthérienne  eft  la  dominante^ 

euNorwegue,  à  l'exception  du  Finmark ,  où^ 
Ton  trouve  beaucoup  de  payens  »  mais  à  la 
eonverfion  des^tieTs  on  txmmlh  avec  fuccè^. 
Les  premiers  mouvçmens  de  la  réformation  le 
firent  îentk  én  i  5*28 ,  &  elle  fut  achevée  en,  • 
iny.  En  i6oy  la  Norwegue  reçut  un  nouV 
veau  rit.  Chaque  diocefo  a  fon  évèque ,  parnii  ' 
lesquels  celui  de  Chriftiania  a  la  préféance. 
Sous  les  évèques  font  les  prévôts,  les  mini-  ^ 
ftres,  leurs  diacres 9  les  chapelains,  &a  Une"^ 
paroifle  comprend  ordinairement  plufieurs 
égliies,  àebqon  quefouvent  uh  feul  miniftre  * 
eft  obligé  d'en  dçlTervir  plufieurs.  Dans  le 
dief»lieu  4e  chaquë  diocefe  eft  une  école  la* 
tine ,  outre  laquelle  on  trouve  k  Berghen  le  * 
collège  Frédéric.  Les  Norwéguiens  fréquen- 
tent foit  Tanivedité  de  Coppenhague ,  foit 
les  univerfités  étrangères  »  &ron  voit  dans  le 
royaume  phifieurs  hvBxis  du  pays.  ^ 

§.  16. 

Les  Norwéguiens  ont  beaucoup  d'inclina« 
tion  &  d'aptitude  pour  les  arts  &  métiers , 
quoique  jamais  ils  n'aient  beaiitoup  fleuri  chez 
eux.'  Le  payfiui  im^ine  de  lui-même  diffé-' 
*       *  "  '  Y  4  rentes 
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rentej  chofes,  artiftement&  élégamment  tra- 
vaillées. Les  manufa  dures  y  ibnt^n  trop  p6-^ 
tit  ntfmBre,  &  les  habitans  £e  font  un  tort  con*. 
iidirable  en  ne  travaillant  pas  eux  *  mèmesi 
leurs  mâtieifes  premières.  On  peut  voir  dans. 
.Kntrodudion  au  royaume  de  Danemark,  S^r 
12»  le  produit  des  exportations  de  la  Noiwo^ 
gue,  qui  confiftent  en  métaux,  bois,  poiflbns, 
talk»  pierres  de-  meules  &  autres ,  peaux  ^ 
Vaches ,  de  bouc  &  de  chien  marin  différent' 
tes  efpeces  de  pelleteries^  plumes  d'Edredpns, 
&  autres»  beurre,  fuif,  graiâe  de  bateineai 
[oudron ,  potafle ,  vitriol ,  alun ,  difFérentesçi 
Tortes  de  graines  »  &c.  Mais  le  mauvais  état 
de  Pagriculture  &  le  petit  nombre  de  manu-^ 
fadures  fout  caufe  que  ^  partie  méridionale 
de  Norvegue  ,  pour  fè  procurer  les  àeoxée» 
necéflaires ,  eil  obligée  de^ joindre  encore  aux 
marchandi&s  que  les  vaiifleaux  danois  vieil» 
îient  chercher ,  une  fomme  de  3  à  400000. 
xixdalers  argent  comptant;  tandis  que  la  partiCi 
feptentrionale .  paye  aux  étrangers  pour  les^ 
«grains,  &  tout  le  royaume  pour  diâerensar-t 
tides  de  manu&âures  ,  tant  du  Danemark  que. 
de  l'étranger,  pour  des  fruits  &  autres  niar- 
cbandifes ,  la  plus  grande*  partie  du  produit  de 
fes  terres.  Cependant  rexportation  eft  plus 
forte  que  Timportation  i  mais  le  commerce  des 
Norvéguiens  feroit  beaucoup  plus  avantageux, 
0  les  terres  étoient  mieux  cultivées  »  ù  Péco* 
Aomie  etoit  mieux  entendue ,  fi  le  nombre  des 
manufaâurcs  étoit  augmexu^»  enfin  H les Nor. 
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véguiens  favodent  emplq^rer  leurs  propres  vai£% 
ftauic.  Les  principales  villes  cnmmerçantesr: 
font:  Bei^hen^,  Drcuitheim  s  Cbriiti^ma  & 
Djammen. 

\v  .  §.  17.     .  ^ 

'   Anciennemeot  la  Norwegue  étoit  divifée 
en  plufieurs  pttlts  Etats ,  què  le  vaillant  roi 
Harald  Haar^ager  »  du  iang<  royal  de  Suéde  »i 
réunit  &  «érigea  en  roj^aume  vers  l'année  87 
Peu  de  temps  après  ce  nouveau  royaume  *fut 
XffÀ  «u  Danemark .  &  en  devint  tributaire  fous 
k  comte  Hako  \  mais  il  recouvra  bientôt  après 
ia  liberté.  On  tenta  d[e  la  détruire  de  nouv«auc 
vers  Tannée  1000  ;  mais  Olûuf  le  làintla  maii^ 
tint;,  &  quoi(ju'ii.fut  chaiTé  du4xône diic^^^ 
&K|ueSueno»  prince  de  Danemark  9  s'en  enw 
parât,  fon  fils  Magnusy  remonta  en  10 H »^ 
&  ià  poftérit^  rçgna  pendant  plufieurs  iiecles»« 
En  1 5 1 9  Magnus  Smek ,  fils  de  l'infortuné  duel  • 
Eric,  devint  roi  de  Suéde  &  de  Noj:weguek 
&  fon  neveu  Olouf  III ,  roi  de  Danemark,' 
acquit  le  royautçie  de  Norwegue  exi'x  5  80  après^ 
k  mort  de  Hagen,  ion  pere«  La  branche: 
royale  légitime  s'éteignit  en  Suéde  &  en  Nor- 
Vegue  par  la  mort  d'OloUf  »  &  il  ne  reftoit  éga< 
lement  perfonne  de  la  ligne  nîafculine  en  Da^ 
Bcmark  :  au  moyen  de  quoi  la  reine  Margue-^ 
rite,  fille  4le  Waldemar  III ,  &  mère  de  ce 
même  Olouf  5  devint  la  plus  proche  héritière, 
dtt  trdife  ,  &  y  fut  effeâivement  élevée  pat^ 
le  choix  des  Etats.  En  1388  le  Droft  Hageu^ 
Jon&Q»  iâii  du  iang  royal,  fut  obligé  de  re^ 

y  5  noncer 
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iioncer  publiquement,  en  faveur  de  Margùe^ 
fîte^  aux  droits  qu'ij  avoit  à  la  couronne,  de 
Norwegue  ,  &  elle  engagea  les  Etats  de  ce 
royaume  à  déclarer  fon  fucceâeur  le  duc  Efio^ 
de  Poméranié  fon  neveu.  Gette  grande  reine  ' 
réunit  les  trois  royaumes  du  nord  en  1397 
par  la  fameuie  Vuion  de  Cahnar. ,  La  maifon 
d'Oldenbourg  étant  montée  fur  le  trône  de 
Danemark ,  les  Nor^éguiens  {embl^enc  voti- 

^  loir  fe  fouftraire  à  fa  domination ,  cependant 
ils  fe  joij^nirent  de  nouveau  avec  les  Danois. 
Ils  fecouerent  à  la  vérhe  le  joug  »  après  que 
le  m>i  Jean  eut  été  malheureux  contre  les  Dit-» 
fnarfiens  i  mais  ayant  été  dé&its  en  i  f  oz  ptèt 
d'Qpslo*  &  la  plus  grande  partie  de  leur  nobleC» 
le  ayant  péri  par  des  exécutioiis,  ils  jurerem^ 
de  nouveau  l'obétfiànce  au  roi  de  Danemark 
&  à  fes  fuccelfeurs^  En  i^y^Chriftian  III  afl» 

«  fembla  à  Copenfaagfue  un^  diète,  dans  laqueU 
le  on  dreifa  un  recès  dont  le  principal  article 
porte  :  que^  la  Ncurwegue  feroit  «déformais  & 
pour  toujours  incorporée  au  royaume  de  Da^ 
nemark ,  attendu  que  ies  Etats  du  loyanme. 
de  Norwegue  s^éfoient  engagés ,  tant  fous  le 
egne  de  Chrittian  I , .  que  fous  le  roi  Frédéric, 
4'obéir  au  mèmV  roi  que  les  iiijets  de  Dane- 
mark ,  &  de  reconnoitre  pour  tel  celui  que- 
ks  Danois  auroieut  choifî/  Dès  ce  moment  la^ 
Norwegue  perdit  fon  confcil  d'Etat ,  fut  ré- 
ipurdée  comme  province  du  Danemark,  &  ad» 
ifniniftrée  par  des  gouverneurs  danois.  L'in- 
égalité qui  iuhiillioit  entre  les  deux  royaumes^ 

fut 


Digitized  by  Google 


IHXRODUGTION.    ■  ^47. 

fut  en  quelque  forte  «lêvée  par  le  i;oi  Chriftian 
IV»  en  Accordant  à  la  noblefle  de  Norwegue 
les  mêmes  privilèges  dont  jouit  la  noblefle  da- 
Boife.  La  fouveraineté  abfolue  ayant  été^n« 
trocfuite,  les  deux  royauqies  furent  de  nou- 
veau regardés  comme  deux  Etats  unis  fous  le: 
même  fouverain ,  &  Ton  rétablit  le  tribunal 
fupérieur  deNorwegue:  les  chofes  demeurè- 
rent dans  cet  état  jusqu'à  rétabliflement  du  con« 
feil  aiilique  fuprème  qui  lubfifte  aujourd^huL 

Chriftian  III  fit  adminiftrer  la  Norweg^ 

^ZT  des  gouverneurs  ^  &  enfuite  par  des  vice- 
gouverneurs.  Dans  la  fuite  les  fondions  de 
gouverneur  furent  confiées  a  un  collège  nom- 
mé Slotslov^  (tribunal  du  château.)  Fréderio- 
IV  le  fupprima  &  rétablit  les  gouverneurs.-  e 
Aujourd'hui  ce  royaume  eft  admniiftré  par  un 
vice -gouverneur,  qui  eil;  préfident  du  confeii^ 
fuprème  aulique  de  Chriftiania.  Ce  tribunal 
coiuioit  par  appel  de  toutes  les  ièntences  ren- 
dues aux  fieges  des  évèchés  ;  &  celui  que  Tour 
interjette  de  ces  jugements  eft  porté  au  con- 
&il  fuprème  de  Copenhague.  A  la  place  d'un 
général  commandant  en  Norregue ,  le  roi' 
Chriftian  VIT  créa  en  l^C^  m\  collège  royal  de 
généralisé  &  dê  cùmmijfariat  $  mais  le  com« 
mandant  a  auiïî  été  rétabli.  Chacun  des  4  diA- 
celés  de  Norwegue  a  fon  bailli  diocéiain  &t 
fes  gens  de  )uftice  y  les  uns  &  les  autres  Ibnt. 
fur  le  même,  pied  que  ceux  ie  Danemark» 

Après  les  baillis  viennent  les  greffiers  &  les. 
"      ^"    .  prév6ts. 

/  •  - 
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prévôts.  Caux  *  ci  exercent  les  mêmes  foti-: 
âions  que  les  receveurs  âens  bailliages  en  Da« 

nemark  ;  ils  perc.oiveiit  les  deniers  royaux  dès- 
ièigneurs  &  des  payiàns  ,  &  les  livrent 
*  ^teffier  ou  caiflîer  du  diocefe  ;  ils  font  en  môw 
me  temps  fiscaux  provinciaux,  8ç  demandeurs' 
én  matière  de  juftice  &  dans  les  caufes  fiicales. 
Les  chefs  des  9  tribunaux  provinciaux  (  Laug* 
Jiole)  font  appelles  Laugmifnnerj  juges  pro*  , 
vinciaux.  Il  y  a  outre  cela  des  Sorwfckfeihf^ 
appelles  auiH  Sousjugesj  qui  rendent  les  fen^ 
^  teçces  dans  les  bailliages,*  itvéo  htrit  aflèâeurs,  , 
Dans  les  4  villes  capitales  ^  favoir  :  Chriftia* 
i^ia»  Chnilianfand»  Berghen  &  Drontheimt 
il  y  a  des  fréfiâ$nis  royaux ,  outre  un  maire 
i  régal  des  autres  villes.  Enfin  il  y  a  en  Nor^ 
vegue  im  eùnfêil  des  mines  établi  à  la  fonderie 
de  Kongsberg  ;  un  autre  pour  les  mines  do 
MordenfieUsi  des  receveurs  des  péages  1  des 
doÉitràleurs  royaux  ,  pour  la  ferme  des^péa^ 
ges  &  des  vivres.  Le  droit  moderne  de  Nor^ 
"«regue,  établi  par  le  roi  Chriftian  IV ,  eft 
ré  pour  la  plupart  du  code  des  loix  danoifes; 

<ie  qui  6ii  diâere  a  été  confervé  des  anciennes- 
loiic  du  pays,  '  • 

'  La  terre  -  ferme  do  royaume  de  Norreguér.  * 

eft  divifée  par  la  nature  mèmcj  car  les  gran- 
des montagnes  de  Dojre^eld  &  Langjielde^ 
àant  il  eft  mention  au  f  .  69  fëparent  la- 
partie  occidentale  &  feptentrio^ale  fi  tuée  ver» 
h  mer ,  d'avec  la  partie  mevidionak  &  orien*^ 
•  I  ^  taie* 
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:tale*  La  partie  Supérieure  ^  c'eft»  àtdktff  c^l» 
le  qui  eft  au  litMi  &  à  l'orieiit  pat  fapport  à 

ces  montagnes  )  eft:  appeilée  SàudenjkUs ,  Kor^* 
wegia  meridiouàlis^  ou  cifalpim^  NoifwegM^ 
fliéiidionale*  La  partie  #u  contraire  qui  eft  à 
Toccident^  efi;  appellée  ^  NordeHfields^  Nof'm 
yvegia  feptentrionalis  ^  ou  trafifalpina  ^  Nof* 
wegue  feptenttionalé.  Suivant  la  dividon  poli* 
.tique  la  Noriregueconfîfte.eii4dioce{cs,  dont 
dbux^  Chrijliania  &  Chrijlianjand  »  font  danâ 
la  parti.€  Méridionale  4  &  les  deux  Autres  ^  fa^ 
voir  Berg/ien  &  Drontheim  font  dans  la  partie 
Jeptehtrionale.  Cesdiocefesibntdivifesenpré* 
vôtés  &  en  patollfes ,  &  le  fpirituel  marche 
comme  le  temporel  9  ces  prévôtés  &  paroilTea 
répondent  aux  bailliages  &  prévôtés  civiles 5 
que.  nous  nommerons  jurisdiâiQiis. 

X  LEX)IOCÈSEi)E  CHRISTIANIA, 

ou  D'AGGHERHOUSË* 

''Ce  diocefe  eitle  premier  &  le  plus  importattC 
de*toiit  le  royaume^  &  le  plus  grand  de  la  parti*  , 
méridionale*  On  Tappelloit  autï'efois  diocefe  de 
Uammerj  &eti£xnted'Opslo*  OnycomptoiteH 
1769-,  ^  i)M44ames.  Il  trouve  onze  viï* 
les  &  neuf  bailliage*  royaux^  avec  deux  comtésk 

Villes  9  farâerêjfes^  &  autres  lieux*,  ,. 

'  I.  Chn'Jîianid^  capitale  &  Tiege  du  vice*gouvei> 
neiir,  du  bailli- diocéfain,  dû  conféil- auHque-fuprê* 
me  de  révéqiie^  &  du  confeii  provincial.  Cette  Vill« 
left  paisiblement  grande ,  régulière  &  la  plus  belle  du 
royaume;  die  a  pitévôt  mtoieipal,  une  maifiHt 
defbree^  &  dtux  fauxbemrgs ,  zppe\\iB  Wattrkm4t 


JfO         1U)YAUM£  DE  N0&NrX6U&. 

lo;  le  preiiler  eft'traverfé  par  une  rivière  qui  vient 
de  Maridales.  Ses  habitans  font  un  bon  commerce. 
.  Chrîftiania  a  été  bâtie  en  1624  par  le  roi  ChriftianlV, 
après  qu'Opslo  eut  été  réduite  en  cendres,  fur  la  cô- 
te-occidentale du  golfe,  ^  très -prés  du  château  d'Ag- 
gilerhottfe  rfou  le  «moi  peut  plonger  daas  toutes 
Jes  rues.  Le  même  roi  érigea  l'école  en  gymnafe ,  & 
.fiîndaune  communauté  pour  l'entretien  des  profclTeurs 
&  de  10  étudians;  depuis  165  J  ce  gymnafe  a  repris 
le  nom  d'école. 

Opslo ,  ou  Aêh ,  fitué  à  l'orient  du  golfe , 
a -vis  du  château  d'âggherhottfe,  a  été  bâti  plutdt, 
en  1060,  par  le  roi  Harald  Hardraade,  qui  y  fit  fa 
réMencc ,  ainfi  que  plufieurs  de  fes  fuccelTeurs.  Cet- 
te  ville  avoit  4  églifes ,  &  il  s'y  tint  un  concile  en 
1306.  En  1^89  Jaques  VI  roi  d'Ecoffe,  y  célébra  fes 
noces  avec  Anne ,  princeffe  deDanemark.  Onytrans- 
fera  révéché  de  Hammer  lors  de  la  réfbrmation.  £11 
1624  toute  la  ville  fut  réduite  en  cendres,  àPex- 
ception  du  palais  cpifoopal  &  d\in  petit  nombre  de 
maifons;  ce  qui  a  refté  eft  joint  à  Chriftiania,  &eft 
appellé  la  vieille-ville.  On  trouve  dans  la  chambre  des 
curiofitcs  à  Copenhague,  une  ancienne  médïlle  frap- 
pée par  Nicolas,  évéque  d'Aslo,  à  l'honneur  du  duc 
fhiiippe. 

A  l'occident  du  golfe  y  au  deflusde  Chtiftiania  ^  eft 
f  importante  fbrt^efle  d'Aggherhoufe,  que  les  Suédois 
afliégerent inutilement  en  ijio,  1567&1717.  Hors 
des  forthîcations  font  .des  maifons,  que  f 0x1  appelle 
Uovedtangen. 

Bragharncs  00  Bragndt^  &  Strômjhé^  Awi 
.yilles  appellées  du  nom  commun:  de  JDnunmen ,  par- 
ce  qu'elles  font  fituées  fiir  les  deux  rives  oppofées  de 
là  rivière  d'Eeger  (  E^re  ) ,  qui  tombe  dans  le  golfe 
ile  Drammcn  :  chacune  de  ces  deux  villes  a  fon  pré- 
fet municipal  &  fon  églife  ;  mais  elles  ne  forment 
qu'une  place  de  péage  appellée  Drammens  ZoUpIati^ 
Ce  péage  eft  le  plus  conlidérable  du  royaume,  à  cau- 
iè  de  b  quantité  de  planches ,  de  poutres  &  de  fer  » 
ipi»  foja  y 'apporte  du  voiûnage  pour  être  exportée. 
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j.  Kongsberg ,  (  mont  royal  )  eft  une  bonne  ville 
de  montagne  »  fitiiée  fur  la  rivière  deLoven  ou  La* 
^  vep  ;  elle  a  denx  communautés ,  une  danoife  &  uiie 
afleoiande  ;  le  nombre  de  fes  «habicans  eft  de  lo  à 

I  i,ooQ.  Orl  y  a  établi  un  hôtel  des  monnoies  en  1686, 
&  un  confeil  des  mines  en  1689.  Cette  ville  eft  cé- 
.  lebre  par  Tes  mines  d'argent ,  qui  font  les  plus  cou- 
fidérables  de  tout  le  royaume.  Elles  %ent  découver* 
tes  en  162  j ,  &  l'on  bâtit  en  même  temps  çette  viUe, 
'que  l'on  peupla  de  mineurs  allemands.  En  1751  on 
exptoitoit*  41  minières  dans  les  4  cantons  de  cette 
mine,  &  on  travailioit  à  en  ouvrir  12  autres  ;  ce  qui 
occupoit  au  delà  de  ^  soo  tant  ouvriers ,  que  manœu- 
vres &  employés.  On  ne  fàuroit  fixer  le  produit  an-^ 
nuel  de  ces  mines,  parce. que  te  minerai  noble  n'a 
été  trouvé  que  par  filons  interrompus ,  de  forte  qu'il 
«eft  des  années  où  elles  ne  rendent  pas  les  frais  d  eX* 
ploication,  Se  que  dans  d  autres  elies  font  ctun  pro- 
duit affez  confidérable.  On  trouve  auffi  de  Targent 
aiatif  ou  vierge.  On  découvrit  en  1 647  de  Tor  mêlé 
avec  de  l'argent  :  le  roi  Chriftian  IV  en  fit  firaper  des  du« 
cats ,  appellés  BnUen  Ducatin ,  avec  cette  infcription  : 
vide  mira  domu  On  rencontra  aufli  en  1697  une 
veine  d'or,  dont  on  fit  des  ducats  avec  rinfcripcion 
allemande  tirée  de  Job  :  Von  Mutcrnacht  kômrnt 
Gold  (  du  feptentrion  vient  de  Tor  ).  Frédéric  V*  établi; 
dans  cette  ville  en  1757  une  écoft  pour  former  la 
jeunelTe  dans  la  connoiflance  des  mii^ ,  de  TagrU 
culture,  &c. 

4.  Tônsbcrg  eft  la  plus  ancienne  ville  cîe  la  Nor- 
Wegue.  Elle  eft  lituée  fur  un  bras  du  golfe  de  Tôns- 
bcrg ,  &  a  tire  fon  nom  du  vieux  mot  Ton  ou  Toun^ 
qui  fignifie  Un  alfemblage  demailbns  &  de  bâtiments^ 
k  d'une  montagne  ficuëe  tout  près  de  là.  C'étoit  dé^ 
jà  une  ville  peuplée  du  temps  de  Harald  Haarfàger  ; 
ainfi  c  le  exiftoit  dès -avant  le  g  fiecle.  Elle  étoit  beau- 
coup plus  grande  autrefois  >  ^  comprenoit  9  églifes; 
aujour  J  hui  on  y  compte  a  peine  200  maifons  de  bois^ 
&  2  églifes.  Tôiftberg  a  uil  préfet  municipal,  qui  a 

en  même  temps  l'ia^â(OA  du  péa^e  appelié  Holmc» 
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Jtrand  ;  il  s'y  fait  un  bon  commerce  en  bois  &  en  plan- 
ches ,  6c  Ton  diftriâ:  comprend  quatte  places  pour  Ten- 
trepôt  des  marchandifes.  En  12^9  la  plus  grande  par*  * 
ftie  de  la  ville  fut  brûlée,  &  en  iso6  les  Suédois  ja 
^téduifirent  en  cendres,  avec  toutes  fks  ëgliles  & fes  . 
.Couvents;  depuis  ce  temps •  là  cUe  VEto  décadence  % 
Jtnalgré  les  privilèges  qvt  lui  accorda  Frédéric  III  eil 
1  s  n*  En  I  d'y  Cnriftian  V  donna  la  ville  &  le  baillia* 
ge  de  Tonsberg  en  fief,  à  titre  de  comté ,  à  fon  chan* 
celier  Pierre  GreifFenfcld.  En  1739  Chriftian  VI  établit 
•dans  les  environs  une  tuilerie,  &  dans  la  péninfule 
,de  Valùié  une  faline ,  où  il  fe  fait  tous  les  ans  enviroii 
.Mo^ooô  tlinnes  de  fel.  On  y  fait  venir  l'eau  de  la  mer 
.par  des  canaUx  ]percés  à  J  o  pies  au  deflbus  de  &  £wt* 
*$àct ,  &  fon  en  tire  4  pour  rôOi 

5.  Laarwig  ou  Larvig  eft  une  petite  Ville  avec 
;comté  du  même  nom.  Elle  eft  fituee  à  l'endroit  où 
la  Laveil  fort  du  Laverdal  ou  Lardai,  cjlii  defcend  de 
;Koummedal  &  fe  perd  prés  deKongsberg  &  de  Sands^ 
'Veer*  A  LarVig  paiTe  encore  le  Faris^  qui  fort  du  lac  de 
Fariswafler,  j&  fur  lequel  on  flotte  une  grande  quai^ 
•tité  de  bois»  Les  fbrges  de  fer  de  Larvig  font  les  plue  ' 
'importantes  de  tout  le  royaume  ;  il  y  en  a  une  mine 
à  Laurvig  même  &  une  autre  à  Ncst, 

6.  Stavern  ,  ou  Friederidiswàrn  ,  eft  un  petit 
endroit  fortifié  pour  la  fiireté  du  port  devant  Larwig* 
C'eft  Frédéric  Vnuilui  donna  le  nom  de  Friederichs- 
Wam,  &  qui  en  1750  7  établit  un  chantier  de  ooa» 
ftrudtion  po  A  les  galères. 

7.  Kragerôé  (Kragherœé  )i  petite  yiBe  très -peu- 
plée;  elle  a  un  entrepôt  >  &  eft  adminiftrée  par  un  . 
jpréfct  municipal*'  . 

•  8»  ^'^/V'? ou  5yl*ee/i,  ^cAf en,  ville fituée  fur  le  fleuve 
du  même  nom ,  lequel  fort  du  lac  de  Nordfée*  Ce  flcu- 
.ve  forme  à  peu  de  diftance  de  la  ville  ^  une  cafcadie 
à  travers  un  rocher  percé  en  fi>rme  de  longues  gou« 
tieres  qui  reçoivent  fes  eaux^  A  mi  demi  *  mille  dt 
là  eft  le  golfe  du  Nordfée  appellé  Porsgrunde ,  qui 
fert  pour  le  chargement  des  vaiffeaA.  Skien  a  un  pré- 
jfetmunifipaL  LeQOJOJCeilpcoviadaly.tientfesféances. 

9.  JUqfs^ 
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*  Jfdji  i  petite  tilte'6ei!«te-  itto*^^  lè  grai^  ' 
gblfe,  doiltiin  bras  «"^d  jusqu'à  ÇJfrrftiafhia/ a  un 

bon  commerce ,  c^c  un  préfet  de  la  ville.  La  doublé 
défaite  que  les  Su^:dois  fouiFrirent  en  17 17  prés  de 
cette  ville,  &  la  perte  des  magafins  quils  y  avoicnt  ^ 
établis  ,  la  rendirent  fameufe.  Tôut  prés  de  làeftune 
tonne  mine  <le  fôr ,  &  Ton  y>  a  wfli  établi  une  fbni^ 
derie  de  csacm^t  "  •  j  >  -  *  ir^..> 

•  10.  Basmôé^  fitoe  vers  les  frontières  de  Suéde  i' 
tft  nn  paflage  fortifié  peu-  la  nature  &  par  rart'  '  • 
II.  Frederickshald^  on  Friederichshaîly  ville  db 
fbrterefle  fameufe ,  lituée  vers,  les  frontières  de  fa| 
Suéde  ,  à  i^efidroit  où  la  rivierd  dé  Tiltedal  ii»  jette 
dans  le  Sviaefimde.  On  rappeUait  anciennement  HdU 
dm  y  &  tfétoit  un jbcrog  très  -^  mëdî<>^cre  dépendant 
du  magiftrat  de  Friedericliflatt.  En  16 &  16^-9  il 
réfifta  vaillamment  aux  Suédois  à  l'aide  d'une  petite 
redoute  que  Ton  v  avoit  écablie  ;  ce  qui  porta  les  Da-* 
nois  à  en  augmenter  les  tonifiçations  au  point,  qu'eti 
I4S^  les  Sifâdsl|alQégeient  inikUement-pourkii^ 
fieme  quéi«iés«  uto  cmîent  que  ^ï'eflr  à  ce  {ie« 
ge  que  ChacfcM  Guftaire ,  tx^i'de  Suéde,  reçut  la  bief- 
furc  dont  il  eft  mort.  Pour  prix  de  la  réliltance  Frte-î 
derichshald  fut  érigé  en  ville,  <fc  en  1686  Cliriftiart 
V  y  joignit  la  ferme  d'Oux,  eu  dédommagement  di|. 
commerce  avec  la  Sifede  qui  avoit  été  enlevé  à  ie» 
èoiqgeois.  Cette  ville  fit  encore  unë^  vifôureufe  d&« 
fetife  contre  les  Suédois  en  1716  1718 ,  &  le  11: 
décembre  de  cette  dernière  année  Charles  XI I  fut  tué 
dans  la  tranchée  devant  la  place  par  un  de  fes  gens. 
Frédéric  IV  fit  élever  au  même  eïidroit ,  unepyrami*» 
de  de  20  pieds  de  haut,  chargée  du.  nom  de  c&xoi^ 
des  armes  de  Suéde ,  &  de  beaucoup  d'attributs  mu 
litaires ,  '  &  fifrmbntée  d^une  couronne  dof ée.  Oi  lié 
for  le  piédeftal ,  qui  eft  revêtu  de  marbre ,  ?  infcri^  . 
ptions  en  lettres  d'or,  une  latine  à  deux  danoifes» 
Chriftian  YI,  pour  complaire  aux  Suédois,  fit  abat- 
tre ce  monuaient.  Friederichshald  n'eft  pas  fort  pac  * 
lui  •  même  ;  mais  il  y  a  près  de  là ,  fur  un  haut  ro« 
dier,  la  fortere(fe  de  Friedcrichjiein  ^  dottt  lesfon^ 
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dcmiçnti  tirent  pofés  en  16^  ,  &  lesfiM:t3  de«5S(iire« 
T^Bçrn  (grande  Tour)  &  ^Oeber^Bierget  (monts^m 
fijpériesre  )  qui  ont  chacun  leur  commandant  par« 

tïculier,  dépendant  de  celui  de  Friederichftein.  Il 
y  a  en  outre  le  petit  fort  de  Cûldenlôwe  ,  dont 
Charles  XII  s'étoit  déjà  rendu  maître ,  lorsqu'il  fut 
tué  par  une  balle.de  fufil  ou  de  piftolet.  Les  )  petits 
$nts  ont  été  bâtis  en  1682.  Au  refte»  cette  vÉe  a  m 
bon  commerce.  EUe  eft  adminiftrée  par  un  çréfèt  de 
la  ville.  Le  feu  y  caufa  un  dommage  oonfidérablè  ea 
ji667,  1676,  170J  &  1716,  &  il  y  eut  encore  ua 
fpaià  incendie  en  17^9. 

12.  Fncderidisjiadt  ^  eft  une  ville  bâtie  &  priviié» 
giée  en  1(67  par  Frédéric  II,  où  Ton  a  transféré  le 
tribunal  provincial  qui  étoit  auparavant  à  Borré^  EI9 
le  a  un  préfet  municipal.  Son  commerce  en  bois  eft 
confidérable.  Frédéric  III  la  fortifia  en  i66s  ,  &  l'on 
CH. pigmenta  dans  la  fuite  les  fortifications  au  point 
que ,  vu  ia&cuation  &  fa  communication  par  mer  avec 
ieltanem^kf  eUe  eÂ  aujourd'hui  la  {principale  fofte- 
tefle  de  la  ISTorwegue.  ËUe  fut  entièrement  reduke  en 
cendres  en  1764.  Outre fcs  propres  ouvrages^  ^Uet 
ppur  remparts  ,  vers  Tintérieur  du  pays  » 
V    Le  fort  de  Kônigftein ,  & 

Ifcgram^  dans  fislc  de  Kragueroe\  &  à  un  quart 
de  mille  de  la  yiUe  d'Jgguerôé,  autre  forterefle  fituée 
dans  une  islg ,  vers  la  mer.  Ces  trois  forts,  ont  Jenrt 
commandants  particuliers,  qui  iblitfilttsle8ordi|nde 
^lui  de  Friederichsftatt» 

B.  Les  baiJiiages  royaux  d'Aggherhouft  ^ 
Oplande^  Friierichsftatt,  Schmam^ 
lêhne^  Btatsbergj  Ringering^  HaU 

Aingdal^  Egutr  &  BoHfçàeroude. 

De  ces  bailliages  dépendent: 

1 .  Le  diftrid  à'Aggher ,  dans  lequel  fl  y  * 
5  fîeges  de  juftice,  favoir,à-4f^Arr«  Q/^-  &  ^Ç/^r 
&jiggAer.  .  ^Acr/ 
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Agghtrs ,  eft  une  ancienne  églifc  fitu^e  Ters  le 
fiord  à  im  quart  de  mille  du  château;  elle  exifte, 
dit-on',  depuis  {dus  de  700  ans',  &  doit  être*  la 
première  de  tout  le  diocefe.  L'biftoire  en  f^t  mention 
avant  le  château  même.  * 

Barum ,  eft  une  très  -  bonn^&  très  -  ancienne 
jaine  de  fer,  qui  eft  encore  en  bon  état. 

%.  Les  jurisAâioQa  de  Hourtm^  KmgueHj 
Eguer ,  Ucr ,  &  Rouskeroude.  On  y  trouve 
une  verrerie  &  pluûèurs  forges,  iàvoir  :  à  Eguer» 
à  Modum ,  &  à  Lier.  Ce  diftridl  eft  arrofe  par 
le  grand  fleuve  de  Drammen ,  qui  ie  jette  dans 
le  gelfe  de  Chriftîania.  Ce  fleuve  forme  Tisle 
de  langôé^  où  il  y  a  des  carrières  d'un  beau 
marbre.  De  la  prévôté  de  Brdgniis  dépendent 
•  16  églifes. 

Les  jurisdiâioiis  de  Nommnedal^  & 
SandmSvard y  avec  %o  églifes,  qui  font  fous 
Tillifpeâion  du  prévôt  de  Kongsberg. 

4.  La  jurisdtéHoiideHAif/<*7tfilb>mAr^.  TeU 
ienmrl^^  ou  Tilkmarl^  fîgnifie  le  pays  des  Tel* 
liens  ou  Tilliens» 

f.  Les  jurisdi(îHons  de  Bas  -  TtU^mark 
&  Bmnkle  ;  on  y  remarque: 

x)  Breedmg  8c  Langefund^  villes  avec  de  bons 

ports  connus  &  fréquentés,  des  douanes  &  des  en- 
trepôts fur  le  Nordfée. 

2)  Bradsberg ,  cenfe  nobl»,  fi  tuée  fur  une  mon- 
tafne  près  de  Skeen ,  &  qui  a  donné  le  nom  stu  jitf 
de  Bradsberg  s  ce  fief  comprenoit  autrefois  le  haut  & 
le  bas  Tellemgrk  ;  fon  poflefleur  réfidoit  à  Bradsberg. 

î)  Les  fonderies  de  fer  de  Fo[fumwerk^  près  de 
Skeen,  où  Ton  fond  les  meilleurs  canons;  de  Bol- 
vigswerk  à  J  de  mille  de  Skeen  fur  la  rivière  de  Har- 
reftad ,  &  de  Oulrfaswerk  ou  Haidenswcrk ,  à  1 1 
ailles  de  Skeeo. 

Z  a  4)  BambUt 
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4)  Bamhîe  «  village  avec  paroîflfe. 
Remarque,  Aux  prévôtés  de  Bas  ^  Tellemark  &  de  Banl* 
trit  aparticnnent  11  églifes. 

6.  Les  jurisdiclions  de  Hallwgdal^  & 
jRing/ierig/ii»  10  fleuve. qui  travérfe  la  premiè- 
re, fe  jette  dans  le  lac  de  Krôdern^  &  de  là 
dans  le  fleuv^  de  Moduai ,  m^xxi  le  réunit  avec 
celui  de  Drammen.  De  Hallingdal  dépendent 
7  cglifes  ^  qui  avec  Ringherighe  &  Hadelando 

.  font  une  i^révôté.  Le  terroir  de  Ringherighe 
produit  du  feigle ,  des  pois ,  de  lorge  î  & 
tout  le  dillriâ  étant  environné  d'eau  vive  » 
on  y  pèche  beaucoup  de  polirons.  Près  de  Hos-* 
nefojfen  fe  réunifient  deux  rivières  «  dont  Tune 
vient  deHadelande,  &  l'autre  de  Walders, 
%  en  payant  par  Odalen  :  il  y  a  aulFi  dans  ces 
contrées  deux  lacs ,  celui  «de  Holzfiord^  '& 
celui  de  Tyriford,  Il  y  a  6  cglifes. 

7.  Les  jurisdiâiofis  de  Hadêlaude^  Toten^ 
&  IValders.  Les  terres  labourables  font  bon- 
nes dans  Hadelande,  dont  1 3  églifes  dépendent } 
les  liabitajis  vendent  aulîi  du  bois ,  du  gou- 
dron, &  du  poifibn,  qu'ils  pèchent  dans  les 
lacs  de  Rwde^  Veften  &  Jaren  )  les  étangs 
fourniilent  beaucoup  de  coraflîns.  Toten  eft 
réparé  de  Hedemark  par  le  grand  lac  de  Mi^ 
fen^  dont  la  longueur  eft  de  12  milles 'tde 
Norwegue  $  fon  terroir  eft  très  propre  pour 

.  Tagriculture.  Une  partie  de  la  dépendance  de 
Toten,  lavoir,  W ardai  &  B/>i,.étoit  autrç^ 
fois  appellée  Gretnlande.  Le  plus  grand  rev^ 
nu  des  habitans  de  Walders  provient  de 
l'entretien  du  bétails  car  Torge  &  Tavoine 

que 
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^ue  Ton  y  feme,  ftnt  d'un  mince  produit. 
Vn  exporte  4u  bois  furies  fleuves  de  Beim 

&  d' Vralla^  qui  le  jettent  dans  le  lac  de  Sper^ 
4illen  ou  Spirillen.  Le  lac  appelle  petit  -  Miôfen 
eft  .dangereux  pour  la  navigation.  Walders 
-contient  i8  églifes^  &  ne  fait  avec  Toten, 
^uiet^a  1O9  qu'une  prévôté. 

8*  La  jurisdidion  de  Goulbrandsâal  eft; 
une  province  compoiée  de  deux  grandes  val- 
lées ^  &  comprend  2f  églifes.  Les  contrées 
unies  font  propres  pour  l'agriculture  s  mais 
dans  les  fonds,  dans  les  parties  montagneu- 
fes,  &  dans  les  forêts,  le  froid  nuitconfidé- 
rablement  aux  grains  y  la  paroifle  de  Liijfôé  eft 
&r  -  tout  fujette  à  cet  inconvénient.  Il  y  a  . 
dans  cette  paroilfe  une  bonne  mine  de  fer,  & 
à  Çandal  une  mine  de  cuivre»  Les  habitans 
de  cette  jurisdidion  {Goulbrandsd^lingher^ 
fenourriflent  pendant  l'hiver  en  voiturantdes 
harengs  &  des  poiflbns  falés,  qu'ils  vont  cher- 
cher à  Drondieim  &  à  Rômsdal ,  &  qu'ils  con- 
duifent ,  avec  d'autres  marchandifes ,  à  Chri- 
ftiania,  à  Bragniis,  &  à  Kongsberg,  d'où  ils 
ramènent  du  bled  &  d'autres  denrées.  La  mon- 
tagne de  Quemberg  fournit  des  pièrres  de 
meules  &  autres  qui  s'exportent  fort  loin.  Le 
paâage^troit  qui  efl:  près  de  Ereide  ou  Breden 
&  du  confluent  du  Xaag  ou  Long  àvecrOt^ 
tén^Elv,  eft  connu  depuis  la  défaite  des  £co£l 
Ibis . commandés  par  le  colonel  Sinclair  en* 
qui  voulant  fe  réunir  avec  les  Suédois, 
furent  battus  par  les  payiàns  jcaifemblés  à  la 

"    Z  j  hâte 
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hàtie  dans  ce  pafTage.  On  a' élevé  à  cette  oc»^ 

cadon  dans  cet  endroit  une  colonne  avec  yine 
infcription. 

9.  La  jurisdidion  de  Hedemark^  c'eft  -  à 
X  dire»  pays  des  Hedieus  ^  ancien  peuple  de  Ix  , 
Nonregue,  pafle  pour  la  plus  fertile  contrée  de 
toute  la  Norwegues  elle  produit  .toutes  for- 
tes de  blés  9  &  a  une  grande  abondance  de 
poiflbns.  On  y  rencontre  aufli  des  pierres  à 
émouleur^  &  de  la  pierte  de  porc  dans  Tisle 
de  Hovindsholm.  II  y  avoit  autrefois  dans  cet- 
te jurisdidion,  versTorient»  près  d'une  baie  du 
]ac  de  Miôfen ,  la  grande  &  puiflante  ville  de 
M(Mmmer\  oùTevèquc  faifoit  fa  réfidence,  & 
qui  avoit  en  1^00  au  delà  de  1800  hommes 
capables  de  porter  les  armes.  Mais  la  pefte 
ra3rant  affligée  en  i  ^  f  o,  le  nombre  de  fes  ha^ 
bitans  fut  confidérablement  diminué  :  &  en 
If 67  les  Suédois  la  détruifirent  entièrement 
par  les  flammes.  Elle  n'a  pas  été  rebâtie  deu 
puis  9  &  Ton  ne  voit  aujourd'hui  dans  Ten- 
droit  c»ù  elle  étoit  placée ,  qu^une  grande  fer* 
me  noble.  Lors  de  la  réformation  y  révèché 
de  Hammer  fut  uni  à  celui  d'OpsIo.  Hedemark 
fait  avec  Oefterdal  une  prévôté  q[ui  a  zG  égli- 
fes  dans  Sà  dépendance. 

ic,  Le^  ]unsêàékxons  àe  Soïïôer  ^  OêfierdaU 
&  OUdaL  Les  habitans  éCOeJlerdal  qui  demeu* 
rent  vers  les  frontières  de  k  Suéde»  tirent 
leur  meilleur  entretien  du  bétail,  les  denrées 
périmant fbuvent  parla  gelée/  H  y  a  i  Quicl^ 
ne  une  bonne  mine  de  cuivre  #  nommée  Tàeo- 

dèrm 
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iàrdn  ou  don  de  Dieu.  Elle  fut  découverte  en 
165  f  ,  mafe  on  ne  commenqa  qu^n  1707  à 
l'exploiter  avec  fuccès.  On  y  trouve  auffi  de 
reau  de  cémentation,  qui  précipite  le  cuivre. 
Les  frontières  du  coté  de  la  Suéde  font  afliù 
tées  par  le  fort  de  C/iriliiansJield  bâti  fur  uné 
montagne  dans  la  paroiffe  d'Elvemm-  Le  froid 
feit  élément  beaucoup  de  tort  ^ux  grains 
•dans  la  prévôté  de  SûMer^  fituée  comme  la 
précédente  fur  les  frontières  de  la  Suéde  y  mais 
fes  habitans  s'entretiennent  de  la  vente  des  bois 
de  charpente  &  des  mâts.  On  a  établi  à  Oiidûd 
de  nouvelles  forges  de  fer  i  on  tire  auffi  du 
plomb  dans  ces  contrées.  Les  frontières  font 
auffi  défendues  par  la  forterefle  de  Kongs-^lf^in^ 
guer  ,  dans  les  montagnes  de  la  paroiffe  de- 
WingUer,  fur  la  rivière  de  Glommen.  Ce- 
fterdal  &  Hedemark  font  enfemhle  une  pré. 
vôtéi  &Sollôeravec  Ober-Romerigue  en  font 
Uae^  autre. 

II  &  12.  Romeriguej  ou JRaumariguê 9  pro- 
vince  très  -  étendue ,  fituée  fur  le  fleuve  de 
Baume  ^  dont  elle  a  reçu  fon  nom.  On  la  di- 
vife  en  haute  &  bajfei  &  chaque  partie  Forme 
uile  juri^iâîon  ;  la  première  feit  avec  Soliôer 
une  prévôté  qui  renferme  26  églifes  ,  tandis 
que  la  baffe  fait  feule  une  prévôté  de'  14 
églifes.  Dans  la  haute  Romerigue ,  fivoir,'à 
Bdsvold  Se  à  Hac^edaly  on  trouve  des  mi- 
nés  de  fer.  La  baffe  eft  un  bon  pays  de 
grains  9  il  produit  auffi  beaucoup  de  cumin 
îlanok,  que  Von  conduit  à  Chriftiania  &  en 
V  Z  4  •  Dano- 
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» 

.ipatiemarîc$-elle  ioiimit  en  outre  du  bois  âe 
flottage ,  &  différentes  .e^jeçe?  d^  ppiffons. 
Dans  cette  provinctt  eft  «ne  redoute  appellce 
Blaekgierd  ou  Blachier,  fituée  dans  une  plaine 
au  confluent  de  deuxrivi^jres,  vers  les  firontie. 
res  delà  Suéde j  ou  y  met  des,  troupes  ea 
temps  de  gucire.  « 

1?  à  i6.  Les  jurisdûîHons  du  pays  de 
Borrefyjfel  ,•  appelle  aacieunement  Wingotdr 
nurk ,  &  qfû  tire  Son  nom  adtuel  de  la  fermé 
de  Borrc,  engloutie  en  170^  avec  tous  fes  b*.  ' 
timents  &  dépend^Kes,  après  que  les  eaux  de 
la'calcade  de  Sarpen  eurent  enlevé  les  terres 
fer  lesquelles  ils  .étoient  polés. .  On  ne  voit 
aujourd'hui  dans  ce  même  endroit  qu'un  trou 
templi  de  déconijbres  &  de.  fable.  Borrefyflel 
eft  un  bon  pays  de  grains }  cependant  l'avoine 
.  y  vient  mieux  &  en  plus  grande  quantité  que 
3es  autres  elpeces  de  grains ,  parce  que  le  t». 
rein  eft  humide  &  bas.  Les  environs  de  FoL 
lo  du  coté  delà  mer,  fournilfent  du  bois  qu»- 
.rott  conduit  aux  places  de  péage  &  d'entrepôt» 
qui  ^ont  Krogfiad,  DriebacA,  Jiaku,  Zoèu, 
BviJjleeu»  &  autres.  On  y  trouve  les  rivières 
fui  vantes,  favoir;  Wansdefîord,  Rodenâs, 
Femefiord,  &  Store- Elve,  qui  fe  fette  dana 
la  Sarpen ,  &  forme  l'une  des  plus  belles  cafca- 
Bes.  La  province  entière  eft  divifée  en  hauut 
<&  bajfe.  Les  jurisdiéHons  qui  la  compofent, 
font:  i)  Racheftad,  Hegghen,  &  Fràiaudi  a,> 
Jde  &  Marcher  i      Moos;  Onfôé,  Thowts  8c 

Qjuant  à  f4 
V  çoflfti- 

S 
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^jpiiiHtutioii  ecole^aflique  9  cette  pcovince  eâ 

divifééen  3  prévôtés  s  le  HauUBorrefyffel  com- 
prend 18  églifes  5  le  Aloyem^  Borrefyjfei  an 
comprend  i  j ,  &  le  At^-  Borrefyjfei  2^4- 

Sarpsbourg ^  fitué  à  un  mille  de  la  mer,  près  do 
fleuve  de  Sarpen ,  étoît  autrefois  une  ville  bâtîe  en 
iùi6  par  le  roi  Oiouf  le  faint  ou  Haraldson  ,  pour 
ganntir  le  royaume  contre  les  attaques  de  la  Suéde; 
elle  fut  rédfiite  en  cendres  par  les  Suédois  en  15674 

Tout  près  de  là  efl:  la  grande  cafcade  de  Sarpen , 
dont  le  roi  Barald  Gillc  fit  une  piacc  d'éxecution,  en 
•  y  faifant  jetter  en  1 1  ;  4  un  des  vaifleaux  du  roi  Magnus. 
Cette  cafcade  fait  tourner  17  moulins  :  on  entend  à 
une  diftance  de  4  à  ç  milles  le  bruit  quie  caufe  la 
chute  des  eaux.  Trois  rois/  pere,  iils  &  petit- fils , 
font  venus  Fun  aprcsr  l'autre  la  confidérer  do  haut  de 
la  hauteur  voifine,  que  Ton  appelle  Kcsnigs  ^  hûgcl  <g 
(coteau  du  roi).  •  ^ 

Près-de  la  rivière  de  Store- El ve  qui  fe  jette  d'ins 
la  Sarpen  &  occafionne  la  chute  dcau,  eft  l'ancien  & 
iàmeux  château  de  IVcUdisholm  ^  appelle  aujourd'hui 
WiallansôJ  :  <f  était  autrefois  une  forterefTe. 

Remarque»  te  pays  fitué  à  Teft  tin  golfe  de  Follo-Q|)slo 
eu  de  Chriftiani'a»  6c  dont  la  1ongiie|f  petit  être  de  10  «iU 
les ,  s^appelloit  autrefois  OeJ^  •  Folden ,  ou  FûBo  ,  i&  nous 
Tenons  d'en  donner  la  defcription  ,  à  Texceptîon  de  Wim 
guetij  ou  fief  de  Babous ,  qui  apattient  à  la  Suéde.  La  p^r« 
tie  fituée  à  Poctident  dû  golfe  étolt  nommé  WiJl^FoUmf 
eoBne  fief  de  Tdnsberg ,  dont  nous  dlons  parler. 

C«  ^Dans  le  tirtuit  de  ce  diocefe  font  les 

comtés  fuivants.  '  '  ' 

1.  Le  comté  de  Jarlsberg^  appelle  autre- 
fois fief  de  Tànsberg  i  c'eft  un  bon  pays  de 
grains  ;  la  pêche  y  eft  profitable^ ,  &  l'on  y 
trouve  d^abondantes  mines.  On  décoiivrit  eti 
1729  aux  environs  de  Stromiôe,  uné  richd 
mille  d'aygent  ^ue  l'on  exploite  avec  beaucoup 
•  "  .        ~     "   Z  1  d'ava»- 
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tf'avaiitage.Ce  comté  a  foii  fîege  de  juftice  (  Rîi^ 
OfTic///)  particulier,  &la prévôté  2 f  égkfes.  - 

Jarlsbcrg  proche  Tonsb«rg  efl  le  chef  -  lieu  du 
comté ,  &  la  rélidence  d'une  branche  de  la  famillç  dç 
^('^edel»  On  Tappelloit  autrefois  Sam  ,  &  p'étoit  une 
anciémie  réfideoce  reigneuriaie. 

2.  Lç  comté  de  Laurvig ,  appellé  autre- 
fois fief  de  hronnlaven  ,  apartient  à  un 
comte  de  Danneskiold.  Ce  comté  a* comme  lé 
précédent  fon  fiege  de  juftice,  (  Birk^-  Gericht) 
&  la  prévôté  1  f  églilès.  On  y  trouve  de  très- 
belles  mines  de  fer*  On  remarque  dans  ce 
diftrid: 

i)  Sandcfiordy  port  très -commode  &  place  d'elle 
trcpftt.  Les  eaux  n  ont  pas  dans  cet  endroit  plus  de 

largeur  qu'un  fleuve  médiocre;  on  voit  vers  les  deux 
rivages  des  rochers  qui  renferment  une  grande  quan- 
tité d^amiante.  D'un  coté  font  deux  maifons  de  bois 
avec  écuries  &  autres  dépendances,  &  de  l'autre  3  oa 
4  maifons.  H  y  a  auifi  dans  cet  endroit  un  bureau 
de  péage. 

'  2)  LourkouUn  y^cA  un  promontoire  très  ^  connu 
des  marins.  '  ^ 

IL  LE  DIOCESE  de  CHRISTIANSANDE^ 

^     APPELLÉ  AUTREFOIS  STAVANGHER^  • 

On  y  comptoit  en  1769  une  population 
de  ii3,og6  ames.  Il  comprend: 

A>  Les  villes  ^  forterejfes  fuivantes. 

m 

t.  Chrijlian fonde ^  capitale  du  dioœfe  &  réfideoct 
du  bâiUi  &  de  révéque,  .fituée  fur  terre  -  fermé  à  un 
demi  -  mille  éit  Friederichsholm ,  devant  Ottemâs  St 

le  fleuve  d'Otter,  près  del'isle  d'Otterôe.  Elle  fut  bâ- 
fie  par  les  ordres  de  Chriftian  IV,  en  1641 ,  achevée 
en  167; ,  &  appellée  du  nom  de  ce  prince  &  du 
terrcln  ûbionneuK  fiir  lequel  elle  eft  pbcée,  £Uc  eft. 
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DIOCESE  DE  CHRISTIANIA.  jgj 
(Ouverte  &  quarrée  ,  élle  a  des  rues  larges  &  droites , 


drale  a  une  école.  La  fi  tuation  de  cette  ville  efl:  très-^ 

commode ,  le  port  Tentourant  de  trois  cotés.  Vers  le  - 
fud-oueft  <&  le  fud ,  les  vaifleaux  viennent  presque 
à  la  porte  des  magafms  ,  &  le  coté  oriental ,  où  le 
fleuve  de  Torridal  fe  jette  dans  la  mer  ,  eft  en  hiver 
Un  abri  fùr  pour  les  vailTeaux.  Le  4.  coté  eft  entouré 
par  la  campagne  &  en  partie  par  des  montagnes.  Les 
habitans  de  Chriftianfande  font  quelque  commerce  en 
bois.  L'églife  &  la  plus  grande  partie  de  la  ville  brû- 
lèrent en  1734.  Le  tcrrein  s'accroît  aux  environs  de 
cette  ville  ,  par  la  grande  quantité  de  fables  que  les 
ouragans  amènent  tous  les  ans  au  bord  de  la  mer  :  cet 
atterrifTement  augmente  infenfiblement ,  &  forcera 
bientôt  les  hsd)itans  de  Chriftianiknde  d'avancer,  leurs 
maifons  vers  la  mer ,  s'ils  veulent  confervçr  le  voifî- 
ftage  des  eaux  :  on  a  déjà  bâti  plafieurs  nouvelles  rues 
dans  cette  vue.  La  ferme  de  la  douane  &  des  entrées , 
fiit  donnée  en  1770  pour  fix  années  à  la  fomme  de 
145  00  rixdaler. 

2.  L'isie  de  Pkckcrôéy  fituée  vers  le  fud  à  un 
mille  d'OtternâSt  Elle  a  un  demi  -  mille  de  circuit ,  & 
forme  avec  la  terre -ferme  un  port  famèux^  oà  Ton 
p^ut  entrer  d'un  coté  &  fortir  de  l'autre  avec  le  mé* 
me  vent.  Pour  affurer  ce  port  on  commença  dés  i^^6 
à  bâtir  un  fort  dans  f  isle  de  Fleckeroc  ;  mais  ce  qui 
avoit  été  fait  alors  étant  tombé  en  ruine ,  le  roi  Chri- 
ftian  IV  fit  en  169s  élever  dans  l'isle  à'Otterôé  un 
château  entouré  d'une  muraille  &  Fappella  Chrijiian» 
Jïit.  Dans  la  fuite  on  bâtit  la  fortereAe  de  Fleckerôe\ 
qia  Friederichfholm.  La  plus  grande  flotte  peut  fo 
mettre  id  en  fureté)  foit  contre  les  vents  foit  contre 
Fennemi. 

9.  Arndalou  ArcndaU  petite  ville  &  place  d'en- 
trepôt^ fituée  àTorient  du  fleuve  d'Arndal,  qui  for- 
ipe  dans  cet  endroit  un  golfe  éloigné  de  la  mer  d'un 
quart  de  mille.  La  plus  grande  partie  de  la  ville ,  fur- 
tôut  celle  oui  fe  trouve  .au  feptentrion  du  golfe ,  efr 
bâtie  &r  f  uods.  IiCs  grands  vaiifeaux  peuyent  aniver 


jusqu'au 
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jusqu'au  pont  &  à  la  douane ,  &  on  a  pratiqué  dan^ 
la  ville  des  canaux  fur  lesquels  on  fe  fcrt  de  petits 
»bateaux«  On  voit  .auiTi  des  maifons  fur  les  hautes 
montagnes  placées  vers  le  nord-eft  &  le  mîdi  d'Am- 
daL  L'églife  eft  dsihs.  ia  partie  feptentrionale  de  la  vil« 
le.  Arrtdal  eft  très- bien  fituée  pour  le  commerce, 
qui  conHitc  principalement  en  bois  ;  <S:  les  habitans 
gréent  beaucoup  de  vaiireaux  qui  font  frétés  par  des 
marchands  du^ays  ou  des  étrangers.  Cet  endroit  jouit 
de  tous  les  privilèges  de  ville  &  a  un  préfet  commun 
avec  Riifôer.  De  l'autre  coté  du  fleuve  eft  Colbiôr* 
nensvig  dont^es  nt^ifôns  fonlbâti^  entre  des  rochers , 
&  la  plupr.rt  occupées  par  des  mariniers.  A  deux  mil- 
les de  là  eft  la  forge  de  fer  de  Earcboé^  appellée 
autrement  Baafelandswerk  elle  eft  une  des  plus 
anciennes  du  pays;  mais  elle  fe  trouve  dans  un  état 
lâédiocre» .  Il  y  a  encore  dans  ces  environs  plufieurs 
.  idines  de  fer.  A  4  milles  delà,  &  kz  milles œGhier*» 
lias,  vers  Toccident ,  eft 

4..  Rufocr ,  ou  Ocjitr -  Riifôer ,  petite  ville  d'en- 
ircpÂt ,  dont  le  commerce  eft  affez  bon.  Elle  a  wx. 
préfet  commun  avec  Arndal. 

Stavangher ,  ancienne  ville  fituée  au  bord  du 

folfe  de  Bouckne  -  Fiord  oi^  Tounge  •  Fiord  :  elle  étoit 
eaucoup  plus  grande  autrefois.  Sa  cathédrale,  bâtie 
en  loij ,  eft,  après  celle  de  Drontheim,  la  plus  belle 
.  duroyaur»ic.  Stavangher  a  un  préfet  municipal,  La  vil- 
le ayant  été  détruite  pac  les  Hammes  en  i6g6,  Chri» 
ftîan  V  transporta  le  fiegc  épift:opal  à  Chriftianfande. 
ÈUe  perdit  en  1769  foixante  maifons  par  ie  feu«  JLa 
prévôté  a  j  paroiffes. 

Lis  haiBiages  royaux  àe  NedenUs  j  Lu 
,.Jiery  Mandai j  ^^Stavangher^  auxm 
quels  apar Siemens  lès  jurisdiSiow  fuivsmtes.  ' 

I.  La  juri^diâian  de  Nedends^  appellée- 
aînfî  de  la  ferme  du  même  nom  fituée  fur 

le  fleuve  de  Nid  9  ^eft  la  plus  grande  de  TAg. 
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*      •  I  » 

•  dedden.  Le  terrein  en  eft  uni  &  propre  à  Ta- 
griculture*  Oh  y  trouve  àuffi  de  belles  forètè^ 

de  chênes;  &  la  pèche  du  maquereau  &  du 
iaumon  eft  abondante^  iur^tout  dans  le  Nid» 
qui  forme  j  près  d^Oejeftad-Kirche>  ùnegran^ 
de  cafcade>,QÙ  Ton  a  pjr;îtiqué  entre  les  re^ 
.chers  le  pont  de  bois  appelle  Stroughebro  \  Il . 
chute  d'eau  fe  fait  précifément  fous  ce  pont» 
&  delà  le  fleuve  prend  5  pendant  un  miUe  V 
fon  cours  vers  rorient.  On  pêche  le  long  des 

côtes  une  grande  qufuitit^.d^hûitres. 

Tromôé  eft  la  plus  fehiarqtiabte  des  iste^  dépen» 
liantes?  de  Nôdcnâs  ;  car  eile  a  une  égUfe  bitie  en  pier<- 
tt%^  laquelle  fert  de  direction  aux  navigateurs,  qui 
outre  cela  reconnoifTent  le  pays  aux  ^  rocîhers  fort  é  e* 
vés  qui  fe  découvrent  à  roppolite  de  cette  isle ,  ^  fi^C 
milles  dans  les  terres  ;  on  les  appfeljc  Tromlîngher* 

Les  forges  dè  fer  à'E^heland  font  fitucès  dans  fai 
paroifTe  de  GoierreftaA      .  m  -,  • 

Il  y  a  -8  paruHics  qui  dépendent  de  la  prévôté 
-deNedeniis*  ^ 

a.  hà  }mkàiâion  RaahygJetagh  on  Èaa^ 
hyrlelmig  ^  eft  un  bon  pays  de  grains;  nlai^ 
les  denreç&,y  périment  lou vent  par  le  froidé 
En  échange  on  y  trouve  .beaucoup  de  gibier  # 
comme  des  cerfs  .,  des  résines  >  des  hvenesj 
des  loutres  &.  des  caftors.  Les  rivières  toumiu 
Jent  des  tL^ites  &  des  perches^^  On  y  faitauffi 
beaucoup  ae  ^audroit  Le  gt«^nd  fleuve  à^OU 
teraaé  formeàl'oueft  deByglefieldj  un  gran^ 
lac  5  appelle  By  glande^  .&,d9n^l£^paroiiïed'£« 
fie  la  cafcade  de  Femie^  Sa  prévôté  a  4  pa« 
romçs*. 

i .  Les  juiisdiâioni  de  Mandai  &  de  jL{/iefê 
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La  première ,  dont  la  prévôté  a  f  paroifles  &zi 
églifes  eft  aum  appellée  Mydfyjfely  diftriâ  du 
milieu  j  elle  a  la  milles  de  long,  &  eft  par  la 
flèche  du  faumon ,  la  plus  riche  de  la  Norwe- 
gue.  On  prend  les  plus  grands  laumons  dans 
le  fleuve  d'Oueraaé  y  mais  les  eaux  de  neige 
lont  cault  que  la  pèche  ne  fauroit  être  com* 
*  mencée  avant  le  mois  de  juin  ;  &  le  Ciumon 
eft  empêché  de  remonter  au  delà  d'un  mille 
par  une  grande  cafcade  que  forment  les  eaux 
de  ce  fleuve.  On  prend  aufTi  du  faumon  dans 
le  fleuve  de  Torvedd ,  mais  la  plus  forte  pè- 
che fe  fait  dans  celui  de  Mandai»  qui  fort  d'un 
lac  d'eau  vive  »  appelle  Oere  »  dont  la  Ioik 
gueur  eft  fl'un  mille ,  &  dans  lequel  fe  jettent 
pliifieurs  fleuves  qui  defcendent  des  montagnes» 
çn  prenant  leur  dircdion  vers  Poueft.  Près  de 
•  Bieilande^  vers  le  nord»  à  un  demi-millçdu 
pont  bâti  entre  deux  rodiers  &  élevide  i  g  au» 
nés  ou  j  6  pies  au  deifus  des  eaux ,  il  fe  fait 
une  pèche  très  -  (inguliere.  Les  pécheurs  en- 
trent dans  l'eau  près  d'une  cafcade  &  navigent 
xontre  le  courant  s  après  avoir  ainfi  avancé  de 
^quelques  brafles»  ils  arrivent  fous  un  rocher 
creux»  élevé  comme  une  voûte  &  formant 
lin  antre  profond  (eus  les  eaux  i  alors  les  pé- 
cheurs délogent  le  faumon  de  antre  »  le 
mettent  fur  un.  radeau  &  s^abandonnent  au 
courant  de  Teau  :  mais  le  moindre  morceau 
de  bois  venant  à  fe  détacher  »  tous  ceux  qui 
'font  fur  le  radeau  périflènt.  Il  y  a  auffi  dans 
la  Mandai  Sç  h  Sogndal  une  très  -  Uoms  pèche 
ie  perles. 
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'  Mandai ,  eft  un  petit'endroit  comnvBrii^^  piîoç 
de  p^e  &  paroiife ,  fitxxi  fqr  le  fleuve  du  mimé 
nom  &  près. de  la  mer. 

Dans  la  jurisdidion  de  Mandai  font  auflî  les  places 
d'entrepôt  fuivantes.  Ripervig  près  de  Randôéfoun- 
de ,  Hardmarkersjiord  à  Touelt  de  ChriiUaoCbimde  »  & 

La  jurisdidion  de  Lifier^  lîtuée  à  Pextré- 
mke-de  la  partie  méridionale  de  la  Norwegue^ 
eft  propre  pour  l'agriculture ,  &  eft  très  •  bien 
placée  pour  la  pèche*  ËUe  eft  feparée  de  Dch^ 
kme  par  le  rapide  coonmtde  ^v^*^  »  qui  prend 
la  £burce  dans  les  montagnes  de  Langfield  ^ 
tra verfe  le  S3rredal ,  pafle  par  le  grand  lac  de 
Loundefécy  &  fe  précipite  avec  beaucoup  de 
force  du  haut  d%n  rocher  dans  la  mer  du  nord. 
Dans  la  paroifle  de  Qiùnisdal  (appellée  ainfi 
du  fleuve  de  Q^ume  ) ,  prés  de  la  cafcade.  de 
Rafbs ,  oùl^eau  paiTe  à  travers  les  rochers  com. 
me  à  travers  des  canaux ,  eft  une  banne  mai| 
datigi^iireiife  pèdie  de  iaumon.  Le  pays  de  Li* 
fter  a  I  de  mille  de  long  &  autant  de  large)  . 
il  e&t  dangereux  pour  la  navigation ,  p^rce  que 
le  terrein  étant  fort  bas ,  on  ne  l'aperçoit  pas 
de  loin»  qu'il  n!a  aucun  port 5  &  d'ailleurs  e(t 
entouré  d'à by mes  &  de  récifs ,  ce  qui  eft  caufe 
que  quantité  de  vailièdux  viennent  s'y  brifer. . 
Entre  Lift^  &  LindAtâs  »  à  un  quart  de  mil» 
le  du  cap  $    eft  le  fameux  port  de  SeUài% 
ou  Salùé^  où  le  roi  Harald  Haardraade  ai&m^. 
bla  fa  flotte  compofée  de  200  vaiflTeaux,  lors- 
qu'il entreprit  d'attaquer  l'Angleterre»  Le  çap 
de  Lindciias  eft  attenant  au  fîef  de  Lifter,  par 
1^  moyen  d'une  langue  de  terre  appellée  Sfonm 
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'g^n  m  Bid  (  ifthme  de  Spmigier)  ikr  laquelle 

on  voit  une  églife  bâtie  de  pierres.  Les  habti 
tàm  out  fouvent  tenté  de  iaciliter  la  naviga* 
~  tion  en  iper^înt  cette  langue  de  terre ,  &  d'y 
établir  uiie^.ville  j  mais  leurs  efforts  ont  été 
lans  fruit  jusqu'à  préfent»  -«è  oauiè  des  hauteurs 
&  des  rochers»  Le  cap  a  une  largeur  d'un 
ilemi*^ mille  fur  un  mille  de  longueur,  &  s'é» 
tend  vers  lè  fud^ueft  jusqu'à  la  mer  :  e'eft  un 
terrein  nud^  élevé  &.pierreux}  cependant  on  ]( 
jGonrpte  i%  métairies;  LeaMoartes  maritimes  Ta* 
pellent  communément  tée  Neiis.  La  prévôté 
de  Lifter  a  auâl  f  paroiiflèâ  &  z  t  églifes. 

4*  Les  jurisdidions  de  Jedercn  &  de  Drr- 
hmtt,  J(nkrn  ^  {Jadrkniis  r^gio  9  JatAria} 
dont  la  longueur  eft  de  7  milles  ,  eft  danger 
»  ireux  pour  les  navigateurs  ^  à  caufe  d'uu.bd^ 
&iit  qui  avanee  d^un  mille  dans  la  mer  l^ett 
Je  nord-ouelL  Du  refte  cette  jurisdicUon  a  une 
lielle  pooke  d'huitres  &  de  itomaoni  cettr4ii 
faumon  eft  fur- tout  d'un  grand  rapport  près 

de  VS^JurfQunde^  fîtué  entre  Tisle  d'Eghei9$9  ^ 
la  terre  -  ferme  >  &  dans  lequel  fè  jetteufr  trois 
Neuves  qui  viennent  de  Tintérieur  du  pays.  De 
«es  deux  jurisdiâions  dépendencles  islet  (kuéee 
vers  le  nord  - nord*- oueft,  appellées  Rot^  TiorSc 
Jdm^ten  ^  où  Ibn  rencondre  des  bœu£s  iàuvaget 
■  Al^hiver  &  en  été  en  plaine  campagne.  La  prévô- 
Jté  de  Jederen  a  cinq  paroifles  &  celle  de  Dalerne 
en  a  autant.  On  remarque  dans  celle-ci  Flek^ 
ig^erd^  port  &  place  d'entrepôt  conildérablew 

;    fl^  La jyrisdii^on  de,         (m  fiorif^ 

,  entoure 
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«tîÊitottrè  dé  tôlltès  pmà  le  grand  golfe  dé  Sti:. 
Vaogher  ,  qui  s'étend  fort  avant  daiis  la  teri^ 
Vers  l'orielât  ;  &  h'à  à  Toiî  toûVéituié  kiùé  s 
.knilles  de  largeur.  OuJjleen  -  Klojîer,  Ctué  à 
Un  mille  &  demi  de  Stavangher  vers  lé  nùrdU 
'oueft,  étoit  originairement  un  château  royal; 
<on  en  fit  dans  la  fuite  Un  couvent  ;  c'efi;  aû« 
jouid'hiii  uiie  fermé  nôblé.  Lés  islés  dé  Ren^ 
desôé  &  de  Hvi tingsôé  £ont  remarquables  par 
lai^port  à  rhiftoiré  ahcietuté;  &  belle  de  l^or^ 
vten  Teft  à  cinfe  de  la  grande  &  fameufe  moiU 
.tagl(ié  â'4^^dfnas ,  dont  le  nonf,  à  été  doiU 
jié  à  une  feirmé  iGtuce.tout  près  de  U.  A  3  mil- 
let de  cette  montagne  Vers  Poueft  eft  j*islé 
'ê'Vdfire.  A  la  prévôté  de  Ryfylké  àpàfr 
tieiiiient  7  paroiflesi  &  celle  de  Karmefund^ 
'ûtvSÈm  tn  gcmàe  partie  dwià  Tisle  dé  Ktannén^ 
leÀ  renferme  trois.  t 

III.  LE  DIOCESE  BERGHEÏ^; 

ii  à  ëliviroti  40  miUéis  dé  longùéûr  & 
ye  largeur;  eri  1769  on  y  cômptoit  iJCSfZ^ 
ibabitans.  Il  bampreiid;  .  /  , 

I.  B<rj^//en,  autrefois  Wr^u i^in ,  6ti  M'or^t^z/î ^ 
fcapitale  du  diocefe,  la  jplus  grande  &  la  principale 
Ville  marchande  de  la  Norwegue.  Elle  eft  fituce  au 
centre  d'une  vallée,  &  forme  un  demi -cercle  autour 
du  goJfe ,  ,  auquel  les  .habitans .  ipht  ^onné  le  nom  de 
halance.  Vers  le  continent.  7  bàutès  mohtagnés  ifor* 
tifient  oetké  vUie^.  de  manière  qu'elle  eft.  inàcc^ffible 
i  caufc  des  paflages  'étroits  qu'il  fkucirbit  fraiichir  ;  Sfe 
Bu  coté  de  la  mer  elle  eft  défendue  par  j)lufiéurs  ou* 
Vrages  de  fortification.  La  flotte  angloife  en  fit  lex* 
férience  lorsqu'en  166$  elle  tentà  inutilement  d'enle^ 
û^cjgr.  d€  Bûfc/u  Tom.  L       Asi        "  véé 
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rcr  les  «îl&wa  hoyandois  jkftmcs  pour  les  Uàt^ 
mi  s'étoient  refagiés  dans  le  port  de  Becghen.  An 

iord  elle  a  pour  dcfcnfes  le  fort  de  Chriftiansholm  , 
bftd  en  1641  par  le  roi  ChriftianlV,  Rothouven^  & 
JSvereshora^  la  Commune  &  le  Château   à  la  gauche 
-fimt  qadqoes  batteries  placée»  fur  le9  montagnes  de 
VardnOs,  AdeFriederichsberg  §  cette  dernière  dpit 
être  comptée  parmi  fes  fprtcrefff»  les  plus  imp<MP. 
tantes.  On  a  depuis  conftruit  for  la  montagne  de  Sj/nd- 
nàs   rm  fortin  en  164^,  &  la  redoute  de  Chrijiianu 
''i>erg  ta  1666.  Toutes  les  églifes  &  édifices  publics, 
jàm  que  la  plupart  des  maifons  placées  fur  le  bord  du 
mm  y  font  bàtîf  de  pierres.  Il  y  avok  swtrefois  à 
Bcrghen  ?o  églifes  &  amvents.  On  ne  voit  plus 
'aujourd'hui  que  4  églifes  paroiflîaîes,  fa  voir,  j  di- 
Tioifes  &  une  allemande ,  outre  celle  de  Fhopital  de 
St.  George ,  &  la  petite  églife  qui  eft  au  cimetière  de 
St.  Jaques.  Le  château  eft  un  édifice  remarquable, 
yéeèle  latine  de  la  eathédrale  a  été  fondée  &  dotée 
^  i^ç4  par  fcvêque  Pierre  :  fes  revenus  ont  été 
augmentés  par  le  roi  Frédéric  Il^feafvccdleinrs ,  de 
manière  qu'aujourd'hui  elle  entretient  12  étudiant 
I,*école  de  marine  étoit  autrefois  très- nombreufe: 
j^tg  cUe  eft  tombée  m  décadence.  Lcférainaire  Fré- 
déric, dont  la  dédicace  a'eft  feite  en  17^4»  nourrit 
«ujourd'hui  it  étudiana^  auxquels  m  cnGsigne  la  phi-  . 
>  Jofophie  ,  les  mathématiques ,  l'hiftoirc  &  la  langxiç 
franqoife.  Berghen  fait  un  grand  commerce  en  toutes 
fortes  de  poiffons,  en  marchandifes  grafTes ,  en  peaux 
&  en  bois.   Ces  denrée»?  font  amenées  des  provinces 
feptentrionales ,  &  conduites  dans  lesp^s  étrangers  , 
tf où  les  Norxréguiens  en  rapportent  (fautres.  Pour 
3'aflurer  ce  commerce  les  villes  lianféatiqnes  établirent 
â  Berghen,  fous  le  roi  Eric  de  Poméranie,  micoml 
ptoir,  que  Chriftophe  de  Bavière  en  1445  confirma 
par  lettres  patentes  ;  c'eft  de  cette  date  qu'il  feut 
compter  le  véritable  établiffement  de  ce  comptoir , 
auquel  les  villes  de  Lâbeck  »  de  Hambourg ,  Roftock  ^ 
Devcnter ,  Embden  &  Brcmen,  avoient  la  plus  grau* 
i>art.  Attjourdaïui  les  feules  villes  dç  Brêmen ,  dm 
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l»b«bk     de  Hambmiifg  eontitotteilt  i^liMiaétentré 

'  Ihnîj  tes  17  hôtels  apartenans  aux  villes  hanréatiques 
font  42  chambres  bourgeoifes ,  &  17  comptoirs  aved 
autant  de  chambres  de  marchands  ^  dont  ceux  de  Lu* 
beck  en  ont  1 ,  ceux  de  Hambourg  1  »  &  ceu)c  ^ 
Bremen  1$.  li  y  a  outre  oela  8  falleis  Comnitmfâ 
iSkiùtmngs^Stuben)  où  les  matchatids  $'aflèmblent 
ft  prennent  des  tepas»  Ëergh^  a^it  autrefois  ié 
droit  de  battre  monhoic ,  &  Ta  ctmfervc  plus  long 
temps  que  toutes  les  autres  villes  de  Norwcgue,  fa* 
, .  Voir  jusqu'en  i  ç^Ç»  On  conferve  encore  au  cabinet  de 
^médailles  de  Copenhague ,  une  monnoie  (}ui  y  a  été 
fii^pée  fous  le  roi  ËJric ,  connu  p^r  l'averfion     il  ftVoAt' 

ÏOttr  le  clergé*  Cette  ViUe  a  étébA^M  ou  iô^ô^ 
I  s'y  eft  teiiii  f^Mkur»  conêile»^  {atois  e^ 
^H^i  i  Ï4Î  S;  Le  feu  y  prit  en  1248  >  &  réduifit  entre 
l&utres  1 1  églifes  paroilfiales  en  cendres.  Elle  brûla 
encorcen  1472^  172),  1640,  1702,  &  en  17^6  la 
{dus  grande  partie  delà  ville  fiit  cotmimée  ;  enfin  en 
r77i  il  y  eut  etioore  xe^^  des  (ttaifbns  rebAtiea  di* 
n»le  doTAier  incendie  ^  qui  périreiifr  paf  le»  Hmvys$^ 
le  nombre  des  habitans  va  environ  à  19,000  ame^ 
J<a  ville  a  un  magiftrat  &  un  préfet  municipaL 

*  IL  Le  baiUiage  de  BergAinAoufe ,  compi^eiid 
7  prévôtés  i  5"  4  paroifles  >  1 64  églifes  &  i  j  cha- 
pelles. On  y  exploite  adtueUement  7  catriereg 
de  marbre.  De  ce  bailliage  dépetidenct  ' 
i)  Les  jurisdi(îHons  de  HardaHgAey  Se  m 
SundAord.  Hardatlgher  eft  un  tettoir  fec  &  m» 
de,  dont  les  habitans  ne  tirent  d*autre  avan* 
tage  que  celui  de  trouver  dans  les  tnontagneg 
des  pierres  d«  meules  &  autriîs  »  ddnt  on  (b 

fert  en  guife  de  plaques  de  fer  pour  cuire  des 
gâteàuic  ott  biscuits.  On  y  doit  auffi  troitvér 
du  marbre  gris ,  &  uné  efpcce  de  pierre  teftdrô 
dont  on  Mt  des  fouméauit  &  des  pots.  A 
Turient  du  gojyfe  de  Hardanghet  dans  le  àiàtiû 
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^  de  Quinde,  s'étend  un  bras  de  montagne,  zpi 
.  pellé  Fmglefang  (  roifelerie) ,  qui  eft  une  dei 
plus  hautes  montagnes  de  la  Norvregue.  Ort 
y  vcdt  toujours  de  la  neige  i  &  des  oiièaux  de 
toutes  fortes  de  couleurs  fe  tierinettt  dans  les 
creux  &  daiis  les  fentes  des  rochers.  Cette  ju« 
risdiâion  a  4  lièges  de  juftice^  mais  la  pvé- 
vôtc  renferme  trois,  paroilfes  avec  neuf  églifes. 

Smdhordj  a  11  fieget  de  jufticé^  &  & 
.prévôté  contient 9  parôliFes  &  3?  égjifes  j  dari* 
.cette  jurisdiâion  eft  Pisle  de  S^oréé  (c'eft-à- 
dire ,  grande  isle  )  où  le  premier  loi  de  tout^ 
la  Norregue  §  Harald  Haarfàgher^  fit  fa  réfi- 
dence  pendant  fa  vieilléffe  ;  le  lieu  ôùjl  dé* 
.4aieuroit  s'appelle  Fid}e«  _Toittprès  de  là  e^ 
îl'isle  de  Monfttr ,  eommuiiément  appellée  Mo* 
fitty  ou  M&gfitn  où  le  roi  Olouf  Tryghefon 
4t  bâtir  en  997  la  premiete  égUfe  dhrédennie^ 
ide  la  Norwegue»  Dans  Tisle  de  Halsnôé  étoît 
'aittrefoie  le  couvent  de.  l^jfà  (luçida  vaUis.h 
fondé  en  1 144  &  occupé  par  des  religieux  afe 
Tordre  des  ,Citeaux  :  le&  bieps  qui  en  dépéri- 
^dolent ,  ont  obtenu  quelques  privilèges  noblei 
2)  Les  jurisdiélions  de  Nordhord  &  de 
Wojfe.  Nordhord  &it  aVed  Sunc&ordundiftriâ 
de  pays  (ju^on  nomme  Hordelande.  Cette  jii- 
zisdiétionproduit  peu  de  graitis  %  parce  que  le 
tcrrcin  n^eft  pour  la  plupart  compofe  que  dis- 
les  Su  de  rochers.  Ses  habitans  fe  nourrirent 
de  la  pèche ,  fur  -  tout  de  celle  de  harengs.  EU 
le  a  deges  de  juftice,  &  de  la  prévôté  àéf 
p«ikdéiit  S  paroifles  &  29  églifes* 
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.  roi  Haiald  Haarfàgher  léGdoit  Ibit  dans  • 
fisle  de  Solfieim ,  foit  dans  celle  à^Alrikftad^ 
;^pellée  aujourd'hui  Aarfiad.  Daiig  Pislç  de^ 
Gouloé  étoit  autrefois  un  femeux  trihunal  de 
"  juftice  appelle  Goulapings  Laug-Stoel,  quia 
4té  dans  h  fuite  transféré  à  Berghen  ;  il  y  a 
ç;îcoré  aujourd'hui  dans  cette  isle. un  fîege. de 
]|iftiQe  nommé  Ting-  Laig. 

Entre  les  isles  &  la  terre  -  ferme  eft  un  pa£*. . 
^e  étroit  &  dangçteux  appelle  Kulfiràmmen  » 
par  leqiiel  tous  les  vaiâeaux  venant  du.  nord 
^nt  obligés  de  prendre  leur  route.  Les  eaux 
de  ce  détroit  s'entrechoquent  conftammenl; 
^vec  toutes  cellçç  qui  s'y  jettent i  ainfî  dans 
)fi  temps-  du  âu:iç  de  la  mer ,  elles  ibrtent  du . 
détroit,  &  dans  le  temps  du  reflux  elles  y  ren« 
trent ,  ce  qui  caufe  des  tourbillons  conûdé-  • 
sables.  C'eft  par  cette  raifon  que  les  vaiflèauxat» 
tendent  ordinairement  dans  quelque  port,  le 
moment  ou  k  mer  eft  très  -  haute, .  paice* 
qu'alors  la  navigation  devient  plus  iîire.  ' 

Sogn  »  ou  Sjjtgm  -  FyU^  a  i6  milles  de 
longueur  :  Veft  iin  bon  pays ,  qui  fournit  du 
grain,  du  bétail  &  du  poiifonî  on  y  rencon» 
treauiSi  des  forêts,  desfcienes,  &c.  Ilyavoit^ 
autrefois  ^aaç  cette  contrée  une  ville ,  appela 
|ée  Kopangher^  que  let  troupes  du  roi  Svecro 
réduifîrent  en  cendres.  Dans  la  paroiiTe  de 
Leytdal  eft  une  mine  de  cuivre ,  appellée 
Aar-  ou  Sem  -  Dalswerl(y  que  le  roi  Frédéric 
XV  acheta  pour  la  fornm  e  de  3  6000  écus  ;  mais 

éïke  chommc  depuis  pluâews  années*  •nre 
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tfetit  à  LewdalaSé,  tous  les  ans  à  la  St  ML 

thtl ,  une  foire ,  où  les  payfans  de  Walders 
ie  rendmt  »  en  franchiflàm  les  dai^ereux  ro« 

ehers  (le  Galdrene.  Autrefois  Sogn  étoit  divi» 
iee  en  2  junsdiétioos,  dont  Tane,  ikvoircek 
le  d'Yttre^^Sogn,  comprenoit  9  fieges  defo* 
ilice  >  &  celle  d'Indre  -  Sogn  7.  La  prévôté  de 
Sogn  a  dans  &  dépendance  9  parc^s  &  36 
iglifea.  . 

4)  Les  jumdi^ns  de  Sund^  Fiwd^  & 

ée  Nord-  Fiord^  Sund-  Fiord  a  6  fieges  de  ju^ 

itice ,  &  de  ia  prévûto  relèvent  6  paroi0e&  & 
églifes. 

Nord'  Bord  a  7  fieges  de  j|uftice»  &  une  pré« 
T6té  de  4  p^roifles  weo  églifes.  Le  roi 
Olouf  Tryghefôn  ayant  trouvé;  dans  Tisle  de 
&Bôé9  le  eorps  de  Su  Seumteva^  il  fonda  à 
fon  honneur  une  églife  &  un  couvent.  Cette 
&inte  doit  avoir  été  une  pdnceâe  dlrlande  % 
qui  ayant  été  jettée  fur  lés  côtes  de  la  Ncfr-< 
vegue  par  une  tempête  vers  la  6i\  du  4  fiiecle» 
Commença  à  prèeher  dans  œ  rayaume  les  ve- 
ntés de  révangile  avec  fa  fociété»'  &  mourut 
dam  une  antroqui  lui  iervoit  de  retraite.  Om 
trans|>orta  fes  oirements  en  1170  avec  beau« 
coup  de  lolenmtés  dans  la  cathédrale  de  Ber# 
f  hen  y  où  on  les  a  pendant  long  -  temps  vénéré 
Jusqu^au  ênatisme, 

iemarque.  Le»  j^sdlAioai  dte  SiÊ^é*  Fiàri  &  de  yorAf* 
fîoriy  font  appeHées  du  nom.  cmttim  de  Firii'^Qm.  fiopm, 
de^  Fylkei  ellet  ceafiftent  dans  uatesroûrfee,  aepra« 
éaiX  QBe  du  mauvais  graîa  »  à  Texceptiaii  d<et  parties 
{•afe  fituée&è  f  orîenè  du  goll^x  Le»  h%bit»is  des  isles  s'ieiir»i 
tretieançnt  pour  1»  phipsrt  de  H  péehe.  Ces  deux  jujrî&« 

iUdom  fcMit  KQ  soMoes»  firct  qa*U  a*|  «ai  rwls  ai 
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EtitT€  Nord  -  Fiord  &  Sundmfir,  vers  Toneft,  eft  une 
•  péninfulc  ou  ifthme  appelle  Stat^  la  mer  qui  Tentoure,  9l 
f  ne  Ton  nomme  Statshav^  eil  d'une  dingereuTe  savigation* 

.  m.  La  jurisdiâion  àeiSondmôrt  ou  Sffndmér^ 
ne  faîfott  autrefois  qu'un  bailliage  avec  les  pré* 
iioté$  de  Romsdal  &  Norclmor,  ûwées  iians 
ie  diocefe  de  Drontheim,  &  elle  étoit  ancien* 
nement  une  partie  de  ce  diocefe  :  mais  elltt. 
dépefld  aujourd'hui  du  baiUi  &  de  l'évèque  d# 
Berghen ,  fans  cependant apaitenir  au  bsûUiagtf 
de  Berghenhouse.  Les  impôts  étoientautrefoît 
perçus  par  le  bailliage  de  Berghen  j  mais  au^ 
jourd'hui  ils  font  verfes  dans  la  eaiâe  du  rec«< 
veur  de  Drontheim.  Leshabitans  de  cette  ju- 
risdtâion  fe  fiourriflent  principalement  de  la 
pèche  &  de  Tentretien  du  bétail.  Elle  a  i  J  fie* 
ges  de  juftice,  dont  les  appels  font. portés  au 
tribunal(La^^ic^/)de  Ber^hdn.  OnycompM 
dix  cures  ,  pour  2 1  églifes  &  communautés  » 
outre  quatre  diapellee.  On  a  une  bonne  éùm 
fcription  phyfique  &  économique  en  danois 
de  cette  prévôté»  imbliée  avec  une  carte  eu 
1762  &  ij66  par  le  miniftre  Hans  Strœmy  & 
c'eft  de  lui  qu'eft  empruntée  JU  de&xiptioa  desi 
paroifles  qui  fuît.  ^ 

I.  La  paroiife  de  Haram^  formée  parles 
MmmurâucésdeAii^&der/^m^  t&com^ 
pofée  presqu'entiérement  d'isles ,  lavoir  des 
isles  appelléee  da  nord  fituées  à  «nvicoa  ua 
«tUe  en  mer ,  qui  font  agréables  &  fertiles 
fiur^  tout  en  orge^A;  en  avoine  ^  le  premier 
ttndant  18  à  ao  pour  un,  &  la  feccmde  7# 

pêche. y  e&  eacore  d'un  meilleur  rapport. 

Aâ  4  O» 


Di 


Qn  t}L^y  brûlç  quç  4?  la  tourbe,  ^çs  habitans; 
prouvent  dans  lès  roçher$  fur  le  rivage  du  fel 
tout  préparé  aux  rayoos  du  foleil.,  qui  fuâii^ 

'  ptre^uç  à  kuir  con^mmattofi.  Éa  17^ 9  il 
avôit  1188  habitans ,  fans  côœpjter  la  maifon^ 
4u  omiiftre.  C«ft  Pislç  de  ^f^sr^  <]ue  £>r. 
tit  jadis  le  célèbre  &  puiifaat  pirate  Rolf,  qui 
fe  rendit  avec  une  flotte  {ji^  1^  côtes  de  ^rau-. 
çe ,  s^étaUit  dans  k  province  qui  fijt  depuis 
appellée  Normandie  ^  reçut;  le.  b^tçniç.»,  P^i^l^ 
iiom  de.  Robert^»  &  devint  le  pere ,  nonHeu?-! 
ïement  des  ducs  de  Normandie.,  mais  encore, 

rois  d'Angleterre« 
'  2.  La  patoifle,  de  Borgund  pu  Borguen , 
fermée  des.  communautés,  dç.  Borgund ,  ^ariitf> 
&  Shauen  i  on  y  cqmiÀoit  4^^  ^  habitans.  ra^ 
^7S7»  Son  territoire  confifte  partie  en  isles  ,^ 
parde  ea  terre  fisrme.  Les  pccheiies  di?.la  conw 
111  unauté  de  Bôr^w^f  font  les  plus  confidérables. 
4e  la  paroiâe.  même,  de  toute,  la  Nprwegue  :^ 
On  y  prit  en  i^ftf  pour  30,000  nxdaîeis  dflf. 
çierlus  On  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  une  vil», 

.  k  prendrait  Qif&yokau^^ 
^u  miniftre. 

3.  La  paroifle  de  OersAoUgr  &rmée.  des. 
'  oommunautés  d' &  de  Sœkelve ,  où  en. 

-  I7f*8>  on^  comptoir  aQ34  habitans.  Elle,  confi-. 
fte  en  terre  ferme  avecttne  petite.  isl^«  &  fi^ 
principale  rcflburce  eft  la.  pèche^ 
'  4*  Lz  'pàxoiSèÂe  S$rand.9  fermée  desjconu. 
inuiiautés  de  Strand^  de  S/or^a/^WjtQU^cs  deux.' 

eateire.&rme.  £n  171^41  y.axoitifijaai&es4^ 
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fn  y  a  chi  gram da  bétail^  Se  on  y  fait  uiif 

jffàji  commerce  de  bois.  ^  » 

f.  Làpaxoi^i^diSLiiorJal^  iormée  de  çet- 
communauté.  &  de  celle  de  SynJelve ,  eft 
partie  de.  côtes  &  de  vallons  enferméa 
par  des  rochm  fort  hauts  &  fort  efcarpés; 
y  avoit  z^^z  habitans  en  175*7  >  ils  fiiçt 
^oits  &  laborieux  »  &  réufli^nt  très^bîea 
4|ns  les  ouvrages  manuels  qui  exigent  de  Part. 

6.  La  parotiTe  de  Jôrghenfiori  ^  mieux^. 
Jôrondfiord  i  qui  n'a,  qu'une  coraraunauté ,  où, 
î'019^  comptoic  iiiz  ai9çs  en  17^7.  Ses.  val- 
ions ,  auilî  bien  qU:e  les  parties  de  côtes  qui 
lui  apartienaent ,  font  cn.tojLi,i:és  rocs,  hauts, 
^«carpes.  , 

7,  La  paroilTe  dç^^Voldw^  qui  a  encore  la, 
tonunim^uté  ^Oirfiin^  dans  lesquelles  deusQ 
on  coroptoit  ames  en  17^7  5  ayant  4 
milles  de  loog  &  deux  de  large.  La  commo-.^ 
nauté  de  Folden  tire  la  principale  refTource 
de  la  pècbe  du  &,et  pour  fierghen  Dront*^ 
beim^  Quelques  autmrs  prétmdent  quHl  fo. 
trouve  dans  le.  canton  de  Birkfdal  un  n^araisi; 
9ja  kc  dont  l'ea^u  a  une  vertu  pétrifiante;  mais, 

'  Strcem  affure.  que.  cela  eft  faux.  On  a  trouvé 
m  176g  une  fovjçce.  d'eav  ipiiaçrale  d^n».  1% 

çvre  de  Oerften. 

%.  L»  parojjflTe  4*  ^vec^  la,  con^ 

çiunauté  annexe  de  Hareid^  qui  en  1 7^8  avoit 
l6gg  babitans.  L'i$^  Hareid  a  f  milles df& 
drcuît^  ^daira&tage.  ^esbabitpis  ^yent  fur^ 
iput  de  k  pèchi^.\ 
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9.  La  p^LtoiSkdeHerroéj  qui  a  cncare  Icmi 
coimmunautés  de  Sandûé  &  tte  Rœvdt ,  &  toute 
compofée  d'isles  il  s'y  trouve  environ  1 600 
babitam,  qiiis'occtipeiit  fiic-toiuulelapèGfao** 

10.  Laparoifle  de  Vandelve ,  avec  la  com-* 
nomufé  annexée  de  Aw^fe,  &  ayane  994  lukr 
bitans ,  qui  retirent  moins  de  la  pèche  quo 
du  kboucage.  &  du  bétail» 

IV-  LE  DIOCESE  de  DRONTHEIM. 

« 

Cediocefe,  appelle  en  danois  TrondAientr 
ed  ûtué  dans  la  partie  1^  plus  Teptentrionale 
de  la  Norwegue ,  &  a^a»  delà  de  i  f  o  milles* 
de  longueurs  il  confine  à  laKuifie  &  à  la  Sue* 
de  :  le  dernier  de  ces  Etats  en  eft  féparé  par  le 
long  rocher  appelle  Kolen  ^  &  la  Ruffie  par  le 
Kordfêlfin^  &^  Le  rocher  de  iCcU^M ,  (dont 
MOUS  avons  déjà  parlé  §.  6.  de  Pintrodudion,) 
prend  ion  commencement  en  Finmark ,  pràt* 
de  Warangher  &  de  l'Indiagher  -  Waflèr ,  & 
s'étend  vers  le  fud  jusqu'à  Kôraas  &  au  lac  de 
Femmund  »  ce  qui  fait  im^  étendue  de  zo 
rfnilles  en  deçà  de  la  ville  de  Drontheim  j  ain- 
fi  toute  la  largeur  du  rocher  eft  à  peu  près  de 
Ifo  milles  d'Allemagne.  En  1769  ou  compta 
dam  le  dioceie  de  Drontheim  proprement  dît 
lofajg  ames,  en  Nordlande  ^3481,  &  en  ' 
Finmark  f  984*  Le  diocefe  de  DrontheiflK^omi» 
prend  : 

'  A*  Lis  villes  fmvantes. 

f.  Drûmkeim,  capitale,  fituce près  du  fleuve  de 
Nid ,  qui  defcend  de  Tydalen ,  pafle  par  le  lac 
^Ibo,  &  coule  ters  hr^vâfe       entoure  presque  en« 

tîércK 
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durement;  oe  qioi  liii  aroit  fmt  donner  dans  lesooflV 
mencemcns  le  nom  de  NiderooM  «  c'eft*  à  •  dire  em« 
"  bouchnre  do  Nid ,  d*oà  eft  venu  le  mot  latin  Nidrom 

Jta,  Elle  a  dans  la  fuite  été  appellée  Drontheim  du 
nom  de  la  contrée  qui  Tcnvironnc  ;  &  fes  habitans 
Trôndiens,  Cette  ville  a  été  fondée  en  997  par  lo 
roi  Oiouf  Trygghefbn.  Elle  étott  originairement  larén» 
ftdence  des  rois  de  Norw^ue ,  &  devint  enfuke  le 
fiege  des  ascîievéques.  L'ardnevéché  fat  érigé  en  1 1 5  a 
&  fupprimé  après  la  réforme;  il  y  avoit  autrefoîf 
dans  cette  ville  10  églifes  &  s  couvents;  il  n'y  a  p'us 
aujourdhui  que  ^  églifes,  y  compris  celle  de  Ihopi* 
laL  L'églife  cathédrale  ^  qui  étoit  entièrement  bâtie 
de  marbre ,  brûla  en  i  s  )o  :  il  ne  refte  plus  de  cet 
ancien  édifice  que  le^hceor ,  qui  fuhfifte  encore ,  dt 
quoiqu'il  foit  prefquc  trop  grand  pour  fervir  d'églife,  on 
le  nomme  encore  aujourd'hui  laCathédrale.  Le  confiftoi- 
rc  &  le  tribunal  provincial  {Landsting)  fiégent  dans 
cette  égiife  avec  le  lc£lorium^&  loin  que  toutes  ces  féan« 
ces  diverfes  s'embarrafTent  ou  foient  incommodcss  ao 
iCsnrice  divin ,  il  refte  .encore  dans  Téglife  beauODiip^ 
d'efpace.  Drontheim  eft  la  réfidence  do  bailli  diocé* 
fain  &  de  févêquc  ;  elle  a  un  magiftrat  &  un  préfet 
municipal,  Fécole  latine  de  la  cathédrale,  un  fémi- 
naire  Lappon ,  appelle  féminaire  Frédéric ,  du  nom 
di9  Frédéric  y,  fon  fondateur  ;  une  maifon  d'orphelins, 
ime  maifon  de  force,  un  hôpital  ft  me  rafinerie  ài 
fiiore.'  Soficommeiceeftconfidérableenboi5,poiflbn8» 
marchandifes  grafles,  &  en  cuivre ,  que  Ton  tire  des  mi- 
nes de  Médai  &  de  Roraas.  Cette  ville  eft  défendue  par 
le  fort  de  Chrijlianftein  bâti  fur  une  montagne  en  1680, 
par  les  ouvrages  établis  dU  coté  de  la  terre ,  &  par  le 
Mûnkholmen ,  dontnoDS  allons  donner  la  defcription*' 
Elle  a  été  fortement  endommagée  par  les  flammes  ent  * 

i6ço  &  i68i.  Le  roi  Chriftian  y  pafla  queU 
ques  jours  an  mois  de  Juin  i68ç ,  &  prit  un  repas  à 
minuit  fans  lumière,  vû  la  clarté  qui  règne  ordinaire-* 
ment  dans  ces  contrées  pendant  les  nuits  d'été.  Oii 
€onfi»rve  encore  dans  le  calnnet  de  médailles  de  Coi» 
pi^ohague ,  ime  médaille  que  lé  roi  Sverre  a  fidt  fink 
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per  à  Drontheim.  A  Torient  de  la  ville  eft  le  fauxbourg.. 
de  HakhcLand  avec  fon  églife  ;  &  à  peu  de  diftaace 
fie  là  ell  iadcgaard  ^  egatement  avec  Ton -églife. 

Le  fort.de  Munkholmen^  eft*  place  for  pn  rocher 
dans  !é  port  de  prontheim  y  &  fert  de  défenfe  à  Poa 
&  à  lautre.  On  a  coutume  d'y  enfermer  les  prifon- 
niers  d'Etat;  ce  qui  eft  arrive  au  grand  chancelier 
comte  de  Greiffenfeld,autrement  nomméPierre  Schuh-.^ 
m  icher,  qui  y  demeura  depuis  1676  jusqu'ea  ^699» 
^  mourut  à  Drontheim  peu  de  temps  après  avoir  ie<- 
opuvre  fa  iibfrté», 

.   «.  AfoOe  ^  bourg  érigé  en  ville  en  Tannée  1742*  * 
Efe  a  un  prcfet  municipal.    On  y  bâtit  un  hôpital  ea 
1710.  On  exporte  de  cet  endroit  du  bçis  ^  du  gou-  . 
4ron ,  &  l'on  y  ramène  du  grain^ 

ChrilHanfund ^  appelle  auparavant  /#iiï^q/^i^ 
(c'eft-à- dire,  petit  Foi7<r/i  )  a  été  érigé  91  viUe  ei^ . 
1742.  EUq  a  on  préfet  mu;iicipal,  un  bon  port,  Sc 
feit  une  bonne  pkce  d'entrepôt  ;  c'eft  pour  cela  que^ 
Ton  vient  y  chercher  des  bois  quç  Vofà  yraiïemblc  de-, 
toutçs  les  Gcoitrée^  voiiines^ 

Lçi  trois,  frqvinw  Ofi  bailliages  fmvantsm, 

*  I.  Le  bailliage  de  Drontheim ,  duquel  dé- 
pend au(&  le  bailliage  de  Bfimsdal  &,  NùkAMTx 
^ui  a  un  bailli  particulier.  Ainfi  : 

I.  Le  bailliage  de  RiHusdal  &  KorJwr* 
çomprend  deux  jurisdiâions  du  même  ifom. 

i)  Celle  de  Romsdal^  a  8  fîeges  de  ju«. 
i^ice  f  dont  les  appels  ibnt  portés  au  tribwnal; 
de  Drontheim.  Il  y  a  une  prévôté  de  6  paroiC 
Sës^  19  églifes  &  2  clis^Ues.  Cette  jurîsdik 
Ôton  produit  peu  d'orge ,  &  l'on  y  fème  pour 
1^  plupart;  dç  .l^avoine.  Lçs  çontréès  les.  plus, 
propres  pour  Tagriculture ,  font  vers  le  golfe 
^  4^  les  vallées  y  ceux  qui  hâbit;en(  les  cô« 
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bîOCiBSB  SE  DRbiiTHEUt  jtl^ 

*tés  >  s'appliquent  principalement  à  la  pèchè. 
•On  vçyoit  encore  au  14  fieclé  dans  céi  invi- 
tons, unè  grande  ville  appellée  Wedôé  dont  * 
il  ne  refte  plus  rien  que  l'églife  de  St;  Pierre 
daijs  la  paroifle  de  Wedœé.  Uh  gros  parti  - 
de  Suédois  fut  battu  en  i6ix  dans  Tislè  d'£4 
jtn  près  de  Bôé.  •  • 

a)  La  jurisdidliôn  de  Hordm'ér  a  8  fieges 
\3e  jttftice  ,  qui  feht,  comme  «lë^  précedensr 
dans  le  reflbit  du  tribunal  de  Drofitheim.  Sa 
^i^ôté  a  7  pârôifle^^  19  églifes'  &  3  petites 
chapelles.  Dans  la  paroiffe  de  Sundal  TorgeS: 
i'avQine  croiflonfr  avec  tant  de  vitefle^  qu'on 
peut  en  faire  la  récolte  au  bout  de  9  femainesi 
te  qui  doit  être  attribué  à  la  chaleur  du  foleil^ 
Hènt  les  rayons  Te  Concentrent  dans  les  étroitel 
vallées  que  Ton  rencontre  dans  cette  paroiiTe,  ^ 
\  Brcïnsnàs  èft  remarquable  à  caufe  d'une  co\r^  om 
Jietite  urne  de  pierre  de  cryftal  fondai  -  ceinte  d'inà 
tnnèau  d'or  &  remplie  de  cendres,  que  Fon  y  a,  ttouu 
vée  en  167:^,  &  q^ui  cft  confervée  au  cabinet  de  Co* 
pcnhague.  *  ^ 

;  a.  Le  baiUiàgé  de  Drohtheim  comprend 

les  jurisdidlions  fuivantes:  ' 
'  '  l)  La  jurisdiaiôtf  A'Oerkèdd  &  GouU^^ 
Ûal.  La  première  sl^appelloit  autrefois  Oéri^l 
ddla-Fylke^  du  fleuve  d'Oerkèln,  qui  fort  dii 
Isc  d'Oef kelfoé  «  près  de  Dofrefield;  Dans  ce 
diftrid  font  4  fieges  de  juftice,  &les  belles^ 
inines  de  cuivré  de  LUkkensm  &  Meldals-^  IVérki 
:  Le  diftriétdu  &o«/e/^â/-6u  Gaiildùla  ^  FyU 
a  reçu  fon  noni  du  fleuve  de  Gaiileri  ou; 
G0iÙen«  qui  prend  fa  fource  toès  ésè  SkarsA 

Fieldi. 


Digitized  by  Google 


fiéâ^  patteoft  iiiw  àtndM de  20  mittes 5  & 

fe  jette  dans  la  tQer  à  un  mille  de  Drontheim» 

ven  le  coufihant.  Prèi  de  it^Mx  eft  u^e  gtan^ 

4e  &  riche  mine  de  cuivre  ,  découverte  en 
l6zo.  Cette  jurisdiâion  a  4  (îeges  de  juftice* 
2)  La  junsdiâton  de  StrmdeH.  Elle  eft  (L 
tuée  à  Portent  du  golfe  de  Drontheim,  à  ço^ 
té  de  Tydsileii9  &  s%etid  v9ei8  lemte-Field. 
On  y  trouve  g  fîeges  de  juOîce.  Dans  le  diftrii^ 
ide  Sâibèé  eft  ime  iQiite  de  cuivre. 

Remarque,  Les  5  jurisdidions  iVOerkedal^  de  GouUdal§ 
de  Strinàen^  produifent  paflablcment  de  gràin  :  maîf 
il  geîe  très- aifement  dans  quelques  endroits»  Elles  for- 
•  suent  la  grande  prévôté  dtÙaUnes  %  qui  comprend  10 
jroifles  &  29  églifes. 

0  La  jurisdiâion  de  Sf^iJ^i^ii.  £lleeoiii# 

prend  les  Fyll^r  »  c'eft*à-dire  p  les  petits  pays  da 
Ssièrdàia^  Skflugna  0U  S^ogn,  &de  W&rMUh 
&  a  8  fîeges  de  juIHce  ^  dont  les  appels  font 
^rtés  au  tribunal  de  Drontheim.  Lescontréei 
appellées  Froflen  &  Skogn^  font  le  meilleur 
pays  de  grains  »,  non  feulement  du  bailliage  de 
Promheiin  ^  mais  de  tonte  la  partie  ièptetw 
trionale  de  la  Norwegue.  /  ,  ^ 

Frqflen  eft  remarquable  par  le  tribunal  que  le  fol 

Haghen  Adelfteen  y  avoit  établi,  &  aux  loix  duquel 
étoit  fournis  tout  ce  qui  aj|[>arteaoit  au  bailliage 
Dronthcim. 

A  l'oppofite  deFroften»  dans  iméisléi  étoit  ^tre^ 
ftiis^  le  fort  de  Steenvigshotm'^  bâti  par  le  demies 

Archevêque  de  Drontheim,  Olouf  Enghelbrôtfen,  pour 
mettre  en  fûreté  fes  bijoux  &  les  ornements  de  fon 
églife  ;  dans  le  temps  que  la  reforme  commença; 
mais  après  le  départ  du  prélat,  le  château  Bàt  pris  par 
Chriftophe  Hvitibld.  Il  fut  aMifné  au^  .SnédoU 
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$rci^6^y  &  Ton  tn  rafa  èxtiB  la  fuite  les  fortifiotioiv 
par  ordre  du  roi.  Elles  furent  remplacées  par 

LaforterefTe  de  Sko^nàs^  ou  SkoÛgnes  ^u*m  ttk^ 
tretient  avec  foin*  £Ue  eft  iidiée  far  nue  vmitaign#. 
.  £q  IVêrdaim^  ^i^ytàe^  au  pié  de  la  montagne  de 
Sottle  -Field  ^  <ift'la  ferme  de  Soul,  où  le  roi  Olouf 
avoit  coutume  de  réfider  :  tout  près  de  là  eft  Stikkjiad\ 
où  les  payfcins  afîalTinerent  ce  prince  en  1028*  Ou 
i'a  mis  au  nombre  des  martyrs.  ^ 

*  4)  La  jui  isdidiond'/wJfïw?/ comprend  les 
pays  de  Sparby^hia^Fylkc  3  &  d\4ugna  -  Fylke 9, 
&  6  fîeges  de  jinltce»  Imte  •  Fietd ,  qui  forme 
la  limite  entre  la  Nprvregue  &  la  Suéde  »  ç& 
iiiie  des  plus  hautes  montagnes  de  la  Norore» 
Çue.  Dans  la  paroilTe  de  Stods^  près  du  golfe 
etoit  autrefois  une  ville*  appelîée  $tenkiir.  l 

Mmmrqm*  Éet  jnrisdiâieàs  de  ^Mnkn  &  A^lnàtHkk 
Csmcatim  dUhââ  ji^maé  Bi^iheffrid^  qui  pafie  pour  If 
inellhur  pays  grMas  'e  tout  le  bailliage  lie  Drontheini» 
"Cette  prém<  comprend  11  paroiffet  de  ^4  if^UXin  9^  # 
«liapeUei.  ^  . 

f  )  La  jurisdidion  de  Fofen  tire  Ton  nom 
Pisle  de  S^ore^Fofini  (grand  Fofen ^)  & 
n'eft  polir  la  plupart  compoiee  que  dotales  ^ 
ymùi  lesquelles  on  trouve  celle  de  HittcrUéf 
qui  a  ^  ndUes  de  longiiur  2  de  large.  Ses  hap  # 
bitans  fe  nourrirent  principalement  de  la  pè- 

Près  à^OrelanÀ  eft  une  bonne  pèche  . 
^  iaumon  ;  c'eft  aux  environs  de  liiougnen 
que  Ton  prend  les  harengs  de  Drontheinv 
Près  èiAgdends^  à  Pembouchure  du  golfe  de 
Drontheimt  eft  ua  bon  pays  de  grains.  Cette 
jilriidîâÎQa  a  8^  fieges  de  juftice  %  &ià  prévôté 
6  i^anoiffes  avec  1 6  é^lifes. 

6)  I4  jorisdiâiM  cte  jySM^^  nom^ 
mée  ainft  du  fleuve  de  Naiims  »  qui  fe  jette 
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^Am«  le  gbl£s  dé  ^otfmmëdal ,  cdniprèncl  f' 
iûeges  de  jullice  ,  une  prévôté  de  ^  paroiifes*^ 
4wrec  il^cglifes*    .        ,  •  :  ^ 

n.  Le  bailliage  de  Nordlanâe  s'étend  depuis 
l^oummedal  jusqu'au  Finmàrk  \  il  comprend: 
I;  La  |urisdiâioh  dé  HélguHimie^  appelé 
lée  autrefois  Halogaland  ou  Halogia  :  &^  aul& 

vqr  que  ce  pays  eft  VÙgygie  d'Hotheré ,  & 
.tfi^  le  dieu  Othin  ou  C%ic/iii  «  d'où  il  3'enrui;< 
Vroit  que  cetté  province  auroit  été  Habitéé 
umnédi^itement  après  le  ûege  de  Troye  y  par 
Jbonfëquênt  avant  tputeé  left  autres  proVinceë 
.de  la  Norwegue.  Sa  grandeur  eft  4?  i8  tï^il- 
les»  elle  eft  la  plus  peiiplée  de  l^iiî:  le  Nbrd:^ 
iande,  le  terroir  y  eft  fertile,  on  y  trouve  de 
]bon$  pâturages  &  de  grandes  fprèts:  elle  fôur^ 
hit  beaucoup  de  poiirons  &  de  marchandifes 
agraires 9  fur*. tout  de  bon  beurre.  L'appel  des 
jugemens  pronotoces  pàt  les  fieges  inférièuit 
eft  porté  au  tribunal  dé  Nordlande,  fîégeant  à 
&egut^  La  jf>tévôté  dé  Hélgueiandé.ébmprçàd 
j*  paroilîès,  z  filiales,  &  i6  églifes. 
■  Près  d'AifiaAoSgf  eft  Une  montagne  d'uiië 
ibrrtié  tout-  à  -  fait  particulière  ;  elle  a  7  poin^ 
tes  fort  élevées  qu'on  nomme  les  7  fœurs»  & 
kfù^oh  ippetqtnt  fût  tAét  à  uhé  ^iffifiance  Slé*.  16 
inilles.  Vers  lé  fud  eft  la  montagne  dé  7br^4 
HmifH  â  travers  kqiietid»  eft  une  buveckiife 

dé  tolfës  de  haut,  fur  au  môirts^mille  de 
long.  Au-deflus  de  cette  montagne  eft  uii 
aflfeé  grantt  réiètvoir  d'eau.  &  un  étang. 
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1*  Li  jufisdiâiofi  de  Saben  a  16  milles  de 
long  &  6  de  large  :  le  terroir  eft  propre  pour 
Je  grain}  il  produit  fur-  tout  dé  lionne  oiw 
ge  :  on  y  rencontre  auflî  de  beaux  pâturages  » 
&  Ift  pèdie  y  cft  d'un  bon  rapport  De  £1  pré^ 
vôté  dépendent  4  paroifles  avec  14  églifes* 
C'eftà  Stiffjuu  qu'eft  le  tribunal  de  tout  le  bail» 
liage..  Dans  ce  pays  eft  le  détroit  de  Saltjlrœm , 
qui  dans  certain  temps  9  aind  que  le  courant 
deMoskoeeftrœm ,  s^agite  Ik  devient  dangereux 
pour  les  navigateurs.  * 

La  jurisdidtion  de  Scmien^  a  au  delà 
de  g  milles  de  large  fur  10  de  long.  EUecoOi. 
lifte,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  Tisle 
de  Sennien  »  qui  eft  un  aflez  bon  pays  de  grains, 
fi>umit  de  très-bons  piturages ,  &  a  vers  Poueft 
plufieurs  golfes  très  -  profonds.  Les  habîtans 
s^entretiennent  principalement  de  la  pèche* 
Sa  prévôté  a  14  églifes. 

'  4.  La  jurisdiâion  de  Tiromfœé  a  entre  7 
&  g  milles  de  long,  &  comprend  une  prévôté* 
de  8  églifes.  L'été  eft  très-^coïkrt  dani  cettd 
contrée  )  cependant  il  y  vient  quelque  peu  de 
Ued*  Les  habîtans  cherchent  leur  nourriture 
dans  la  mer ,  &  entretiennent  leur  bétail  du 
peu  d'herbes  que  le  terroir  ieur  fi>iirnit»  ^ 

f.  Les  juhsdiâions  de  Lofad^  de  Tr»' 
Jkraal  ^  é^Andinas  ^  ne  (ont  oompofiee" 
que  d'isles.  £lles  forment  une  prévôté  de 
19  ^Uiès*  Le  gram  y  vient  en  très'-pe« 

tite  quantité  ;  mais  les  isles  de  Lofoden^ 


donnent  la^raeilleure  pèche  de  tout  le  ÎJord* 
.  knde ,  &  produiieht  ae  trç$  -belle  herbe.  t 
*  '"Toute  cette  chaîne  disks  avancç.  daiis  la 
mer  du^  iiord-eft:  vers^  le  fud - qi^B:».  entre 
elles  &  la  terré  «^erme^  eft  un  '  grand  golfo 
appelle  Wefi  -  Bord  ^  qui  y  élargit  à  mefurô 
qu'il  avânee  vet%  le  {ud-ouefi:.  La  d^miera 
de  ces  isles,  vers  le  fud-oueft,  eft  celle  de 

>  ^œft  ,  qui  a  4  lieues  de  circuit  f  une  éjgliiè  ^ 
eft  entourée  de  quantité  de  petites  isles.  A 

\  ^iielques  milles  de  là  vers  le  nord-efl:,  efl 
Fisle  de  Wircté^  qui  a  aufîi  une  églife,  &  eft^ 
tomme  la  précédènte  >  environnée  de  quantité 
ée  petites  islés.  Eritre  Werœé  &  la  plus  prcw 
chaîne  de«  isles  deLofoden,  appellée  Moskœe^ 
^4jr  «  eft  la  petite  isle  de  Jfd/^«eff\  diftante  d'en-»' 
viron  un  mille  norwéguien  de  Werœé  &  de 
Moskœenxs)  elle  a  un  mille  de  contour»  & 
effire  de  bons  pâturages ,  qui  fetvent  à  Centre-* 
tien  de  beaucoup  de  brebis.  Aux  isles  de  Lo^ 
feden  «n  apnitienAènt  encore  ^  autres  ^  &  les 
4i$]te8  enfemble»  iféparées  feulement  par  des 
]K»  Jbtt  étn^ts  .ou  des  coutans  ^  lreaipli£ 
fent  un  efpace  de  6  milles  ^  en  s'étendant  vers 
Jtiuordr  eft  4  jusqu'à  cdle  de  Faague^  £n  rô« 
loontant  vers  le  nord  on  rencontre  les  isles 
de  Langui  ^  ^  d'Andenœéy  appeilées  du  noiii^ 
commun  de.  IVeftergffkm  pn  y  voit  plufifurs 

.  .Entre  le^  jsles  de^oskcee  &.de  Moskœenaes  ' 

eft  le  fameù^  courant  appelle  Moskœéjlrxntj  8c 
jjf^^les  ipvig^teurs  iifa^^  U; 
.^rt.^      -  «I  i         X   •  -   \*  '  coule. 
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mk  pendant  ufi  efpace  de  6  heùrM  du  nord 

au  fud  )  &  pendant  6  ancres  heures  du  {ud  au 
Aord  :  le  flux  &  le  reflux  de  la  t&er  obfervd 
précifémeht  le  ittême  temps.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  particulier ,  t'eft  que  ce  courant»  au  lieU 
de  fe  réfl^  fuivant  le  Ikût  &  reflidr ,  prend 
un  mouvement  tout  *  à  -  fait  oppofé  y  car» 
quand  les  eaoz  dé  la  mer  liauflent  par  lefluzi 
elles  prennent  leur  cours  du  fud  au  nord ,  le 
Mofikceéftrœni  au  cbntraire  prend  alors  le  Cten 
du  nonl  au  fud  j  &  lors  du  reflux  ,  il  retourne 
Vers  le  nord  >  tandis  que  les  eaux  de  la  mei^ 
fe  retirent  verts  lé  fud.  Ce  côulrant  eft  extraor^ 
dinairement  rapide,  fur«tout  entre  Tisle  de  Mos^ 
kœé  ^  la  poitite  de  Moskœénœs  i  où  il  eft  dani 
fa  plus  grande  force  :  plus  il  aproche  des  islei 
de  Werœé  &  de  Kœfk  »  plus  fon  itnpécuoiité  di« 
tninue.  Il  ne  coulé  pas  ^  cottirtie  tous  les  au* 
très  courants  »  en  ligne  difoite  »  mais  il  décrit 
une  éfpece  de  cercle  9  (bit  en  avânt;ant  {bit  en 
reculants  car  lorsque  le  flux  de  la  mer  éft  à 
demi  y  hauteur  ^  le  courant  va  vers  le  fud  -  fud^ 
efti  &  à  mefure  que  la  mer  groflîtj  il  tourne 
vers  le  fud  9  de  là  vêts  le  fud-oueft»  &  éru 
fin  du  fud-oueft  vers  l^ouèft.  Lorsque  le  fluk 
de  la  mer  eft  à  fon  plus  haut  point  ^  le  cou*  • 
lant  le  tetonrne  véfs  le  nord^-  oueft  &  rfention^ 
te  enfin  vers  le  nord^  Après  avoir  fait  ce  tour^ 
il  repo&  pétidant  trois  quart*  d'heure  (  ce  qui 
arrive  deux  fois  par  jour)  &  reprend  enfuite 
fon  cours*  Ce  phénomène  a  été  jusqu'à  pré* 
lent  décrit  d'une  manière  effrayante  »  mais  il 

fiba  '  eft 
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eft  certain  qu'on  Ta  exagéré*  Au  rapport  dm 
Bing  «  qui  vu ,  Toii  n'y  rencontre  aucun 
tournant  s  on  apperçoit  feulement  des  vagues 
qui  s'élèvent  fort  haut  ^  écument»  caiiienttm 
^ruiiTement  confidérable  ,  &  fe  forment  en 
pointe  à  mefure  qu'elles  s^élevent  Sdielderoup 
rapporte  que  ce  courant  £eiit  plqfieurs  tourbil« 
ions  ou  tournàns  des  p^us  terribles ,  dont  la 
figure  eft  celle  d'mt  cône  renverie  &  oreuXf 
ayant  fouvent  au  delà  de  2  braifes  de  profon- 
deur f  oufinvant  d'autres,  4brafle$  de  diame* 
tre.  Ces  deux  récits  peuvent  en  quelque  forte 
ie  concilier  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  êe&  que» 
I  )  l'impétuofîté  de  ce  courant  n'eft  pas  tou- 
jours  égale  ^  qu'il  ne  coule  avec  fureur  que 
dans  le  ten\ps  du  renouvellement  de  la  lune  9 
lorsqu'elle  eft  pleine ,  dans  les  équinoxes  9  & 
enfin  lors  des  grands  ouragans;  que  durant 
tout  le  refte  de  l'année  il  eft  modéré ,  &  tout- 
^-iait  tranquille  deus^  fois  par  jour^  z)  que  la 
mer  ne  devient  pas  entièrement  impraticable 
dans  les  environs  ^  puisque  dans  le  moment 
pu  elle  eft  à  demi«  flux ,  on  peut  non, feule» 
inent  naviger  de  l'isle  de  Moskœénses  à  celles  de 
'Wetœé &  de  Rceft,  .^revenir  à  la  première 
pendant  le  demi  -  reflux,  mais  encore  que  le 
détroit  entre  Moskœénaes  ^  Werœé  eft  calme 
&  navigable  deux  fois  par  )our  pendant  trois 
§uarts  d'heure.  Aiuili  les  habitans  des  isles  voi& 
nés  vont-ils  dans  celle  de  Modrceé,  qui  fe  trouve 
£tuée  dans  le  beau  milieu  de  ce  courant,  pour 
y  Ibigner  leurs  l»rehi8»  tandis  que  lespèdieuis 

•  ^;     .  feu- 
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peuvent  fonder  la  profondeur  des  eaux.  Ce 
teints  écoulé»  le  mouvement  deTeau  recom- 
mence &  augmente  imperceptiblement,  jus- 
^u^à  ce  qu'elle  ait  acquis  Ton  degré  ordinaire 
de  rapidité  9c  de  force.  Quelquefois  les  vague^ 
ne  font  pas  plus  grandes  qu'elles  ne  le  font 
ordinairement  lors  <f  une  médiocre  tourment 
te  en  mer.  Quand  le  courant  eft  dans  fa  plus 
grande  lureur  »  les  Vaifleauxdfont  obligés  de 
s'en  tenir  écartés  au  moins  à  une  diftance  de 
%  ou  j« milles»  s'ils  ne  veulent  être  em- 
portés per  le  torrent  &  périr.  On  peut ,  à  une 
plus  grande  diftance  »  en  fentîr  le  mouvement, 
ft  il  fe  feàt  effeâivement  déjà  fendr  à  |  de 
mille  de  terre  -  ferme;  mais  il  n'empêche  pas 
la  mer  d'être  navigable»  car  oçpeut  la  prati- 
quer très  -  aiiement  à  un  quart  de  mille  de  TisI^ 

deWerœé. 

Ce  if  eft  pas  id  le  lieu  d'examiner  les  cau^ 
fes  de  cç  courant  >  ce  qui  paroit  être  hors  de 
doute  »  o'eft  que  les  phénomènes  qu'il  ofifre 

à  nos  yeux ,  ne  font  point  l'efFet  de  quelque 
creux  ibuterrain»  mais  de  la  violence  avec  la- 
quelle  il  heurte  les  eaux  de  la  mer.  On  peut 
Hre  à  cet  égard  les  deforiptions  de  la  Norwe- 
gue  pat  ctAVS  y  &  RAMUs  qui  a  copié  )é 
premier,  &  qui  a  encore  publié  un  ouvrage 
intitulé»  TréêS.  hifi.  geagrapL  quo  Ulyjfem  ^ 
Outintm  unum  eundemqtie  ejfe  ofienditur ,  ou , 
traité  hiftorico-  géographique  »  par  lequel  il 
eft  prouvé  qu'Ulyfle  &  Oûtin  n'étoient  qu'u* 
ne  feule  &  même  perfonne  s  pag.  1 17-  i2gl 

Bb  }  aédit. 
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2  édit,  JUSTIN  BING.  Dijftrt.  de  Gur^te  Kor% 
vagico  >  vulgo  Masl^efirœm ,  à  Copenhague  » 
j  741  in  4to,  La  gantée  d^Altaim  Tanné* 
I7fi,  Nro.  If 3,  iff ,  If 9  &  167,  PremiçiB 
cflai  dhine  hiftoire  naturelle  de  Norroguo  pw 
yoNTOPPiDAN,  p.  iz3j  &  uu  extrait  des  Mé^ 
jrnoire$  del'açadémiQ  des  fciences  de  Sue^e, 
qui  {e  trouvent  dans  le  magafîn  de  Hambourg , 
part*  7«  p«  xoi^  On  a  compara  ici  toutes  Qe^ 
Mlations  Tyne  avec  loutre  »  de  màme  ^u^vee 
)a  carte  de  Ramu$ ,  &  une  autrç  gratide  çartt 
^te  à  la  main.  ;        .  , 

III.  Le  bailliage  de  fi^Jmay\y  a  Ibn  baiUî 

particulier  >  fqn  juge,  fon  lieutenant  &  ua 
iMUgmtmn ,  pu  juge  fupérjieur ,  en  conumin 
avec  le  Nor^l^v^e,  Les  hab^taps  si'entratieflh 
lient  prindpalçment  de  la  pèche  :  le  fleuve  d^ 

"Tana  fournit  le  meilleur  faumon  du  nord.  En 
été  le  Ibleil  eft  dans  ce  bailliage^  pluiieucs  fe« 
rnaines  fins  fe  çouchen  U  n'y  a  ni  villes  ni 
villages  ;  cependant  les  côtes  font  paiïableoieiH 
liabitées.  Le  mot  de  ¥i^èmrk  G^^ïBe  le  pays 
des  Finne$  (Finnois),  U  eft  divifç  " 

*  i)  En  Findmark  ^ccidentaie  :  elle  çpnu 
prend  une  prévôté  de  12  églifes,  &  chapelles» 
auxquelles  font  prépofés  f  niiniftre&.  Dans 
Tisle  de  Magherceé  eft  le  promontoire  le  plus 
feptentrionùl  de  r£urope  :  il  eft  appelle  ^Qri« 
C0p9  OU  Gip  du  nord 

2)  En  Findmark  orientale  :  elle  comprend 
une  prévôté  de  9  églifes  &  chapelles  defler» 
vi^s  par  j  minift;e$,  A  l'extrémité  de  la  ter-* 
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re-  ferme ,  véjrs  .le_rior4,a  ell. U^^ifpmontpire. 
ippellé  Nord-  Ky^d^  diftanè  d^^^^      milles  ^ 
Cap  -  nord ,  &  moins  proçhç|'(|u  pglq  que  ç^-'^ 
lui  -  cil  ;  L'islé  de  l^ardo^\^tîf^ék  y^s  reft, 
lin  quart  de  mille  de  la  tçrrç  - ferme ,  a  5  mil- 
les de  circuit.  Près  d'un  port  fur  de  cette  isJf^* 
eft  le  fort  de  Wardœçfious  qui  a  de  bons  oiii^ 
vrages  &  beaucoup  de  munitions,  &  ^^^  toa,  * 
peut  à  jufte  titre  appell^  la  dernière  fbrtere^ 
îe  du  monde  du  coté  Tl^^j^^d.  Maximijieiiç 
Hell  en  a  fixé  la  pofitîoo  çn  ^7<>9t  a  704/ 
22'.  jf".  de  latitude  ,  ^  la  longitude  à 
f  y',  tf"»  eft,  (?u  méridien  de  Parij..  Le.  tpité  dA  * 
Çoriti^rei  conclu  entre  la  Norvregue  &  Sué-^ 
d[0en  ï7iFi,  donne  à  la  premi^r^.lcs^yiîi^Çeçi^ 
&  ^iftriâs  de  Kmttokffino  &  Afwiowira\.  avçOf 
Us  Lî^pons  qui  lçj^;habiçpu/ L^^ 
àen  ou  Neugdama  9  ^  cft *  poifédé  e(i  commun  pâî^ 
fe  Norwegue  &  la  Ruflîç,  qui  fur  la  carte  de/ 
^angueftein^, .  Ce  fïpuvejiit  féparces  par  la  ri- ! 

i  .Dcj  MiJJious  damifes  établies  dans  ces  ^ 
^  LeseQormes  foçhers  dont  iioB^'"avons  parl^ 

vplûs  h'aut,  font:  habites  par  \é^^^ Lappons ^  quÇj  / 
Ton  nonune  aufli  £/î/f?o«/ -  f /iwipû 
là  Lappoïiie  prôprement  'dite  ne  s'ëtende  pa&^ 
auffî  loin  vers  le  fud^uç  çeç  chaines..4^  rochers» j 
;  Ceux  qui  habitent  en  de<;a  de  ces  rochers 
^pendent  dç  la  Norwegue  j  &  ceux  qui  fpnt^ 
en  delà  ,  apartiennent  à  la  Ruifie  &  à  la  Sue- 
'  Bb  4  de.  ^ 
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pSroinent  avoir  une  autre  originé ,  ou  du  moins 
Itre  une  colooie  différente  de  celle  des  Lap^ 
pons  de  Finnmark  &  des  Finnois  ;  car  non  feu^ 
lement  leurs  dialédtes  réciproques  différent 
^  , beaucoup ,  nfaie  il  y  a  encore  cette  grande 
différence  entre  eux,  que  les  Lappons  de 
Finnmaik  condamnent  les  tnanag^a^CMitie^^f^ 
rens  jusqu'au  4  degré,  tandis  qu^avaAtlcs  mit 
£ons  danoifes,  les  llfippons  du  nord  k  m^ 
noient  fans  répug'fiance  au  premier  degré ,  & 
n^ème  dans  la  ligné  àfcenaante  &  defcendante* 
.  La  plupart  des  Finnois  &  Lappons  de  Finnmark 
s'eiitretiennent  au  pied  des  rochers  ji  peu* 
jfrès  tomme  les  Norwéguiens^  &  le  fixent  par 
conféquent  plus  long-  temps  dans  un  lieu  que 
tes  filtres  Lappons^  habitent  vers  le^ 

feptentrion  ,  demeurent  Phi  ver  &  Tété  dans 
des  forêts  épaiiTes  placées  au  deflus  dj^  rochersj^ 
&  s'étendent  de  toiit  coté  dans  les  contrées- 
voifines,  fuivantque  la  pâture  de  leurs  trou*^ 
peaux  de  rennes  paroit  Texige):.  Ces  animaux' 
font  la  principale  fource  de  leur  entretien; 
quantité  de  Lappons  en  pofledent  en  propre 
1000  à  1400  pièces,  dont  ils  tirent  du  lait» 
du  beurre,  du  fromage t  de  la  viandet  des 
peaux  dont  ils  s'habillent,  &  ils  s'en  fervent  en- 
core pour  voiturer  leurs  effets.  Ces  Lappons- 
itelbendent  rarement  vers  les  isles,  &  janmis-iNur 
bandes  nombreufes.  Ceux  enfin  qui  demeurent  / 
dans  le  bailliage  de  Drondieim ,  ceux  fur -tout 
qui  occupent  la  partie  appellée  Jnd^Herred, 

vivent 
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fitflHt  tfffe  pin  db4éio«di»  que  «mi  les  anU 

tre$;  car  ils  font  erians ,  ceux  principalemeuc  . 
901  ne  poâedent  p98  de  rennes^  courMie  pei^ 
dant  toute  Tannée  de  village  en  village ,  & 
s'ientrpdennent  en  partie  du  travail  4^  pelleté* 
rie ,  partie  aufli  en  mendiant.  D'autres  au  con« 
tiaire  s'arrêtent  pf  n4ant  tout  Tété  avec  leura 
àimilles  fiir      rodieça,  fe  retirent  en  hiver 
dans  les  vallées,  à  quelques  -  uns  près  qui  dc^ 
meurent  pour  £>ign«r  le  :bétail»  Àie  ca;itoiK» 
n^nt  au  bord  du  plus  prochain  golfe,  où  ils 
Ibmwtkairs  çabaiMet  quoiqu'ils  changent  fi^u^^ 
vent  de  demeure,  &  que  fuivant  leur  ancien 
viage,  ils  Ibient  toujours  erxans  &  vagabonds» 
On  voit  en  Norwegue  beaaôoup  de  ces  goL 
^ ,  qui  s'étendent  fbuvent  de  10  jusqu'à  if 
nûlW  dans4Hntérie»r  du  pays ,  &  dont  qi»3k 
ques^  juis  traverj^iit  le  p^ys  dans  là  laçgeur  » 
fénétmnt  jusqiiVujx  fochera  qui  Im  Amrnt  der 
liinites,  &  formant  une  quantité  infinie  d^au^ 
œs  petits  golfes.  Xm  bords  de  ceux  qm  fonc^ 
dans  le  plat-  pays  font  habité%i  mais  ceux  qiii  i 
£wt  au  nièd  des  rochers»  ne  font jfré(|MatM^! 
qàe  penœnt  un  certain  tem^  deTannée  par  lei^ 
Lappons  &  les  Finnois  qui  viemiSnt  y  pécher. 

KiJ^rant  râtaUîlfimelit de  là  mifion»  larelii»} 
gion  des  I^ppons  &  des  Finnois  étoit  un  mé-^ 
lange  abfiirda  du  pagamfme  &  de  la  religion- 
chrétienne.  Avant  l'introdudion  de  celle-ci  > 
dans  If  nord,  leur  culte  étoit,  (înoneQàé*. 
rement  conforme ,  du  moins  approchant  en 
quantité  de  pointis  de  celui  des  anciens  païens 
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de  la  Norwegiie  y  feulement  ils  avoiént  dans* 
tous  les  genres  de  fuperftition  quelque  chofe 
qui  leur  étoit  propre.  Dès  que  ce  pays  fut 
fournis  à  des  Rois  chrétiens ,  les  Lappons  &  leç" 
Finnois  commencèrent  à  cacher  leur  idolâ- 
trie, &  leur  magie,  &  Tomt^rent  de  ditFé- 
Tents  rites  (de  la  roligioii  "eatholiquç ,  qu'ils' 
ne  regardoient  que  comme  de  fimples  cérémo- 
nies; delà  vient  fans  doute  qu'aujourd'hui  en- 
core çes  peuples  font'  fré(Juemment  le  fîgae 
dé  la  erôix.  Enfin  lorsque  la  dodrine  de  Te- 
vangile  fe  répandit  d'avantage  de  jour  en  jour 
parmi  eux ,  ils  cherchèrent  à  déguifer  leur 
idolâtrie  &  leurs  cérémonies  payennes?  avec 
plus  de  foin,  &  tâchèrent,  autant  qu'il  leur 
îut  pôffible  ,  de  fe  conformer -aux  chrétien^' 
quant  à  l'extérieur  5  ce  qui -les  porta  à  adopter' 
jusqu'à  Tufege  des  facrements.  Ceci  eft  d*au- 
tant  moins  furpfenant,  què' ces  peuples  n^a-, 
voient  avant  la  million  qu'Uiie  connoiftànce^ 
très-  imparfaite  de  rim'mertalité  de  l^lme,  de 
lâ  réfurredion,  ^  d'une  vie  à  yenir;  St  que 
leur  religion  n^avoit  pour  objet  que  leur  bien- 
être  &  leurs  avantages  tehiporels. 

Le  roi  Chriîtian  IV^  donna  en  i6o^  une  or-* 
donnancc ,  fuivp.nt  laquelle  tous  les  Lappons 
&  Finnois  convanicus  de  magie,  fans  vouloir 
s'en  défifter ,  dévoient  être  punis  de  mort  i 
ceux  au  contraire  qui  en  étoientfufpedés,, ban- 
nis hors  du  royaume.  Eric  Bredahl  ^  qui^ccu- 
pft  le  fiege  épifcopal  de  Drontheim  depuis 
1643  jusqu'en  1672»  a  voit  tourné  tous  fes 

foins 
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foins  vers  la  oouverfîon  des  La^poiia  &  des  ^ 
Finnois.  Son  exemple  infpira  le  mênne  9elé 
aux  évêques  fes  fuccefleurs;  du  moins  s'eft* 
on  apperqu  que  les  miniftrer  dont  les  paroiûe^ 
étoient  fituées  près  des  rochers ,  s'occupèrent 
4'avant:age  à  inftiruire  ces  peuples  fauvages^ 
malt  leuîs  prog^rès  forent  dans  le  fond  très  peu 
de  chofe.   Un  pauvre  homme  nommé  Ifaao 
QUen,  qui  a  Técu  au  eommeneemeiit  de  ce^ 
fiecle,  ayant  leur  converfion  à  cœur^  habita, 
panmieux  pendant  14  ans  fouffrant  la  miîeret 
au  bout  desquels  il  fut  aggrégé  aux  miffionai.. 
xes ,  qui  Tavoient  trouvé  parcourant  les  mon^ 
tagne»  .&  les  bois.  Le  roi'  Fréderjc  IV  pof|^ 
les  premiers  fondemens  de  la  miilîon  qui  fulv^ 
fifte  encore  aujourd'hui  »  en  èhvoyant  en  i     »  \ 
dans  le  Nordlande,  le  Findmark  &  la  Lappo- 
siie,  un  habile  miniftre  nommé  Paul  Refeu,.  ' 
qui.Pannée  diaprés  rendit  un  bon  compte  de 
l^tat  de  oe&  contrées.  Sur  Ton  rapport  >  Tevè^ 
.  queKrog  reçu^U)rdre  dé  difpofer  les  prêtres 
'  de  fon  diocefe  à  la  million  que  la  Cour  fq 
fHTopofoit  d^  envoyer  9  &  dé  choiilr  des  fujet)* 
capables  de  remplir  fes  vues  avec  fuccès.  En- 
fin on  établit  à  Copenhague,  le  (o  décembre  * 
1714,  un  collège  fous  le  fitre  de  CùUegium  i$ 
mrfu  evangelii  promovenâo  (  collège  pour  la 
propagation  de  l'évangile  ) ,  qui  requt  en  1 7 1  f  •  * 
dirôdemeiit  du  Roi  fe^  inflrudtions  pour 
la  converfion'  des  Finnois  &  des  Lapponsr 
&  en  1720  ces  inftrudtions  furent  étendues; 

aux  provinces  feptenoionales  &  au  bailliager 
•  do 
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de  Drontheim  f  c'eft-  à^-  dire,  à  tout  le  diom 

*  CCffe.  Pour  fdurnir  ce  collège  de  bons  fujets  » 
on  établit  un  féminairç  à  Copenhague  &  m% 
autre  à  Drontheiau  En  171 6  an  appella  un 
liomme  Thmnas  de  Weften»  mintftre  danc  une 
contrée  de  ce  diocefct  qui  glein  de  s^ele  pour 
Il  eoRverlion  des  pzyem  &  le  ûliit  des  hom- 
mes >  Te  transporta  à  Wardœéhous  avec  deux 

#0hapelaîns  qu'il  avoit  bien  éprouvés  aupua-' 
vaut,  Se  commença  à  prêcher  Pévangile  dans 
la  Finnmark  orientale ,  avec  tant  de  fucceg 
qu'il  y  batifa  7  f  0  peHbnnes*  Delà  il  pafla  éàm 
ja  Finumark  occidentale  «  &  en  batifa  plus  dtf 
imlk  autres.  Il  trav^rta  enfuite  les  provinces 
{çptentripnales  »  &  s'en  revint  à  Drontheim^ 
Le  10  nov^bre  de  la  même  année  il  pantt 
un  édit  du  roi ,  en  vertu  duquel  chaque  mere^ 
^liiè  de  Norregue  devoit  contribuée  annuel» 
lement,  pour  le  foutien  de  cette  miirian,  x 
mdaler  »  &  cbaqui(|  filiale  i  »  à  con^eucer 
du  I  may  1717.  Le  produit  de  eek  impôt  fer« 
ma  un  ibnds  pour  les  apointements  des  mii^ 
^nnaireS)  &  la  plus  grande  partie  deaautrea 
dépenfes  de  cetétabMèjfnent.  Le  Roi  augmen- 
ta  ce  revenu  en  donnant  à  la  miffîon  quelques 
dixmes  qui  lui  apafrtenoient  dans  la  jurisdi- 
âion  de  Helguelande  &  dans  les  provinces 

^feptentrionales ,  fa  voir  celles  des  cures  de  Brœ-. 
noeé,  d'Alibhoug  &  de  Kœdœé.  Leieminaire 
de  Drontheim  {ut  établi  en  1717 ,  &  en  17 1 S 
M*  de  Weften  entreprit  ion  fécond  voyage 
pour  la  Finnmark  )  prit  avec  lui  4  autres  nuit  * 

'  Hon- 
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iioaaakes,  larouva  la  plupart  des  finnois  de 
k  montagne  &  de  la  côte  fidèles  au  nouveau 
çuite  qu'il  leur  avoitpi'èché)  &  prit  des  arran* 
genients  pour  leut  inftruâion  ultérieure.  En 
l7iS  le  Roi  fit  à  la  tniHIotl  une  donation  per^ 
pétuellè  de  Texcédem  des  revenus  de  touCéi 
les  églifes  de  Finumafk  ^  à  TelFet  d'établir  de 
nouvelles  églifes^  chapelles  &  étioles.  £n  1 7^0 
la  miiiion  s^éteitdit  dans  taiit  le  Nordlail» 
de  9  ainû  que  dans  le  bîiiUi^ge  de  Dronu 
lietm,  de  manière  qu'elle  embrafla  toute 
l'étendue  de  pays  (ituée  le  long  des  rochers 
dont  nous  avons  déjà  parléi  Scl^aù&t  diffi« 
rents  règlements  ttès  -  importants  félativemerit 
à  cet  objet.  £n  l'jit  M.  de  Weften  régla  & 
fixa  rétabliflement  de  la  miiiidn  poUf  les  con» 
trées  feptentrionales.  fin  17^2  le  roi  Frédetic 
V  fonda  à  Dronthtfim  le  Sentinariunà  Lappo»- 
nicum  Fridericianum ,  où  Ton  inftruit  des  jeu-» 
nés  gens  imelligens  d'élite  dans  le  langage 
des  Lappons,  La  miflîon  corififtc  en  diftridsi 
dans  lesquels  on  a  établi  des  millionnaires  & 
des  maîtres  d^école ,  &  bâti  des  églif#s ,  des  cha- 
pelier, des  maiibns  d'<iir(^mblées«  &  des  é(K)les, 
L  ï)n  Finnmark  ' 

i)  Finnmark  orientale,  où  Uy  a  tiri  miifionnau'e 
foUT  Tf^arangher  ^  TanaSc  Laxcfiordi  2)  Pors-An» 

Îhery  i)  Hvalcfounde ^  &  é^)  Altea,  tous  dans  iA 
^indmark  occidentale. 

U.  Dans  le  Nordlande^  , 

'  s)  Skiervœe\  &f  6)  Carlsœé ^  dans  k  diftriA  de 
Tromfœé.  7)  Sennien  &  If^efieraalen.  «)  Lœdingutni 
i)  Steguen^9od^Mé  iq)  GuilkskML- lOJRahruiU 

">  r^  .  m. 
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m»  Dans  le  bailliage  de  Dronthekk 
1 0  Overhalden.  Du»  le  diftriâ  d«  Noununtcbk 
i  4)  Jmf  »  Herred. 

Enfiiitfe  àt  Ctt  arrangemfcnt  la  miftion  a  jusqu'ici 
travaillé  avec  beaucoup  de  fucbès.  On  en  peut  voir  uné 
fclation  circonftanciée  &  intèrétrahie  dans  la  Bitiio^ 
tjiéaut  Danoifc%  pag»  6oi  -  68lï,  dreflee  vers  la  fin 
de  raimét  1^44  «  par  M*  Eric  Jtan  leflen  ^  &  qui 
facc&nite  aVec  ce  qui  ta  eft  dit  dans  le  2)  chap.  dû 
h  defcription  des  Lappbns  de  Finnlnaik^  tS^C  'g^ 
KnoudLeems»  1767,  iti«4tx>. 


ISLES  DE  NORWEGUE. 

Outre  la  teité-fetrme,  dont  nous  venoni 
de  dohtter  la  dèfcri^tion  1  k  NorVegue  corn* 
j^rend  encore  diâférentes  isles  ^  tant  grandei 
^ue  petites  I  dotit  nous  alloiiis  parler.  Jecom* 
iHeiice  par  les  plus  |^ecite6>  parce  qu'elle^  fou( 
les  plus  voiûnes» 

LES  ISLËS  DÈ  F^RŒERi 

On  en  trouve  une  carte  dans  h,  delcriptiiMl» 

de  t)ebesv  Ces.  isles  font  fituées  dans  la  mei* 
du  nord  à  84  milles  dislande  »  en  tiraift  vers  lû 
fod  &  un  peu  plus  loin  de  laNorwegue  àPoueft. 
Il  y  en  a  af  ^  dont  17  feulement  font  habitéeSi 
EUeb  ibnt  Comprifes  entre  le  61  degré  i  ^  ftiif 
tîntes  de  longitude  ^  &le  6z  degré  lominu*^ 
tes  de  latitude  feptenttionale;  Fefpace  qu'et* 
les  occupent,  a  ry  milles  de  long  ,  fur  10  dé 
large»*.  Lorsque.  1m  liabitans  -d#  «ea  isles  ont 
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ï^x  plu^;lQXig  jour^  k  iolèil^  ievfi  à.l  hdu*i 
m  7  mkiutM  )  &  fecottdiéià  9  hÀirds  .5  j  loî* 

putes  i  &  lorsqu'ils  piit  le  plus. courte  ilftle-i 

h^yres  7  minutes;*  L'hiver  &  Tétjé  font  tnodeA 
ré) )  &  ks  gelées     font  ni  louguos.  ni  forte^i 
c^eft  par  cette  raifon  que  le.bfitsil  f^ut  toua 
jpprs  demeuref  fou;  le  ciel.  L'airiiumide  qui 
y  règne.  ^  eaufe  beauooup  -de  maibdiei  ^  dàmA 
XQ^  4es  t'humes  ^.Jje  fcorbui:,  &c«  Le  fond  de 
çet  isks  n'eft.que.*fpehe)r;.  mais  elles  ibui^oua 
veites  de  deux  pies  de  terre  ^  laquelle  eft 
fertile  que  dims  rbeantoup  d'endroits  une  tpw 
ne  de  femailie  en  produit  vingt  &  au  delà^ 
Le  pâturage  eu  particulier  eft  bon,  fur  -  touâ 
pour  les  brebis^  dontie  grand  nombre  iait  la 
riçhelfe  de  l'habitant  4  quoique  l'hi verdeur  foifi 
bieft  nuiiihle  quand  il  viexit  à  ètce  rude  1  vo 
qu'elles  ne  font  pas  renfermées  dans*  des  ber-* 
geriesi  On  trouve  auiH  wié  grande  quantité 
d'oifeaux  de  terre  &  de  mer ,  &  des  poiffonsi 
en  abondance.  Ën  1769  oxx  n'y  trouva  çgM 
4774  habitanSi  Ces  isles  foUrnifll^ttt  aiAc  étran^r 
gers  de  la  viande  de  mouton  iàlée  ^  des  plumée 
d^oies  &  d'édredan  v  dés  eamifoklS'.de  laine^ 
des  bonnets^  desba^,  dufuif^        Ceftfoud  ^ 
lie  f)^ne.  de  Harald  Haarfaghe^ri  rôt  de  NorrcM  ^ 
gue,  qu'elles  ont  commencé  à  être  fréquen* 
tées  &  habitées)  &p  le  premier  qui  s'y  eft&céi  ^ 
doit  être  un  nommé  Grienta"  Camten.  La  re* 
%iQu  chrétienne  étant  devenue  ^  v^œran  mil^ 
M  s  la  i^eUgian  dQmioaiue  4eOaaefttark^  ellé» 
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ftit  ^[alement  prèchée  dans  ces  isksi  Se  tUtt 
wrent  ilamrla  ftiitt  ieur  évèque  partiàdimr» 

dont  le  fiege  étoit  dans  Tisle  de  StrDemœe.  Lq 
toi  CtuaSàm  III  ayant  introduit  k  réfimnaiiûli 
datis  fes  Etats»,  il  fournit  les  isles  de  Fserœer  à 
lin  prévôt  i  qui  dépend  ai^ourd'lioi  de  Tevi» 
que  de  Séelande,  &  à  (bus  (à  diredtion  7  mu 
niftre^  deiTervant  égliict»  Cefi  ifiles  ont  un 
basUi  »  diooifidtt  en  oomm^it  avec  Pblande: 
'  elles  ont  en  outre  un  juge  provincial  »  un  fé» 
niellai  >;*un  iyndic»  &  un  confiil  royal  pouf 
le  commerce  de  Fserœer  avec  la  ville  de  Co- 
penhague.  Elles  font  divilèes  en  7  paroifles* 
I4  La  pafoifle  dé  Norderosé  comprend  les 
iUes  &  égliies  fuivante^  x 

1)  Pidier^i^  isle  ^  dont  la  longueur  eft  à^m 
\    mille  &  demi)  &  la  largeur  d'un  quart  de  mille  : 

U  sV  trouve  l^églife  prindpale  à  laquelle  Ibnt 
réunies  les  fix  autres  des  cinq  isles  fuivantes» 

2)  Fouglœé  i  isle  ûtuée  veifs  le  nord  •  e(i  t 
la  longueur  eft  de  trois  -  quarts  de  mille  >  &  la 
iat^^eur  d'un  demi  -  mille. 

^)  Sumetfeft  àpeu-^prâs  de  la  même  éten» 

due  que  la  première» 

4)  Bordméf  dontlalongueuteftde  a  mil» 
les ,  a  vers  le  nord  -  oueft  un  port  fût  appellé 
Klacl^é  £ntrela  i^la  ^  &  la4  isle^  eft  un|[ouffire 
ou  tournant» 

s)  KoMtuté  a  un  peu  plus  id^un  mille  de  1 
loll^eur»  itir  un  ^emi .  mille  de  largeur.  < 

6)  Kaifaë  eft  tant  -  foit  *  peu  plus  longue 
&^lu^laiigeqiielarprécédeiitei  eikiDomprend 
^  eglifes.  -a.  Ocjiê- 


-Ici'—--  ^j^'-'^-'^le 


1.  Odfierœi^  isle  &  paroifle  dont  ]a  longueur*' 
eft  d'environ  f  -milles^        largeur»  dans; 
quelques  endroits,  d'un  demi-iiHlle,  &  (fans 
d\mtre$  d'un  mille  &  demi.  Ou  y  trouve  Té- 
glife  principale  de^  N^s ,  &  €  autres  qui  en^ 
dépendent  »  &  les  deux  ports  de  Fotig/efoi'À 
&  de  Kongs/iaven  :  ce  deniier  eft  fitué  dans  le: 
golfe  de  Skaale.  ...... 

^.  €trœmœé  e{khp\m  grande  de  toutes  ces^^ 

isles  j  fa  longueur  étant  de  6  milles^  &  fa  plus 
grande  largeur  de  2  >  on  la  partage  en  deux 
parties ,  du  même  qu^en  deux  paroiilès  : 
a)  La  partie  méridionale  comprend: 

(1)  ThorshUvn  {T/tori  poHia)^  petke  ville» 
avec  tin  bon  port  dèknàu  par  une  red«nite  ;  chef*  lien 

de  toutes  les  isles ,  &  le  feui  oà  il  y  ait  un  marché. 
Le  fenécha!  &  le  fkfteur  du  Roi  y  font  leur  rélidencc. 
Le  roi  Chriftian  III  y  a  établi  une  école ,  que  Chriltiaa 
IV  perf^dionna  en  1647. ' L'églii'e  de  cette  ville. a' 
dans  fa  dépendance , 

(2)  Les  )  églifesde  Eirkebœéy  Xalbach&VoU 
sœé.  Kirkeboéé  étoit  autrefois  la  réfidence  de  Fé  vèque  ; 
rislcde  Nolfœc  i  mille  de  long  fur  un  demi-c^uart 
de  mille  de  large.  '  ^ 

LapariiefeptentrionalecomprendVé^i 
!  ^iie  principale  de  Kaldtfiord ,  h  4  annexes  ^ 
outre  les  ports  de  fViJimanAayn  ,&  de  Hal^^ 
Jkrsviig. 

4.  Waagœi^  isle  dont  la  longueur  eft  de 
2  milles  ;  &  dont  Téglife  principale ,  fituée  - 
près  du  port  de  Midvaag^  a  5  'autres  églifes 
daifs  &  dépendance  ^  celle  de  Sorvaag  eft  G- 
"iuée  près  du  port  du  même  nom  ;    4  églife. 
dépendante  de  celle  de  A^vaag,  eiîiiçuée; 
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éaxiMVisiiedeMygghMss^  laquelle  a  |  de  mille 

de  longueur  fur  un  quart  de  mille  &  demi  dç . 
largeur. 

'  y.  L'isle  de  SmiÊê  a  %  milles  de  long  fur 
I.  de  large  »  Téglife  de  Sand  en  a  deux  autres 
dans  fa  dépendance.  Vers  la  côte  méridionale^ 
près  des  rochers  de  Dalsiiipen  &  de  Dalsâaes, 
>eft  un  courant  dangereux  appellé  QuemeH^ 
lequel  eft  plus  grand  que  ceux  dont  il  ?  dé- 
jà été  £ût  nve^tion.  Les  deux  autres  églifes  qui 
îbnt  réunies  avec  celle  de  Sand,  font  (Stuées, 
Tune  dan3  Tisle  de  Skpuaé ,  qui  eft  longue  de 
I  de  miUe  iiir  |  de  large ,  &  Pautre  dans  celle 
de  S^orr  •  Dimm ,  (grand  Dimen  )  laquelle  e{ir 
presque  ronde*,  &  a  un  nnlle  de  circonferen* 
ce.  Cette  isle  n'elt  qu'un  rocher  j  dont  toute 
Tenceinte  eft  tellement  roide,'  efcarpée»  & 
environnée  d'abîmes  &  de  bancs  de  fable, 
qu'aucun  endroit  ne  fàuroit  être  mieux  forti« 
fié  par  la  nature  y  les  brebis  y  font  Phiver  & 
rété  en  plein  air.  Non  loin  de  là  eft  Tisle  nom* 
fliée  LiÙe  -  Dimen  (petit  Dimen,)  laquelle  a 
cette  propriété  particulière,  que  lorsqu'on  y 
met  à  la  pâture  des  brebis  toutes  blanches» 
elles  deviennent  noires  en  peu  de  temps  ;  les 
premières  taches  noires  viennent  aux  pieds  » 
&  augmentent  jusqu'à  ce  que  toute  la  laiiie 
ait  reçu  la  même  couleur. 

-  g.  L'isle  de  Smdçrmé  a  f  milles  de  long  & 
X  milles  dans  fa  plus  grande  largeur»  Outre 
réglife  prinçipaW  de  Qmikméj  elle  en  lenfer. 
me  f  autres  qui  dépendent  de  la  première.  Le 

^  ;      .  golfe 
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golfe  de  Vaagsfiord  forme  le  port  de  Lohœéf. 
^  eft  le  nveilleur  de  toutes  ces  isles.  A  Tex- 
trémité  de  la  côte  méridionale  de  Tisle ,  près , 
'  deSoiunbœé»  ell  un  courant  plus  fort&  plus 
dai^ereux  que  celui  cbMoskœé  eu  NcMnregue, 
£(  au  milieu  duquel  s'éleye  un  rocher  appelle 
S(mmkœé  MmicAy(tûoitiede  &tmi^.^  Prés  du 
village  de  Famojen  efl;  une  montagne  fur  la- 
quelle ou  trouve  un  petit  lac ,  qui  a  joumel* 
lement»  comme  la  mer  9  Ton  flux  &  reflux. 

L'ISLE  D'ISLANDE. 
(  Islaudia.) 

S.  !• 

Indépendamment  des  anciennes  cartes  de 

rislande ,  on  en  trouve  une  petite  dan  les  re- 
lations quCAttderJon  a  données  de  cette  isle  » 
&  une  plus  grande  &  meilleure ,  (mais^  fur  la- 
quelle on  ne  trouve  le  nom  que  de  très -peu 
d^endrmts  &  celui  d'aucun  fleuve),  dans  les 
relations  de  Horreboro  :  cette  dernière  carte 
a  été  dreflee  par  des  ingénieurs  royaux  s  la  ca- 
pitaine Knopf  l'acheva  en  17545  &Horrebow 
la  réduifit  ;  mais  elle  a  été  mife  au  jour  rem« 
plie  de  fautes.  Horrebowpenie  que  cette  isle 
eft  de  4  degrés  plus  orientale  qu'on  ne  Pavoit 
cru  jusqu'à  préfent  :  mais  cette  opinion  n'eft 
point  vi;aifemblable.  Les  héritiers  de  Homami 
ont  donné  en  176 1 1  dans  le  format  ordinaire» 
la  grande  carte  dont  celle  de  Horrebo^^  eR  un 

«    Ce  a  *  extrait 
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extrait,  &  MM.  Erichfen  &  SchisenningTont 
corrigée  pour  le  voyage  d'Iriande  d'Olavfen  & 

de  Povelftein.  ^ 

$.  a. 

Llslande  eft  fituée  dans  la  partie  fupérieu- 
te  de  la  mer  Atlantique,  à  120  milles,  à  peu 
près  de  Droutheim,&  à  40  milles  du  Grœnlatide» 

Le  pirate  Naddok ,  qui  fat  jette  fur  les  cô.  * 
tes  de  cette  isle  vers  Taft  gôo,  la  nomma  d'a- 
hatdSn^Md^  c'eft-à-dire,  pays  de  neige^ 
Quatre  années  après  un  Suédois  nommé  frar- 
duTj  y  aborda,  &  Tappella  GardarsAolm**  Flockp  $ 
qui  fut  le  troifieme ,  lui  donna  le  nom  dV/- 
Uatâe^  c'eft^à-dire,  pays  de  glaces,  à  caufe 
•  des  glaqons  que  la  mer  glaciale  jette  dans  ces 
parages.  U  en  eft  qui  penfent  que  les  anciens 
ont  connu  cette  isle  fous  le  nom  de  TAouiéé  - 

§.  4- 

Sa  longueur  eft  d'environ  120  milles  Tue* 

dois,  &  fa  plus  grande  largeur  de  fO  milles; 
elle  en  a  tout  au  plus  le  quart  daqs  les  parties 
les  plus  étroites. 

Cette  isle  ne  comprend ,  à  proprement 

parler,  qu'une  chaîne  immenfe  de  montagnes, 
'  qui  s'étendent  du  levant  au  couchant  9  &  dont 
le  penchant  &  les  vallées  fervent  de  retraite 
aux  iiabitans.  Flufieurs  de  ces  montagnes  font 
conftamment  couvertes  de  neige  &de^glaces; 
on  les  nomme  lœcl^ler.  D'autres  eu  font  exemp- 
tas >  mais  elles  ne  font  qvHtm  compyfé  de  iable 
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&  de  rochers  »  &  ne  prodiii&iit  aucune  iorte 
.  de  plantes.  Il  en  eft  une  troifieme  efpece ,  {u 
tuée  vers  l'intérieur  de  Tisle  :  on  y  trouve  des 
-terreins  unis  »  de  la  longueur  de  plufietirs  rniL 
.  les , .  couverts  de  gazon ,  &  fourniâant  de  la 
çbonne  herbe.  L'Islande  offre  beaucoup  plus 
de  montagnes  que  de  plaines;  elle  n'efl:  ce- 
pendant pas  ab&lument  impraticable  i  car  on 
trouve  presque  par -tout  des  chemins,  où  Ton 
peut  aller  à  cheval.  Anciennement  les  chariots 
&  les  diarettes  étuîent  en  ufàge  dans  ce  pays, 
'mais  cela  n'a  plus  lieu  aujourd'hui ,  &  d'ail«* 
'  leurs  ils  leroient  làns  la  moindre  utihté.  En 
revanche  on  fait  palFer  annuellement  par  det 
fus  les  montagnes,  du  ieptentrion  au  midi, 
plufieurs  centaines  db  ckevaux  chargés  de  beur« 
re,  d'étoâes  de  laine«  ^  d'autres  marchandi- 
fes;  les  mêmes  chevaux  fervent  pottr  rameMir 
celles  que  le  pays  ne  fournit  point. 

L'Islande  reflent  fouveiit  des  fecoufTes  de 
tremblemens  de  terre,  fur -tout  vers  le  midi, 
dans  les  diftriéls  de  Raangaanralla  &  d'Aniè(s , 
quelqpiefbis  dans  celui  de  Gouldbriague,  maïs 
rarement  dans  ceux  qui  font  fitues  à  IViueft 
Jk  au  nord  :  ces  tremblemens  de  terre  ont  fou- 
•vent  cai{{e  des  bouleveriemens  *&  des  dégâts 
confidérables.  Les  derniers  fe  font  fait  fentir  en 
17J4,  fyfa&iyjf*  On  rencontre  beaucoup 
•d'emplacemens  qui  ont  été  dévaftés  anciehm- 
•ment  par  des  éruptions  de  feux  fouterrains.  Plu-^ 
tiieurs  des  montagnes  de  glaces  appeUées  iœcki^ 

Çc  j  1er 
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<  jb^fontinfenGbkment  devenuesdes  Yolcans»& 
tt  eft  m  prafimier  que  la  même  ohofe  arrii^tta 

k4)ncoxe  dans  la  fuite  à  Tégard de  plufieurs  autres. 
.Le mmu:  HikU  eftle  plus &meux & |ilmeomm 
;des  étrangers  :  nous  parlerons  plus  bas  de  Tes 
;éroptiotis.  Da(Us  les  demiecs  temps  les  tnonts 
^K^tlighiati  &  Oeraïfe  (mot  qui  fignifie  un  lieu 
fiauvage  &  déièrt  )  dans  le  diâsid  de  Skafte* 
ifield,  (è  font  «iffi  fait  femarquer^  lepreiaiw 
s'étaot  de  jaouveau  enflammé  en  1721  &  le 
feoofMieiii727,  &  ces  entons  ajraftt  été  ac* 
compagnées  d'inondations  terribles»  caufées 
par  les  neiges  &  les  gkces  fondues  ^  qui  eiu 
traînèrent  dans  la  mer  une  quantité  étonnante 
,  de  terres ,  de  pierres  &  de  fable.  La  grande 
momagne  de  Krabla  dans  le  Nord-fyfTel,  com« 
«Ofaça  au  17  mai  1724  à  vomir,  avec  un 
'Imiît  effita^omt^  de  la  funtée,  do  feu,  de 
la  cendre,  des  pierres,  &  enfuite  un  grand 
torrent  de  feu  »  lemhlable  à  du  métal  fondu  f 
^ui  couloit  lentement,  &  fe  jlettoit,  à  un  mil- 
..le  &  demi  delà»  dans  le  lac  de  àê^v^n^  & 
,lie  celTa  que  yers  la  fin  de  feptembre  1729. 
Feu  après  Tembrafement  du  munt  lù:ahla, 
:eeux  de  Lnrkmonkmir ^  de*  EmmaJU^  Scée 
Mszool^  commencèrent  égalemeiït  à  brûler^ 
iIm  habkaus  ont  obiîervé»  que  ka;squ'aprst 
■]  ces  embrâfemens  les  mêmes  montagnes  le  trou* 
^T€émlt  plus  cotivcms  de  glaK^es  &  de  ae^es 
qu'à  l'ordinaire,  de  façon  à  boucher  les  ouver* 
.tares  par  lesquelles  le  feu  iortoit,  &  à  en^pè* 
cher  les  ezhalaifons ,  ils  é^oient  pienacés  d'une 

• .' 
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•  nouvelle  &  prochaine  éruption.  LemontKoet- 
'  lighiau  s'enflamma  une  fécondé^  foijs  ei^  X7f  f  • 

Ces  éruptions  jointes  aux  tremblernehs  'dë't^- 
re,  caufent  de  temps  en  temps  des  dé^^^ts  efm 
Croyables,  *  .         -  .  . 

On  trouve  en  Islande  des  eaux  chaudes  & 

'  des  eaux  bouillnntes  eifv  abondance ,  &  il  en  eil 

*  |>lufieiirs  qui  qûp  un  goût  minerai.  Il  y  à  aube 
cnVironè  du  mont  Hekla,  de  petites  fburces 

'  d'eau  chaude,  dont; il  s'élève  des  vapeurs  tan- 
tôt plus  fortes  ft  tantô«>  moindres;  Leslbinr. 
'  ces  bouillantes,  que  Ton  appelle  en  langue 
du  pays  Hwr  i  Ibnt  de  trois  efpeces  di^en. 
^  tes  :  les  unes  n'ont  qu'une  chaleur  modérée , 
:  de  manière  qu'on  peut  y  tenir  la  main  ;  d'au- 
^WsToift  fi  chaudes  qu'elles  forment  des  bouil- 
lions, &"la  troifieme  bipece  bouillonne  avec 
"tant  de  fôircç^' que  lés  eaux '$'éleveht  jusqufà 
"iriie  certaine  hauteur.  Parmi  cette  dernie^ 
"^^é  è^éé  il  en  eft  qui  font  ezaâèttoent  pério- 

'âîques,  Scd'aufres  qui  fontinconftantes:  nous 
parlerons  de  (^elques*  unës  plus  bas.  Les  ' 
•^pierres  qiîe  l'on  Jette  dans  ces  fôurcë* ,  font 
^  irejettées  »  quoique  groifes ,  lorsque  les  eai)z 
ImitUonnetit  Oem  qui  demeuteiit  dans  le  voi«^ 
fîhage  ,  y  cuifent  leur  viande  en  l'y  ftifpen- 
'^dant  dans  uii  vafe  plrin  d'eau  fraîches  &  fe 
baignent  dans  les  ruifleaux  qui  en  découlent 
devenus  tiedes  fuit  par  Timpreilion  de  l'air  9 
foit  par  des  canaux  d'eau  froide  que  l'on  y  con- 
doit.  Les  vaches  qui  en  font  abreuvées»  don. 

Ce  4  nent, 
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.  nent ,  dit  -  qn ,  plus  de  lait  que  les  autres  ;  & 
ç^^.  ^mèmes^^        fout;  auiE  bonoes  à  hoàfe^  • 
pour  les  hotnmes«  La  fource  q^i  eft  près  4e 

^Jùryfevig  donne  .de  .fortes.. exhalaifons  fétides 
&  iulfureufes.  La  dudeureft  û  véhémente  d^m 
^uel^ues-uneSs  qul^n  peut  y  calciner  des  os» 

.i^  On  trouvef..qv^lq^efois  dans  les  roches 
4esçry ftauf ,  {^armi  lesquel&il y  en ^  qui  repcé» 

^fen(e  les  9b^ts  doubles  r  c'efè  à  proprement 

^parler  du  tâlc   Ou  ^  xefouuu  à  certaines 

^  ixaces  indubital^Ies  .que  le$  inoiitagnes  de  l'Is- 
lande renferment  de  la  mine  de  fer,  de  cuivre 
d'argent  .  .Qn  y;.trou¥e  qucre  cela  deux  làr* 
trt  d'ambre.ôu  de  carabe.  L'un ,  qui  eft  una 

.  ;ef|^ce  de.  Ib^tumç  .^loiç,  &  luifant ,  %'al|ume  & 
brûle  comme  une  chandelle  Tautr^,  qui  eft 
jilus^r ,  r  jf^}xt  .être  réduit     fi^9(^.  feuilles 

.  «nés  -  mincés,  transparentes i  lu^nx^nftaminaii 
bles«.  &  reiiemble  beaucoup  à  de  là  mine  vitreu- 

^  fe«  Oîi  me  du  ioufre  dan^^le,  diltri^l  4e  Hçu^ 
fevig  au  Nord-Syflel ,  &  vers  le  fwd  près  de  Kry- 
#  fevig  dan^ï  le^  C^ldbringue  •  Sj^elf  onfl'en de» 
couvre  nulle  part  ailleurs .  Dans  ces  contrées  la 

.  iur&ce  delà  terre  eft  chaude  t  &  Pintérieur  brû- 
lant ;  &  dans  plufieurs  endroits  le  ibufie  (è  pré- 
sente en  grande  abondance  :  cependant  le  com- 
merce de  ce  minerai  a  cefle.  Onoecûmioitdans 
tQUte  Tisle  aucune  fource  d'eau  fàlée  i  on  a  pour- 
tant trouvé  du  Tel  au  pied  des  montagnes  qui  jet> 
tentdu  feu ,  &  aujourd'hui  Pon  en  fait  avec  l'eau 
de  mer  à  Reykenès  dans  le  dilldâ  d'Ifefiord^  pu 
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.ï77f  y  ^cmployoit  14  çljaudiereSi  he 
bois  y  eft  rare  »  guoiqu'M  y  ait  ^par  -   «par-  là 

quelques  forets.  Mais  ce  qui  eft  très  -  reiiiar- 
qua^e  c'eft  que  la  mer  amené  beaucoup  d'ar- 
bres tant  grands  que  petits  y  &  les  jette  fur- 

^touc  vefs  la  côte  f^tentrionale  »  où  la  plupart 
poaqniTent,  Éiute;  4s  .vatâèaux  pour  les  trapji. 
porter.  On  tire  tous  les  ans  une  bonne  quan- 
tité ik  charhji^4e^  .hj:oijS|^^ 
produiiTent  toutes.lprtes  de  baies,  comme  d$s 
mures  de  rouces ,  des  gtainesr^A^ilfflûevre^ .&a 

.  les  habïtans  s'en  fervent  pour  leurs  forges  >  & 
j^JlffùXfiit  4'ailleurs  de  la  toui;be»  dont^^iie  : 


a)^,  pQpr.(^iire  leurs  vi^îdes,  rdes  arète$  de 
pmâiM^»^^^  qu^ue$  indices  qu'il  eicifte  dtu 
charbon  de;  terre.  On  trouve  d'ailleurs  plu- 
Jig\ii9^  efpeces  de.p^erre^»  do«^«^qiialiitéci. ^ 
prodbent  tellenÉnt  de  celles  du  ;  <:harbon  de 
terrât  qu'elles  fer viroifnt  au  m.èipe  ufage^r^ 
ron  pouvott.eii  découvrir  en  qoft^tité'ruflfiiàii- 
te.  U  croit  |K)n  fciulement  dans  les  vallées,  qiii 
ibnt  le  long  de  .la  mer  &  4«s.#eijives4  «mais 
auflî  entre,  les  montagnes  ,  &  quelquefois  fur 

Jeuribim^st  de  la  l^eherbë.qui  grandit  .en 
j^^eu  (ie  temps^,  fur -tout  dans  la  partie  feptert- 
txionfle,  &  qui  fouroit  un  trè^-bôn  pâtura- 
ge rail  bétails  rh«be  qui  vient  autour  des  ha- 
bitationseft  mife  en  réferve  pour  nourrir  le 
bétail  en  hiver.  On  trouve  des  hàrbçs  fali». 
taires  en  grande  quantité,  comme  du  cochléa- 
lia,  de  Tofeille,  dp  Tangélique;  les  h^bitanis 
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fi>nk  géâké-ttfiige  de  fa  radii^»  &  d'ime  forte 
J  d'herbe  de  montagne  nommée  muic  catharéB- 
que  dislande 9  (^  Mufcus cat/iarSicm  islanMa) 
qui  a  une  benne  <>deur  &  éft  fM  nourriffîmee. 
-  Jusqu'à  prefcnt  on  a  peu  cultivé  les  produâions 
naturelles  de -la- terre  :  dépendant  cômme  les 
-^dins  de  Befleftader,  &'Ceux  qui  font  aux  en- 
vihM^des  réfidëncès  épifcopales  &  en  d^autres 
endroits,  prôdU^feht tèûtefifirtè^^^  jardinage, 
îleâ;  à  préfumer  que  d'autxel  contrées  enibur^ 
itkëiéfit  égafenî^nt  PoiÀ  vôuloft  éàMiWr  . 
^  jia. peine  de  les  bien  cultiver.  Les  klatidois  ne 
^p#6Gûu^nc  point  de  A^agriculhd%  ^  paiNëfecflîe 
jUsqu^à  préfcnt  ils  n'ont  pu  faire  arriver  le  bled 
à  irn  jfufb  peint  de  niiMântét  ^ii^iënfa 
a  plufieurs  raifons  de  croire  qîié/les  anciens 
habitans  fontappiiqués  >  car^'il^ft  fiiit  mem 
tien  de  bled  en  termes  'fêif^ek  dans  les  an- 
dens  écrits'  îskndois  s  il  elilte  des^loix  ex- 
preflè^'fcdneeiffiant  eet  t>bjet;  plufieurs  terres 
ont  reçu  dé  là  leur  noms  enfin  on  trouve  en- 
tôre  ^  &  là  des  traces  de'dcMttfès  qui  entoi^ 
roient  des  terres  labourées.  Ce  fut  vers  le  14 
fiede  que  les  Islandois  éommèiMxstettt  iitiëî}- 
fiblement  à  négliger ,  &  enfin  à  oublier  tota- 
lement ce  peint  fi  intéreifs^  pour  leur  {ub& 
ftance;  cepenSlahtronrècdmmeaice^u)^ 
les  eflais»  &en  i77f  on  a  cultivé  avec  fûc> 
un  peu  dV>rge ,  d'avoine  &  Jè  pbtiiihes  de 
terre  9  auprès  de  Befleliader.  Le  peuple  ne 
mai^  que  peu  ou  point*  dn  -  tout  pain':  fl 
le  contente  de  viande  &  de  poiifon  iëc  3  car  les 
•  t  •  habi» 
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.hafaéfiuis  aifés  iont  finils  en  état  d'adbeter  du 
^  pain  &  de  la  farine  5  quoiqu'il  en  arrive  tous 
les  ans  en  grande  quantité  dans  les  ports  de 
ce^e  tsie/  Cependant  les^  Iskndois  font  de  la 
Étrine  &  du  pain  avec  une  efpece  d'orge  fau- 

i'JKig^  911  eroit  dans  plu^rs  endrdits ,  prin- 
cipalement dans  le  Skaftefields  -  Syflel  y  &  dans 

ies  ten^ia  de  dtiette  ils  fe  nourhlTent  d'une 

.  efpece  d'algue,  aj>pellée  Saoul  ou-^Sœt  (  Alga 
marina  fauharifir^»^  ^  qu'ils  font  frire,  &  qui 
fevend  de  moitié  mdUeiir  marché  qne  le  poi£. 
ion  fec.  Le  bétail  ^recherche  cette  plante  avec 
avidité  ka  dH  iefloy  de  la 

Lm  gUiiaas^iill»eniiefxe'd»  6f^^ 

amènent  quelquefois  au  printemps  des  ours 
dans  cette  isle^  mats  ils  iont  bientôt  pourfiii» 
via  tués,  de  manière  qu'on  n'y  rencontifc 
point  d'animaux  iauvages,  (i  ce  n'eft  des  re« 
iiards,  dont  les  <iiits  ont  te  poil  blaiie  &  les 
autres  brun.  Les  chevaux  font  petits ,  aitid 
que  da»»toQS^]e$;4iètres  pa]^-(lftM»ntrionauKf 

mais  ils  font  vigoureux  &  affez  vifs  j  on  lés 
tiént  hiver  &  été  ^n  pkin  air^  &  ils  font  ob« 
liges  de  chercher  leur  nourriture  fous  la  nei- 
&  ibus  la  glace  :  les  feuls  chevaux  de  mon« 
,tiire  (but  tMttS  dam  Técurie;  Les  Islandofo 
:  laiiiènt  courir  libreft>ent  fur  lès  montagnes  les 
Nclmane  doM  fk  ne  fe  feifVent  pas>  &  lonU 
qu'ils  en  ont  befoin  ils  vont  les  prendre  &  les 
«xeoonnoiflêntàieuA  marques.  L'entretien  dea 
brebis  çft  d'an . grand  produit  en  Islande»  un 

ieul 
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ièul  particulier,  daii$  les  omtrées  oul'ons'ai 
occupe  le  plus,  en  tenant  ^5  4  &  jusqu'à  feo 
pièces  :  ou  les  enferme  dans  des  étables  pen- 
dant la  nuit  en  hiver»  &  £>uvent  nièqse  pen* 
dant  le  jour,  lorsque  le  temps  ell  mauvais. 
.  Ceyx  i^ui  habitent  les  parties  {èpteiil;)dQnak$ 
&  orientales  de  cette  isle,  s'appliquent  parti- 
t;Culiérement  à  cet  objets  .ceux  qui  demeuteiit 
au  fud^de  Pi^le  font  plus  fKfoivies  à  la  pècàe, 
.  &  laiflent  Thiyer  &  Tété  leurs  brebis  errer  dans 
.la  campagne,  en  les  xe/dmnt  cependant  dans 
sées  antres  foiiterrains ,  lorsque  la  faifon  eft 
mauvvlire.  Q^^odla  neige  a'eiàtpas  cc^ieufe, 
&  qu'il  y  a  apparence  dp  beau  temps,  on  con- 
,d^utle&j{i;sb«iaux  clt^jqfipa ,  jpour  qu^elles  fouil- 
/lent  leur  Biemmt!^  Jpus  liu-neige  :  &  s'il  ani. 

.ve^  qu'une  grande  quantité  de  neige  les  fur- 

-prennes  elles  &  fondent  en  peloton»  joignent 
leurs  tètes  enfemble  &  fe  laidTent  enneiger; 
quelqu^ibis  même  çUes  .ibnt  tellement  prifes 
par  la  glace  qu'elles,  ne  .  peuvent  plus  (e  déta- 

^Crberi  les  habiu^n^.ibnt  ohligçs  de  les  chercher 
pour  les  déliner,  &  ne  parviennent  quel- 
quefois qu'aprè^  plufieurs  jours  à  les  trouver. 

«Souvent  eiles  ^no  écrafises  pm>i#  poids  de  h 

.  neige.  Qiiand  elles  font  obligées  de  palier  ain- 
il  quelques  jours  fous  un  gtiand.4as  déneige; 
relies  (e  rongent  la  laine-Hes^iinee  aux  autres: 
«mais  elles  en  deviennent  malades.  La  partie 
;«xterieure  de.  leur  laine  eft  foi$  igrofliere ,  Pipi- 
itérieure  eft  tant-foit  peu  meilleure.  Toutes 

ies  brebis  n'ont  pas  deacornçe  $  ainfi  que  queU 

}    -       .  ques 
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ques  -  uns  le  foutiennent  :  parmi  celles  qui 
ont,  le  plus  ^nd  nbthbre  n'en  a  que  deuic^ 
rarement  quatre  ^  &  encore  plus  rarement  cinq* 
UnV  ^      bes^ucoup  de  ehevres  en  Islande; 
on  n'y  trouve  point  du  tout  de  cochons  ;  le  - 
nombre  des  chiens  eft  àflez  grand ,  &  celui  des 
diats  médiocre.  Les  bœufe^&  le»  vaches  p6ut  ^ 
la  plupart  n'ont  point  de  cornes ,  &  dans  les 
parties  méridionales  on  leur  donne  à  manger 
des  arêtes  de  poiflbns  dans  l'eau  qui  a  fervi 
à  cuire  les  poi^ns  même.  En  1771  un  bailH« 
diocéfain,  nommé  Thodal,  yfitvenirdeFinn- 
mark  quelques  rennes  qui  fe  ibnt  multipliéSé 

La  volaille  eit  d'un  coùteuic  entretien»  c'eii; 
par  bette  raifon  qn^on  trouve  péu  de  poules) 
on  voit  en  revanche  d'autant  plus  de  cygnes 
de  canards  &  d^oiestlàuvag^es,  des  édredons» 
donc  le  duvet  eft  précieux  &  les  œufs  font  ex*  . 
cellents^  des  bécaâes,  des  rypers^  desgeli^ 
nottes  i  &  dans  de  certains  temps  une  quan* 
tité  innombrable  d'œu&  d'un  goût  excellent  « 
pondus  par  des  oifeaux  de  paflagd.  Les  efpe^ 
ces  d'oifeaux  de  proie  qui  font  leur  demeure 
dans  cette  isle»  fontt  Taigle»  l'autour»  le 
corbeau  &  le  faucon  5  dont  les  derniers  font 
ou  blancs  9  ou  demi -blancs,  ou  gris»  &pa£^ 
fent  pour  les  meilleurs  de  toute  1  Europe.  Tl 
y  a  dans  chaque  diftriâ  un  certain  nombre  de 
feuconniers,  qui  feuls  ont  le  droit  de  prendre* 
des  faucons ,  qu'ils  livrent  à  la  &uconnerie  de 
Beffeftader ,  où  le  fauconnier  royal  fait  tmi< 

les 
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l^r  ans  un  voyage  ipout  cho^  les  meiUeiva» 

Le  fénéchal  paye  aux  Islaiidois  pour  chaque 
£100011  HàM  i  s  hxdaleis,  pour  un  demi^bJanG 
10,  outre  2  &  4  pour  leurs  peines»  les  gris 
feot  payés  à  7  hxdalers. 

$.  n. 

Les  fleuves  t  les  lacs  &  les  golfes  9  reiifef« 
^  ment  eb  abondance  diverfes  ibrtes  de  pofibns  : 
la  mer  en  offre  encore  davantage.  Cependant  la 
plupaïc  des  poifions  d'eau  donce  que  Ton  pèch# 
chez  nous,  le  brochet,  la  carpe,  la  perche,  &c. 
y  (ont  incannus  :  leurs  lacs  &  rivières  foum^C- 
jfent  en  tevandhe  »  en  grande  quantité  ^  deux 
efpeces  de  truites  9  des  &umons ,  des  anguiUeS 
&€.  Les  labndott  ne  mangent  poim  ce  «leniier 
poi0bn,  parcequ'ils  le  prennent  pour  une 
efpecedefiMrpmt 

§.  la. 

U  y  a  toujours  en'Isknde  3  ^ntie  Phivter  & 
Tété ,  un  court  printemps  &  un  court  automne. 
Le  froid  eft  rude  en  hiver,  &  la  chaleur  gran- 
de en  été  cependant  Tua  &  Pautre  eft  iiippor^ 
table.  Quand  les  jours  font  les  plus  courts, 
le  foleil,  dans  la  partie  ieptentrionale de  Pis» 
le ,  fe  fait  à  peiné  voir  une  heure  au  deflus  de 
Vhonzosif  &  pendant  trois  heures  à-  peu-prèi 
dans  la  partie  méridionale.  Vers  le  milieu  de 
Pété  il  ne  demeure  caché  que  pendant  trois 
.  heures ,  de  manière  qoe  les  nuits  font  fort 
olaires.  L'air  y  eft  làin»  &  favorable  tant 
pour  ks  étrangets  que  pour  les  nattirels  du 
jpays.  . 
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Le  nombre  des  habitaiis  de  Tlslande  u^é-. 
tâit  ^  1769  que  de  46^201  ^,  &  fi  diminue , 
de  jour  en  jour.  U  n'y  a  5  à  proprement  par-  . 
1er  f  aucune  ville  dans  toute  Tétendue  de  Vis^ . 
le  ;  cependant  on  donne  ce  nom  aux  maifbns 
qui  font  bâties  »  au  nombre  de  4  ou  f  ^  autour  * 
des  %z  pçm  qu'on  y  rencontre»  &  qui  ne  fone. 
à  proprement  parler  que  des  comptoirs,  com« 
me  nous  les  nommerons.  Un'yapareiUeitient 
dans  tout  le  pays  aucun  village  ,  chaque  fer-, 
me  étant  bâtie  leparément:.  mais  comme  la 
plupart  de  cm  fermes  Ibnt  compofees  de  20  5 
jusqu'à  {0  petits  édifices  >  elles  ont  beau* 
coup  de  reflemblance  avec  les  villages. 

Les  Islandois  (ont  naturellement  robuftes  ;  • 
fliais  les  travaux  pénibles  auxquels  la  mer  &  la 
pèche  les  alfujettit ,  les  attaquent  &  les  atFoibliC. 
fent  tellement,  qu'aTagede  fo  ans  ilslbnt  . 
accablés  d'infirmités ,  principalement  par  des  ' 
«maladies  de  poitrine  i  enforte  qu^ils  parviens 
nent  rarement  à  un  ige  avancé.  Lorsqu'ils 
tombent  malades ,  ils  s^abandonnent  à  la  natu* 
re^  &  à  la  providence  ;  car  ils  n'ont  ni  méde^ 
cins  ni  chirurgiens ,  &  ne  connoiflent  d'ail- 
leuts  Tufai^e  que  de  très  -  peu  de  remèdes ,  qui .  ^ 
leur  viennent  de  Danemark*  Les  femmes  font 
d'un€|  mauyaife  &nté  &  d'un  caractère  fort  me* 
lancolique.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  dit 
poiâbn  fec,  du  lait ,  du  gruau  &  deja  viande  i 
ils  aiment  fur  -  tout  le  pbiffi>fi  (ec  avec  du  beur-^ 
r e.  Us  mangent  leurs  mets  lans  fel  >  leur  boifl 

fou 
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fon  ordinaire  eft,le  petit  lait ,  qu'ils  prennent 
d'abord  pur,  &  qu'ils  mêlent  avec  de  Teau» 
lérsqu'il  commencé  àdevenir  aigre.  Ils  ainiént 
beîiucoup  la  bierre  &  Peau  de  vie  >  &  Jes  prin- 
cipaux habitant  fe  pimiurent  des  vins  blancs 
&  rouges  de  France.  Les  Is'landois  fe  font  des 
habits  d'une  étoife  qu'ils  ^briquent  eux-*  mè« 
mes ,  &  dont  ils  fe  contentent  presque  unique- 
ment >  ce  qui  fait  honneur  à  leur  jugement. 
Oeil  une  étof^b  de  laine  quSïs  appellent  fV^ad- 
tnali  outre  cette  étoffe  ils  font  encore  ufage 
d*une  toile  groffiere.  Les  habitans  aifés  s'ha^ 
billent  d'étoffes  &  de  toiles  qu'on  apporte  du 
Danemark.  On  a  voit  établi  à  fieifeitader  une 
nianufadure -d^  draps.  Lorsque  les  Islandots 
vont  à  la  pèche,  ils  fe  fervent  d'habits  de  cuit 
non  tanné,  qu'ils  entretiennent  fouples  &  ma-' 
niables  en  les  frottant  avec  du  foie  de  poiffon. 
Comme  ils  font  obligés  d'acheter  leur  bois  de 
la  compagnie  danoife  >  ils  bàtilfent  leurs  mai. 
fons  avec  le  plus  d'économie  qu'il  efl:  poflîble»  « 
ce  qui  eft  caufe  qu'elles  font  bien  chétives.  Les 
.  Islandois  s'occupent  pirincipalement  de  la  pè- 
che &  de  la  nourriture  du  bétail  i  &  lors  qu^ils 
ont  du  relâche ,  fur  -  tout  en  hiver ,  les  hom* 
mes ,  les  femmes  Se  les  enfàns  travaillent  en 
laine  »  tricottent  des  chemifettes  de  laine  » 
des  gants  ^  des  bas ,  &c.  font  du  vadmal  : 
mais  leurs  métiers  font  mal  condruits^  ce- 
pendant ils  en  ont  été  fournis  peu  à  peu  par 
les  Danois. 

$.14. 


Digitized  by  Google 


ISLE  D^ISLAilDE.   '"^'I  4:17* 
;  '     '  14.  '  <  : 

Voici  ce  qu'il  y  a  à  obi^vcr  fur  le  commerce  * 
d'Islande»  Dans  les  temps  antérieurs  les  mar-^. 
chands  de  UoUaiuie)  de  Hambourg  &  deBre^^ 
fréquentereht  cette  isle  ;  &  y  firent  ie» 
commerce,que  Chriftran  IV  enleva  en  1 6oz  au^ci 
étrangers  i  il  établit  à  Copenhague  une  com-' 
pagaie,  à  ki^uelle  il  accoRia  des  privilèges 
conûdérables  ^  mais  qui  furent  révoqués  enl 
\66i*  Dans  la  fuite  il  fe  trouva  des  adionnai-l» 
ïQSi  qui  partagèrent  le  pays  eu  guatre  parts  &^ 
le  prirent  à  ferme.  En  16S4    commerce  d'Is« 
lande  fut  publiquement  mis  à  Pencherej  em 
17^^  k  compagnie  dislande  &  de  Finnmark:. 
établie  à  Copenhague  fe  chargea  de  cette  fer- 
ttie ,  &  envoya  annuellement  zo  vaifleaux  auat- 
14  ports  appelles  ports  au  poifTon,  &  aux  ^ 
appellés  ports  à  la  viande»  Mais  le  roi  Fréde^i 
rie  V,  non  feulement  fit  dï>n  aux  Islandois  de 
deux  grands  vailfeaux  ^  de  plus  de  foûoorix* 
idalers  p<5ur  rétabliiTement  de  hiof  commercé 
&  de  quelques  pêcheries  *  &  pour  le  foutien 
de  leurs  manufaâures  \  mâis  il  flipprima  auffi^ 
en  lyf  9  la  compagnie  d^Islande  &  de  Finn«^ 
mark%  afin  que  les  habitans  de  cette  isle  pu£i 
{ent,  par  leur  propre  commerce  >  exporter 
avei;:  plus  d'avantage  leurs  denrées  &  marchan*" 
difes ,  &  fe  procurer  celles  dont  ils  ont  befoin* 
Les  marchandifes  Qu'ails  vendent  aux  étrangers, 
font  :  du  poiflpn  iec  ^  du  raûuton  ïkU  ^  qnéL- 
que  peu  de  viande  de  boéufj  du  beurre  ,  dei 
Vhuile  dfii  baleine.»  beauwup  de  £uif ,  des  gi^ 

Géogr.  de  Biifcà.  Tom,  I.       Dd     ^  lets 
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fets  ou  chemMettes  de  iradmal,  de  diiFéretitei  . 

qualités  >  des  bas  &  ^es  gants,  de  laine ,  de  la 
laine  crue  5  des  peaux  de  moutons^  d'agneaux  t 

de  renards  de  différentes  couleurs,  du  duvet 
&  des  plumes.  Les  marchandifes  qu'ils  rappor. 
tent ,  font  :  du  fer  en  barre ,  des  fer^  à  che- 
val» des  bois  de  charpente»  delà  Ëuine»  du 
pain,  de  Peau  dévie-,  du  vin,  du  tabac,  du 
fel,  de  la  greffe  toile»  quelque  peu  d'étoffes 
de  foie»  &  enfin  tout  ce  que  les  l^hitans  aifin 
demandent  pour  leur  uiage* 

•    $.  If. 

Les  Islandois  ne  manquent  ni  d'efptit  ni  de 
jugement!  ils  réuâiâent  dans  les  arts  &  dans 
les  fciences  ,  &  cette  aptitude  eft  mife  hors 
de  doute  par  beaucoup  d'exemples»  Cette  nsH 
tion  a  écrit  Philteire  des  pays  feptentrionaux 
avec  beaucoup  d'exaditude  &  de  foin  ;  &  £es 
Mlations  peuvent  &rvir  aux  Danois  &  aux 
autres  Etats  du  nord,  pour  corriger  &  per^ 
feâioimer  Tliiâioite  de  leur  pajrs.  Les  célèbres 
Islandois  Snorr&  SturUfon^  Arngrim  JonaSy 
&  Thormodus  Twfàm^  ont  beaucoup  mérité 
dans  cette  partie.  Les  Islandois  ont  commeiu 
cé  dès  i  i^o  à  écrire  Thiftoite  de  leur  pajfs» 
cVft  à  dire  »  240  ans  après  que  les  Normans 
ou  Norwéguiens  eurent  défriché  leur  isle« 
Leurs  plus  anciens  écrivains  ,  connus  (ont 
^mmd  Frode  &  Are  Frode.  La  premie^ 
xê  imprimerie  âit  établie  -en  if^o  ou-  ji» 
jpur  un  imprimeur  fuédois  nommé  Jon  Mat« 
^iafson.  Chaque  évêché  a  une  école  latine  ^ 
?i      ^        i       A      .  .    ^  .  .  dont 
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dont  les  élevés ,  -  formes  en£uite  par  Texercice* 
ûmt  employés  à  la  i»:édicatîoii  :  plufietirs  d'eo- 
tr^eux  fe  rendent  à  Funiverfité  de  G)penhague* 
La  langue  islandoiie  eft  le  vieux  norwéguiea» 
tuais  qui  n'a  plus  fon  ancienne  pureté.  Les 
reiles  de  cette  dernière  langue  fervent  beau* 
coup  àédaircir  les  langues  modernes  du  mti. 

n  n'y  a  que  Texercice  de  la  {eule  religion 
luthérienne  qui  foit  fouiFert  en  Islande.  Les 
^[liiès  iituées  «dans  les  quartiers  du  levant»  d» 
â'occident  &  du  raidi,  font  fous  Pinfpedlioïi 
lie  révèque  de  Sl^al/iùU^  &  celles  du  quartiat 
fcptentrional  dépendent  de  celui  de  Hoolxnm^ 
Les  évèques  adminiftrent  eux  -  mêmes  les  bien^ 
dépendans  de  leurs  évècfaés»  &  en  perçoivent 
annuellement  environ  zoQO  rixdalers;  mais 
de  cette  fomme  ils  font  obligés  de  payer  les 
gages  duredeur  &  du  co  -  redeur  de  l'école  & 
du  miniftre  de  la  cathédrale  »  de  fournir  le  lo- 
gement ,  la  nourriture  &  PhabiUement  à  un 
€ertainiiombre  d'étudians  »  d'entretenir  en  boa 
état  la  réfidence  épifcoptle  &  les  dépendances  s 

qui  refte^  déduâion  faite  de  ces  charges» 
foiihe-  le  rewnu  de  Pévêque.  Les  gages  des 
miniftres  font  diâ^rents  >  parmi  les  moindres 
fl  y  en  a  qui  ne  reçoivent  par  an  que  4  ijs- 
dalers  de  revenu  fixe, 

§.  17- 

Vhiftoire  de  Tlslande  nous  offre  les  évé- 
tiemens  fuivans.  l^fi  gouvernement  tyranniqu# 
dju  roi  de  Norwc^e  Harald  iui;iommé  ?t4^ 

Dd  a  ^  chrU 
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tkricontus  >  ayant  forcé  beaucoup  de  perlbnnes 
de  marque  de  £e  fauver  de  la  Norwègue ,  el« 
les.  ie  retirèrent  dans  cette  isle ,  &  en  devin*» 
rent  lés  premiers  habitat»*  Les  deux  princi^ 
paux  de  ces  Normans  qui  s'y  réfugièrent,  fu* 
rent  Ingoulf  &  Hiœrlmfi  ils  y  abordèrent  en 
870  )  &  quatre  années  après  ils  s^  établirent 
avec  leurs  familles.  Les  deux  endroits  où  ils 
fe  fixèrent  portent  encore  aujourd'hui  leur 
nom.  Ingoulf  trouva  le  pays  inculte  »  défert 
'  *&  «ouvert  d'épaiâes  (brèts  $  cependant  il  dé- 
couvrit des  traees  »  d'après  lesquelles  il  jugea 
que  des  hommes  étoient  parvenus  Jusques-^  lè» 
V ers  le  milieu  du  dixième  fiecle ,  ùu  peu  après, 
les  Islandois  reçurent  quelques  rayons  de  la 
dodlrine  chrétienne,  mais  il  fe  pafla  encore 
un  deçii-iiecle  avant  qu'elle  iàt  publiquement 
reque;  ce  qui  arriva  Tannée  1000.  L'égHfe 
cathédrale  de  Sl^aalAoU^  ainû  quePécole  qui 
en  dépend  9  fut  élevée  en  1057  P^^  1^  premier 
é vèque  Islef.  L'é vèché  ^  la  cathédrale  &  i'école 
de  Hoo/oim,  furent  érigés  en  iio6.  Le  goû- 
•vernement  des  Islandois  a  été  ariftocratique 
'pendant  enviroa  jgy  ans.  Ils  fe  fournirent 
-volontairement  en  1261  àHaquin  roi  de  Nor- 
'Wegu&9  &  obéirent  à  fes  iuccefleuts,  jusqu'à 
ce  qu^en  1^87  ils  paflerent  avec  les  Nonr4* 
guiens  fous  la  domination  danoife  »  laquelle 
Ûs  reconnoiflent  encore  aujourd'hui  La  ré- 
forme n'y  fut  établie  qu'eii  iffi  5  après 
'avoir  cauie  beaucoup  de  trahies»  Les  coriai- 
-res  algériens  furprirenc  cette  isle  en  1627 ,  j 

exer- 
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^jcerçerent  beaucoup  de  cruautés  &  d'afTaflI- 
iiats»  &  enlerereitt  242  perfimnes,  En  1687 
des  forbans  de  la  méditerranée  vinrent  de  nou« 
veata  enlever  beaucoup  d'hommes  &  de  majCT 

çhandiies.  •       •      ,     '  -  » 

'         •  $.  18. 
Vadminifiration  civile  de  cette  isle  eft  con- 
fiée à  un  haiUi  diocéfain  ,   qui  faifoit  çi dé- 
liant là  réfidence  ordinaire  à  Copenhague ,  ^  ' 
.dont  la  jurisdiéUou  s'étend,  également  fur  lei 
jsles  de  Faerœer  ;  il  a  jbus  lui  jxn  bailli  qu^ 
;demeuroit  à  ia  ferme  royale  de  Beilaftader* 
•Mais  en  1770  le  roi  Chn(tian  VII  régla  que 
le  Bailli  diocéfain  réfideroit  en  Islande  pendant 
quelques  années ,  &  que  de  plus  U  feroit  le$ 
fonétions  de  Bailli  pour  la  partie  occidental^ 
&  méridionale ,  tandis  qu'il  en  nomma  un  au^ 
tre  pour  la  partie  orientale  &  ieptentrionalew 
Il  y  a  outre  cela  un  Lanâvogt  ou  S^upchal, 
-qui  eft  chairgé  de  la  perception  deii  revenus 
de  la  couronne,  &  qui  en  rend  compte  à  la 
.chambre  des'^  finances  :  il  ^ifoit  autrefois  fa 
demeure  à  -Beflaftader,  &  aujourd'hui  à  Wi- 
doeé  Klofter.  :Les  revenus  du  Roi  compreu^ 
jient  :  i  )  le  produit  des  fermes  de  tou$  le^ 
•ports  de  i'isl^,  montant  annuellement  envi^ 
xàû  à.iâûQoiîxdaierfi>      celui  des  impôft  9 
»de  la  dixme:  les  habitans  font  dans  Tufagc  de 
l'acquitter  en  poiflbnss  &  il  eft  4enné.en*&raif 
à  dés  particuliers  ;  5  )  la  rente  des  couvents 
leculariiés  &.4es  biens  royaux;  4)  Je  produij; 
ites.  barques , royales  s  5*)  le  prix  dç  138^  au- 
r  ;  Djd  3    ,  nés  ^ 


Digitized  by  Google 


'lié.        AOTiLUME  P£  NOUWEOVIE. 

nés  (îe  wadmal,  que  chaque  fyflel  ou  diftri(* 
cft  obligé  de  livrer  i  celui  de  g9z  ^ûres  d« 
bas  que  tous  les  diftrids  enfemble  fourniflent  ^ 
&  celui  de  f  i6  quintaux  de  poiflbnsy  à  quoi 
quelques  diftriâs  font  taxés.  En  17^9  toàa 
les  revenus  ne  montèrent  qu'à  1^40^  écus. 
It  y  a  de  pluâ  d^  Luaugniamer  ou  juges  fup  é. 
Tieurs ,  dont  Tua  a  dans  fon  reflbrt  les  quar- 
tiers âtués  vers  le  midi&rdcddent,  &  l'autre 
teux  qui  font  vers  le  couchant  &  le  nord: 
chacun  d'eux  a  uu  lieutenant  ou  juge  iuférieut; 
Enfin  il  y  a  vingt  -  un  Syjfelmdmner  ou  juges 
de  diflxiâs»  dont  les  fondions  font  les  mèu 
»es  que  celles  des  {Mrévôts  dits  HmrdesvmgPt 
én  Danemark  ,  &  qui  outre  cela  perçoivent 
les  impôts  des  diftriâs  affermés/  Il  y  a  en  Is^ 
lande  18  de  ces  fyjfels  ou  diftrids,  dont  ceux 
de  Moule  &  Skaftefield  y  qui  fcmt  vers  Tcu 
rient,  ont,  à  caufe  de  leur  étendue,  chacun 
deux  juges:  il  y  en  a  un  à  part.poi»  iesi&les 
ée  Weftmari.^  CSiaque  diftria  a  plufieurs  fie-  . 
ges  de  juftice ,  dont  chacun  a  fon  arrondiflb- 
inenu  &  d'où  Vappel  e^fohè  mx  affifei  ^p- 
pellées  Laoug^  Gericht^  lesquéllesrfe  tiènnent 
«oUs  les  ans  à  Oex«taa  le  g  de  juillet:  chs. 
«ue  Laugmann  a  huit  aflefleurs.  La  troifîeme 
^  dernière  inftance  eft  portée'  au  tribmmt  fi§^ 
férieur ,  qui  fiege  dans  le  même  temps  &  au 
mèthe  lieu  où  ie  tiennent  les  aâifes:  le  bail- 
'h  y  pféfide  au  nom  du  gouverneur  ou  bailli 
diocéfain,  &  eft  affifté  d'un  laougmann  &  dt 

:U  êiSsSkwcs.  Dims  les  caiifesi  de  11  valeur  fib 
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•xée  par  les  loix  de  Nortregue,  Vàppel  eil poî» 
té  an  confeil  fuptème  deKGopealbïgue. 

♦  §.  19.  •  ».  • 

£n  mèidera  eccléfiaftiquès  Ik  pntàiete  in» 
fiance  apartient  au  fiege  prévôtal  ,  qui  eft 
composé  du  fHrévôt  &  da  deux  aifeâRiursi  & 
la  féconde  au  confiftoire,  lequel  fiege  dans  le 
dioceiede  Skaalholt  prèa  d'Oexeraae  »  au  mè-  «  . 
me  temps  que  les  autres  tribonaux:  le  bailli 
préfide  au  nom  du  gouverneur  j  Tevèque, 
le^  prévôt  &'le9  mim^kei  î  fot»  lés  fimâiom 
d'alTefleurs.  Le  confiftoire  du  diocefe  de  Hoo- 
loilm  s'ài&mble-éii  aiitômné  dans 
appellce  Flygue-Myre:  le  bailli  commet  quel- 

Î|u'iio  pour  y  'préfid^/i!  £1  pl9ce;  Le  coiiieil 
uprcme  de  Copenhague  coAnoît  en  dernfer 
reûbrt  de  toutes  les  aii^iresLconiifioriales*  « 

'  '  26. 

Ceux  qui  ont  encouru  la  peine  de  mort  » 
*1btit  ôu  décflpitâi  atèc  unéliàche ,  bû  j^eiuitts 

à  une  perche  fichée  dans  la  fente  de  qué^fie 

«ocher  ;  les  fémittts  ibiit  m^s  daiis  Un  Sic 
'4c  noyées.        '  '  •     -  : 

^  •  •  •  ZI.  -  ■ 
'  Avant  que'  de  ^oilher  h  defcrîptiôn  éés 
.  ^fuartieïS  &  des  piriiicipaUx  endroits  de  cette 
isle  )  il  rte  fihra  pas  hors  éê  propd^  éé  fitfito 
encore  quelques  obfervations  générâlës  rélati- 
«ement  à  la  nature  du  pays,  &  à-  fes  ittu 
bitans.  L'intérieur  de  Tislé  n^efl;  pas  habité: 

Dd4  lès 

^^^^  ^  A 

V      prévôt  pMit  itre  iiàiàjfïïti  éioL  iûyfâs  cle>os 
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^.habitaBsJoiit  iem  fejotâr'fbii»  les /vallées 
qui  régnent  k  long  des  côtes,  &  qui  avancent 
de  4  à  f  jni%s  ve^s  les  infDtagnes.  Ce  font 
^eortttée8tq«e.J'on  appelle  Syffels  ou  diftricb: 
Jell^  xenfer n)etic  (i'4utre»  petites  vallées  qcà 
;regiieitt  1»  long  des  mpittagnes,  &  offrent  de 
i)ons  pâturages.  Des, montagnes  defcendent 

,  .des  fleuves  de  di^eme  grandeur ,  lesquels 
.fourniflent  de  beaux  poi/Toiis. 

Les  principaia.de  ^m  fietnes  fonts  dsas 

,  jje  quartier  lèptentrional ,  celui  de  Hruuta- 
.iiardar  -  «a,,. qui  fçf^e.ifie  quartier  d'avec 
rocddemal»  &  fe  jette  enfiiite  dans  la  mer: 
.  celui  de  Blmdw  dans  le  Hom»yatns.  Sialov, 
{J'un  de  oeuj:^qu-ott appelle  fleuves  de  lait,  & 
•  qui  charient  de  la  chaux  :  celui  de  Hierardf. 

Vcttu  dansile-Sfoi^ifiardar-SialpB*  c!eft  le  plus 
grand  de  ce  quartier  :  il  pétrifie  le  bois  ;  ceux 
,  de  i<Ehoul[a(kf.J  .  4»mfaréi  t-  ■  Làteaa  ,  Skûiaf, 
fandafliot,  Hetd^Mfi  -  aa.   Dans  le  quartier 
-  oriental  celui  de  lagarfiiot  t  il  eft  Êimeific 
.par  un  ver  mwn,  monftrueux  que  de  vieux 
contes  y  placent  :  celui  de  Ix{ouIs-aa  près  de  • 
Breydamerkour-  Sstfide  »  fur  lequel  eft  un  pont 
^d^une  hauteur  effrayante,  .appuyé  fur  deux 
'Xochers;  un  au(re  du  même  nm  près  deLo<H 
r|ie:  Gévdde  Hm^afiardapoi,  qui  a  dans  l'eu- 
.droit  ou  on  le  paffe  i|  mille- de  large j  & 
.  Jmkouis.  M  près  de  Soôlheimafande  ,  lequel 
fépare  le  quafti^er  oriental  d!8vcc  le,  méridi^ 
nal.  Ces  fleuves eadh^entune  très-forte  odeur 
de  fouûre,  ^u'onlèm  à  la  diikace  d'un  xTulle. 

Dans 
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Dans  le  quartier  méridional  font  les  fleuves 
tie  Marifiiaùty  de  T^ioors  ^m^  &  deux  appek 
lés  Hvit-aa^  lesquels  font  comptés  parmi 
ie$  âeuvea  de  tMt>..  &  cli^rient  de  la  chaux. 
-Dans  le  quartier,  occidentaî  eft  le  fleuve  de 
KalldalooH. 

•  »  •* 

.  Suivant  la^divifiQiv  çconraunê,  Plslandè 
'eft  partagée  en  4  quartieîra,  fixes  par  les  mot^ 

tagnes,  &  nommés  fuivant  les  quatre  pointé 
ncardinaux.  Le  quartier  feptentâonal  comprend 

le  diocefe  de  Hootoum^  compofé  de  100  égli- 
-fes;  les  trois  autres  apartiennent  au  <iiocefe 
"Hie  S^rnlhott^  fous  lequel  font  1^3  églifes. 

NB.  On  a  mis  entre  des  parenthefes  les  noms  da- 
nois: ceux  qui  précédent  font  islandois.  On  a  aulTi 
ajouté  de  temps  en  temps  une  lettre  pour  aider  les 
François  à  prononcer  les  vrâis  nômà  des  lieux* 

Le  quartier  feptentrional ^  NorJ^  Le  f^ 
'dinga^  Fiœrdu^/g  ÇNor âr e-i  f  i er ding^ 
r  cêmfrmd  4  fyJîhU  on  difiri&s  ^  jpâ  font: 

: .  1 .  Celui  dé  Hmnavàtn  :  orf  y  remarqué  t"! 

1)  Skaguejirand  y  comptoir  &  port,  de  viande.  ' 

2)  Thyng'  Eiiur  .{Tliuig'Eyrc)^  couvent  fécu- 
larîfé  dont  les  revenus  ont  été  devinés  par.  ie 

f  réderic  V  au  bien  du.  pays. 

Le  (lifldcT:  de  Hegranes  ou  Skagajtar/lar/ 
on  y  trouve:     ' . 

1)  Le  pfCMStontofre  de  Skûguinn  {SkoaguetiU' 

2)  Sltagqfiordour  ou  Hcfs-^  0$y  compeoir  &  port 
de  viande.  ...  .  ♦ 

})  Holcyum  ou  Hooloum^  Hoolar^  fiege  épifco^ 
pal;  .on  y  trouve  Féglile  cathédrale,  &  une  école  , 
\am  e^^mstteieniiivfir:  ruae*&  Tautre  furent  foiw 

Dds  déol 
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dées  If  M  pièr  le  premièè  éiréfkie,  Âs^,  de  Joitt 
Augmond  ,  &  mifes  en  un  meilleur  état  par  le  roi 
Chridian  HT.  Il  y  a  auili  une  imprimerie,  d'où  foi^ 
fortis  de  bons  ouvrages. 

4  )  Rcinencsjfadir  (  Ecinefiad)  couvent  fiécutari* 
A  dont  la  fondation  .date  de  'x;29^ 

Hofs  Moul^  montagne  couverte  déglaces, 
BU  milieu  du  pays  ;  &  Tindq/îooldms  le  golfe  de  Ska- 
gafiocd^  où  Ton  trouve  des  agathes  &  des  cryftaux. 

Le  diftriâ  de.  fadla  (  VmdUùu  Oejhrds^ 

Jj///^/):  il' comprend: 

1)  Le  promontoire  de  FIot-Horn.  " 

2)  Les  couvens  féciilarilcs  de  Mœdrou  Vettouf 
< Mddré^  VtUi)  S^4dMfa0ut  T^eraa. 

3)  Eyafiordour^  comptoir *&  port  de  viande. 
4.  Le  dUtiiél  de  T/iijng  -  £yar  ,(  TÂingoé^ 

oU'Modré'^JyJfel)  :  i|  comprçjpd  : 

1)  Le  promontoire  de  Baudiffumpaur  ou  Bm^ 

2)  L'isle  de  Flat'Ey. 

^)  HouJa-VLjks  (,Ilu/jtvigs)y  comptoir  &  port 
viande.- ,  "     ^      ^      •  \ 

4)  Le  mônt  ITrai/a,  dont  il  a  déjà  été  fait  xiÛ5- 
xîon  ciiparlanf  des  volcans.  * 

^)  Trois  autres  montagnes  qui  fe -font  enflammées 
après  le  mont  Krabla  ,  lavoir  :  Leirhnioukour  vers 
lé  nord-oucil,  à  un  mille  &  demi  de  ce  dernier,  qui 
eommenc^a  à  vomir  du  feu  le  xx  Janvier  1725,  & 
JBiaïnafiagy  gui  ^'eçilamma  lè;i9  avril  jde  la  même 
«tanée  ;  &  oèlui  dé  ÈitzMl  voifS n  du  premier.  '  * 

6)  Le  lac  poifTonneux  de  My  •  Vatn ,  c'eft  -  a- 
dire  ,  eau  des  moucherorfs ,  {lacus  tabanorum)  ;  nom 
qui  lui  vient  de  la  quantité  innombrable  de  moucherons 
que  Ton  y  trouve»  U  eft  iîtué  à  un  mille  &  demi  dn 
jmont  KxMsu  Longue  cette  montagne  a  été  enflam. 
mée ,  le  torrent  de  feu  qu'dlè  a  jetté ,  s'eft  précifS». 
té  dans  ce  hc.  Sa  circonférence  eft  de  6  milles.  Tout 
près  du  lac  font  deux  paroifles.  On  trouve  le  long  do 

bord  des  pierres  ^nokcs  ^  cxtraordinaixcmeab  duxcat 
iklks  &  légères.  ^      1  .  . 
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7)  Près  de  la  ferme  de  Reyker  font  %  fources 
.ffeau  chaude ,  di (Vantes  Tune  de  l'autre  d'enviroA  tren- 
.te  toifes  ;  elles  bouillonnent  alternativement  ^  cha« 
cune  environ  trois  fois  dans  un  quart -cfheare.  Elle» 
font  fituées  dans  un  fond  de  roc ,  quoiquVn  plaiit- 
champ  :  deux  font  jaillir  leurs  eaux  d*entrc  les  pier- 
res à  la  hauteur  de  cieux  pies  ;  la  traifieme  a  une  ou- 
verture ronde ,  d'où  Teau  jaillit  à  la  hauteur  de  ^  à 
coudées,  &  s'enfonce  enfuite  k  %  coudées  au  d^ 
£nis  de  la  fnr&ce  de  la  terre  ;  ce  qui  en  fiicilite  Tap» 
.  proche.  Cette  fource  s^enfle  par  degrés  ;  car  elle  por* 
te  d'abord  fes  eaux  jusqu'à  mi  -  hauteur  de  Ton  antre  ; 
elles  s'élèvent  enfuite  jusqu'à  la  furface,  &  de  là  el- 
les montent  à  la  hauteur  accouturHee.  Elles  attirent  au 
fond,  quand  elles  fe  retirent  «  tout  Ce  qu'on  y  jetté 
inême  le  bois;  mais  en  remontant,  elm  repodSeiit 
loét,  mime  tes  piètres  les  pbis  peftntes» 

IL  Le  quartier'  oriental  9  Aujlfirâingàm 
Fiœrdung  COeJîre-  Fier di^îg)  conu 
prend  2  diJhriSt  »  igui  ont  quatre  jttgeté  * 

I.  Celui  de  A/b«/a.eft  fous-divifé  en  diftriô 
Teptentrionai .  nioypn  &  méridioiial  :  on  y' 

remarcjue: 

1)  Les  montagnes  de  Laànganès^  qui  forment  le 
long'  promontoire  ;  près  duquel  eft  un  tournant  tr&. 
^-dangereux  ;  Au^oarkorn  Se  Ihgôtfsfiôfdi ,  cè  det- 
;iiier  endroit  a  re^u  fon  nom.  du  premier  habitant 
de  Fisle.  .  ^ 

2)  Les  comptoirs  &  ports  de  viande ,  P'opnafiœr» 
dour  UFapnefiord\  Reydarfimrdour  (Rmdcfiard)  , 

'  4l  Bètêfimrdour  {Bercfiord).  •  • 

j)  Le  couvent  fëcutarifê  de  Skrida  (  Skreide). 
.  f  4)  Les  bains  chauds  de  la  valiée  de  RafiikelSj' 
JDalour. 

5)  L'isle  habitée -dePûfp-^. 

%.  Lé  diflaria  de  SkpptafeUs  (Skaftaotx  Skaf^ 
tefeidsjyjfel)  èft  divifé  en  partie  orientale  & 
t«cidei)tale 9  &  comprends 


"4^S         ROYAUjMLE  DE  NO&XS^EGUE. 

I  )  Le  promontoire  de  Weftre  -  Horn. 

21  Les  montagnes  de  glaces  Knapafelle  »  Breîâa 
Mcrkouly  Saptaa^  Skcidcraa^  Torva  ^  Ocraifc^ 
&,Kœttliguiaa^  dont  les  deux  dernières  jetterentdu 
-fcu  en  1727  .&  1721. 

0  Les  couvents  fécolarifés  de  Kyrkiùubae  (Ki9*  1 
kebay  ) ,  &  de  Tfttftvidfaé  (  Tyckebay  ). 

.J/i.  J>  quartier  méridionah  Siinnlen  din» 
ga*  Piwr'dung  j  {Syâ^Fierding^^ 

.comprend  6  diJlri&Sp  ' 

I.  Le  diftridl  de  RaangaarvaL'a  (  R/inguet^ 
.valli'fyjjel  ).  On  y  voit  le  glacier  Èya  FiaaUa 
XEye^  Fielle^  &  le  flimeux  volcan  Hekla.  Il 
faut  environ  quatre  heures  pour  arriver  }us» 
qu'au  fommet  de  ce  dernier.  Au  nord- nord- 
oueft  eft  un  grand  creux,  qui  continue  jus- 
qu'à la  racine  de  la  ntc^itagne.  11  s'eft  enflam- 
me en  1104».  1 1(7»  1900»  1341» 
'lj€2,  13895           ^6^69  &:i69^^  cette 
dernière  éruption  fut  la  plus  terriblei  les  cen- 
.dres  volèrent  à  une  diftance  de  plus  de 

milles.  Auflî  a  - 1  -  il  été  tranquille  }usqu'en 
lyééi.  JX  eft.  remarquable  que  lorsque  cette 
montagne  a*  vomi  du  feu  dHm  coté ,  les  tas 
de  neigct  qui  étoient  de  Tautre  ne  fondoiênt 
|)oint»  quoique  la  flamme  fôt  aâèz  violente 
pour  réduire  des  pierres  en. cendres.  En  17^6$ 
je  f  avril , ,  la  terre  recommença  à  trembler , 
&  le  mont  à  vomir  dé  la  fumée  &  des  flam- 
mes, du  f^ble  &  de  très-grofles  pierres  ».  qui 
cauferent  beaucoup  de  dommage.  En  avril 

.1767  .il,)ç  eut  eacofc  une  éruption  »  mais  qui 
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liit  moim  ocmfidérabk,  &  en  1768  ^  au  moig 

d'avril  encore,  on  y  vit  de  nouveau  des  flam- 
ines  pendant  la  nuit  On  trouve  pirès  de  la 
ferme  de  Fellsmoula^  voifine  de  la  montagne, 
un  rocher  creux  renfermant  un. lac  profond 
où  Ton  voit  par  le  beau  temps  fur  la  furface 
des  eaux  des  animaux  aquatiques  de  iorniea 
extraordinaires. 

'  z.  Le  diftrid  à'ArneJi^  C-^irnnû  r  fyJfcOi 
comprend:  • 

i)  SkaaViolt  ^  fiege  épifcopal  av6c  une  cathédrale 
&  une  école  ^  fondée  en  10^7^  par  \t  premier  évê* 
quelsleif,  &perfëâionnée  {lierai Chriftianill»  > 

i)  Eyrarbakc  (  Oercbake  )  port  à  viande  &  il* 

poiffon. 

9)  Thing*  Valla-  Vatn:  c*eft  le  plus  grand  làû 
dlsiande ,  fon  circuit  étant  de  huit  à  dix  milles. 

4)  Oexeraa^  fituéeati  bord  de  ce  lac  ;  c'eddaAâ 
cette  ville  que  fe  tiennent  tous  les  ans  ks  affifes,  ou 
jugemens provinciaux,  appelles  Al*  Thing:  cetufa» 

exille  depuis  9^0.  Les  juges  avoiènt  coutume  dê 
s  aflemblcr  en  plein  air  ;  mais  Chrillian  VI  fit  pour  cet 
effet  bâtir  une  maifbn  de  bois. 

0  Différens  bains  d'eaux  chaudes ,  parmi  lesquels 
celui  de  Reykia^Làoug^  dans  It^Laougar  *  Daloût 
(  vallée  des  bains  )  eft  le  plus  Rimeux,  parce  qu'on  y  ba- 
tifa  en  l'annce  1000  tous  les  habitcUis  des  parties  mé* 
ridionale ,  orientale  &  feptentrionale  de  Tisle.  * 

6)  Geyser  {  GraJ[)ator)j  dails  la  vallée  de //ai/-. 
kadaly  à  quelque^  milles  de  Skaalholt»  eftuneTouri 
'  ce  finguUere  j  fituée*  au  pied  d'une  ^lontagne  danft 
unroCnercî^ux,  à  la  profondeur  de  71  piés,  ftdont 
l'ouvcrcurc  eft  de  <;7  pics  de  diamètre ,  formant  unô 
cfpcce  d'entonnoir)  dans  lequel  les  eaux  montent  in^ 
fenllblemcnt  jusqu'à  ce  qu'elles  débordent  ;  «dors  o^ 
'  entend  un  filacâs  effirayant ,  femblablè  à  de  grandà 
jcpups  de.  carabines  I  &  &  violent  qu'il  imprime  ddo 

twfc 
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^moutfemetis  au  fbdier.  Après 

entendre  4  ou  ç  fois ,  Feau  accompagnée  d'une  cpaif- 
fe  fumée  commence  à  jaiiur  par  fecouiTes,  s'élève  au 
moii^s  à  60  ou  70  toifes ,  &  caufe  par  fon  abondance 
tout  au  tour  de.  la  fource ,  desruifleaux  d'eau  chaude. 
Au  bout  de  6  ou  7  minutes  les  eaux  baiflent,  le  bruit 
cMè ,  &  l'antre  fe  trouve  vuMe.  Ce  phénoment  pa- 
roit  journellement  à  des  temps  fixes.  11  n'eft  pas 
encore  décidé  fi  les  effets  qu'il  produit  fe  règlent  d'a- 
près le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 
^  7)  Ingolfi-FcU^  petite  montagne»  aufommet 
de  laquelle  eft  le  tombeau  dlngolf»  . 

8)  La  montagne  de  ^aoe  GhdtlméLm  Erik. 

Lediftriâxie  GuUbringou  {Goulhringui^ 
J^Jfel)  ;  on  y  trouve  : 

i)  Les  comptoirs  &  ports  de  poilTon  ^  Grinda* 
Vijk  {Grindcoig)y  Baats ^  Endar  i^Botfand)  ^  Kefl(h 
Vijk  {Kiblçvig),  Hafnar^Fwrdowr  iUafncford\ 
&  Hoolmourinn  {Holmtn)* 

a)  Le  grand  promontoire  de  Reykanès ,  c'eft-à* 
dire,  promontoire  fumant:  on'y  remarque  les  deux 
tains  chauds  de  Reykholalaoug  &  de  Reykliala^Hvcr: 
DU  peut  cuire  dans  ce  dernier  toute  forte  d'alimens» 

-  ))  La  montagne  de  foufrc  apipellée  Kroufcvig. 
.    4)  Btjfajiadtr  iBeJJeJkd),  réfidence  du  baiUi* 
ioyal  diocéfain  ;  la  hauteur  du  pôle  y  eff  de  64  degrés 
6  minutes.  On  y*a  établi  une  manufadure  de  draps 

un  moulin  à  foulon, 

^)  Fi^y^y,  en  danois  eft  une iste  avec  un 

pouvent  fécularifë ,  dont  la  plupart  des  revenus  fimt 
employés  à  Teiitrétien  des  pauvres»  Ct&  ki  que 


9.0c  do* 

ineure  le  Landvogt  ôu  Séiîëchal. 

4.  Le  diftrid  de  ^'oo/ar  i  Kiofe  ^fylfel) ,  eft 

le  plus  petit  de  tous.  ^  « 

Celui  de  Borgar  '^FiarJ^r  QBorg/ieJîords^ 

^(^Ol  ott  y  Amarque: 

Les  fkmeux  bains  chauds  de  RfykhoBts^  Laougat 

la  vallée  de;Nordre-  Reykiadal,  q^ue  le  cé- 
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libre  hiftorîen  Snorro  Sturlaefoh-a  fi  tftîftement 
commodément  conftruits  en  pierres  au  15  ficelé,  que 
cent  perfonnes  peuvent  s*y  baigner  à  la  fois.  Près  de 
Jà  eft  Sydre^Reukia  -  DcUoujr^  où  Ton  trouve  le  baia 
chaud  ét  Kras  -  laoug^  dans  lequel  tous  les  habitaos 
de  b  partie  occidentale  de  Tisle  forent  batiTés  en  Paiw 
Ace  looo;  c'eftdelà  qu'on  Fa  nommé  jîûifz  de  la  croix. 

6.  IVefitmmd^         ifVeJlmann^  Oerney 

ibtic  des  islçs  qui  ferment  un  diftriâ  pardci^ 

l^en  Les  corfaires  turcs  y  fîrmt  une  cbiceute, 

en  i6xy  &  i687*  » 

JF.  Le  quartier  occidental^  Wejlfirii\tgi»^ 

Fic&r dung  QJVeJire^  Fierding)^ 

comprend  7  dtJbriSs.  ^ 

!•  Celui  é^  Mj/ra  (^Myre^/ji/fel)^  daiisle*- 
qud  on  trduve  une  de  ces  fontaines  d^eau  mi^ 
nérak  -  vitriolique  ^  que  les  Ixabitans  nommeuC 
Oelkgldoumar  ^  c'^ft-à-dire»  cave  de  bierré» 
parceque  leurs  eaux  ont  efFedivement  m\ 
goût  de  bierre.  Cette  fontaine  n'eft  pas  éloi* 
gnée  de  Hy tardai. 

2.  Le  diftriâ  de  Hnappa^Dal  iHnappCm 
dals.fyjfeiy  ,     .  ^ 

^  Celui  de  SnsfeJls  -  NiJ3  C  SneeJiêldsnJs^, 
fyJfeO  î  où  Ton  trouve  t 

i)  Les  comptoirs  &  ports  au  poiflbn  ,  BoudcP 
(  Soudenjiadc  ) ,  Anarjlapine ,  Olafs^  Vyk  ( Oloufs*  ' 
'^^g)  f  Grundarjiœrdour  (  Grundcfiord  ) ,  &  StykU* 
holmow  {Stikkesholm)  g  ce  dernier  eft  un  port  dtt. 
viande* 

1)  Le  promontoire  de  Sn&febnis ,  qui  â  près  d* 

12  milles  danois  de  long,  &  2,  J  &  4delafg€:  on  y 
remarque  la  montagne  du  même  nom ,  la  plus  clcvé^  . 
de  toute  l'Islande.  On  voit  auffi  le  mont  Hdgfell  % 

ft'çj^ .  à  »  dire  9  faipt  mont»  oà  les  Idand^ii  croyoiene 
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àiitrefois  qu'itépaiTeraieift  ùne  vie  agréable  &  iieiitci^.  \ 
feaprèsleur  mojrt  Ltcùmetit  àt  HeigqfeU ^  quiétoit  i 
autcefbis  (br  ccîtt  monûgne ,  a  été  transféré  dans 
risle  de  Flatey.  j 
. .  ^  )  Non  loin  du  comptoir  de  Bouder,  eft  une  four- 
ce  d'eau  vitriobque^  qui  a  un  goût  de  bierre» 

4*  Le  diftnâ  de  Daim  {  DaU^  fyjjel)^  ap- 
pelle communément  Breyda Fim  àar  -  DaUr 
du  golfe  de  Bi-eyda^  Eim'dmr  t  c'eft  la  contrée 
la  plus  agréable  de  toute  Tl^lande.  Entfe  les 
mont^gttes  placées  parallélem^ac^ibnt  des  val« 
Ue$  liantes  ^  arrpfées  par  un  gtand  nombre  de 
ruifleaux.  Dans  le  golfe  font  plufieurs  isles, 

f .  Le  diilriâ  de  Bi9rda^StraHdar  (.  Barde^ 
Jlrafjds^fyffel)^  on  y  trouve: 

i)  Les  comptoirs  Putrixfiœrdour  ou  Vatn^  Eure 
iPatrixfiordou  Vatns*^Eyrt)  &  Byidoudals  ^  Egre^ 

1)  Le  nicmt  Glaama ,  qui  eftk  plus  haut  du  pays 
|p(è$  celui  de  SiMsfels. 

L'isle  de  Flatfy ,  avec  le  couvent  fécularifé 
de  Helgafetl lequel  fut  jadis  Tur  le  mont  de  ce  nom* 
Cette  isle  a  donné  fon  nom  au  code  de  Flatey^  qai 
comprend  la  plus  grande  partie  des  antiquités  du  nord. 
^  .  6.  Le  AiiïriÂd'IfaJiai^dar 
ou  y  remarque: 

0  Les  comptoirs  Dyrafiërdour  on  Thijng-Eyn 
(  Dyrejiofd^  )  qtii  eft  un  port  de  viande  &  au  poit 
/on;  &  Skoutou/sfiordouf  »  SkoutoldsJiordJ^  , 

2)  Le  mont  de  glace  Draan^a. 

'  7)  Le  diftricl  de  Stranda  iStrandelfyfJiiy^ 
on  y  trouve  le  comptoir  de  keyàim-fiœrdour 
(  R^il^Jiord  )  qui  eil  un  port  à  huile  de  poiâmu  | 
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S.  I. 

1 1  n'eft  pas  encore  décidé  à  quelle  partie  dvL  - 

monde  le  Grœnlande  appai  Lient.  Mais  com- 
me il  a  été  de  toute  ancienaeté  en  liaiibn  avea 
la  Norwegue  (ainfî  qu'on  le  virra  au  §.  7.  )^ 
&  qu'il  eft  fous  la  domination  du  roi  de  Da« 
nemark ,  c'eft  ici ,  je  penfe  ^  le  lieu  le  plus  ^ 
propre  pour  en  donner  la  deicnption.  Nous 
n^avons  de  ce  pays  qiie  des  cartes  très  -  fàvd* 
ves,  dont  la  moins  niauvaife  eft  celle  qu'on 
trouve  dans  /a  Nouvtile  ^^fcriptiim  de  i'mtden 
Grœyilande par^l^.gliede :  du  refte  on  eft  obligé 
de  fe  contenter  de  la  grande  carte  marine  de£^ 
finée  par  Laurent  ,Ftykes  Hûoh^  &  mife  au 
our  par  Gérard  van  Keulen  >  aind  que  de  cel* 
es  qui  Ibnt  dans  Torfm  Grmnlandia  antiqua  t 
&  dans  les  relations  dUAnderfon  fur  l'Islande» 
le  Grœnlande  &  le  détroit  de  Davis» 

Le  Grœnlande  (Grénelande»  Grinelande, 
ou  Greunelande  ) ,  AVft  qu'à  quarante  milïës  de 
l'Islande.  Quelques  géographes  l'ont  regardé 
jusqu'à  préfent  comme  une  grande  isle  ;  mais 
d'autres  croknt  avec  plus  de  vraifemblance  » 
qu'il  forme  une  péninfule  dont  le  commence^ 
ment  eft  au  5*9  degré  fo  minutes  de  latitude» 
&  dont  IsMparôe  méridionale  eft  connue  au-de« 
*  là  du  78  degré.  La  partie  orientale  s'étend 
Géogr.  d$  BUfcA.  Tm,  L        £  e  vers 


* 


Digii 


454-  eE0Siii#4Ni>i.  ' 

tçrs  le  nord ,  êc  leé  navigateurs  {ont  panréitus 

de  ce  coté -là  jusqu'au  degré.  La  première 
a  été  abordée  pour  la  première  &is  par  Jean 
Davis  en  i  fgf^&c'eftde  lui  que  le  bras  de  mer 
quieil  entre  les  terres  feptentrionales  de  TAmé* 
rique  &  le  Gromlande,  a  été  nommé  le  détroit  de 
Davis.  On  trouve  continuellement  dans  les 
parties  orientale  &  méridionale  de  ces  pays  des 
glaqons,  qui  viennent  des  montagnes  appel- 
lées  SpitzMerghe  9  "Se  qu'un  courant  impétueux 
jette  vers  le  midi.  On  en  attribue  la  caufe  à 
deux  détroits  formés  par  deux  islest  qui  doi« 
vent  (e  trouver  à  la  pointe  méridionale  du 
Grœnlande ,  &  dont  Tun  qui  eft  placé  ious  le 
6^  degré  de  latitude ,  eft  appellé  détroit  de 
Frobisher^  &  l'autre ,  qui  eilious  le  6Z9  ou 
feivant  d'autres  ious  le  60  ou  61 ,  eft  appellé 
le  BArfund.  Mais  Jean  Eghede^  qui,  dans  Tin* 
tention  de  faire  de  nouvelles  découvertes  9 
s'avança  en  1723  jusqu'au  60  degré  de  latitu- 
de en  tirant  vers  le  fud  $  n'a  rencontré  ni  isles 
ni  détroits  ;  de  manière  qu'on  eft  encore  dans 
^incertitude  par  rapjort  à  leur  exiftence.  Les 
ancienne»  relations  du  Grœnlande  n'en  font 
a^une  mention  r  elles  difent  feulemec^t,  que 
les  premières  colonies  du  nord  ont  oommeseé 
à  occuper  la  partie  orientale  du  Grœnlande» 
fituée  vis- à.  vis  de  l'Islande ,  &  qu'énfuite  el- 
les fe  font  fucceflî veulent  avancées  &  étendues 
Vers  l'intérieur  du  pays  jusqu'à  la  partie  occi» 
dentale:  qu'elles  fe  font  vraifemBlablement 
arrêtées  dans  la  contrée  appeUée  Baaisrevier 

(canton 
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(canton  de  Baal)^  où  Ton  trouve  encore 
beaucoup  de  terres  arables ,  d'habitations  xnu  ' 
nées ,  &  vers  le  fud  des  refte»  de  maifbns  bâties 
de  pierres.  Si  jamais  le  détroit  de  Frobishera 
exilté)  il  fàut  de  toute  néceiiité  qu^il  (bit  au- 
jourd'hui tellement  comble  par  la  glace  &,la 
neige,  que  loin  d'olfirir  un  paflàg^e,  il ne^lbit 
pas  niême  reconnoiilable.  Crautz  rapporte  que 
le  goJfe  de  Sermeiim  Arfok  (pu  grande  plaine  de 
glace)  placé  à  une  journée  de  chemins  au  fud  de 
Friderichshaab  ,  entre  le  6î  &  le  6z  degré, 
pafle  à  préfent  pour  le  détroit  de  Frobisher, 
mais  que  lef  glaces  le  (endent  abfolument  im« 
praticable.  Cette  conjeâure  acquiert  de  la 
vraifemblance  par  ce  que  Crantz  ajoute  du  rap- 
port  d'un  marchand  qui  a  vérifié  la  choie.  Le 
Baerfund  également  n'eft  pas ,  à  beaucoup  près, 
auflî  avancé  dans  le  pays  qu'on  nous  le  pré* 
fente  fur  les  cartes  :  îi  eft  moins  vrai  encore 
qu'il  le^  traverfe  tout  -  à  -  fait.  Il  a  outre  cela 
peu  de  profondeur,  &  fera  bientôt  entière- 
ment couvert  d'herbes  marines.  ' 

La  partie,  orientale  du  Groenlande,  (ituée 
à  ToppoCte  dt  l'Islande ,  eft  aujoturd'hui  pre»- 
qu'inacceflîble  &  inconnue ,  à  caufe  de  la 
-quantité  de  plaines  &  montagnes  de  glace  d'il» 
ne  hauteur  prodigteufe,  dont  la  mer  eft  cou- 
verte dans  ces  parages.  Cependant  il  on  vou- 
loit  s'arrêter  &  attendre  entre  l'Islande  &  cet^ 
te  partie  du  Grœnlande ,  on  pourroit  trouver 
le  moment  d'y  abprder  t  &  les  HoUandois  l'ont 

£è  z  efie« 
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manière  d'y  arriver  avec  le  plus  de  facilité, 
ieroit  de  partir  de  Staatenhœk^  ou  du  pro« 
montoire  do  prince  héréditaire  Oiriftian,  &; 
de  naviger  dans  de  petites  barque^  le  long  de 
la  côte  orientale. .  Le  bord  occidental  du  dé* 
troit  de  Davis  eft  beaucoup  plus  connu.  Une. 
parolt  pas  impoflihle  d^nrriver  de  la  partie  oc» 
cidentale  à  la  partie  orientale- par  defliis  les 
montagnes  de  glace  9  en  prenant  certains  ar« 
ttngemens  &  en  fe  mettant  en  route  dans  un 
mois  favorable.  Les  côtes  font  remplies  d'é» 
coetls  9  d'islea  de  différente  i^randeur ,  &  on 
rencontre  des  golfes  grands  &  profonds  »  qui 
lont  larmes  par  les  embouchures  des  fleuves  ^ 
pu  forment  de  bonnes  rades  &  des  ports  aâu« 
rés.  La  urrê^ftrmu  eft  par<-tout  héciflee  de 
rochers,  dont  les  plus  hauts  font  fans-ceffe 
couverts  de  glace  &  de  neige  «  ainti  qu'une 
bonne  partie  dés  vallons.  Le  climat  (du  moins 
là  ou  les  colonies  danoifes  ont  pénétré),  eft 
Tuppcmable,  mais  le  temps  eft  très*  inooirfîaiit 
£n  été  le  foleil  eft  clair  &  chaud  s  cette  faiibn 

•  commence  vers  la  fin  de  mai  &&iit  à  la  mi^ 
feptembre  :  pendant  toute  fa  durée  le  temps 
eli  agréable  fur  la  terre- ferme,  parcequ'eUe 
ii'eft  point  fujette  aux  brouillards.  En  revan- 

^  *che  les  isles  font  fans  *  cefle  environnées  de 
brouillards  froids  &  humidw^,  qui  empèdient 
les  rayons  du  foleil  de  pénétrer,  &  ne  difpa- 
loiflent  ^  pendant  le  mois  d'août.  Les  pluies, 
ne  font  ^n  fréquentes  ni  copieufesi  il  y  ton- 
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ne  rarement,  &  le  tonnerre  ne  feit  entendre 
qu'un  bruit  fourd.  U  faut  en  excepter  le  grand 
mge  de  17^5*.  Les  ouragans  iimt  égalemené 
rares  &  de  peu  de  durée  :  le  plu%  grand  vent 
meot  du  fod*^  Les  Danois  &  les  Norw^:tttens 
trouvent  l'hiver  modéré  fous  le  64.  degré  ;  ce 
qai  êft  efi  grande  pame  Teifec  de  la  clarté  &* 
'de  la  tranquillité  du  ttenips.  Mais  lorsque  le 
vent  eli;  au  nord  -  eft,  comme  alors  il  paiTe 
'ks  montagnes  de  glace ,  le  iiroid  eft  au  plut 
haut  point  ;  l'air  s'épaiâit ,  &  la  prodigieuse 
quantité  de  particules  glaoées  dont  il  eft  rem* 
olij.le  rendent  rude  &  tranchant.  U  ne  tom* 
oe.^as  tant  de  neige-  en  Grcsnlande  qu'en 
Norvregue  s  elle  eft  fur  -  tout  peu  copieufe 
dans  Tintérieur  du  pays  au  bord  des  fleuves^i 
où  elle  ne  pafle  pas  ordinairement  la  hauteur 
d'un  pié.  Là  tranquillité  de  Tair  eO;  caufe  que 
dans  les  golfes ,  A  entre  les  isles  9  la  glace* 
prend  déjà  à  la  fin  du  mois  d'août  »  &  que  dans 
les  petits  golfes  elle  ne  commenoe  à  fondre 
&  à  être  emportée  par  les  vagues  qua^  vers  la  . 
fin  du  mois  de  mai.  Depuis  Je  mois  de  îiiin 
jusqu'au  mois  d'août  le  foleil  eft  continuelle- 
Sient  fur  l'hodzoa  9  de  forte  que  les  habitans 
^  n*ont  pas  de  nuit:  mats  il  eft  à  peine  vifîble 
en  hiver  9  &  le  peu  de  jour  que  le  crépuicule 
onife ,  ne  dure  tout  au  plus  qu'une  couple 
d'heures.  Pendant  ces  temps  obfcurs  &  triftes^ 
les  hahitans  le  tiennent  dans  leurs  cabanes. 
Le  flux  &  reflux  de  la  mer  fe  fait  fentir  ré- 
guiiéremeiU;  A-avec  Ulaucoup  de  force» 

E  e  s  5-  4- 
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Suivant  les  anciennes  defcriptions,  le  Grœn- 
lande  a  étéautreibis  très*  fertile,  qu'il  nour« 
TÎflbit  des  Vfehes  d'autre  bétail  9  &  piodim 
foit  dans  quelques  endroits  du^meilleur  fro.- 
ment  Elles  ajoutent  qu'on  a  trouvé  dans  les  . 
vallées  de  très  -  beaux  glands  y  que,  la  chaûe  ' 
de  rimnes  étoit  belle  9  &.la  pèche  de  poiffi>a 

de  mer ,  de  chiens  marins  &  de  baleines ,  très*  « 
coniidérahle.  Tous  ces  avantages  n'exiftent  ^ 
plus.  Dans  les  vallées  &  dans  les  fonds  le  ter- 
rein  confîfte  ea  marécages  &  en  terres  à  tour* 
be  ;  &  on  rencontre  qa  &  là ,  prtncîpaleQient 
vers  le  fud,  fous  le  61  degré,  des  contrées 
tQÙ  il  vient  de  la  belle  herbe  &  di^rentes  fi>r* 
tes  de  bonnes  plantes.  On  trouve  le  meilleur 
terroir  entre  le  60  &  le  64  degrés  Les  dioux 
&  les  navets  viennent  bien  ;  ceux  ^  ci  ont  beau- 
coup de  douceur  au  goût.  Vers  le  fud,  au 
bord  d'un  golfe,  à  60  milles  de  la  colome 
de  YEfpérance ,  on  voit  une  petite  forêt  de 
.  bouleaux  9  dont  les  arbres  iont  élevés  de 
I2à  ig  pieds,,  &  à  peu -près  de  la  gro(^ 
feur  de  la  jambe  :  hors  de  là  on  ne  rencontre 
aucun  -arbre  dans  toute  Tetendue  de  ce  pays. 
On  trouve  par  -  ci  par*  là  des  buiâbns  de  ge* 
nievre ,  de  grofeilles ,  de  baies  de  mirtille  & 
de  mures  de  ronces.  Ou  ne  fait  pas  encore  ce 
que  les  montagnes  renferment  (fans  lemr  fetn.  j 
Il  exifte  pluHeurs  montagnes  d'amiante,,  d^où  i 
lV>n  tire  de  Tasbefie.  Duts  les  mentagnes  orw 
dkiaires  on  trouve  ujA  pierre  colorée  ^  qui 

eft 
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eft  un  maAte  imparfait ,  ^  dont  Icé  Grœn« 
laiidois  font  dès  lampes,  des  chaudières,- & 
autres  chafes  iemblables. .  On  loue  les  eaux 
douces  du  Grœiilande,  comme  très -bonnes 
&  très^ialutaires.  Dans  les  emdrons  où  Ton 
place  communément  le  détroit  de  Frobisher, 
eft  une fource  d'eau  miiiér^iie,  qui,  iuivanclé 
rapport  des  Grœnlhndois ,  eft  fi  chaude  en  hi- 
ver, qu'en  y  jettant  de  grands  morceaux  de 
jgdp.ce ,  ils  fondent  dans  un  inftant  L'eau  en 
elle-même  doit  avoir  un  goût  âpre  &  un<> 
très  -  forte  odeur.  On  trouve  fur  k  terre*  fer* 
merdes  lièvres  d'une  très  -  petite  taille ,  iayant  - 
en  été  le  poil  gris  ;  &.  en  hiver  entiérçineitt 
blanc.  Il  y  à  aufli  une  efpece  de  cerfs  (Jue  les 
babitans  du  nord  appellent  Reensdyr  (renné)\ 
mais  qui  n'ont  aucune  reffemblance  avec  les 
teiines  des  Lappons.  Les  renards  font  blancs^ 
gris  &  bleuâtres  ;  ils  font  petits  &  leur  peaû 
eO:  peu  fournie  de  poil.  U  paroit  quelquefois 
des  ours  blancs  fur  la- terre  -  ferme;  -  mais  les 
Grœnlandois  les  détruifent  bien  vite  :  ils  n  ont 
aucun  rapport  aux;  ours  qu'on  voit  dans  d'au- 
tres pays,  mais  bien,  à  caufe  de  la  longueur 
de  leurs  .tètes  de  loups  avec  ceux  du  Spitz-, 
berg.    Le  loup  de  ces  contrées*  approche  ^ 
beaucoup  de  la  £gure  de  l'ours.    On  n'y 
trouve  d'autres  animaux  domeftiques  <fÀf 
des  chiens,  qui  au  lieu  d'aboyer  grondent  • 
&  hurlent  :  *  ils  (ont  d'ailleurs^  pohrons  & 
peu  propres  pour  la  chafle.    Lorsqu'on  ne 
lesapfmvoife  point  dès  leur  tiaiflance,  ils  font 

Ee  4  fiuva- 
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fauvages ,  &  mor^entw  Les  Grœulai^eû  kt 
nangent  •  &  les  attellent  à  leurs  traineaux. 
Les  ferpeiis  &  autres  animaux  venimeux  ne 
faucoient  fiibfifier.dans  ce  pays.  On  n'y  trouve 
4*autres  oilèaux  tçrreftres  que  ceux  qu'ils  ap. 
peUem  Ryper,  &  qui  fe  msheot  &>nbmt  dans 
les  tentes  des  rochers 5  des  moineaux,  des 
corb^ux,  des  aigles  &  da»  £iueon8  d'un  gtit 
dair.  En  revandie  on  voit  une  quantité  pro- 
digieufe  d'oifeaux  aquatiques  &  de  paflàga, 
ièmblabJes  à  ceux  de  la  Norwegue.  LesmcSl 
ches  font  un  grand  fléau  du  pays.  Les  riyie. 
zes  &les  ruiâeaux  fourniiiènt  des  truites  £11^0. 
nées,  beaucoup  d'écreviflès ,  &  encore  plus 
de  faumoos.  La.  nier  eft  extraordtnùremcnt 
poiflbnneufe  :  on  ne  pêche  point  d'huitres, 
mais  de  fort  bonnes  moules  &  de  grandes  ci. 
^es  dé  mer.  Les  petits  poiiTons  que  les 
Grœnlandois  prennent  &fechentpour  je  noue- 
nt euhiver,  font:  une  elpeoe  de  batteng  qu'ils 
appellent  LodJe  (en  norwéguien  Loâdtr}^ 
&  qui  a  du  rapport  avec  le  chabot  On  troo. 
ye  auilî  beaucoup  de  cabliau,  de  la  raie ,  de 
la  barbue,  de  la  plie,  ( en norvréguièn  Que. 
/er),  dont  l'eTpece  eft  fi  grande  qu'une  feule 
pièce  peut  remplir  une  tonne.  La  pèche  des 
baletpes  eft  «onfidérable  Sot  les  côtes  du 
•  Grœnlanae« 

if. 

.  Le  nombre  des  Grœnlandois  n'eft  rien 
mo^ins  que  confîdérable.  Le  minifire  Ctantz 
raporte  dans  Ibnhiftoire  du  Grœnlaudç,  p.  17, 

que 
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•fM  &r  m  e^ce  de  20  milles  à  peine  tsou». 

ve-t-on  au  plus  mille  amas 5  de  forte  qu'en 
iiippofant  q|u'il  y  ait  un  elpace  de  200  ha- 
bité fm  h  côte  occidentale  ,  le  nombre  des 
habiuns  ne  feroit  que  de  1 0,000*  U  cite  mè- 

#  me  un  if  égociant  qui  préeeml  le  borner  k  7000. 
Généralement  parlant,  les  Grœnlandois  des. 
deu9  fexes  font  bas  de  taille,  trapus,  & 
gras  ;  cependant  tous  leurs  membres  font  pro- 
portionnés  &  arrondis  :  le^ifage  feul  eft  ap. 
platL  Leur  chevelure  eft  noire  &  chétive  ;  & 
leur  teint  brun  &  rouge  par  la  mal*  propreté. 
Us  font  ratement  aiFeâés  de  quelque  défaut 
vnaturdl:  la  petite  vérole  &  autres  maladies  de 
cette  dpece ,  Ibnt  ignorées  parmi  eux.  En  re» 
vanche  ils  ont  fans-celfe  le  rhume  de  cerveau , 
&  foBt  auifi  fujets  au  (cprbut ,  qui  eft  une  ma^ 
Izdie^J^  pnys  ,  pour  laquelle  ils  fe  fervent 
avec  fuccès  du  cochléaria  &  d'une  autre  force 

*  4le  plante  llilutaire*  Les  maladies  les  plus  fré* 
quentes  chez  les  Grœnlandois,  &  qui  leur 
caâfent  une  mort  lente  &  douloureufe,  font 
des  abcès  au  corps ,  &  des  maux  d'yeux  &  de 
poitrine.  Jk  ne  connoiflent  ni  médecins  ni 
chirurgiens.  Il  en  eft  parmi  eux  qu'ils  appel- 
lent Anghekokey  ou  Anghel^uieni  ce  font  14 
leurs  philofophes ,  leurs  prêtres  &  leurs  mé- 
decins. La  diverfîté  de  leurs  opinions  y  ainû 
i|iie  cela  arrive  par- tout,  les  adiviies  en  plu- 
fieurs  partis  :  mais  toute  la  prière  des  Grœnlan- 

.  ëois  confifte  à  interroger  cer  oracles.  Jl  y  a 
auiTi  parmi  ces  peu^es  de  prétendus  forciers  • 
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.  auxquels  ik  donnent  le  nom  de  Ilifeetfoui.  Peu 
d'hommes  paâent  le  terme  de  ciuquantc  ans> 
les  femmes  arment  à  un  âge  plus  avancé.  La 
langue  du  pays  n'a  de  rapport  qu'avec  la  lan- 
gue des  Esquimaux  »  qui  habitent  dans  TAmé» 
rique  feptentrionale ,  &  qui  femblent*  ne  faire* 
,  qu'un  peuple  avec  les  Grœnlandois.  Elle  pa- 

,  roit  dure  à  un  Européen  à  caule  de  la  lettre  R 
qu'il  faut  tirer  du  fond  du  gozier  ,  &  dont 
la  prononciation  fieiflemble  fouvent  à  celle  du 
K  allemand  ou  même  du  ch^  ou  encore  du  J 
efpagnol  ^  &  comme  cette  langue  a  beaucoup 
de  terminaifons  en  K  &  en  T,  elle  eft  dés- 
dgréable  à  Toreille.  Outre  cela  k  graft  nom- 
bre de  mots  longs  &  éompoles  (car*  elle  a 
très  -  peu  de  monoiyllabes  ^  )  caufent  des 
difficultés.  Cependant  cette  langue  «n'eft 
ni  dure  ni  grôlîîere.  Elle  eft  riche  pour 
toutes  les  choies  dont  le  Grœnlandois  a  1^ 
dée ,  &  pour  peu  qu'elles  doivent  être  diftin- 
guées  «  elle  trouve  une  dénomination  paiv 

,  ticuliere ,  &  exprime  beaucoup  en  peu  de 
mots.  Les  mots  lubiflent  tant  de  variations» 
d'après  des  règles  fixes ,  que  le  langage,  pour--  ' 
vu  d'ailleurs  de  particules  initiales  &  finales 
beaucoup  mleuxencore  que  l'hébreu ,  fe  trou- 
ve élégant,  clair,  &  exempt  d'équivoque. 
Les  habitans  du  nord  t)nt  une  jprononciation 
bien  différente  de  celle  des  habitans  du  fud. 
On  peut  voir  dans  la  féconde  partie  des 

mémoires  de  la  fociété  de  Copenhague ,  la 

diiSertation  de  Wmldike  ^   de  Jmgu£  grœ^u 
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hmJik^  .  origine ,  ijus^  à  catm$  linguh 

Jifferentia.  Paul  EgAede  z  donné  en  175*0,  à 
.Copenhague  ,  un  dictionnaire  danois  *  lacin. 
grcenlandots,  in^%.  Les  femmes  ie  fervent 
^ajiÛi  entr'eUes  d'une  prpnondation  particulier 
jre  9  leurs  mots  fe  .terminant .  communément 
paruneJSf.  Les  Grœnlandois  s'appellent  entr- 
eux  iunoui.  Leurs  Mbits  font  faits  de  peaux 
de  rennes  ,  de  chiens  marins  &  d'oifeaux, 
coufues  avec  des  boyaux*  L'habillemettt  des 
femmes  eft  peu  différent  de  celui  des  hom- 
.yies.  Les  deux  fexes  vivent  dans  la  mal-  pro- 
pteté  &  la  crafle.  Les  Grœnlandois  ont  des  • 
*  habitations  d'hiver  &  des  habitations  d'été. 
Celles-là  font  les  plus  grandes  ;  ils  les  con- 
ftruifent  ordinairement  lorsque  l'hiver  appro-  ^ 
die ,  ou  lorsqu'ils  comptent  s'arrêter  longr 
temps  dans  un  endroit:  cette  conftrudion  eft 
l'ouvrage  des  femmes.  Cette  demeure  forme 
un  quarré ,  compofé  de  pierres  communes  ou 
à?  morceaux  de  rocher  détachés,  enttiffés  les 
uns  fur  les  autres  &  liés  avec  de  la  moiifle  ou 
de  ia  terre  de  tourbe.  Elles  ont  rarement 
.  plus  de  quatre  piés.  d'élévation;  le  fur  plus 
de  refpace  néceflaire  pour  les  rendre  habi- 
tables^ eft  creufé  fous  terre  ;  elles  en  foi)t  plus 
folides,  &  ceux  qui  les  occupent  fe  trouvent 
mieuxgarantis  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  Le 
tmt  eft  une  couverture  de  gazon.  L'entrée  eft 
tortueufe&  pratiquée  dans  la  terre.  Ces  retrait 
tes  n'ont  gueres  au-de «là  de  vingt  pieds  en  quar« 
répour  fgpt  &  lûème  huit  familles.  . La  chaleur  y 

eft 
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^ft  û  grancb  »  que  les  hommes  &  les  firames 
ont  la  partie  fupérieure  du  corps  nue,  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  s'y  tiennent  ;  mais 
y  fim  unepomtaur  iirfbiiteimble.  Us  les  od* 
cupentordmairemeuteuodobre,  &lesabaiw 
donnent  au  commencement  du  mois  de  mai 
Les  habitations  d'été  font  de  légères  tentes, 
conftruîtes  de  «peaux  de  xMetis  marins.  Avant 
de  fe  marier  le  garçon  s'informe  fi  {à  préten- 
due connoit  bien  le  travail  du  ménage,  iiir* 
tout  il  elle  lait  bien  coudre  ëc  feire  tous  les 
ouvrages  de  cette  nature  :  ia  fiUe  de  Ton  coté 
•  «'informe  fi  ion  amant  eft  adroit,  diligent  & 
heureux  à  la  pèche  &  à  la  chaâè.  La  mariée 
afieâe  un  air  trifte  à  la  oérémmiîe,  &£iit  beau, 
coup  de  grimaces.  La  dot  de  la  fille  de  l'un  des 
pnncipaux  confiftë  en  deux  habits  9  une  lam» 
pe  &  un  couteau.  Les  deux  futurs  époux  dot- 
vent  être  à  peu  près  du  même  âge.  Les  Grœn» 
landois  s'abftiennent  do  mariage  entre  paratis 
jusqu'au  troiiieme  &  quatrième  dt^é.  Ils  n'ont 
iMrdihairementqtt^ime  feule  femme:  pependaM 
la  polygamie  n'eft  pas  rare  parmi  eux  ;  & 
la  première  femme  elle  même  la  ootifeille 
à  fon  mari.  Le  lien  du  mariage  eft  permanent; 
cependant  il  n'eft  pas  tellement  indilTolufalc 
qu^un  mari  ne  puiâë  fe  (eparer  de  ià  femme. 
Les  femmes  ne  conçoivent  que  tous  les  trois 
«lis  :  elles  font  rarement  plus  de  fis  eii£uis 
pendant  tout  le  cours  du  mariage  ;  le  nombre 
ordinaire  eft  de  trois^  &  de  quatre.  Elks^bnt 
tendres  ettvers  leurs  ea%û^:  lAais  eli^s  les  élè- 
vent 
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nevA  tfw-mal »  car  diles  let  abanoomieiit  faoki- 

tiérement  à  leurs  inclinations ,  &  ne  les  punit 
fent  lanKtts»  Les  filles  ne  loat;  afir^ntes  au 
ftaVail  qu'à  l'âge  de  14  ans.  Les  Grœnlandois 
ipai^ent  quand  Tenvie  leur  en  prend  \  cepen* 
dant  ils  font  leur  principal  repas  le  loin  Ils  fe 
nourrirent  de  chevreuils ,  de  lièvres  »  de  chietis 
marins  9  de  diffôrentes  efpeoes  dV>iièaux  aqua* 
tiques  &  terrçftres ,  de  poiiTons  de  mer  &  d'eau  • 
douée»  &  priiudpalement  fie  petites  lottes  qui  ' 
ont  beaucoup  de  relTemblance  avec  le  chabot*. 
Le£uig  de  chien  marin  fur- tout  eft  pour  .eux 
un  mets  délicieux.  Us  boivent  de  Peau  ;  mais 
ils  peuvjent  fupporter  beaucoup  d'eau  -  de  -  vie. 
L'occupation  propre  des  hommes  eft  la  cl^âe 
&  la  pèche  :  ils  font  munis  pour  cet  effet  d'un  ati- 
tirail  afl^  cdmmode.  Les  petites  nacellesdonfc 
ils  fe  Servent  fur  mer &  qui  font  deftinées 
pour  le  feul  ùfage  des  hommes ,  ont  trois  bcal^ 
fes  de  long,  au  milieu  environ  i  pié  \  de 
large  9  &  font  pointues  aux  deux extréjtiités.  Ëi^ 
lesfontconftruitesde  planches  étroites  &  miiv 
ces»  liées  &  ^ermies  avec  des.  courroies  &  des 
côtes  'de  baleines ,  '&  couvertes  de  peaux  de 
chiens  m^arins.  Un  feul  homme  peut  tenir  dans 
ces  nacelles:  il  efl;  à  moitié  couvert  &  eumaiV 
lotte ,  de  înaniere  que  l'eau  ne  (auroit  péné- 
trer jiMiqtt'àfloi.  •  Les  Grcenlandois  foQt  ainii 
jusqu'à  10  &  Il  milJes  du  nord  par  jour,  en 
ne  fe  fervant  que  d'une  rame  longue  d^um» 
toife  &  applatie  aux  deux  bouts.  Mais  ces  n^ 
c(Ues.  chavirent  aiiemeat»  de  manière  que,k 
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conân&mt  ceint  grand  risque  de  périr,  A 

moins  qu'il  n'ait  TadrelTe  de  ië  relever  >  ce 
qui  n'eft  pas  rare.  Les  grandes  nacelles  iont 
communément  appellées  nacelles  de  femmes, 
parce  que  ce  ibin  les  femmes  qui  y  oonduifent 
la  rame:  ce  font  des  efpeces  de  bacs  ouverts, 
peu  profonds ,  pointus  aux  deux  extrémités  » 
ayant  un  bord  élevé ,  &  doublé  de  peaux  de 
chiens  marins.  Les  habitans  du  pays  s'en  fer* 
vent  pour  transporter  leurs  effets  lorsqu'ils 
voyagent,  comme  aufli  pour  la  pèche  des  ba- 
leines* &  pour  leur  commerce/  U  ne  fkutdiér- 
cher  dans  cette  contrée  ni  métier,  ni  art,  ni 
fcience:  les  habitans  ne  font  aucun  commerce 
entr^eux ,  &  celui  qu'ils  font  avec  les  étran« 
gers ,  efl:  de  bien  peu  d'importance.  Les  cho* 
^s  qu'ils  peui^ent  vendre  (ont:  du  lard  ^  des 
bardes  de  baleine ,  des  cornes  de  licôrnes , 
des  peaux  de  dievreuils  9  de  renards  &  de 
chiens  marins  :  ils  achètent  en  échange  diffé- 
rentes cjpiofes  utiles  pour  leur  vêtement  9  ainfî 
que  des  meubles  de  peu  de  valeur.  Ils  ne 
connoident  point  Targent  monnoyé  :  mais  le 
fer  eft  de  quelque  prix  chez  eux.  Leurs^affem- 
blées  font  toujours  marquées  par  le  fon  du 
tambour  9  par  le-  chant  &  par  la  danfe.  'fis  vi- 
vent dès  leur  enfance  dans  la  plus  parfaite  li- 
berté 9  iàns  éducation  9  ^ians  hiagifhiat,  làns 
.  gène.  Aucun  d'eux  n'a  la  moindre  autorité  fur 
l'autre*  Chacun  peut  bâtir»  pécher  &  chafiec 
où  bon  lui  femble.  Ils  ne  fe  laiffent  point  gou- 
verner par  la  force»  mais  par  des  manières 
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l^nnèees»  par  k  conviâioa  »  &  par  des  repré- 

fentations  pathétiques  &  râifonnables.  Us  ne 
reconnoiirent  que  la  puiflance  paternelle  &  la' 
loumiffion  filiale.  Leurs  idées  iur  la  politefle 
extérieure  &  fur  la  bienféance  ^  fout  fort  in^i^ 
parfaites  :  lorsqu'ils  fe  font  vifite  9  ils  &iit 
aâez  dans  Tufage  d'apporter  des  préfcns  avec 
einc»  Ils    traitent  les  uns  les  autres  avec  ami- 
tié, animent  la  fociété  par  la  gaieté ,  &  aiment 
beaucoup  à  être  réveillés  par  la  plailanterie  « 
parcequ'ils  font  naturellement  enclins  à  la  mé- 
lancolie. Il  règne  parmi  eux  beaucoup  d'har- 
monie &  d'union.  Utf  ont  leurs  loix  fonda* 
mentales,  fui van(  lesquelles  ils  jugent»  lors« 
quHm  pôiffim.où  une  pièce  de  gibier  a  été 
prife  par  plufîeurs,  &•  qu'ils  font  en  contefta- 
tion  fur  leur  droit  refpeâi£  Leurs  querelles 
font  vuidces  au  milieu  du  chant  &  de  la  dan- 
fes  c'eft  auiil  dans  ces  mpmens  que  les  rem- 
bourfemens  de  dettes  d'argent  font  demandés  j 
autrement  les  Grœnlandois  n'en  parlent  pafa 
volontiers    leur  commerce  &  leurs>echanges 
ie  fontf  aufli  la  plupart  dans^ces  fortes  d'occa* 
fions.  Us  n'ont  dans  leur  langue  ni  forment 
ni  injure.  Il  eft  rarementjqueftion  parmi  eux 
de  libertinage.  Ils  ne  eoniiqiflent  point  le  vol 
entr'eux ,  &  ne  font  jamais  la  guerre  à  leurs 
voilais.  Ils  s'eitimenc  au  -  deflus  des  Danois , 
&  les  volent  làns  fcrupule,  auffi-bien  tjue 
tous  les  autres  étrangers  9  lorsqu'ils  peuvent 
le  £iire  en  cachette.  Ils  croient  nh  Etre  foprè- 
me  &  iiwiiible ,  qu'ils  nomment  Tôrugarfouk 
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&  cnaoiqû^ils  ne  lui  leodent  poiat  de  cukg 
public ,  ib  en  parlent  cependant  avec  bœiju 
coup  de,  vénération.  Lorsqu'ils  fortent  pour  la 
pèdie  ou  pour  la  cha^  »  ils  ont  coutume  de 

lui  offrir  fur  une  pierre  »  mais  fans  beaucoup 
de  cérémonies»  un  morcèiiu^de  vian&au  dè 

poiiron.  Ainfi  ces  peuples  ne  font  point  tout- 

à'-fait  ians  religion.  torsqu?ils /neureau  ils 
croient  que  Tame  monte  droit  au  ciel  &  y  va 
à  la  chaâei  &  que  le  corps  relie  fur  la  terre , 
&  pourrit  Cependant  ils  cmt  f^ufieurs  opi- 
nions différentes  fur.  la  nature  de  Tame»  & 
fur  la  vie  à  venir.'  Ss  ne  croient  poim  à  Tca- 
fer.  Les  perfonnes  du  fexe  &  du  commun, 
ibcLt  fouvent  emecrées  vivantes  lorsqu'on  vdit 
qu'elles  ne  peuvent  pas  vivre. 

.  6. 

L'hiftoice  du  Grœnl^nde  eft  remarquable. 
Les  premiers  Nor\réguiens  qui  y  ^^rderent» 
y  trouvèrent  un  peuple  iauvage  qui  paroit  avdr 
tiré  fou  origine  de  P Amérique»  mais  à  l'égard 
duquel  nous  n'avons  presque  iucune  ccki- 

noiffance.  Le  premier  qui  donna  oceafion  à 
la  découverte  de  ce^  pays  ,  fut  un  laommé 
Gombiœrn^  qui,  après  celle  de» l'Islande,  na- 
vigea  plus  avant.  Se  rencontra  une  isle,  qu'il 
appella  Gombiarnmtshfr  ou  rocher  de  GSum- 
^biœrn.  Il  vit  auili»  vers  le  (eptentrion,  une 
terre  plus  âoignée,  mais  à  laquelle  il  n'arri- 
va point.  Cette  découverte  ayant  été  connue  9 
le  norwéguien  Bric  fumommé  I0  téu  rouge  y 
fils  d'un  nommé  TûrTvald^  qui  avoit  été  obli- 
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gé  de  ftdr  en  Islande  pcmr  màirtrr  éoiMftf , 

conçut  le  deflein  de  chercher  ce  pays ,  ayant 
•eu  lui-même  des  at&ires  fàcheufes  en  Islande» 
qui  lui  avoient  attiré  un  banniflement  de  trois  ^ 
ans.  Il  fortit  en  <^gi  ou  982  du  port  de  Sna&. 
ielsnes^  (kué  à  la  côte  oceidentale  de  Flslall^ 
de»  &  en  navigeant  tout  droit  »  il  arriva  aune 
mcmtagne  dtt  Grœnlande,  appellée  aujourd'hui 
Blafcr\.  Dç  là  il  tira  vers  le  fud ,  Se  palTa  le 
premier  hiver  dans  une  isle  »  à  laquelle  il  don-> 
na  fon  nom.  Il  nomma  Taunce  fuivante  plu- 
fleurs  autres  endroits ,  &  retourna  en  Islande 
le  troifieme  été.  L'année  d'après  il  fit  un  fe* 
xondr  vojrage  dans  cette  contrée  s  Pappella 
-Grffif- 1^11^9  c^eft*  à- dire  )  Fixysvtrd^  àcauiè 
des  beaux  pâturages  &  des  arbres  verds  qui 
.  s'c^rirent  à  fa  vue  ;  établit  au  bord  du  galfe 
Erikjjiord  le  village  de  Brattalidi  y  fixa  fa 
demeure^  &  engagea  peu  à  peu  beaucoup  d'I&«^ 
landois  à  imiter  fon  exemple.  Lcif  ^  fils  d*E- 
rie  9  partit  pour  la  Norwegue ,  quatorze  ou 
quinze  ans  après  que  Ion  pere  fe  fut  établi  en 
Grœnlande ,  &  fit  part  au  roi  Olaf  Troug* 
ghefen  des  découvertes  d'Eric.  Le  toi  a)ranc 
feit  inftruire  &  batifer  Leif ,  le  renvdya  en 
.Grœnlande  avec  quelques  ecoléfiaftiques  ;  il 
y  aborda  en  Tannée  looo,  &  convertit  fon  pe-- 
re  à  la  religion  chrétienne  \  ce  qui  détermina 
tous  les  autres  Grœnlandois  à  en  faire  de  mê*- 
me*  En  1023  le  Grœnlande  devint  tributaire 
du  roi  Olafc  Le  premier  ,  évèque  de  ce  pays  , 
Axnald  y  fut  facré  à  Lounde  en  Suéde,  Tannée 
Giogt-  dé  JUifch.  Tom.  î.       F  f  IO24. 
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.10^4*  Le  nombre  des  habitons  ayant  augmen* 

té ,  ils  fe  partagèrent  en  deux  colonies ,  la- 
voir t  la  colonie  orietitaU ,  &  la  colonie  occi- 
Jenfale.  Dans  la  première  Eric  bstit  la  ville  de 
Garde  ^  où  les  Norwéguiens  alloient  commer** 
dbr  tous  les  ans.  Les  deicendans  des  nouveaux 
colons  établirent  dans  la  fuite  celle  d'Alêne  Se 
le  couvent  de  St«  Thomas.  La  ville  de  Gar4e 
étoit  le  fiege  égifcopal  ;  fon  églife  principale 
étoit  dédiée  à  St.  Nicolas.  On  éleva  outre  cela 
dans  la  partie  orientale,  deux  cou  vents ,  don-* 
2e  églifes  »  cent  -  quatre  -  vingt  -  dix  habitations 
ou  endroits  s  dans  la  partie  occidentale  on  troiu 
voit  quatre  églifes  &  cent  -  dix  habitations* 
Les  rois  de  Nont^egue  entretenoient  des  gou*- 
verneurs  en  Grœnlande.  Les  Grœnlandois  fe 
'  révoltèrent  en  12^6»  contre  le  roi  Magnuss. 
mais  ce  prince  les  remit  Ibusr  ion  obéiiiànce 
en        9  avec  Tailiftance  d'Eric  roi  de  Danè^ 
mark:  La  pefte  noire  ayant  enlevé^  en  i^4g 
la  plus  grande  partie  des  habitans  du  nord»  la 
navigation  vers  le  Grœnlande  fut  interrompue. 
Le  dernier  évèque  qui  y  fut  envoyé  de  Nor* 
vegue  é  s'appelloit  André  :  il  fë  mit  en  route 
en  1406,  &  depuis  ce  moment  on  n'entendit 
plus  parler  de  lui.  On  trouve  des  preuves  que 
cette  colonie  fubfiftoit  encore  vers  Tannée 
If 40.  Dàns  les  temps  fuivans  le  Grœnlande 
iut  entièrement  oublié.  L'archévèque  de  Dront* 
heim  Walkendorf ,  avdit  formé ,  fous  le  règne 
de  Çhriilian  H»  le  projet  d'aller  à  la  découd 
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verte  de  cette  contrée  5  mais  il  ne  put  le  meu 
tre  en  exécution.  Ckriftian  III  ènvoya'du  mon*^ 
de  pour  le  même  objet  >  mais  ils  revinrent 
avec  la  mauvaife  ejtcufè  ^U^iW  n^avoient  pli 
rien  découvrir.  Frédéric  II  donna  la  même 
commiffion  à  Magmu  HemingfeHf  celui-ci 
apperçut  enfin  le  pays^  mais  les  glaces  Tem- 
pècherent  d'en  approchen  Martin  Frobisher' 
fotàt  des  pom  de  l'Angleterre  en  i  f  76 ,  pour 
tenter  la  même  entreprife:  mais  les  glaces  & 
k  faifon  trop  avancée  Payant  etnpèché  d'abor- 
der, il  reprit  le  voydge  Tannée  fui  vante  paiT 
ordre  de  la  reine  Elilabeth ,  &  y  atïiva  heilZ 
^eufement.  Leroi  de  Danemark,  ChriftianlV', 
y  envoya  en  i6of  fpus  le  commandement  à» 
Gôdfche  Lîndeno^,  trois  vatfleaùx ,  qui  éta- 
blirent  le  commerce  avec  les  jprœnlandois  jf 
&  en  ramenèrent  cinq  avec  èdxT  II  iBt  encore 
partir  pour  la  même  deftination  cinq  vailTeaux  %^ 
en  1 606  »  &  deux  auttes^ciè  bâtiments  pen- 
de temps  après.  En  1 6 1 6 ,  ce  prince  envoya 
le  capitaine  Munck  avec  dçair  v^eaux  Vers 
la  haie  de  Hudlbn»  pour  chercher  un  pafllige 
par  le  nord,  oueft:  c'eft  cet  officier  qui  donnai 
le  nont  de  Fam^l  (mot  anglois  qui  veut  dire 
adieu)  au  cap  qui  Jorme  la  pointe  méridiona- 
le du  GrcBnlande,  parce  quHl  femblé  en  effet 
qu'en  y  arrivant  on  prenne  congé  de  Tancien 
inonde»  Le  roi  n'ayant  point  donné  de  fuite  ^ 
cette  entreprife  5  plufieurs.  négocians  de  Co^ 
penhague  établirent  une  com()agme  duGrœn* 

Ff  lande» 


lande  »  Se  équip^rient  en  16^6  deux  vaiflèune» 

qui  mirent  à  Pancre  dans  le  détroit  de  Davis, 
çommercerent avales  Grœnlandois ,  &  ratne« 
nerent  UA  vaiieeu  rempli  de  fable  d'or.  Mais 
)es  orféyres  de  CQpenhague  n^ayant  pu  en  ti- 
rer le  moindfepr»  )e  grand- maitredelacour, 
^ui  étoit  le  chef  de  cette  compagnie ,  fit  jetter 
toute  la  charge  dans  Peau  :  mais  il  fe  répentit 
enfuite  de  cette  précipitation ,  parcequ'on  dé- 
couvrit quelque  temps  après  enNorwegue  du 
fable  qui  avoit  beaucoup  de  reiTemblance  avec 
Ciçlui-cis  &  dpnt  011  tira  de  Tor  fin.  On  en* 
voya  encore  dans  pes  contrées  des  vaiâeacnc 
en  i6f4&  en  1.67Q..  Depuis  ce  temps  les  Da^ 
i^oislhe  s^embatraflerent  plus  du  Grœnlande« 
On  étoit  perfuadé  que  Tancienne  route  d'Is- 
lande vers  la  oartie  orientaie.de  ce  pays  étoifi 
Bouchée  par  les  glaces  ;  &  on  n^a  jusqu'à  ce 
jour  aucune  ijiotii^  de  cette  partie  du  Grœn- 
|ande  >  laquelle  pjî:  éloignée  de  ifo  milles 
norvréguiens  des  Colonies  danoiies  fubiiflau^ 
tes  aujourd'hui»  Cependant  il  ne  parbit  pas 
vraiTemblable  qu^elle  foit  entièrement  dépour- 
vue d'habitans  ;  il  exifte  au  contraire  une  an- 
çienile  relation,  fuivant  laquelle  les  habitans 
de  la  partie  occidentale  aj^ant  été  attaqués  par 
des  fauvages  nommés  Skrellinghiens ,  &  ceux 
4e  la  partie  orientale  étant  venus  à  leur  fe» 
cours  1  trouvèrent  le  pays  entièrement  abaiw 
àonné)  &  n'y  rencontrèrent  que  des  bœufs 
^  des  brebis  ^  gu^ils  tuèrent  en  partie  9  mi. 
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jfeiij  le  furplus  îur  leurs  vaifleaux ,  &  Pemme-^ 
neretit  chez  èux;  11  réfulte  delà  qtie  la  pattie^ 
orientale  étoit  encore  habitée,  tandis  que  ceiiir 
qui  occupoient  la  partie  occ^entale  étoieiitr 
difperfés  &  détruits.  Celle-ci,  à  laquelle  on 
itrrive  par  le  détroit  de  Davis  ,  fut  dans  la  fuite 
appellée  lé  nouveau  Grmlmiie ,  pour  la  di^ 
ftinçuer  de  Tancien  Grœnlande,  habité  ao- 
trefois  par  des  NorwèguTensV  &  on  continua^ 
de  le  fréquenter ,  à  caufe  de  la  pèche  des  ba- 
leines ,  que  lés  Hollandois  ont  entièrement 
attirée  à  eux ,  auiïi  bien  que  le  commerce  avec 
les  lauvages.  *  /; 

Les  affidrôsde  Grœnlande  demeurèrent  dans; 
cet  état,  jusqu'à  ce  qu'il  prit  envie  à  un  prè- 
lâre  de  Woguen  en  Noi:«i^egue  •  nommé  Jem 
Eghede ,  de  faire  cbnnoître  la  religion  chrétiea-^^ 
.  ne  aux  iauvages  de  cette  contrée ,  &  qu'il  proi 
p6fa  difiirehts  prôjets  pour  rétablir  la  naviga-^ 
tion  entre  le  Grœnlande  ,  le  Danemark  &  la 
Nonregue.»  L'è^ce  d'infpiration  qui  aftiimoit 
cet  honnête- homme  ,  étonna  presque  tous 
ceux  qui  le  coniibitfbient  ;  cela  ne  Fempèdisl 
point  de  fe  démettre  en  171  g  de  fon  emploi 
de  miniftre ,  &  de  fe  rendre  à  Berghen  avec 
fa  femme  &  fes  enfans.  Mais  fon  projet  trou- 
vant peu  de  crédit  »  foit  che2  les  ecclénafti- 
ques ,  foit  chek  les  marchands ,  il  s'adrefla  en 
1715)  direâement  au  roi,  qui  donna  fur  le 

Ff  î  champ 


Digitized  by  Google 


4f4  ailO«HL42IJDK.. 

■ 

dt^^njp  Tordre  au  .-fliagiftrat  de  Syrighen»  de 
j^rppofer  à  la  boutgeaifiè  de  foroier  une,  c(fm« 
pagaie  pour  le^Grœulande.  EU?  fut  erfedive- 
ment  étahUe  9  '  âpres  bien  dés  djifficultés,  fn 
rannée  1721.  Ôn  ramafla  un  capital  de  10000 
écm}  )a  compagnie  équippa  deux  Vjaiâeaux» 
&  Eghede  fut  iidmmé  miflîonnaire  par  le  col- 
lège de  la  miifiou  de  Cqpenhague ,  »,w&q  joo 
écus  de  gages»  &  condmt  en  Grœnlande  avec 
toute  fa  famille.  Le  vaifleau  fur  lequel  étoit  le 
shihiftre  >  après  avoir  échapé  à  .bien  des  dan- 
gers ,  arriva  enfin  heureufement  à  la  côte  oc* 
ddentale.  fous  "le  $4  dégré^  vis  -  a  -  vis  de 
JBaalsrevire  5  c'eft  -  là  qu'il  palfa  tout  l'hiver» 
£ghede  débarqua  enfuite  avec  40  hommes  qui 
étoient  demeures,  avec  lui ,  &  fit  bâtir  une  mai- 
fbn,  aidé  des  Grœhlandois  eux-  mêmes.  Ce£» 
tè 'nouvelle  colonie  étoit  po^rviie  de  vivrez 
Çar  la  compagnie  »  noais  le  coxiunçrce  fe  faifoit 
avec  peu  de  jfuccès,/Lé  minifficé  s'appliquoit» 
de  fon  coté  ,  à  apprendre  la  langue  du  pays , 
&  à  gagner  les.  habitaiu^  par  ia  douceur  &  la 
bonté.  Ces  peuples  conçurent  effecîlivement 
beaucoup  d'amour  pour  lui,  &il}eur  infpira 
plus  de  confidération  qu'il  n'avoit  eu  deflèin 
de  s'en  acquérir  s  car  ils  eurent  une  Ci  haute 
idée  de  là  peribnne  «  que  les  malades  fe  ren» 
dolent  chez  lui ,  &  le  prioient  de  Içs  guérir 
par  fon  foufifle.  En  17a  j  il  fut  foulage  dans  fes 
travaux  par  un  fécond  miflîonnaire.  Mais  la 
compagnie  ne  £ii{ànt  aucun  profit  t  malgré  les 
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par  l'établilTement  d'une  loterie ,  foit  en  impo- 
iànt  dans  les  deux  royaumes  une  taille  extra- 
ordinaire, nommée  taille  grœnlandoife  ;  &les 
membres  de  cette  compagnie  déseipérant  de 
voir  jamais  leur  entre[iri(e  profpérer ,  ils  refule^ 
renc  de  faire  de  nouvelles  avances  »  Cj^quien*- 
gagea  ce  prince  à  ië  charger  lui*  même  de  dette 
branche  de  Gommerce:  &  pour  lui  donner  du 
fuccès,  il  envoya  en  17 xH  du  monde  avec  des 
vaiâ^ux ,  du  bétail ,  des  chevaux ,  &c.  pour 
établir  une  colonie  permanente  en  Grœnlande^ 
&  bâtir  un  fort  pour  la  défendre.  Ces  vaiiTeaux 
étoient  montés  par  deux  nouveaux  million- 
ilaires.  Cette  nouvelle  colonie  fut  placée  en 
terre  -  ferme ,  à  deux  milles  de  Tancienne ,  en 
tsnmt  vecs  l'oriefiti  &.  dans  les  années  fuivan» 
tes  on  forma  un  autre  établiflement  vers  le 
nord,  dans  un  lieji  appelle  Nepifsne,  Mais  en 
17^1  le  roi  ordonna  à  tous  les  fujets  établi*  * 
dans  ces  colonies  de  retourner  dans  leur  pa^ 
trie;  ce  qui  fîit  exécuté  :  l^edeieul,  iarfa» 
mille  &  quelques  volontaires  demeurèrent  en 
Grœnlande.  Dnrélblut  de  nouveau  en  17^^ 
'  de  rétablir  le  commerce  dans  cette  contrée , 
&  le  roi  ailigna  à  la  millîon  une  fomme  an- 
nuelle de  2000  écus  ,  laquelle  fut  portée  jué- 
qu^à  fooo  par  Frédéric  V.  On  envoya  4  nou- 
veatiz  miffionnaires  en  17^4.  Eghede  quitta 
les  Grœnlandçis  en  1756,  après  avoir  travail- 
lé pendant  i  f  ans  à  leur  conv^rfion }  &  s'étant 

F  f  4  rendu. 
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rando  à  Copehhague  ,  il  fut  nommé  fiir-  in- 
tendant de  Grœnlande  :  ce  zélé  prédicateur 


ni 

i 

Ll 

le  de  Falfter,  Les  Grœnlandois  comptent  au- 
jourd'hui leurs  dates  depuis  fa  première  arri« 
vée  parmi  mx.  Ceft  lui  qui  donna  le  projet 
de  rétablx^ement  qui  a  été  fait  à  Copenhague 
A^nn  iàninare  pour  Tinftruâion  des  miâionnai- 
res  &  çatéchiiles  deftinés  pour  la  million  du 
Grcenlande.  Le  collège  de  la  miffion  tire  aufli 
quelquefois  des  jeunes  gens  de  la  maifon  des 
orphelins  de  Copenhague,  &  les  envoie  en 
Grœnlande  ,  pour  apprendre  la  langue  du 
pays ,  &  pour  être  inftruits  par  les  mii&onnai- 
m  dans  la  manmre  de  caréchiiër.  On  a  aufii 
traduit  pluiieurs  livres  de  dqvotion  en  grœn- 
landois, imprimé  en  caraâêres  romains.  Le 
commerce  du  Grœnlande  fe  fait  aujourd'hui 
par  la  compagnie  général^  de  Copenhague 
finis  le  titre  de  Dire&ion  -  royale  du  commerce 
de  Grœnlande  9  de  la  pèche  de  ia  haleine  ^  Sec.  •  • 
elle  y  envolé  annuellement  trdis  ou  quatre 
imflèaux  :  les  pavillons  des  autres  puiâancea 
européennes  ibnt  obligés  de  tenir  éloignés 
de  pluiieurs  milles  des  colonies  danoifes. 

$.  8. 

La  cète  occidentale  connue  du  Grœnlande 
a  3cx>  milles  de  long,  &  a  été  nommée  par 
Frobisher ,  ou  plutôt  par  la  reine  Elilàbeth , 
mtaincognita  (terre,  ou  borne  incônnue. )  • 

Les 
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Lwf  principaux  endroits  »  le  long  du  dé^ 
trou  de  Davis  »  font  : 

1)  Staatenhoik^i  c'eft  la  pointe  la  plus  mé-^ 
tidionale  du  pays.  • 

2)  />  €ap  dé  Formel }  il  eft  (itué  dans  uner 
isle»  entre  laquelle  &  la  terre  -  ferme  on  trou* 
ve  un  détroit  qui  a  quelques  milies  de  largM 

3)  -VisleJi  Défùlathn.  • 

4)  Le  golfe  de  Baalsrevire. 

.  f)  La  colonie  danoife  établie  en  1742  »  « 
fous  le  nom  de  Friderikshaab  (  efperauce  de 
Frédéric)  ed  ûtuée  fous  le  é%  degré  :  on  y 
trouve  un  miflionnaire  &  une  communauté 
chrétienne  de  Grœnlandois.  Elle  Ëtit  un  bon 
commerce  de  graiife  &  de  peaux  de  chiena* 
marins  9  &  de  pq^ux  de  renards. 

6)  Fifcher  -  Loge  (  loge  aux  pécheurs  )  eft 
Bne  colonie  établie  (bus  le  6^  degré  à  un  grand 
mille  de  la  mer,  en  I7f4s  mais  il  n'y  a  pas' 
beaucoup  de  monde  9 .  &  le  commerce  n'y  eft 
pas  grand'cjiofe. 

7)  Uchtenfels^  à  un  bon  demi -mille  de- 
la  »  eft  une  miflion  des  frères  evangéUques  ou 
deTcvangile,  établie  en  17^85  avec  une  mai- 
fi>n  d'aflemblée.  Il  s'y  eft  établi  peu  à  peu  un 
nombre  de  Grœnlandois  convertis  ,  qui  à  la 
£n  de  176  g  étoit  de  2^7.  Il  $*y  trouve  au(E 
plufitfurs  hottes  gccmlandoifes» 
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g)  LacoloniedeG^oM^M^^,  (de  bonne  tolé- 
rance,) placée  daiis  ie  ^aalsrevire  fous  le  6^ 
degré.  Daos  le  temps  qu'Ëghede  arriva  dans 
ce  pays,  elle  étoit  fituée  dans  une  isles  mais 
elle  eft  depuis  1 7a g  fur  terre  -  ferme.  Ceft 
ici  qu^eft  la  plus  ancienne  communauté  chré- 
tienne y  elle  eii  adniinidrée  par  un  miûion* 
Doire*  A  un  demi  -  mille  de  là  on  trouve  : 

•9)  NeU'Herrenhuthy  (Nouveau  Herretu 
hotuh  i  )  c'ed  une  colonie  &  communauté  de 
frères- evangéliques  ,  établie  par  eux  en  17^3 
avec  la  permilfion  du  roi  de  Danemark,  Elle 
$'eft  beaucoup  accrue  dans  la  fuite  »  puisqu^en 
17^2  il  sV  trou  voit  470  Grœnlandois  établis 
dans  1 6  maifons  »  dont  trois  étoient  pour  les 
aflemblées  ,  &  à  la  fin  de  1763,  leur  nombre 
étoit  de  f  1 7.  On  y  éleva  en  1 749  un  bâti- 
ment, dans  lequel  eft  une  belle  ialle  deftinée 
pour  le  fervice  divin.  On  y  a  auiH  bâti  im 
magafin  pom:  Tavantage  des  Grœnlandois  : 
chaque  famille  y  a  une  place ,  pour  conferver 
les  provifions  qu^elle  fait  pendant  Tété. 

10)  La  colonie  de  Zouckertop  (pain de 

lucre)  établie  en  175*  f  fous  le  6^  d.  46  m.  ti- 
re fon  nom  de  trois  pointes  de  montagnes 
qui  reffemblent  de  loin  à  dés  pains  de  fucre. 
Le  port  eft  Tun  des  meilleurs  &  des  plus  fùrs 
du  pays. 

1 1)  La  colonie  de  Holftehiiourg  établie 
en  175^9  fur  TAmarlok  Fiorde  »  fous  le  67  de- 

-      ,  gré, 
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g^é,  ^ians  l^.4cKK  eiidroiisles  phis  ocmmodes 

pour  le  commercé:  &  pour  rhabitation.  Elle 
a  une  égUTe  de  jly>i$.  dont  la  compagnie  danois 
le  ^  fait  préfent  au^  naturels  oonvertis,  <]ui 
(au  confacrée^u  ja/iyier  177?  ,  &  qui  eftj% 
prémiere  que  Tes  aanois  aient  bàdjdans  ce  pays. 

12)  La  colonie  à^Eghedêf  Minde  (c.  à 
mémoire  d'Eghede)  établie  en  i7f  9  fous  le  ^8 
de^é,  qui  en  1761  devoit  être  reculée  plus 
avant  vers  le  nord ,  aux  isles  de  pounA  dans 
la  baie  de  Disko.  ? 

i  :;)  La  colonie  de  CÀir^îaii/Ài«i(  efpéran- 

ce  de  Chriftian;  )  fi  tuée  fous  le  69  degré  50 
min,.,  dans  la  baie  de  Disko  &  qui  date  de 
'17^4,  On  établit  en  17^2  la  million  à 

KUushafn ,  (  port  de  Nicolas  )  à  quatre  mil- 
les de  la  colonie ,  vers  le  nord  :  il  y  a  aâuel- 
lement  dans  cet  endroits  un  millionnaires  & 
une  loge. 

14)  Jakobshafn^  (port  de  Jacques)  cola* 

nie  fit  uée  en -de- là  d'ifefiord,  à  deux  milles 
de  Klausbafh»  en  allant  vers  le  nord }  elle  fiit 
établie  en  174 1. 

I  f  )  La  colonie  de  Rittenheek ,  établie  en 
175  f  entre  les  69  &  70  degrés. 

lé)  La  colonie  de  Noogfoali9  établie  eii 
17^8  fous  le  71  dégré.  On  fe  préparoit  déjà 
eu  17 6z  à  la  transporter  à  quelques  milles 
de  là  dans  la  baie  de  Jaques. 

17}  La 
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17)  £41  baie  de  Bafîn ,  d^uveite  eii^tiS 

parunAnglois  nommé  Baffin,  &  à  Textrémité 
de  laquelle,  vers  le  78  degré»  eiftle  ibnd  appdie 
Thomas  -  Smits  -  Sund  :  on  y  trouve  les  plus 
grandes  baleiaésl»  Se  Ton  n\i  ^  encore  pé- 
nétré plus  avant. 
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E lles  cûtiliftent ,  pourlaStatMlique^  partie  dattd  fbii 
>  propre  AJagazin^  partie  dans  les  Mémoires  pour 
Jirvir  à  la  connoijjancc  des  affaira  politiques  6f 
économiques  du  royaume  de  Suedc^  jusqu^à  la  Jin 
de  la  177s  drinée  II  Tomesp^xM.J.  G.  CANTZLERf 
confeiUct  de  la  chambre  des  comptes  de  SaM^  qui  y 
a  fondu  le  contenti  d'une  quantité  prodigieofe  de  1^ 
Vres  &  de  mémoires  fuédois,  outre  beaucoup  de  ma» 
nufçrits.  Pour  la  defcriptign  géographique  ,  il  a 

Jioyé  pour  bafe  la  Géographie  œfU^er  Skiyiiiges  Riktj 
œrfattad  af  ajjfejjbren  Eric  funeld  ^  K  tàxûon  dft 
1773 ,  qui  a  rendu  prefque  inutile  la  multitude  des 
tnémoires  &  diflertations  ^  tant  géographiques  qu'ëov 
nomiques,  dont  il  avoit  fait  ufage  auparavant;  de 
même  les  voyages  de  Harleman  &  de  Linné  en 
Suéde  ;  comme  encore  la  defcription  du  royaume  de 
^  Suéde ,  mife  au  jour  en  allemand  ^  à  Ratisbonne  %  en 
*)7o7.  ROBiNSONt  état  prefent  dt  la  Suéde  i  LOc« 
CE  NI  us  antiquitates  Sueco»  Gothica^  lés  mémoi« 
xes  de  Tacadémie  royale  des  fciences  de  Stockholm  ; 
&  OUTHIER  ,  journal  ci^un  voyage  au  nord.  En 
livres  d^hiftoil^e ,  il  a  pris  V/nJioire  du  royaume  de 
Suéde  d'otoF  db  dalin»  &  celle  de  sveen  la* 
GHERBRINO  ^  toutes  deux  en  allemand.  Pour  h 
Lapponie  T^uteur  a  pris  pour  bafe  la  defcription  de 

PIERRE  HOGSTROEM  ,  &  ToUvrage  de  SCliEFFER 

intitulé  Lapponia  »  compt^re  avec  le  voyage  de 

&OYAUMS 
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e  royaufiié  iè  trouve  répréletité ,  Toit  fitf 


des  cartes  générales  des  Etats  du  nord  $ 

ibit fur  d«s  cartes  particulières  Parmi  cès  der» 

nieres  >  celle  d'André  Biir^us  fert  de  bafe  à 
celles,  que  nous  ont  données  de  IViity  Ho^ 
mann^  Seutter  ^  éc  Boiidet,  Homann  nous  a 
auifi  fourni  des  cartes  particulières  de  queL 
ques  provinces  de  Suéde ,  qull  a  tirées  dé 
Tatlas  de  ûlaeut».  Les  plus  nouvelles  &  en 
flièitie  temps  les  meilleures  cartes  de  la  Sue^ 

de,  font  celles  qui  ont  été  publiées  depuis 
1741  par  le  bureau  d^arpentage  de  Stockholm 
quoiquVIles  foient  mal  gravées.  Nous  lui  fom- 
des  redevables  d'une  carte  générale  de  la  Sue^ 
de ,  de  la  Finnlailde ,  &  du  Nordlande ,  gra*» 
vée  en  1747»  qui  divife  ce  royaume  eii  les 
moindres  parties  ^  fans  indiquer  les  grandes» 
U  a  en  outre  jPait  drelfer  des  cartes  de  TUplande 
(Oupiande  où  Opiande)  &  de  Sœdertoôm»^ 
de  la  Sudermamiie  5  deiaNéricie^  delaWeft-^' 
ttiannie  &  de  Fierhundra  }  de  la  Scanie ,  du 
lac  de  Maelar,  de  la  pofition  de  Stockholm  5' 
&  des  provinces  (îtuées  le  long  du  golfe  de 
Finnlande«  Tobie  Mayec  a  auifi  donné  en 
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.  i7H  ^ur  deux  feuilles  une  carte  de  cet  der« 
nieres  provinces.  Pour  les  autres  pays  de  la 
domination  fuédoife^  il  n'en  exifte  d'autres 
cartes  jque  deux  petites  de  Medeipa4  &\le 

.  ImntLxnde  dans  les  matériaux  amafles  par  HiiU 

pfiT  pour  une  defciiption  de  Nordlwde.  Dans 

Tintervalle  de  175" 7  à  177 1  ,  on  a  levé  pour 
Tarpentage  géométrique  delà  Suéde  7000  car-* 
us  »  &  pour  la  Finnlande  g  16. 

On  comprend  {bus  la  dénomination  de 

Sue  Je  ^  Timmenfe  pays  qui  s'étend,  en  ligue 
courbe,  entre  le  Danemark^  la  Norvregue^ 
&  la  Ruflie  5  autour  de  la  p^us  grande  partie 
de  la  mer  baltique.  Si  Faggot  en  a  bien  éva-* 
hié  rétehdue  à  9000  milles  de  Suéde  quarrés, 
&  que  le  mille  fuédois  en  Êifle  un  &  demi 
d'Allemagne,  il  s^nfuivra  que  cette  étendue 
^  de  i^jfoo  milles  d'Allemagne  quarrés. 
Non  compris  Içs  déferts  de  la  Lapponie  »  on 
ne  peut  y  cultiver  qu'un  efpace  de  fo^a  mil^ 
les  &  trois  quarts,  qui  en  font  7fj2  d'Aile* 
magne.  Les  9000  milles  fuédois  font  z^^i^z 
arpens  {Tonnes)  &  demi  de  terrein,  de  1 1^00 
pas  géométriques  chacun»  ^ 

Le  nom  de  Sp^den  £  Suéde  )^  dérive  pro- 
bablement du  mot  Srfiedja  qui  fignifie  l'exploi- 
tation d^un  terrein  fur  lequel  on  brûle  des 
arbres  abattus  pour  femer  du  bled  dans  les 
cendres:  qg:  dans  les  anciens  temps  la  Suéde 
étoit  preCque  entièrement  couverte  de  forêts 

qu'il 
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a  &Uu  brûler  pour  y  cultiver  le  texrein^ 

Aujourd'hui  les  habitans  donnent  à  ce  pays  le 
nom  de  Swerige (Svévigw*)^ ou  Swerih y  çonw 
pofé  de  Swea  &  de  Rike^  pour  défigner  le  paya 
des  Srvear  ou  Swiar ,  c'elUà«-  dire,  des  Svéoms 

La  Suéde  eft  fituée  dans  un  climat:  forQ 

iliin.  Le  froid  y  eft,  à  la  vérité,  très -grand 
eu  hiver  -,  mais  Pair  y  eQ^  frais  &  pur  & 
d'ailleurs  le  pays  fournit  des  pelleteries 
pour  le  garantir  contre  les  rigueurs  de  la 
£>n.  Les*  pauvres  gefls  ie  fervent  de  peaux  de 
caoutou  8ù  d'autres  de  moindre  qualité.  Leg 
longues  QUtts.  font  tellement  éclairées  pkr  h 
lune,  par  la  neige,  &  par  la  clarté  du  cit^l, 
4)ue  Ton  peut  toy^ger  de  nuit  auiii  commode*  , 
ment  que  de  jour.  En  été  les  jours  font  très* 
longs  #  très  -  chauds  &  très  -  agréa^bles»  auiE* 
>ien  que  les  nuits  qui  (ont  très  daires.  Les  « 
c>rages«  les  ouragaus  &  même  les  grandes 
pluies  y  font  rares;  le  vent  du  nord  r^raichit 
&  purifie  Pair.   On  entend  rarement  le  ton» 
lierre  ea  Suéde.  Le  minière  Bjerkauder« 
Gothene  près  de  Skara,  a  obfervé  que  depuis 
17^  jusqu'en  1774^  il  n'avoit  toun^é  que  igf 
fois  ;  ce  qui  (ait  g  à  9  fois  par  au.  Le  vent  1* 
l^lus  &équeut.eft  celui  d'ou^* 

Les  côtes  de  Suéde  font  presque  par  -  tout 
^#atourées  d'une  quantité  infinie  de  langues  de 
terre ,  d'isles  &  de  rochers    ^«  ^ui  en  rend 
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?approchetrès4)angereu(è:  les  Suédois  appèU 
lent  tous  ces  écueils  Skarat^  les  allemands 
Scheeren  i  &  on  ieiir  a  donné  des  dénomi- 
nations  particulières,  fui vant  les  provinces  où 
elles  font,  (icuées:  ainfi  Ton  a  les  fqueres  de 
Uplande^  de  Sudermanie  ^  à'Oftrogothie  ^  de 
BoAoufe  »  de  Nordlande  ^  &  de  Finniande.  Ils 
font  fort  proches  les  uns  des  autres  $  de  diffé* 
rente  grandeur ,  &  plufieurs  milliers  font  ha- 
bités y  les  habitans  ie  nourriflènt  particulière^ 
ment  de  la  pèche.  On  trouve  auffi  une  quan- 
tité  prodigieide  d^sles  dansleslacs»dontlenoiii* 
bre  eft  extraordinaire  :  fts  plus  conGdérables 
font  peux  de  Malar ,  de  Hielmar  »  Féonmimi^t 
Si^a^  Wettery  JVener ,  Fryggue.  ou  Frykf^ 
jRingfich  Stwa^  Led^  Storfiœ^  Stora-Ava^  Sl(h 
ra-  Louleo^Trdsk^^  TwneOmtt^k^  Bnwra^ 
TrAsk^^  Uleo  *  Tmi^,  Vmeo  r  TtmI^^^  Fe* 
jenâê  ou  P^Mdsjm ,  &  Saïma.  Nous  donne* 
rons  ci  «après  la  defcription  de  chacun  de  ces 
lacs  en  particulier.  Le  nombre  des  fleuves  efl; 
également  fort  confidérablej  les  plus  grands 
font  nommés  en  fuédois  Elben.  Les  plus  re« 
marquables  font  :  i  )  la  Motala^  qui  fort  do 
Jac  de  Wetter,  reçoit  17  rivières,  forme* 
près  de  Norkiœpîng  une  csdcade  de  16  brafts 
de  haut ,  &  fe  jette  dans  la  mer  baltique.  2) 
La  Stmg ,  qui  divife  la  Gothie  orientale  ou 
roftrogothlande  en  deux  parties,  j  )  Gcetha-- 
01/9  ou  le  fleuve  ou  Elhe  de  Gothie  «  qui  fort  du 
lac  de  Wener ,  ^&  fe  précipite  dans  la  mer  do . 
nord  près  deGothenboui^»  après  avoir  formé, 
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à  7  milles  &  demi  de  Ibn  emboudmie^'  uné 

cafcade  très  -  élevée  qui  rend  Taccès  dangereux 
&  la  diflance  de  ^oo  tBen  ou  coudées  de  % 
piés.  4  )  La  GouEfpong ,  qui  fépare  la  Gothie 
occidenode  ou  le  Wellrogothlaiide  d^avec  Im 
^X^ermelande.  f)  La  Dal-Elbe  dans  le  Thaï* 
lande  ou  Dalécarlie  i  c^eft  le  plus  grand  âeuva 
de  la  Suéde.  6)  Le  KoumthOlf,  VOuléo-OlfSc  le 
Korfofirœm  ^  qui  fontles  plus  gj^ids  fleuves  d^ 
la  Finnlamle.  Nous  rendrons  un  compte  plus  dé» 
tsdllé  de  ces  fleuves»  ainû  que  des  autres  qui  mé« 
litent  quelque  attention»  lorsque  mous  parle* 
rons  des  provinces  quMls  arrofent.  La  navi* 
gation  qui  eft  établie  de  Stockholm  à  Gothen» 
bourg ,  &  dans  la  mer  baltique  j  ett  digne  de 
remarque  $  elle  pafle  par  le  kc  de  Maelar ,  pac  . 
le  fleuve  &  le  canal  d'Arboga ,  le  lac  de  Hiel* 
mar  &  la  ville  de  Oerebro  fituée  fur  le  bord  » 
le  lac  de  Wener ,  &  de  là  dans  le  fleuve  d# 
Gothie.  Mais  la  grande  cafcade  que  le  fleuve  for* 
nie»aiu(i  qu^iladéjaétédit»  eft  caufe  que,  peut 
continuer  la  navigation ,  on  a  été  obligé  de 
pratiquer  des  canaux  &  des  édules^  Qjiand  ce 
grand  ouvrage  fera  achevé,  en  fortant  du  lac 
deN)(^ener,  on  entrera  dans  le  canal- Charles  » 
qui  conduira  au  Gœtha-  Olf ,  d^où  Ton  ira  à  Té- 
clufe  Tejfin  i  là  on  quittera  l'ancien  lit  du  âen^ 
ve ,  &  par  le  moyen  de  quelques  éclufes  & 
d^un  canal  d^un  quart  de  mille  de  long,  creu- 
fé  à  travers  le  pays  /  ob  gagnera  Téduie  dt 
Ackerfirœm ,  où  TElbe  de  Gothie  reprend  tran  • 
quiUemeoc  fon  cours  &ns  obftacle  jusqu^à  Go* 
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tbwbourg.  Depuis  1769  jusqu'à  1771  on  à 
travaillé  auxéclufes  de  Tcffin  &  d'Ackerftrœm, 
que  Pou  eipéroit  achever  en  1776^.  Mais  ii 
éudra  encor  (ept  autres  cclufes  dont  le  tra* 
Y^il  exigera  dix  -  huit  ans.  On  pratique  au- 
jourd'hui un  pont  d'un  quart  d'heure  de  mar- 
che  ,  depuis  Téclufe  Teirm  jusqu'à  celle  d'A- 
ckerftrœm,  pour  conduire  le  fer  de  Wer<- 
gnielande  à  Gothenbourg ,  efpace  pareil  au  tra- 
jet qu'il  doit  faire  par  terre  ,  &  quand  les 
éclufes  feront  achevées  on  enlèvera  le  pont. 
Les  lacs  4  ^^s  rivières  fourniiient  abondam- 
ment du  poijjhn  de  toutés  fortes'  d'efpeces  i  le 
faumon  fur  -  tout  eft  reinjurquiable  :  il  y  en  a 
trois  fortes ,  le  .commun ,  le  petit  à  taches 
grifes  ,  &  la  truite  faumonée  ;  on  prend  le  meil- 
leur dansleHallandc.  Cette  pèche  (jiminue  cou- 
fidérablement  dans  les  fleuves  du  Nordlande. 
On  trouve  auilî  en  Suéde  beaucoup  de  fon^ 
taines  d^eaux  minéralis  d'une  vertu  bien  con- 
ftatée  9  celle  de  Medem  en  Oikogotbland  » .  eft' 
la  plus  renommée  de  toutes.  On  rencontre 
auflî  des  fources  que  les  Allemands  appellent 
liunger  -  Quelien  (fource  de  Êimine).  £lles 
annoncent  tantôt  la  chertc  des  vivres,  parce 
qu'elles  ne  commencent-à  couler  qu'après  que 
les  campagnes  ont  été  inondées  &  gâtées  par 
les  grandes  pluies  &  les  eaux  de  neige  s  tan- 
tôt elles  marquent  uné  mauvaife  récolte  5  lon- 
.qu'elles  fout  a  fec  ,  pièrce  que  le  défaut  de 
pluie  fait  uécejiàirçment  périr  les  fiuits  de  la 
.terre.      '  . 
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La  Suéde  eft  un  pays  fort  •montagneux; 

On  y  trouve  cependant  beaucoup  de  plaines 
&  4es  campagnes  très  -  propres  pour  ragricul- 
ture,  de  forte  qu'année  commune  on  rcjcueiUt 
6  pour  un.  En  général  le  terreii)  eii  presque 
par*  tout  fàblonneux  ,  *marédageox  *ou  -mêle 
ée  matières  ferrugineufes  >  il  iVea  cft  pas  fté- 
tile  pour  cela.  Parmi  les  proVinèes  de  la  Sue(» 
de,  laScanie^  l'Ortrogothlande ,  le  fief  de 
Skaraborg ,  la  Sudermanie  »  rUplande  &  iê 
Finnlande,  produifent  le  plus  de  denrées,  com- 

•  me  froment,  feigle,  orge,  avoine,  pois,  &v 
€e  font  aufli  les  plus  propres  pour  l'agriculto» 
Te  j  il  ne  manque  aux  terres  que  d'être  mieux 
cultitée&*  Ces  provinces  ont  auffi  de  trè&J^oiis 

•pâturages,  &  des  jardins  qui  fourniifent  de 
beaux  ihiits.  La  Suéde  en  elle-même  eft^plils 

riche  en  mines  qu'en  terres  labourées,  qui 
manquent  fur -tout  dans  la  Dalecarliei  car 
les  autres  provinces  ne  laiflenr  pas  d'avoir 
des  terres  fertiles ,  •  des  prés,  &  des  pâturages. 
Le  Nordiande  eft  peu  fulceptiUe  d'être  èn(è- 
mencé  ,  vu  la  grande  quantité  de  montagnes 
&  de  roehers  dont  il  e\i  couvert  ;  on  y  ren- 
contre cependant  de  bons  pâturages  :  la  Lap- 
ponie  y  Sft  moinsf  propre  encore*  La  Fiimlaà- 

•  de  feroit  paflablement  fertile  mais  la  culture 
y  eft  trop  négligée.  Les  grandes  chaleurs  de 
rété,  quoique  courtes,  font  mûrir  les  deit- 
jrées  en  peu  de  temps-,,  mais  elles  ne  fiifHfeat 
peint  pour  nourrir  fes  habitai»  »     ils  ibîit 
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obligés  de  tirer  du  bled  de  Pétruiiger.  I^aprèi 

un  relevé  de  quatre  années»  iàvoir  depuis 
17^8  jusqu'à  177a»  il  réfiilce  qu^année  com- 
mune la  Suéde ,  outre  le  bled  qu'elle  produit» 
en  a  importé  440^000  tonnes  »  au  prix  do 
deux  écus  de  banque  de  Hambourg  la  tonne  , 
&  que  dans  les  meilleures  années  elle  en  n 
toujours  importé  au  moin§  ^88^000  tonnes» 
tant  que  la  didiUation  du  brandevin  a  exiftéi 
mak  qu^après  k  prohibition ,  &voir  en  177; 
&  74  »  Timportation  de  bled  n'a  été  que  do 
§069411  tonnes»  &  celle  de  brandevin»  do 
43 mefures  (OAmen^)  venant  de  France» 
au  prix«de  20  écus  de  banque  de  Suéde  la 
snefure.  En  1774  la  Suéde  a  exporté  10  à 
^000  tonnes  de  grains»  mais  elle  en  a  im- 
porté en  revandie  1 40,000  tomies  ou  environ. 
Quelques  -  unes  des  provinces  qui  achètent  du 
bled»  poùrroient  en  recueillir  fuffi&mmrat 
pour  leur  conTommation  »  fi  le  terrein  étoit 
mieux  labouré  »  plus  profondément  creufé» 
les  champs  nettoyés  de  pierres ,  fi  Ton  faifoit 
des  dé&idiemens»  fi  Ton  bâtiflbit  denouveaux 
villages»  mais  il  y  a  des  diftriéts  qui  feront 
toujours  dans  le  cas  d'en  acheter.  On  a  jus- 
qu'à préient  beaucoup  mis  en  uiage  ce  que  lea 
Suédois  nomment  Swedje  •  landy  dh  appelle 
«infiles  parties  dHme  forêt  que  Ton  enfemen- 
ce  après  que  les  arbres  y  ont  été  coupés  & 
xéduks  en  cendres  qui  b  répandent  fur  tout  le 
champ.  Cette  efpece  de  terre  eft  très-fer^e 

durant  un  eipace  de  trois  annéess  cepeodsmt 
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en  regarde ,  &  avec  raifon ,  cet  ufàge  comme 
très  -  dommageable»  parce  que  dans  les  en^ 
ëroits  où  on  le  pratique,  yîncipalement  dpng 
les  terreins  pierreux  &  fur  les  montagnes  ele.- 
vées ,  il  ne  revient  plus^  ni  bois  ni  herbe* 

Dans  les  parties  ieptentrionales  du  pajrs» 
lebefbin  a  appris  aux  habitans  à  compoferune 
eipece  de  pain  d'écorces  d^  bouleau  &  de 
pin,  de  paille  &  de  racines:  voici  de  quelle 
ihaniere  ils  le  préparent.  Le  pain  haché , 
(  StéUÊÊpebrmd  qui  fe  mange  en  Nordlan- 
de  dans  les  difettes  extrêmes  ,  eft  fait  d'é- 
pis que  Pou.  coupe  de  la  tige ,  &  que  To^ 
hit  moudre  après  les  avoir  hachés  menu  & 
iechés.  On  arrofe  cette  farine  d'eau  bouillan- 
te, en  y  mêlant  de  la  levure  de  bierre  &  de 
la  farine  de  lèigle ,  lorsqu'on  en  peut  trouver, 
&  on  en  forme  des  miches ,  que  Ton  cuit  au 
four.  Les  habitans  de  ces  contrées  prennent 
auili  des  écorces  de  fapin  durant  le  printemps, 
lorsqu'elles  (e  détachent  plus  aifément  :  mais 
ils  ont  loin  de  ne  point  prendre  Técorce  épai£^ 
£e  du  tronc  qui  eft  au  bas  de  l'arbre.  Ils  raclent 
l'extérieur  de  cette  écorce  avec  un  cou- 
teau, la  mettent  dans  le  four  fur  la  braiië,  ou 
la  tiennent  fur  le  feu  jusqu'à  ce  qu'elle  foit 
brunie  des  deux  eotés ,  qu'elle  fermente ,  & 
que  la  réfine  brûlé.  Ces  morceaux  d'écorce 
étant  enfuite  féchés ,  hachés  &  moulus ,  on  en 
cuit  du  pain*  Mais  cette  pâte  n'a  pas  beibin 
d'ètire  autant  travaillée  &  pétrie  que  celle  dont 
«en    iert  .poar  âire  le  pain  que  les  Nordlan» 
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dois  appellent  Mijfebrod.  Auf&tôt  qu'au  priiv» 
«erns  la  plante  Mifsm  que  les  Finlandois  nom* 
tnçîlt  IVe/il^a  (  cali^foliis  cordatis  ) ,  fe  détache 
éa  marais  9  t>n  la  îaifle  fécher  aa  Ibleil  ^  et»- 
fuite  ou  la  met  daus  un  four  ou  dans  une  étu- 
vè  5  &  on  Tarrofe  d'eau  de  bain  >  de  là  on  la 
iremet  dans  le  four  pour  la  fécher  au  point 
qu'elle  durcifle 9  que  les  feuilles  tombent,  & 
que  récotce  qui  etivelope  le  noeud  >  fe  détache 
de  la  tige.  Après  quoi  on  la  pile  5  &  lorsqu'el- 
le eft  moulue,  on  paâè  la  farine  par  l'étamine. 
pour  en  faire  du  pain  on  veïfe  fur  cette  fari- 
ne de  l'eau,  ou  de  la  lie  d'eau«-de-vie,  ce 
qui  donne  un  meilleur  gout  au  pain  ;  enfuite 
on  pétrit  la  pâte,  jusqu'à  ce.  qu'elle  devienne 
coriace  &  même  filandreufe,.  &  on  y  ajoute 
.un  tiers  de  ^ine  de  feigle* 

La  partie  méridionale  de  la  Suéde  produit 
des  fruits  &  du  jardinage  d'une  afl[e2  bonne 
qualité  i  mais  à  mefure  que  Ton  avance  vers 
le  nord,  ces  fruits  diminuent,  &  perdeiu  de 
'  leur  gout  &  de  leur  bonté  ;  on  n'en  trouve 
jnème  point  du  tout  dans  les  parties  fupérieu- 
tes  du  pays.  La  Fiiilande  fournit,  de  belles 
irayes.  On  y  cultive  auûl  avec  fuccès  du  lin, 
du  chanvre ,  &  du  tabac.  Les  granc^es  forées 
de  ce  royaume  diminuent  &  s^cclaircilfent  de 
jour  en  jour  s  ce  qui  ne  lauroit  être  autrement 
vû  la  grande  confommation  de  bois  qui  fe  fait 
pour  avoir  du  charbon,  de  la  potaife,  du. 
goudron  1  de  la  poix,  pour  les  défiichemens 

'  '  nommes 
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tiommés  Swedjê^laud  ^  dont  nous  avons  par« 

lé^  &  de  plufieurs  autres  manières  en  partie 
inutiles»  Le  chêne  lur  -  tout  diiparoit  très  fcn* 
fiblemcnté'  En  1770  on  exporta  en  poix,  en 
goudron,  enpQtaiie,  cendres  ^  planches  $  poiu 
très,  lates,  &c;  pour  1,744,1^2  |  écus  fué^ 
dois,  qui  font  3 87,5" 8 Ç  écus  de  banque^  La 
bétail  eft  d'iai  bon  produit  en  Scahie,  Smo» 
lande,  Oftrogothie,  Uplande,  Nordlande  ^ 

'  f  ûmlande  s  &  une  partie  de  la  \i(eftnianie  p 
qui  peuvent  en  exporter;  mais  toutes  les  eipe- 
€cs  font  petites,  de  même  que  dans  les  autres 
pays  (èptentrionaux  ;  les  chevaux  cependant 

.  j  font  très -durables.  Jonas  Alftrœmer  s'eft  doiv 
né  beaucoup  de  peines  pour  )a  partie  des  bà« 
tes  à  Ijine.  C'eft  fous  fa  diredion  que  Ton  a 
£iit  venir  en  171  f  *  des  béliers  &  des  brebis* 
d'Angleterre  5  d'Efpagne  en  172^5  d'Eider* 
iiedt  en  iyz6  9  des  chèvres  &  des  boucs  d'An- 
gor*  en  1725  auflî,  pour  eflayer  de  produire 
le  beau  poil  chèvre  qui  vient  de  ces  con^ 
trées.  Le  noQibre  des  bètes  à  fine  laine  qvto 
Ton  avoit  eues  par  cette  voie ,  fe  montoit  en 
1747  à  28f7od  pièces  j  en  I7f  i  à  38,^^01 
en  i7f  5  à  (5ô,68o;  en  1760  à  80,000,  &  en 
1764  à  8899Çj  9  &  Taflèifeur  Nicolas  (  Cks)^ 
Alftrœmer  à  prétendu  que  depuis  1769  jus- 
qu'en-1774  on  avoit  fait  année  commur^ 
82,1  ij&  livres  de  laine  fine.  En  17741!  y  avoit 
i  la  ménagerie  de  Grypsholm  90  chèvres  d'A^u 
gora ,  outre  quelques  autres  en  Oftrogothie. 
Nous  parl^rpj^s  eu  détail  des  rennes  à  Tarticle 
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de  la  I^pponie*  On  trouve  auill  dans  ce  roy« 
aume,  en  quantité  iliffifante,  des  cerfs,  hu 
chc^»  lièvres,  élans,  ainfi  que  des  ours,  loups, 
tenards ,  loûps  -  cerviers ,  caftors ,  martres , 
fouines ,  de  ia  volaille  fauvage  &  privée. 

8. 

La  Suéde  a  une  grande  abondance  de  pro- 
cluAions  naturelles  des  trois  regbes  i  mais  le 
règne  minéral  eft  le  plus  riche.  On  y  trouve 
du  ctyftal,  des  améthiftes,  des  topafes,  du* 
potphyre ,  du  lapis  «  lazulî ,  de  Tagathe,  des 
carnéoles ,  de  la  pierre  d'aigle  rougeàtre ,  des 
aiguës «ttaarines  ,  du  corail,  de  Tasbefte  cm 
amiante ,  de  l'aimant,  des  pierres  de  touche, 
des  âétites ,  des  pierres  de  taille ,  des  pienes 
de  grès  ,  des  pierres  à  meules ,  du  cryftal  de 
plâtre,  des  ardoifes»  des  pierres  à  chaux,  de 
i>elles  pétrifications,  du  marbre  blanc  tendre 
&  à  gros  grains ,  &  à  2  milles  &  demi  de  Nor- 
kiœping ,  dans  la  for èt  de  Koolmole ,  go  (tûiifi 
que  quelques  •  uns  la  nomment ,  )  de  Kohnor* 
den ,  on  trouve  de  très  •  grandes  pièces  de 
marbre  dur,  dont  le  fond  eft  blanc,  coupé  de 
"veines  vertes  fort  compliquées,  lesquelles 
font  quelquefois  d^un  verd  foncé ,  quelquefois 
,d'un  verd  clair. ^  On  trouve  auifi  du  talc,  du 
Ipath  cubique  graveleux,  de  l'axunge  foflîle, 
du  bleu  &  du  verd  de  montagne ,  du  vitriol, 
de  la  mine  de  plomb ,  de  l^irain  d^rgmt  li- 
quide, du  .vif- argent,  du  plomb  minéral  dont 
on  &it  des  crayons,  du  blanc  de  cerulè,  de 
la  calamine,  de  TaLun^  de  la  terre  à  foulon, 
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de rhiùle  de  pétrole ,  des  pyrites,  du  jbufre, 

lie  la  nacre  de  perles,  &c.  Les  pêcheries  de 
perles  de  Fimikodc  fournirent  brauctfup  de  < 
perles  préçieufes.  On  cuit  du  fel  en  Smolande 
&  dans  le  territoire  de  Bobous ,  mâis  la  quantité 
n'en  eft  pas  fuflRfante  pour  les  hefoinsdu  pays, 

§.9-  '  ^ 

Four  donner^  une  idçe  plus  prédfe  de  Pétat 
des  mines  en  Suéde ,  nous  allons  en  détailler 
le  produit  de  quelques  années, 

,  i)  La  mine  dHot  de  Acdelfors  ^  découverte  en 
1758  »  a  donné  en  17^1  un  produit  de  7©  ducats  t  - 
en  17^}  de  248,  en  176^  de  J72,  en  1770  de  374, 
en  17^  de  6s  y  en  1772  de  8oç ,  en  1*77?  de  840, 
&  en  1774  de  ^46  ;  ainfi  elle  ne  couvre  pas  les  fiais 
d'exploitation ,  &  les  Etats  ont  réglé  en  1766  un  fub^ 
fide  de  8000  rixdalers  d'argent, 

2)  La  mine  (T argent  de  Saîa^  en  Weftmanie, 
la  plus  ancienne  &  la  plus  importante  de  toutes,  qui 
au  <5  iiecle  rendoit  jusqu'à  17,276  tnarcs  de  fiut  9l 
même  i8)i4x  jusqu'à  Tannée  if  fo,  a  rendu 


en  17ÎO  - 

89«5 

marcs 

171  lothj. 

- 

8H 

7è  - 

I7Ç2  - 

1191 

5  - 

107s 

1754  - 

1140) 

* 

i  - 

>7S5  - 

io6 

I7S«  - 

8î9 

8  ~ 

I7S7  - 

888 

12  ~ 

3758  - 

1129 

12\  ~ 

ï7?9  - 

8î7 

12  - 

X769  ~ 

74Î 

- 

I7tfl  - 

"99 

« 

Il  - 

J^6^  - 

126^ 

4  - 

8J  - 

II77 

1764  « 

4  - 

176Ç  ~ 

«447 

iy66  ~ 

>ÎÎ7 

9  - 

1418 

I 
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9  ' 

en  176S  -  i48^t  marcs  8  lothj» 

1769  —  - 

1770  -  174;     —  I   .  - 

1771  -  1928  2  - 

1772  -  172Î    ^     6i  ^ 

177?  -  1817  toi  ^ 

Toutes  les  inine$  d'argent  de  la  Suéde  ,  année 
•omniune,  ont  rapporte 

depuis  171  s  jusqu'en  i7H  ^  i^iA-  marcs  10  lothi 

-  1760      -      176Î  -  i}6}  — 

-  i7<ç     -     i7«g  -  i^o7  - 

-  1769     *-     1770  —  167Ç    —   fi|  —  • 

En  plomb  la  Suéde  a  gagné  depuis  17^1  jusqu'en 
^7^4  P^^  chacun  an  44  livres  marines  ou  Schili^und 
ft  10  LVspfund  ^)  ;  depuis  176^  Juiqu'en  i^f^  imtl 
fchiffpfiind  feulement  &  10  lyspfbnd  ;  &  depuis  176J 

jusqu'en  1770,  9  fchifFpfund  en  tout  :  de  forte  que  Ton 
en  tire  tous  les  ans  environ  96ofchiffpfund  d'Angleterre. 

La  mine  de  cuivre  deFalounz  donné  20))2X 
{chiffpfund  en  i6;o  ;  mais  dans  la  fuite ,  favoîr  : 
depuis  i7^i.jusq.  1 754 par  année  4958  fchifp.  lolysp, 

-  1769   -  1768      -      4-^^  — 

^    1769  —   1770      -      4691     -  10 
Toutes  les  mines  de  cuivre  de  la  Suéde  énfemhle 
Mt  produk:. 

depuis  1791  jusqu^en  17^  paf  année  ;i87  tAàSfy. 

-  176Î       -      1768       —       nio  - 

-  1769  1770       —       Î717  ^ 
Quant  au  Vitriol jSi  à  la  mine  de  plomb ,  on  en  a 

exporté,  fa  voir: 

dep.  1 7  66  jusq.  1 7iiS  par  annéis  114  fchifip.de  yitrfol 

990  ^  dèm»d.plomb 
-  -  ^74     ~      jo?    -  vitriol 

;47   ^  ^  m.depL 
De  XAtun ,  on  en  a  préparé,  favoîr:' 
depuis  i7fi  jusqu^en  17s}»  par  aju^e^  4404  tomici 

-  176Ç     -     1768       —        }9iai  - 
1769.    -      Ï770        r*  «S99l 

20  LyspfiniA  font  une  livre  marifie  en  alo  livret 
,(oidi  ordinaire  de  Fiance»         . .  «  • 
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La  mine  de  fer  cft  fi  commune  en  Suéde,  qu'el* 
lé  fe  montre  ordinairement  à  la  furface  de  la  terre , 
Se  elle  eft  excellente ,  fur -tout  celle  àlOerégrund  f 
de  forte  que  cet  article  fait  à  lui  feul  les  deux  tiers 

des  revenus  du  royaume.  Les  meilleures  mines  font 
dans  rUpIande,  &  la  plus  riche  à  Danemora;  maig 
c'efl  la  Weftmanie  qui  en  fait  le  plus  grand  commer* 
ce.  On  prépare  des  fers  en  barre  tous  les  ans  400,000 
fchiiFpfiind  ou  livres  marines 9  (voyez  p«476)  comme 
Ta  compté  en  1 767  Erich  de  Stockenilrœm.  Aujourd'hui 
Tonnçn  exporte <|ue  300,000  fchiffpfund  par  an ,  qu^ 
Ton  paye  fur  la  place  1)9149750  £cus  de  bduciuc  Ue 
*  Hambourg. 

'  .    On  ne  trouve  dans  toute  la  Suéde  que  104 

villes  :  elles  font  fur  -  tout  rares  dans  la  partie 
feptentrionale  &  en  Finnlande.  U  eft  même 
de  grandes  provinces  où  Ton  n'en  rencontre 
pas  une  feule»  comme  1^  lemtlandS  &  le  Her* 
jedalen.  Cette  difette  de  villes  eft  très  -  préju- 
diciable ;  elle  eii  caufe  entr'autres  que  le  pay« 
iàn  eft  fouvent  obligé  de  faire  vingt  &  jusqu'à 
quarante  milles  ,  par  de  très  ^  mauvais  che« 
mins  )  avant  qu'il  puifle  débiter  une  tonne  d# 
bled.  En  général  ce  royaume  eft  mal  peuplé 
&  *  mal  cultivé.  Il  eft  vrai  que  Ad.  Modeer  » 
dans  fes  recherches  fur  la  population  de  la 
Suéde,  a  voulu  prouver  qu'avant  k  grande 
pefte  de  13  iç  il  s'y  trouvoit  environ  10  mil- 
lions d'anges  ;  mais  il  ne  fait  pas  voir  com^^ 
ment  le  pays  auroit  pu  les  nourrir.  Lorsque 
Charles  XI  monta  fur  le  thrôue  on  n'en 
comptoit  que  1,77^,000.  En  1749  on  établit 
lui  bureau  exprès  pour  k  déaombreiineiit  des 
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habitaM»  &  d'après  (es  relevés  on  trouve  qfiê 

le  royaume  entier  cçntenoit 

en  i7f  i      Mii9s66i  habitant 

î7f7  —  2,jo7,f99  *  ^ 

1760  ^  2>38j>ii} 

1763  —  2^466,5-68 

17^9  ^  2,f7i,8oo* 
La  difette  &  les  maladies  ayant  etitevé  beatu 
coup  d^habitans  en  1771  &  17729  la  popula» 
tion  n^a  pu  s'accroitre  jusqu^en  177  Dans  le 
nombre  donné  ici  pour  1 76b  »  il  y  avoit  .1  o,64f 
nobles î  i8«>i97ecclcfiaftiques;  i62>888bour« 
geois  ouhabitans  des  villes  &  z^i^i^^i)  pay- 
£ns  ou  mineurs»  Le  premier  (exe  avoit 
i'i^7^1^58^ndivuius,  &Ie fécond  i^zff^iyf. 
On  peut  bien  compter  en  Scanie  &  en  OStro^ 
gothie  1 542  tètes  p^r  mille  fuédois  quarréi 
mais  auffi  en  NorcUande  on  n^en  trouve  que 
140  >  &  que  deux  en  Laponie.  La  fécondité 
des  mariages  n'eft  pas  ibrt  grande  en  Suéde  i 
car  fdon  les  tables  que  Ton  en  a  faites  jus* 
Qu'ici ,  il  ne  ie  trouve  que  J  ou  4  enÊsins  par 
bmille.  Pour  augmenter  le  nombre  des  habi* 
tans  on  a  propofé  de  permettre,  aux  payfans 
de  divifer  leurs  fermes ,  &  de  tenir  un  plus 
grand  nombre  de  domelliquess  de  prendre 
des  meliires  pour  prévenir  les'  maladies  épidé* 
fiiiques  qui  font  les  plus  fréquentes  -dans  le 
royaume,  &  liir-  tout  d'entretenir  dans  cha» 
que  lieu  de  bonnes  fages-  femmes.  En  177I 

il  fut  rendu  une  ordonnance  pour  PédairdA 

iement 
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lèment  de  celle  de  1770  qui  avoit  pour  but  la 
population ,  en  vertu  de  laquelle  on  ai&anchi£. 
foit  de  la  capitation ,  de  la  taille  militaire  9t 
des  bâtimens  royaux  ^  tous  les  payfans  &  ha- 
bitans  de  la  campagne ,  journaliers  ^  manœu» 
vriers  »  pécheurs  ^  gens  de  métier ,  qui  ne  font 
pas  bourgeois  ^  de  même  que  leurs  veuves  & 
femmes  qui  ont  plus  de  trois  enfiins»  comme 
aiiflî  les  cavaliers»  dragons  &  matelots»  avee 
leurs  femmes  lorsqu'elles  ont  ce  même  nom^ 
bre  d'enfans.  Enfin  une  autre  ordonnance  dé 
I7fl  étend  eacc*e  ces  exemptions  à  tous 
ceux  qui  feront  bâtir  des  maifons  de  briques 
dans  les  villes  ou  dans  la  campagne» 

La  ifo^/^  eft  très  -  liombreufe ,  &jGaiitdeL 
droits  &  de  privilèges  confidérables.  Le  rçi 
Eric  XIV ,  a  le  premier  en  i  f  6 1  créé  des  Qora* 
tes  &  des  barons.  Les  comtes  avoient  autres 
fois  beaucoup  plus  de  prérogatives  au  deflus 
des  autres  nobles»  qu^ils  n'en  ont  aujourd'hui! 
elles  ne  confîftent 'presque  plus  que  dans  la 
différence  des  ornemens  dans  les  armoiries 
dans  les  titres  donnés  par  les  cours  de  juftice  i 
ils  font  qualifiés  tris  *  iUuJîres  y  les  barons  d'iA 
htftres  &  les'  autres  gentilshommes  qui  (ont  au 
defibus  du  rang  de  colonel,  d&  nobles  ^  bien  nés,  . 
ee  qui  eft  au  moins  obfervé  par  le  confeil  de 
la  cour  de  Stockholm,  La  famille  des  comtes 
de  Brahé  eft  la  ptincipale.de  toutes.  On  choi*.^ 
fit  communément  parmi  les  comtes,  les  préfi* 
dens  des  dépMtations.  En  177^  il  y  avoit  ea 
Suéde  170  &milles  nobles»  dont  8f  de  com^ 

tes  9 
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tn't       ^  barons ,  &  19^4  de  iîmples  gea- 

tiishommes.  Non  feulement  les  gentilshom^ 
mes  &  les  eccléiiaftiques  »  mais  au^i  les  bour* . 
geois  &  les  payfans ,  (  excepté  les  pa3riàns  ffA 
apartiennent  à  Ja  nobkfle  ,)  forment  les  Etats 
du  royaume  t  wifi  que  nous  le  remarqueroni 
plus  bas. 

La  langue  fuédoife  vient  »  ainfi  que  la  da* 

noife  »  de  Tancien  langage  de  Scandinavie. 
Celui  que  Ton  parle#dans  quelques  paroilfes 
de  la  Dalécarlie,  a  beaucoup  de  reffemblance 
avec  le  gothique,  ainfi  ^'avec  Tislando» 
&  le  bas  -  allemand.  La  langue  finlandoife  ne 
diffère  de  celle  des  Eftoniens  que  dans  la  pro* 
nonctatton }  elle  a  auili  quelque  affinité  avec 
*  celles  des.  Lappons  &  des  Hongrois.  Dans  les 
temps  du  paganiTme  les  Suédois  iè  iervoient 
àe  certains  caractères  lapidaires ,  que  l'on  nom* 
moit  Rounw.  Flufieurs  favans  prétendent  que 
leur  introdudion  dans  le  nord  remonte  jusqu'à 
Odin  ,  fi  même  ils  n'y  étoient  pas  déjà  con* 
iras  avant  lui  :  mais  Munay  a  prouve  avec 
affezde  vraiieniblance  qu^ils  ont  été  introduits 
quelque  témps  avant  k  religion  chrétienne» 
Pluûeurs  de  ces  caraderes  ont  une  grande  réf. 
iemblanoe  avec  les  caraâeres  latiivi»  &  en 
partie  auflîavec  ceux  de  la  langue  grecque  qui 
y  eorrefpondent  î  de  forte  qu'en  dernière  ansu 
lyfe  ils  font  dérivés  du  latin,  quoiqu'ils  ne 
datent  pas  du  temps  des  beaux  caraderes  de 
Rome  dans  fa  fplendeur ,  &  qu'ils  n'aient  été 
pris  que  d^  xuédâiJ]«s  &  aua^i  moaumens 
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des  FrjHi«f8çrfuf!4  deé  Angh  -  Saxons..  Ler: 
pifrres  ntniqKenifçnidQs  mofimièm  .taactmii 
t^i  S(  hsi.kâfOHt  runiqiief  {km  dçs  érpèoes  dst 
calendfÀew.cPfïpétiiçl^  &brÀqi\s$.par  des  pay,» 
ùaxi  ou  autres  fnafns  gr^di^-^ ,  jjtit:^  don«: 
né  fi^x.  lettres J^ciorpie  1^  $lws  irf ^uUecftj  ?.:.ï. 

.  :  La  Suéde  étoif  autrefois  plodgce  .dans  uniÇj 
^)eçed'idolàtri/e  très  -  abfi^tdci  ^{  ii0u6leit<ig»i 
principal  éroitJftivilie-;4'Ui)falii', ,  ÇhadettiagiieF, 
y  envoj^aA.^uf  .jles;4ep««idiîs  du  roi,  Bi«rn»^ 
§$^ Herbert,'  qwkfit  çon*ï)UTO.lç8  véritesdej J^r 
ptfism  <:Jiriiff^ttnc  dans  ilOiirogpthiei'&  1'^-.. 
■gerçur  JU&ïiS^Rifftvoya  pouft  ie  rniême  «l^étt 
Û  célebce  Aiifoharius  ^  qui"  s;tjartièu4ét«riientf 

fijivi  par  jb,©çiucf)jip  d'autres  miffipûnaiçe^,DAn» 
le  moyen  âge  les  ecdéHaftiques  acq\jMni9% 
beaucoup  de  biens }  .^ie  Pape  lui  -  même  com- 
fï«BQQif  ^if^'^aaqogftc  une4;rpndb  iSufqïité'jdUns 
l«%,î^ir,es  rteitjporelle*  4#  J' JEtftt»  .Mig^OWi* 
Pi^ri  j  _  éçQ|j«îr,  .dq  iLutheï  .  prèeha  ia,  dod^rj^g 
4e:  fottjfn^(r#:i?We«  ô»o$è*i  ::ia,i{oi  .Qv^m 
Wafa  iptroduint  enfin  la  çéforme  dan^.  CejS, 

çon)hrables  y.  &  quoiqu'elle  effuyàt  de  vioîen-r 
%es  j^Cftjifles  fous.Jes  :S^«».d!s:ije%tt  &  d« 
SigismoadjreUeâjt  cepenaant|e(;ue  le  approu? 
vée  à  la  diète  &  au  Syiiode  d'UpCd  en  1^91* 
oà  lés  £tats  &'obiigetent  de  iÎM^e  dt>renatane 
la  feule  dodrine  de  Luther,  qui  eft  etfe<ïltv&j 
ment,  depuis  VUHimdê  M^im  d«  i6i$» 
.   GéQ^K  de  Bufcà.  Tom.  I.        H  h  h 
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fe^tnconnoict^  pour  dominant».  Les  feuls 
léfefMéi  tft  céidr^l^fè  anglic^^  ob^ 
teoa>  en  1741,  un 'édit  du  roi ,  portant  per* 
iiiffîoft  é'cttfrcer  liteeméiit  leur  religkm  dans: 
les  places  rïizdtim&Si  z  Vexé&ption  de  la  vil* 
le  de  Carlscrône.  On  compte  en  Suéde  i  ar« 

dkmèfcfoè'^  qui  i^Cdti  kUpMi^  cou« 
ronrie  le  roi  j  i4  Evêques  ,  aui  iont:  ceui* 
dvUifldépitiè»  We(terohs> 

Wmœ  5  Aobo ,  Lund ,  Bôrgo  $"Gœtheborg, 

&  Stbkhalm  y  dont  les  trois  pénmt^èmes  n'é* 
titti^t  avant  177:^.^11^  des  feriritertdaiîs  j  ï^a/ 

M^j^s  OUi  iuivànt  d'autres  relations,  1^81  pa- 
itttPiàr^S  Jt  églifes  pafoiffial«âPif^34  cha^ 

î-^^lLes  iïrfii  &  l/lSe^cf^  ont  fait  ïléîs  ^tôgrès 
éénfidemyes  ^n^ed^dails  leâ  dëriiialj%émp$l* 
fel«'S«Hld<MS  S*appliqi«énV  au^durtfftui'  prindi 


T 

1ë4  ^hifl^ 

la  géographie  &  de  Phiftoire  de  leur  pays.  L^ùi 
nliMtficé  ytJp&liï  eft  k  pritfci^fe;^  -la  plu^ 
Mcienile  du  royaume  :  elle  a  de§  fbiidatioitti 
eétdi^mhltu.  )][  y  a  mffi  dans  cëtte  villé  inje 
acSadémîe  royale  des  fciences 5  fondée  en  lyijj. 
La  féconde  uniVerfité  eft  à  Lund  en  Scaiiie, 
ft  la  Croifietné  à  Aobo  en  Fînnlande.  L'acadé. 
ntie  loyale  des  jfeiences  de  Stockholm  a  été 
*  ^^'^      ^  ér%ée 
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chés  par  les  étrangers  5  on  trouve  auflî  dan^ 
cette  capitale  un  cabinet  d'antiquités  i  un  cok 
lege  de  médecine  j  un  bureau  royal  de  fbrtifica* 
lions*»  un  autre  d-arpentage  s  un  labombirc 
de  chymie  Bt  de  mécanique  ,vMft;  une  «cadémiéi 
de  peinture  &  de  fculptutd^  L'académie  des^ 
WUés-lettresNi^  fondée -en  17^^  pat^Uf  tékiid 
EttUife  Ulrique,  s'aflembloit  ci  •  devant  ail) 
d^eaiyde  Dirotningholm;  U  y  desr^cqUe|^> 
à  Linkiœping  ,  ÏCafmar  >  Wexioè  ,  Gothefti^ 
bourg  9  Skara^  K^lftadt»  Strengnaes»  Weito/ 
rohs ,  Guefla  &Hernœfartd  j  des  ftminairesr^i) 
^pfala  &  à  Aoboi  des  petites  -  écoles  ou  JB^yi> 
fis^  Vlafes  à' Wïibjr  Sc^k  frtàfM^^l  y  a  aufir 
des  écoles  à  Ofelè  ^  k  Lyckfele  &  à  lockmockJ  i 
Oii'  imive  attffi  à  Suickholnmiiè  ésole  lathifaii 
jiour  les  Allemands.  Le  ioi  publia  en  17  f 
|MUr  le:foaden  ^  d(e<$'  Smpriiïteiiw  iun  ré^mkn» 
relatif  à  Tétabliflement  d'une  nouvelle  Ibciete^ 
d'imihrimeura  &  de  nouvelles  imprimeties^  i  * 
feuris  ftfttuts  &  à  leurs  ouvriers*  Cette  fociété  - 
éft  aâuellement  déja^établie.  Une  fera  point  ' 
hcys  de  propos  4^  remarquer  ici  qn^Andiél 
Berch,  dans  un  difcours  qu'il  prononc;^  ea- 
ï 749  fur  la  propditiMi  da  nombre  des  aaîi-;' 
didats  au  nombre  des  emplois  à  remplir  en 
Suéde»  avan(;a  qu^il  y  aviMt dans  ce  royaume»  ; 
(non  compris  les  provinces  allemandes,)* 
3000  emplois  eocléfiaitiques»  i|oo  bailUagat 
adminiftrés  par  des  jurisconfultes 1  joo  env... 
plots  miUtaîws  %iti  exigeoient  aiift  des  per* 

Hh  ;i  fonnet 


Oigitized 


4H        R0:»4W'E-.  »«;iS.V%DE. 


{bnnes  inftruitçs  dans  les  fciences ,  600  offices 
4  h  régence  ^aux  diftriâs  en  tlépendans ,  & 
a6oo  places  de  médecins. 

t   II  y  a  quelques  fiecles  que  Ton  ne  trouvoit 
^  une:  feule!  mf^JwfaSwre  en  ^ode.  Les  vjU* 
Im  l^iëa  tiques  e^portoienç  non -«feulement 
1$  fer  jiiiLle  .cuivre  bruc,  niais  euQore  Ia.niii>e.|e' 
^.yeiMiMt  reViendre  aux  Suédois  1er  marchian^i. 
difes  qu^dlcs  en  avaient  fabriquées.  On  ve^ 
mit  pècliec  pcêfi  dej  c^oes  de/la,  Suéde  »  les 
villes  (te  .  ce  royaume  ctoient  lans  ouvriers*; 
Qe  fut  fuMK  Guiftïive  W^i^  .qi^e  fcss  habitans: 
cbtnmenGeirëm.  à  travailler  eux^  mêmes  leursr 
xsiétaux  &  leurs  .bois ,  &  vers  Jlç  milieu  .du  17 
fiecle  ils  tâdiereilt  d'étâblii;  tMp^s'  fortes  de 
fabriques  &  dejnauufe<iluj:^s,>  mais  leurs  ou- 
vriers étmeot  '  poui2  )ia  'plupaM.-.'dci  Ji'Alliemagne 
ou  des  Pays-  Basi.  Ils  établirent  en  1^41  une 
vttreriie  s  en.  111^49  un^: fabrique  d'amidon^ 
en  1^46"  une  fabrique  de  Ipitonj  en  1647  des 
librairies;  en  1649  des,  épinglefies,  •&  une^ 
ftbriqueiie  foie  }  en  téfi  une  tannerie  &  une 
favonnerie^  en  16     des  fqie.iies  s  en  16^ 
éù&  Êibriques  de  for  &d'àpterffiren  1661  une 
rafinerie  de  fucre.  Les  fabriques  de  foie  &  de 
laine  firent  par-  tout  des  progrè^ji.  ruais  la  plu- 
part de  ces  établiifemens  périrent  pendant  les 
£uen:es  de  Charles  XU.  Tous  les  métiers  & 
toutes  les  manufaâuries  fe  relevèrent  avec 
avantage  fous  le  règne  de  Frédéric  L  On  mit 

onbe  à  l'entretien  des  bètes  à  laine»  on  oïL 

•t  ^     i\ .  V  tiva 
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tiva  du  tabac;  on  attira  des  artiftes  &  des  ma* 
^'tiufaduriers  étrangers  que  l'on  foutiht  &Sèri. 
'couragea  conformément  aux  réfolutions  des 
Etats  en  1738.  On  trouve  aujourd'htir  eh 
Suéde  des  manufadures  d'étoffes  de  foie.,  de 
coton ,  de  bafin ,«  de  draps ,  de  toHe  comnaunet 
de  toile  à  voiles ,  de  maroquin,  de  toiles  peiri. 
tes,  des  teintureries»  des  rafineries  de  îiicre 
'  &  d'alun ,  des  favoneries ,  dés  &lines ,  -  des 
verreries  ,  des  fabriques  de  tabac,  de  porce^- 
*Ianie  &  de  foufre ,  des  papeteries  9  des  mou- 
lins à  poudre,  à  foulon,  à  pilons,  à  polir,  & 
à  forer,  des  fabriques  de  cuivre,  d'acier,  d0 
laiton  &  de  fer.  On  a  tenu  compte  de  temps 
à  autre  de  la  valeur  totale  des  marchandifes  à- 
briquées  dans  le  pays  ^  &  du  bénéfice  qu'y  potf* 
voit  avoir  la  nation ,  mais  les  diviilons  inte- 
ftines  ont  beaucoup  nui  aux  progrès  des  mar- 
nufàdlures  &^e  l'agriculture  même.    On  a 
presque  (|iffipé  en  entier  une  fomtne  de 
10,213,917  écus  fuédois  que  la  nation  deftina 
en  1739  &  jusqu'en  1766  pour  rétabliflemeut. 
des  manufaâures ,  lorsque  les  Etats  créèrent 
le  bureau  de  ce  département.  Deig»6ooma- 
iiufkâuriers  que  la  Suéde  avoit  en  17^1 ,  "fl 
n'en  reftoit  en  1771  .que  9000  ou  environ, 
plus  de  la  moitié  des  artiftes  &  ouvriers ,  tant 
liationaux  qu'étrangers,  étant  forris  du  royau- 
i^e,  &  paffés  pour  la  plupart  en  Ruilie.  En 
17^8  les  manufàâuriers  conttnèncerent  à  haufi 
fer  le  prix  de  leurs  marchandifes ,  à  çaufe  dè 
la  ibiblefle  des  ^  diaiige^  &^  dés^^w  ^iitérèts 
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qu'exigeoit  la  banque  pour  les  foiids.  qu'eBp 
*  kyr  avanqoit  ;  de  Corte  que  la  plupart  fe  foqt 
pruinés  t  &  que  Toii  a  opvett  toutes  les  portas 
^la  contrebande. 

La  Suéde  eft  très  -  aviantageufement  Ctuce 
jkour  le  camnjercej  en  ce  qu'elle  efi  mouillé^ 
par  la  mer  du  Nord  &  par  la  mer  baltique.» 
&  qu'en  outre  elle  renferme  beaucoup  ^e  j^os^ 
&  diffikens  fleuves,  qui  k  jettent  partie 
dans  ces  lacs,  &  partie  dans  la  mer.  Ce- 
{tendant  ce  royaume  a  été  bien  du  temps  Ëmt 
commerce  extérieur.  Les  villes  hanféatiques 
le  pourvoyoient  de  toutes  efpeces  de  marchao* 
,mes  $  &  obtinrent  dès  i^H^  ij^ij  outre* 
diverfes  autres  prérogatives,  Tentiere  exen^ 
j^on  des  péages.  Le  roi  Eric,  de  Poméraaie 
engagea  le  premier  fes  peuples  à  fortir  de  fes 
ports»  avéc  cinq  ou  iix  vaiflëaux ,  pourfepro. 
curer  eux-mêmes  les  march^ndiîes  dont  ils 
avjûient  befoin.  Dans  les  temps  poilérieurs  lè 
commerce  des  villes  hanféatiques  diminua  coi^ 
fidérablement  :  la  feule  ville  de  Lubeck  con» 
ièm  beaucoup  de  prérogatives,  mais  qui  fi», 
^ent  reftreintes  en  15*29,  &  entièrement  ré- 
wquées  en  i  s  99  &  1 60a  Les  Anglois  &  les 
Hollandois  faifirent  cette  circonftance  pour 
s'emparer  du  commerce  de  la  Suéde.  On  conw 
mença  infenfiblement  en  Suéde  à  établir  des 
^ciétés  de  commerce.  En  I6z6  fe  forma  1^ 
Compagnie  du  fiid^  quifiitrévoquée^ès  i66r. 
IfC,  collée  àfi^jfotg^n^exçQ  ù^t  m&é  ea  16^7. 
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On  traita  avec  Ip  Eortugal  en  HS^iiy  i&  h 
compagnie^ furies  c6t^'deJ4 
Guinée  le  foa  de  Corfo.  On  établit  en  1648 
h  Coip^gnie  da  gpuikaii'»  dont  Iç  àcipiiiercit 

jdçvoit  confifter  à  acheter  tout  le  goudron  doi 

provinces  iepteiuricaial^  9  piHir  iei vendrai  4 
j^étranger.  Mais  toutes  ces  cocili>agnie&  furent 
de  peu  de  durée.  En  laniémc  année  164g  »  h  ^ 
▼ille  de  H^lmâiadt  commença  à  bàttr  des  vai& 
ibaux  pour  la  pèche  i  la  UQbleiTe  fe  réunit  niè? 
me  ayec  les  bourgeois  pour  Ibutenir  cette  en- 

treprife;  cependant  ils  furent  obligés  quelque* 
Soi&  de  iè  fervir  de  vaideaux  étrange».  £a 
1667.  on  établit  une  pêcherie  de  harengs  près 
de  Gothenbourg*.  Qpelques  Angiois;avoient 
4ès  I  ^66  obtenu  divers  privilèges  pour  s'établir 
Uelfingbourg  y  6c  en  jl  66  7  un  vailleau  de 
guerre  iuédois  alla  dans  la  ttiéditercanéer  Les 
longues  guerres  du  roi  Charles  XII  firent  un 
^rt  Gonfidérahfe:  aux  manu&âures  Jbaû  com- 
merce. Ils  fe  relevèrent  fous  le  règne  de  Fré- 
déric Il  &, fous  celui  du  roi  Adolphe  Fréderie 
pn  propofa  divers  projets  &  l'on  prit  des  arrant 
g^mens  pour  ie  loutien  &  Tamélioration  de 
la  navigation  &  du  commerce»  Les  Etats  nonu 
merent  en  1761  une  députa tio^i  particulierê 
pc^r  Tencouragement  des  diiSérmiM  efpecet 
de  pèche  U.  y  a  en  Suéde  50  Vi/Ies  d'étape 
ç'eft  H  à  %  dure  »  qui  ont  la  liberté  de  faire  le 
commerce,  foit  intérieur  ou  extérieur,  avec 
leurs  propres  vaiâeaux,  &  de  négocier»  foit  aveu 
des  habitans  du  pays ,  foit  avec  des  étrangers^ 
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Voici  leurg  itmns  :  Stod^ft^lm  ,  Nykœj^ing  » 
Konrktepitig',  Seeddriisœpingp;  CtfkMr^  Wa^.  , 
.fttrwik,  lœnkœping,  Wisby,  Gœthéborgj 
Marikand ,   (Jddei>«raik ,  jStvœmftad,  Mat 
niœ ,   Landscrôna^  Chriftianftad ,  Hélfing.  1 
borg)  Yftad ,  -Halmftad ,  Warberg  ^  Carls- 
€r6na ,  Cark|lnii«iiit  v  Goéie  ,  Hemcefand^  ! 
Aobo»  UléaO  )  Wafa,  Gamla  *  Carleby ,  HeL 
'(ingfors ,  '  Lowifk ,  Frédérik^'miu   Les  Vil-  i 
les  qui  n'ofent  point  commercer  avec  T  étran- 
ger 9  quoiqu'elles  Soient  ûtuées  au  bord  de  la  j 
mer,  &  qui  n'ont  que  la  liberté  de  trafiquer 
avec  les  .gens  du  pays,'  de  prendre  part  au  , 
frëc  dm^vaifleaux  ^  &  de* vendre  Jeoré  ma tchan- 
^  difes  ea  gros  dans  les  villes  d'étape  »  ces  viU 
les 9  dis.je,  ibnt  appellée8w//ti^ov/>/^aip/; 
parmi  les  quelles  on  compte  non  feulement, 
les  villes  (ituées  dans  le  cœur  du  pays  (Up- 
ftjeder),    mais  même  des  villes  maritimes 
.  (Sjaeifaeder)  &  encore  des  villes  de  montagnes, 
-Stockholm  &  Gothenbwrg  ibnt  les  deux  prin- 
cipales villes  d'étapCm    Dans  la  première  eft 
«m  collège  de  eonimerce  »  une  iMinque  d'Ëtati 
dont  nous  parlerons  bientôt  plus  amplement;  i 
&  un  bureau  d'adurance.   On  a  établi  dans  h 
féconde  en  173 1  une  compagnie  des  Indes  orien» 
taies  ^  elle  reçut  iès  privilèges  le  17  janv«  1745. 
Mais  à  la  place  de  cette  ancienne  Compagnie, 
il  en  fut  érigé  une  autre  le  7  juillet  1761^ 
avec  un   privilège  de  AO  ans^  qui 
commencé  qu'au  17  janv.   176^.      U  exi- 
iloic  auill  a>utrefi[>is  une  coippagnie  du  levant  |. 
mais  elle  fut  révoquée  en  1757  î  &  le  com- 

mer* 
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^'nerce  du  levant  £m  permis  à  '  toutes  les  Vil* 

les  de  commerce  &  d'étape.    Les  Suédois 
'font  un  coromerce  à  la  Chine  qui  exip  beau- 
coup d'argetit  én  lingots  ;  ils  fréquentent  toiî- 
^tes  les  côtes  de  ]a  méditerranée,  &  presque 
*tous  les  poits  de  l'Europe.    Le„  collège  de 
commerce  rendit  compe  au  roi  en  1725,  que 
la  Suède  avoit  exporté  en  1724  pour  f,54J» 
45*5  écus  d'argent  monhoyé ,  &  importé  au 
contraire  pour  8)673,206  écus ,  ou  pour 
i50f8,82^  ccûs  de  banque  de  Hambourg  y 
de  forte  qu'elle  étoit  en  perte  de  plus  de  5 
millioiis  cPécus.   C.  D.  EJ^eling  dans  les  n^. 
ai  &  22.  du  Magasin  de  Hanovre  de^l'année 
'  1773  9  à  donné  iin  relevé  des  exportations 
&  des  importations  delà  Suède  depuis  1758  jus- 
qu'en 1 748  9  félon  lequel  l'importation  eft  èva- 
Itice  à  la  (brome  de  4,089^2  34  rixdaler ,  3  s  1;.  f. 
&  l'exportation  à  U^i^^^C  rixdaler  ^3  f.  de 
forte  que  la  première  a  un  excédent  de  ^ 
^»^73'778      ^èf.    Mais  comiiie  les  mar- 
diandiies  *  exportées  font  portées  plus  bat 
tqùe  les  articles  importés,  ou  du  moins  que 
l'on  a  donné  à  la  douane  le  plus  bas  prix 
d*achdt,  &  que  d'ailleurs  la  Suéde,  outre 
l'avantage  de  la  vente,  gagne  encore  la  taxe 
&  le  tranfport,  attendu  qu'il  fe  fait  fur  fes  pro* 
près  vaifleaux,  il  s'enfuit  que  la  perte  annu- 
elle ,  fi  elle  pafle  à  coup  fur  un  million  d'écus; 
du  moins  n'eft  pas  tout  à  fait  de  deux.  D'un 
autre  coté  le  ^collège  de  commerce  a  rendu 
des  comptes  aux  Etats  dû  royaume,  par  les- 
quels il  appert  que  la  Suède  depuis  1738  juf- 
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qu*çiifi740  n'a  fait  que  pour  2,226,898  éci^s 
banque  deH»mboui]g  d'ipfxportaji;ioa>  taiv. 
^is  que  la  fomme  cJc  Pexportation  étoit  de 
^;|^«2^84»32^  s  {fincte,  qu'elle  a  un  petit  hè^fi^ 
IBce  dans  la  balance»  En  175^  rexpartatioii 
/ut. de  3»f84s073  écus  de  banque».  &  Tioi^ 
poitation  de  4^0^0,9^8  Ce  fut  eout  autr« 
çhafe  en  17^68,  .puUque  rexportation  totale 
pouvoit  moittei'.  à  1 1^730,99^1  écus  fiiédoi% 
.ou  5^927,997  écus  de  banque,  taïKlis  que 
Tinapoitatioti  paâa  p^s  7»6Qf,g7{  écus 
foédois ,  non  corapris  24  tonnes  d'or  pour 
la  contrebande^  de  iorte  que  le  bénéfice 
*de  0ette  année  iîit  pour  la  Suède  de  l^72f> 
12J  éc?Us  du  pays  »  au  ^7^,041  écus  de  han^ 
que.  Mais  par  la  fuite ,  Tineonfiance  desi 
changes  »  la  participa cioa  cjes  étrangers  à  la 
compagnie  dea  Indes»  qui  Knd  tous  les  aa& 

un  bénéfice  d'environ  1,070,210  écus  fuédois,. 
&  l'exportation  /  de  pluûeurs  produâion&  qui 
le  fait-  à  Stockholm  par  comraiflîon  au  feol 
avantage  des .  étrangers ,  ont  jetté  la  /Suèd^ 
dans  des  pertes  probaUec^ent  plus  grandes 
encore  que  les  avantages.  fiisimeiViionnés ,  & 
fur  *toui  dans  une  çrueUe  di&tte  de  nunaerai» 
re,  notamment  à  la  fin  de  1776".  Ce  font 
les  villes  de:  Stockholm  &  de  Gotheubouqf 
qui  font  presque  tout  le  commerce  du  royau- 
sue:  car  quoiqu'aux  £tat&  de  1766  on  ai( 
àugmenté  de  14  le  nombre  des  villes  d'éta« 
jpe ,  cependant  la  proportion  dii.  conuu6jrci( 
èft  comme  s^enûdt  :  ^ 


« 
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Stockholm    -~  Stockholm  |^ 

Gotfaenbourg      fy    ,  Godienbourg  ^  |« 

J,e  refte  des  villes  .       Le  refte  &q»  .  —  4»  • 
d'étape  ^nfcimble  ^ 

:  §.  If. 

Ut  banque  de  Suéde  de  Stockholm  fut  éri* 
.gée  en  1668,  &les  Rois  de  Suéde  ont  donne 
les  aCurances  les^  plus  fortes  de  la  maintenir» 
^  d'en  laifler  P^nti^re  adminiibration  aux  d4* 
putés  des  £t;ats.4.  .£Ue  eil  régie  par  des  Com- 
ini^ires  .ou  pl6nip(>tentiaire&  des  Etats  du 
joyaunie,  au  nombre  de  trois  pour  chaque 
(QjUâTe ,  ce  qui  fait  en  tout  neuf.  ,  Tous  ]ô$ 
yevenus  de  PEtat  paflent  par  cette  banque ,  & 
J^e  cuivre  brut  apartenant  à  la  couronne»  y 
iêft  également  livré.  Elle  confifte  eh  un 
£OtnptQir  de  change  >  &  une  caijfe  f  emprunt» 
Celle-ci  prête  deTargent  ou  plutôt  donne  des 
billets  fur  des  immeubles ,  des  biens  &  des 

inaifoQs  nobles ,  jusqu'ea  1766  elle  prèt^ 
jusqu'  à  la  concurrence  de  |  &  même  de  j 
leur  valeuri  fur  de  Tor  &  de  l'argent , 
pour  la  valeur  entière  des  hypothèques  ;  &  fuK 
tpu(es  efpeces  de  métaux  ,  du  grain  »  du  lel, 
des  laine!^,  des  foies  .&  autrtis  lî^atieres  crues  1 
inais  elle  ne  prête  rien  fur  bijoux.  Elle  dou^ 
ne  fes  aiiignatipns  fur  la^  banque  du  çhange  y 
à  laquelle  d'ailleurs  tous  les  capitaux  &  lei, 
:|i;i^térèts  ibnt  acquit;tés, .  A  chaque  diè^e  pPi 
nommoit  trois  membres  parmi  les  croupier% 
eu  foçme  de  dg^iUtation  four^.^ieçevoii^  l^h 
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comptes.    Cette  banque ja  la  jurisdidion  % 
les  commis  &  officiers -  pour  ce  qui  concer- 
ne  leur  adminiftratioa,  &  dans  les  atîàires 
•  civiles  avec  des  particuliers ,  elle  n'eft  obHw 
gée  de  répondre  que  devant  le  confeil  de  la 
cour  de  Stockholm.    De  cette  banque,  dépen- 
dent 8  départemens.  -  Elle  a  réiilFi  à  donner 
une  grande  valeur  aux  immeubles,  du  moins 
en  grande  partie;  maisauffi  la  multiplication 
exorbitante  de  fes  billets  a  jette  les  finaiic^ 
de  TEtat  dans  la  plus  grande  confu(îoh.' .  '"i 
:    A  la  diète  de  1768)  on  compta  que  deputt 
le  commenœment  du  18  fiède,  il  étoit  Venft 
^n  Suède»  lavoir:  de  France,  outre  100,000 
Louisd^or»  f  millions  d^écus  de  banque  à  1» 
paix  de  1720s  enfuite  i  fcctooliv.  fterl.  parle 
traité  de  Hanovre  en  1727;  puis  6,  y 00,000 
rixdaler  que  le  roî  Frédéric  I  a  fait  venir  dé 
Heflej  enfin  ^,200^000  écus  de  fubfides  tirés 
ée  la  Fraftce  en  2X  ans ,  &  encore  8  millions 
jusqu'en  1762.    Toutes  ces  fommes  font  un 
/  total  de  I  j  8,^  f 0,000  ccus  (monnoie  de  cm* 
.  vre}  ou  46,183^^3  j|  ècus  monnoie  d'argent, 
ou  I  f,  9  94,444  écus  Ç  en  lelpéces.)  On  aauifi 
frappé  en  Suède  depuis  1731  jusqu'en  1762, 

îf  I  ducatsf  474.i43i  écusr  4Ji>84* 
carolins ,  &  3,770,01 6  \  écos  en  monnofe  cou- 
rante; ce  qui  ^it  un  total  de  199730,334! 
ficus  moriftoie  de  cuivre,  ou  é^sil-^ll^ 
monnoie  d'argent,  ou 2,192,2^9  écus  efpeces 
murantësr.  Cependant  lés  efpeces  ont  été  d'une 
jrareté  extraordinaire  jusqu'en  177^^  &  nie- 

me 
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me; les  dettes  de  la  couronne  fe  montoient  en 
1770 .à  ii,7;7%i4^,éciiis  de  l^finqu^  de.Ham* 
bourg-    Depuis  la  révolution  de  1772,  Gu- 
fiave  III  s'e^  appliqué  à  procurer  du  auaiéraû 
re>  en  cçnréquence»  non  {èulement  il  s'eft 
cb^gç  .du  rei^^it  de  j  juillioiis  4'écus  dont  les  • 
&Ùsaçq^rderant;rempriint  fa  •  1769,  mais  il 
^  çnçgsTpj  cherché , à  jkire  en  Hoilanje  li»  em-^ 
pgviktde  ^jiiiçM  d^  florini;. .  EniÀike.^  P.9^Pi 
jeîter  dps  efpeces  dans  Ja  circulation,  on  a  com-- 
nencé  en  1777  à  payer  les  of^ç^^rs  tant  ci«. 
l^,r<)ue^  rpilitaires  en  icus  fonnans ,  &à  r«- 
ti)i^  .le^^'biJUet^,  4e  banqiW>:  en^ie  laiilant  du^ 
cours  qu-à  cei^^  ûp  \^  pihiif,  dç  100  écus 
çjïivr§,j&  pu  delfuç,    La..feanttJio.  iq/àiie,  à  .q^^ 
qe«qu«<i\i^ .  préfentç?;       ^laqs^s  ^e.  ^qiivi;*, 
PJH^r       «W*  Wlets,  &,,def^.  rp<yvi9ie  de- 

de  banque  ne  ;fQnt  plus  évalués  en  mpnnoiçj 

plus  petits  font  de.  dix  écu&,  Au]gur4^\iul  il, 
y  , a  fuiri4a^i>l^/Pftur  %^  .^njilliojiis^  de  rixda», 
Iftde  ce  pap^rf^rque  Poiti^niptç  realifer  aveci; 
aajp^çOQ.  ççMç..4e  banquç  en  .nionnoie.  d«. 
ciiivfev&  dSergent.  '  Jl  ^ii4a;0iQ(niéquenimwit> 
ftappç^  cha^qjUSi  mois  1 30^000  écus  de  ban^j 
qiie»  Cf.  f^ça  deox  millions  dans  le^ 

cours  d'une  années  &  l'on  efpere  avec  cette 
^pl^n^^  jmutfi  au.cuivrci  quç^  la  couronnerez, 
çoit  à  titre  ck  dime,  mettre  cç  plan  en  exé* 
cption.  A,  la  vjàçité  ce  plan  n'a  p^s.iine^p^^ 
p;:obatton  .généwle  i     eft-,  des  gens  qui  pré-, 
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tendent  gue  la  banque  n'  eft  pals  rictie  »  &  qUtt 
les  étrangers  9  qui  '  ont  encte  Jtes  tAaiils  4iti0 

fi  grofTe  partie  des  actions ,  &  même  presque 
tous  les  plus  gros  billets»  ne  matiquéront 

'  de  retirer  leurs  capitaux  dès  que  par  le  plan 
de  réalifation  ils  le  veïront  enlevef  Tayao» 
tûgè  qu'ils  tirent  de  la  Varfetion  di^  <:Ours  d^$ 
changes.  Us  croient  prévoir  quë  l'o^ration 
prôjettte  fottéra  à'ia  banque «un^bdi^  mtftteât 
pour  le  crédit  de  la  Nation.  LWenîr  décidé^' 
rtfeUl  la  queftidû.  :  ;  •  ^urn 
Cé  furent  des  Anglois  que  lek  rois  chtétiem' 
ell^loyerent  à^^fraf]|!leir  les  nHfk^ 
mies  fiièdoifesi^^  cfUt^-^tc^kiit;  d^argent.  La 
première  d'or  eft  def  jearf  Vli  •  G 
c^ii^i^fottt  ^hÉii''^GentesV^f(^*^^^  flaHi  «m 
plaques  ne' datent  que  du  tléms^'de  ter  reine. 
6ht4fttee.  -LéîfCardintoU-Cit^lïi^ 
derent  en  166|  lè^  pièces  d^un -rnarCé  Jus^ 
qu'en  1710  a  nV"^^  dtciUëttptt  tjué^cft^ 
là^  moliilWëi  rf'argenti  ;  mais- Charles  Xll  ré.: 

'  tabkt  r.ufage^e^  /^^^^iV^^tti^^ 

&  eiî  1 7 1 7  oii  FabH'qiia  ttÉtfe^'^^niïyHfloie  décrieè 
(de  cuivre  qui  devoit  tepr^feriter  cell^  d'àfé 

»Aprèé  te  mtin  def-ChàHk«^5^II^^^^^ 
^troui^a  jpour  la  valeuc  de  j^*  miliioiis  d'écâS* 
d^àrgfën^  ^tib  Toh  réduifit  à  pK^i^tK^n  ^  cf*f 
de  monnoie  de  cuivre.    Lëi  -  4t^s  '  de  cuivre 

idéales  3  il  en  faut  feifots  de  ceux-là  pour  undi 
ceux-ci»  dont  trois  aùfli  font  un  écn  iiettf» 
elj?ecé*frappé4  au  obnimenccment  de  1777» 
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,^oquè  à  laquelle  oh  a  aboli  toutes  les  aiw 
àetmes  montiàiëà.  ^  Aû  réfte  le  drbit  'dé  battre 
iponrioie  eft  ua  droit, inamovible  de  la  cou*' 
ronhé.'  '  ^        '  :  •  .rr-  ri 

•'  La  Suède  eft  fans  contredit  un  des  plusaiw' 
âéii's  royauin'es'de'l'Ënrdpe:  mais  nous  n'ai' 
vons  point  de  notions  certaines  fut  fes  pre-' 
liners  haHtaîB  j  'îti'fiir  fes  premiers  fouvèl' 
verains.'-'  •  Les  Finnois  font  bien  les  pluf 
soN^iëtis  que  nous  fadiiét»  aVdtrôectIpé  tout' 
le  royaume;  mais  ils  furent  dans  la  fuite  reC,' 
ftjîrrés  par  les  Goths  dans  la  Finïdaads  &  la' 
Eàppoiiie  d'aujourdhul  L' Uplandt  doit  avoir" 
été  la  première,  habitée  par  les  peuples  étran-'  • 
é^'Fëèttè  cêlfïjêaurt  eft  fondée  fur  ce  que^' 
Jîbh.^feuleinent  îe*.  noms  des  pays  Voi^ns  ont' 
ééé*  fptnifés  d»a|[i:éir  kur  iîcuaribii  T^âi»;  rapport' 
à' ,  l'tifùplandé  f  (comme  SudMmîe  au  fud 

8i  dé  ,1'autre  tèStr  de  la  ïiier  d'Orient  i  qui  eft^ 

^.'BHtiquf ]^É/foHif  ( Eftland)  ij'èft ) 

ce  que  le  ^temple  pr'incipal 
plus  tenommé  étoit  à;UpfalaV'  aiïiïi  bien*  que 
^Véfidencfe  des  ïcràVérains  &  le  lîêge'  du  tri.; 
bunaï'fupr^me ,  &  aulli  (br  ce  ^ué'  les  pliir 
âàttiéîii"  'èbniàliws'  hiyauît  ét  appelles! 
Vpjald  Oede.  Le  royaume  de  Suède  a  été* 
fépàré  de  celui  de»  Goths  jusqu^u  t^fîètlè  î' 
leur  réunion  fe  fît  lorsquVrt  i  132  le  roi  des 
Oitrtigbths ,  S^érc^er ,  fut  déclaré  roi  des  Sué.' 
dois  &  deà  Goths.   On  convint  danilestèmï 
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rivants       Cf»  (MniplesJènnciit  :à  rP^veti^ 

Spuverné^  .altçrnativeraeiit  par  un  prince  Sué- 
bïs  &  par  un  prince  Gf^th  :  crég^emçnt^ 
nVtira  après  foi  que  des  désordres  &  des* 
guerres  qui  firent  co^ar  le  fang  de  deux  na- 
tions. Le  iToL  Mag^ius .  Sipeelo  réunit  à  h 
cquronne  la- Sçpiie  ie^iPXQviacip?  voifine§^% 
maià  il  1^  reperdît;  &  I?;  mauvaife.  admiqk 
(î^atipn  rayant  fait  éloigner. du  trône  lui  &  fa 

^îpule,  iJçs  Suédois  élure^f  ^  V^^^  ^  % 
Jè.ia.  fœur 5  .Albert  duc  de  Mecklenbourg. 

Mais  jMajgpiedtet  iiéfitipre  de  ,Dmi}enmk^^  & 
de  Norvège,  le  forqa  d^abdiquer  la  cou^rbiinç: 

Suéd^^.  &  jéuuit,  ^fLim.  ïï"^^  ^'^^S 
Calmar trois  royaumes  dui^nord..,  ^fLes 

Suédois  Fatigpçs  de  ç^t^e,^^^^  ^m^^ 
éifin,  après.ljien  deste^iy^4iiutilçs.,,iayle^ 
çpuei:  le  I?anoi$i  le  piaflacre  ordon^, 

11^  à  StôpktojjP.  Chfiiftiai^ 
Ijjf^t.  le  premier  fi^nal  '  révolte* .  Jl^ 

f^i  pQur  gouverneur,  &^elx  i.f^3{  1I5  r^^urant 
rpL  '  Ce  foi]dateur  de  uouyjelle  faaiul;^ 
royale  ihtrocîijifit  kreforniatioil  dans  Tes  Etats^ 
&\re'ndi;^l*^opronne  hér^^|ije  pc^ur  f^,<ie-; 
(jpehrfàn^  maies.'  Mais  lé,  partage  qu^il  ifk  eii- 
tife  fes  eufansi  la  bifarre  ad'miniftrtition  de 
fçti  fils  Ëria»  &  le.peûchant  que  Jean  frei^ 
uEric,  &  Sigismond^  roi  de  Pologne  >  mon- 
trèrent p)>^r,  la^  religion  catholique ,  jettereAt 
ce  royaume  dans  des  troubles  »  qui  ne  fîirral 
affoi4pis;^pefo«^^^.^^^^ 

G*- 
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€li]fiave  Adolf^e.   Ce  liétos  conquit  presque' 

toute  la  Livonie  &  la  Prufle  Polonoife,  & 
Vint  en  Allemagile  fe  tendre  redouble  àTenu. 
pereur:  mais  il  périt  à  la  bataille  de  Lûtzea 
(1652);  8c  avec  lui  sMteigiiit  la  branche  014^^ 
ttaline  de  la  maifon  de  Wafa;:  Chriftiné  fa 
fille  augmenta  Tes  domaines  par  le  traite  de 
•firœmfebro  en  i^4f  des  provinces  de  laswtf^ 
laude,  de  Hxrjedaleu ,  des  isies  de  Gothlande 
&  d'Oefel}  &  {mr  le  traké  de  Weftphalie 
{1548)^  de  la  Poméranie  amérieure ,  de  Bré- 
anen,  de  Verden  &  de  ^i^ismar.  Cette  prin« 
ceâe  ayant  abdiqué  la  ^«ronhe  en  165*4  > 
elle  employa  fes  bons  offices  pour  la  fairo 
fafler  far  h  Cite  de  fon.  patent  Charles  <2ik> 
(lave  duc  des  Deux -Ponts.  Ce  prince  ac- 
quit i  la  Suéde  la  ^anie>  le  HaUattde^  Eleo^ 
kingen  ,  &  le  fief  de  Bohous.  Son  fils  Char- 
les XI  réunit  à  la  couronne  tous  les  biens 
aliénés ,  &  rendit  ibh  pouvoir  abfolu  &  illi«  ' 
mité.  Charles  XII ,  dernier  héritier  màie  de 
cette  branche ,  mit  le  royàume  dans  un  mau«- 
vais  état  par  fes  excurfîons  î&  fes  guerres,  qui 
coûtèrent  plus  de  lOOiOOo  hommes  à  PËtat» 
Les  Suudois  élurent  à  fa  place  fa  fœur  Ulri- 
que  Ëléonore^  qui>*à  la  prière  de  Tarmée  re« 
venue  de  Norvège ,  renonça  au  pouvoir  illi* 
mité  introduit  par  Charles  XI»  &  remit  en 
1700»  du  conlèntement  des  Etats,  le  gouverne* 
meut  entre  les  mains  de  fon  époux  Frédéric  > 
prince  héréditaire  de  Hefle-Caflèlt  mais^ 
trouvant    fans  héritier,   les  Etats  nomme-  • 

I  Géogr.  di  hUfch.  Tm.  L        1 2  •  rent 
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cent  en  174}  liour  ibu  fuccefleur  au  ttôtit 

Adolphe  Frédéric ,  duc  de  Holftein  &  Evèque 
Lubecgt  (|ui  y  tnantg  eifeâivement  le  f 
avril  i7f4  iif continent  après  le  décès  do  roi» 
U  ne  fouta  que  bien  peu  lës  agrémens  de 
h  royauté  i  car  il  vk  fim  pouvoir  reftreint  de 
filus  en  pli^  &  le  royaume  s'aâoiblir  de  mê- 
me. U  mourut  en  1771  »  &  eut  pour  liic» 
iaeâfeur  fon  fils  aîné  Guftave  III,  4jui  le  19 
eout  1772  briia  les  liens  qu^oki  avoit  forgt^ 
à  fou  pere,  &leai  établit  une  nouvelle  for- 
cne  <le  geuveriiementy  rédigée  &  méditée 
d'avance  par  lui même,  qui  fîit  adoptée^ 
gtlée  &  confirmée  £)us  ferment  par  Tafleou 
blée  générale  die  tous  les»  Ëtats.du  toyaumà 

17»     '  * 

'  Le  titre  des  rois  de  Suéde  a  (buvent  va« 

^é.  Celui  du  roi  d'aujourd'hui  efl::  Gufin 
(proil«  QQuflave)  par  la  grau  de  Dieu^  roi 
df  Suéde ,  des  Gofhs  ^  des  Vandales ,  grande 
dtic  de  Finlande^  héritier  de  Kotwege^  due 
de  Sieswig ,  de  Holjlein ,  de  Stormarn  ^  Dit^ 
parfeui^  ^omté  dOldenhùurg  &  de  Delmem- 
Jiorjl.  Us  portent  écu  écartelé  au  t  &  4  d'azur 
à  trois  couronnes  d'or  i  &  2 ,  qui  fuivant  l'o- 
pinion  des  Suédois  9  ibnt  Pandque  écuâfon  dtt 
foyaume  )  au  2  &  j  ,  d^azur  au  lion  de  gueu. 
les  couronné  fnnchiâam  trois  fleuves,  pour 
le  royaume  des  Goths.  Sur  le  tout  ed  Técu 
Abu  armes  de  la  jœuifon  de  Ëhdfteiiu 

•  i 
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^  FréJerîc  t  reiiouvella  en  1748  deux  ancieug 
0târâs  d€  chevakrie^  &  en  créa  luinouveaiu 
Le  principal  eft  le  cordon  bleu^  ou  Pordre 
des  Séraf  Ains  >>  fondé  originairement  par  le  roi 
Magnus  Smedc  en  i^  ?4.  Lea^cbevalkrs  de 
TCt  ordre  font  en  même  tems  commandeurs 
4es  autres^     Eiifiiite  vient  le  cordon  |)au« 

ne  ^  ou  f  ordre  de  Pépée  >  fondé  par  Guftave 
Waik  en  i  ^z^.   Le  nouvel  ordre  eft  le  cor^* 

don  noir  ,  ou  Pordre  de  Pétoile  du  nord. 
Guftave  IQ  en  créa  un  0n  1772  le  29  mai^ 
|our  de  fou  cooronnéiïiefit  ^  (avoir  fmrdrê  dê 
Wafa  )  avec  le  cordon  verd.  ondé.  Les  deux 
liremiers  dë  ces  ordres  (imt  militaires  «  &  iei 
deux  autres  civils.  Chacun  d^eux  a  fesactri- 
buts  &  deviies  f^of  res^ 

$.  19- 

Aticiennéivient  la  couronne  de  Suéde  étoit 
Ivèrédraiire?  elle  eefia  de  l?ètre  ibus  les  prim 
ces  Daac^s»  &  fut  de  nouveau  déclarée  telle 
en  fin^eor  des  defeendans  de  Guftave  Wafai 
on  Paifura  même  aux  defcendans  femelles  d# 
QiatlesIX.  Mais  les  rdis  de  Suéde  n^ont  en 
aucun  tems  joui  d'un  pouvoir  abfolu:  ChafJt 
les  XI  fut  le  premier  qui  fe  Tarrogea  1  Char« 
les  Xli  le  maintînt  $  mats  il  fué  aboli  apirès  & 
mort ,  &  les  Etats  reprirent  en  même  terni 
leur  droit  d'éleâioni  &  adjoignirent  an  roi  ml 
€onfeil  d'Etat^  connu  fous  le  tïom  de  Sénatd 
fm  la  nouvelle  forme  de  gouvernement  àtf 
troduite  le  ai  août  i77a  par  Guftave  III,  qui 

li  a  ravoifi 
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Pavoit  projettée  avec  l'affiftance  dû  Séûateuc 
comte  de  Scheffer  lui- même >  &  parles  pto- 
teftgdom  que  le  rcû  fit  le  même  jour  ^  il  eft 
dit  que:  ces  nouveaux  réglemens  doivent 
refluictter  rancienae  liberté  fuédoife  &  ré» 
tablir  les  loix  du  ro3raume  telles  quelles  étoieitt 
avant  Tan  16^0 h  que  le  roi  veuloit  fe  confor- 
mer pour  le  gouvemement  aux  lotx  que  les 
Etats  adoptoient  dans  le  moment,  &  renon* 
ijoit  par  là  à  Todieufe  prérogative  d'un  poo^' 
voir  illimité ,  mettant  plus  fa  grande  gloire  à 
être  le  premier  concitoyen  d'un  £tat  viêu 
mmt  libre.,)  Toutes  les  ordonnances  ren^ 
dues  depuis  16 go,  &  regardées  jufque  là 
comme  des  loix  fondamentales  «  ibnt  cafleet 
&  annuéUes»  Aucune  nouvelle  loi  ne  peut 
être  établie»  aucune  des  anciennes  abrogée»  âns 
le  Gonfentement  &  l'examen  des  Etats  du 
f  oyaume  ;  aucun  impôt  quelconque  établi  de 
même  fans  cette  condition ,  fi  ce  n'eft  dans 
le  cas  d'une  attaque  de  l'ennemi  i  aucune 
guerre  déclarée  eti£n  fans  cette  même  condi» 
tion»  Les  Etats  confervent  .tous  leurs  an- 
dens  droits,  libertés  &  privilèges.  La  baifti- 
que  refte  indépendante  s'il  fe  trouve  quelque 
,  dho£e  qui  ait  befoin  d'imerprétadon  dans  lesi 
loix  nouvelles,  on  s'en  tiendra  ftriâement  à 
]ia  lettre  »  jusqu'à  ce  que  le  roi  de  concert 
avec  les  Etats  en  ait  ordonné  autrement  En 
ças  d'accord  unanime  des  Sénateurs  par  rap* 
port  à  une  guerre»  ou  à  une  trêve,  ou  à 
quelque  traité  >  le  roi  s'y.  conformer^.  Tou- 
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tes  les  caufes,  tant  civiles  que  criminelles, 
ébht  rappel  fe  |Ki^te  des  tribunaux  du  ro^u-- 
ftte  au  confeil  royal,  font  jugées  à  la  plurali- 
té des  voix,  &  le  roi  n'en  a  que  deux,  avec 
fifie  déterminante.  .  ;  „  'Ces  règlement 
femblent  prouver  que  Gultave  III  a  lui  •  mèr 
mè  limité  la  prérogative  toyale  e  irmis  commet 
en  renonçant  à  ce  qu'il  appelle  la  fouveraitietéi 
il  n'a  entendu  vraifembiablement  renoncer 
qu'au  deffotifme^  en  conféquence  le  7  fept. 
1771 ,  les  £tats  ont  déclaré  par  le«  maréchal 
de  là  diète  qu'ils 'ffbtfndonnoîetif  tout  ce  ^ui  ; 
côncernoit  les  finances  à  la  fage  direâion  fu;^ 
prèrhe  du  roiy  &  Voti  verra  cè  prirrce  ^iib 
convoquer  de  nouveau  les  Etats.  En  les  ren- 
voyant ie  9  fept;  1772,  il  dit  à  la  fin  de  là 
éemiere  féance  qu'il  comptoit  les  revoir  au 
bout  de  fîx  ans.  Le  premier  article  de  M 
fiouvtllé  çotiftitution  dit  en  général ,  que  c^eft 
au  roi  gouverner  fon  royaume ,  conformé- 
itienr  aux  loix5'à  lui  &  non  à  un  autre  queU 
aonque« 

Selon  la  nouvelle  couftitution ,  les  princes 
héréditaires  de  Suéde  &  ceux  du  fang  royal 
ne  reçoivent  ni  gouvernemens  -  généraux  ili 
apanage,  mais  feulenjent  de  l'argent  comptant, 
donc  là  Ibmme  annuelle  ne  làuroit  être  moin-: 
dre  que  100,000  écus  mon.'  d'arg.  pour  mv 
prinoe  héréditaire,  à  compter  du  jour ^ de  la 
^majorité  déclarée,  c'eft-à-dire,  lorsqu'il  a 
vingt  &  ua  ans  accomplis*    Pour  les  autres 

li  j  pria- 
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mancM  du  &ag  ivoiiit  voifîns  éa  ttéoo  ,  oti 

leur  aiTigne  un  traitement;  canveuable.  On 
leur  accorde  des  titres  de  pciaciittiit^  8ç  d* 
duchés ,  mais  fans  aucun  droit  fur  les  provin-f 
ces  qui  ios  foumiâent  :  ç'ed  ak^  que  GufliMV 
III  a  donné,  à  ion  frnre  aîné ,  le  prince  Char, 
les,  le  titre  de  duc  de  Sudecmanie»  Siwfo» 
çood  le  tiicre  de  àup  d'Oftros^othie.  : 

§.  21, 

.  Les  Etats  de  Suéde  feiH;  CQOiM^  ^  quatre 
ordres:  lyiz  ttobUJfe^  qui  en  J7ff  &  17^4 
fe  trou  voit  au  nombre  de  1007  per^Miaes  nS, 
femblées  à  la  diète  ;  i)  le  Clergé ,  qui  préc* 
da  la  nobleflè  jusqu'au  règne  dci  Guitave  Wa» 
fiî  3)  la  kwrgeoifie  ou  les  villes  i  4)  les 
fayfuns.  Ce  u'eft,  à,pi:opreinent  parler ,  que 
depuis  Guftave  I,  que  cette  dc«ifion  en  qua- 
tre clafles  a  eu  lieu.  Voici  comment  les  Ëtatt 
s'intitulent  dans  les.  aâes  puJbHcsi  „  Nbii9  k 
Sénat  &  les  Etats ,  comtes ,  barons  ,  évèque^ 
çhevaliers  &  nobleire,  de^.  plénipotenuai» 
ws  de  rannée  &  des  troupes  réglées,  bour*» 
geoiûe  &  payfens.  „  Ci^evant  il  devoit  fe  to. 
air  une  diète  tous  les  trois  ans.  C'eft  au  roi 
feul  à  la  convoquer  i  lorsqu'il  eft  abfeat  ou 
empêché,  ou  lorsque  le  to6ne  eft  vacant,  c'eft 
le  Sénat  qui  l'indique  j  en  cas  de  dc&ut  d'hé*. 
ritiers  mâles,  les  Etats  s'iiâèmUeiied*eur-nà« 
mes  a  Stockholm ,  jo  jours  après  la  mort  du* 
roi.  Une  diète  ne  doit  dutw  que  crois  mois. 
Chaque  ordreafon  chef,  parlier,  ou  orateur^ 
jU  wMçSs  éUtk  maréchal  dfila.di(et9j  Taishe, 

vèque 
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«vâqM  <l'Uy6l  #ft  ^rdiiMarement  cdui'  âà 
cdergé,  un  des  beiirguemaitres,  de  Stockholn^ 
ukÀ  âes  mUis^i  &  les  payû&te  ont  Imt'Ti^ 
liman ,  c'eft-  à  -  dire ,  orateur.  Les  fénateifr^ 
n'ont  poiat  de-fikti&âge»  mais^  diague  iàttiiile 
noble  5  chaque  évèque  &  liirintcndant  ecclé- 
fiaftique,  chaque  coniiiloire,  a  le  Heili  deux 
&  quelquefois  trois  prévôtés  enfemble  »  cha- 
que ckftriét     pay fans  ,  &  la  plupart  des  yiM 

fifen  -biHf^^'iin.  queltifues  viQer  en  oift 
€leU3t}^Celle  d^  Stockholm  en  à  quàtre.  Cha* 
que^ofdfè  ou  iélafie  'iHbn  l%ra  particulier 
tfaflèmblée  &  de  délibérations  j  mais  pour 
IcHmier  la  dietè toàs,  s^#m1>ietit  au  cihàteai 
royal  dans  une  ftlle  appeîléé  /a  f^lle  des  Etats. 
Les  Sénateiirs  cmt  rang  après  la  perfonne  du 
roi ,  qui  feul  les  choifit  parmi  la  noblefle  nâr 
tionale,  &  ils  prêtent  hommage  &  ferment 

fidélité  m  roi  &  à  V^Ëm.  H  n'y  eti  a  pas 
'de  nombre  fixes  on  e|i  élit  autant  ^ue  le  be- 
lUn  &  la  dignité- du  rôTstume  peut  être  dans 
lé  cas  d'en  exiger  :  cependant  il  doit  commu- 
ném^t  y  eh  avoir  lYi  J  compris  les  grands 
officiers  de  la  couronne  &  le  gouverneur  gé- 
néral  de  Poméranie..  Its  font  faits  pour  con^> 
feiller  &  délibérer,  maïs  non  pour  gouver- 
ner, &  ne  font  tenus  de  parler  &  répondre 
qu^ati  roi^  Hit  -  itrème;  Ce  font  auâi  eiùc  feuls 
que  Ton  quai^  ^^\excellenjce. 

'   Les  collèges  fupérieurs  du  royaume,  font: 

ï)  Les>  4  eonfcHs'  royaux  de  la  cour  i  ikmk 

li  4'  celui 
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ui  de  S  uede  féai^ç;  rà.  3tfi(^olm ,  celui  ^ 
tUie  féaiit  à.  Xœiikijeping  celui  de  Fin, 
^  de  lëant.à  Ao]bo,&  à  Waf?.  Chacun  dç 
de  ces  collèges  .a  fes.pçéride«ts  ,  fc^vioe-préu 
li<ïpnts ,  Tes  cpnfeillers  &  a/Tp^eurs.  Ds  iit 
gent  en  dernier  yelTort  a)  ^,  j6e»/«V 
de  guerre;  lequel  a  «nTpeaion  fuprème  fur 
tout  ce  qui  concei;îîçle  mUiuire,,,,^.ett  <»q^ 
^ie  d  VttpreÛdem,9qui  cii  gran^,  i^^ître  d'ar, 

confeillers  de  gueriie;  qy^fen^,  3)  lewu 
fitl  de  l  Amtrfmté ,  qui  ^  l'infpe,dion  Suprême 
lurla  mafine^,.iinege^  ^ri«kr^^  Aie 
pçeUdent^  p^u^  ^efleurs,  tous  les, amiraux 
&  cheft  décadré  qui  fe  trouy^  pr^fens.  4) 
Le  collège  royal  dt  k  cAauceBnie,  ou  la  câa)u 
çplerte  du  royauofe,  dont  le  préûdgnt  eft  un 
ienateur  ,  que  V^P»  peut  regarder  comme  pra. 
jnier-ramiftre  du  royaume.  II.  a  pour  aiTet 
leurs,  un  ou  pluÇeurs,  Ijeaateurs,  ]e  chancelier 
de  la  cour,  le  chancelier  de  juftice,  les  feu 
cretaires  d'Etat,  quelques  confeiUe»  deçha^. 
cellene,&  quelques  feorétaires  d'expédition.  Ce 
collège  expédie  en  génér^  tous  ]es  réglemeop 
concernant  l'intérieur  du  royaume ,  ainfi  que 
Jes  pnvileges  particulier^':  il  eft  auiTi  chargé 
des  poftes,  des  afiliires  étrangères,  &c.  En 
177^  le  département  du  préfîdent  de  la  chaa. 
ceUene  fut  divifé  en  fud  &  .no(d;  dans  oe^ 
lui -Cl  font  compris  la  Ruflîe,  la  Pologne,  la 
FrufTe,  le  Danemark,  l'empire  &  la  diète  inir 
pénale  de  Katisbonne,  la  Hollande,  &  les 
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hdnfëadques  ibr  k  mer  du  fi<yrd  &  in 

biiltique.  Dans  la  partie  du  fud  font  TAngle- 
t^Wif^  ia  ijcsu^hOQ^  rËfpagne»  le  Portugal,  k 
^^r.de  Vienne ,  Tltalie ,  la  Turquie  ,  le  Le^- 
y»n^  &  i'Âfrique.  .«De  ce  ccilege  dépendent 
^nfidre,  Jes  arcàî^m  des  antiquités,  s  )  Le  con^ 
fiU  ¥oyal  diSifinmces ^  compofé  d'un  préûdent 
JS^^9plu(ieuiBâmfeiibrsi  il  a  IHnfpeâim  fuir 
les  revenus  deTEtat,  &  fur  tous  les  receveurs 
&  GQinmis  des  finanyscs.  ^)  U  c^ptoir  royal 
^Efiit^  comporé  d'un  préfident  &  de  quelques 
^e^iuquâTaiv^^  d'iùatri  il  aTînfpeiiaton  faprèmê 
fur.  le^  dépênfes  de  ?Etat.  7)  Le  collège  royal 
:^^^  Jtriu<sx^  'CQmpofé  d'un  .prudent ,  des  coa^ 

.  Smi^lm  désfmtfiësi  irree  ^  des;  afTeffeurs  ;  il  à 
^;flfredion  de  tout  ce  qui  concerne  les  mi^ 
^P^.j^y  L^  tonfiril rayai  Jéyccmmwe^  cpni^' 
j^fé  dcuxi  ' préfident,  des^confeillers  de.  coni^ 
fpérce»  iiyec  desaiiefleuis,  les  nianuiaâbres^ 
Jg?  fabriques,  en  un  mot  tout  ce  qui  concer-. 

•  ne  le  commeceei  eft.feus  kdireâieii^  9)  tk 
chmftbre  royale  de  revifion  :  elle  connoît  des 
alfaires  contentieufes  en  n[iatiere  de  fiiiances^ 
revife  &  examine  Ws^compt^s  ,  &c.  "  Lë  grat^i 
maréchal  de  la  cour  ^  qui  eft  un  fénateur ,  eft 
chargé- de  ce  qtiji^  concerne  h  cour,  la  boiu 
che  &c,  .       ,  • .  .  '  i 

.  Le  nouveau  code  de  loix  de  Suéde  a  été 
.examiné  aux  diètes  de  17^1  &. de  1794»  ap». 
prouva  &  requ  de  tous  les  Etats ,  confirme 
par  le  Hoi,     publié  en  1736.  .  .On  trouve 

li  f  en* 
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cintra  Butrefl^  .dam  ce  codé  .ht  iiouvelle  fetino 

de  procédure  i  elle  eft  courte  &  fîmplc.  Les 
villet  &  les .  dsfttiâs  de  payfans  ont  chacim  ua 
lîege  de  première  inftance,  dont  les^  appels 
ibitt  portés  au  tribunal  fupérieur  de  la  pio. 
iHiice,  &  de  là-aux  oon&ilt  de'k€«milMi» 
tioimés  ^u  $.  22^  Nro  !•  Le$  juftices  des  mL 
lages  ont  toujoiuv  dousé  payâns  pour  «ffit 
feurs,  :  -  ^  '  •       .^^^t  / 

-  Guftave  ^5^afa  a  augméftte  les  reve^^Us  de 
TEtac  en  s'emparant  des  biens  eccléfîaâi^ue^ 
&  Charles  XI  en  réincorpicniiitt'  k  iWMtfoiYfM 
Jes  domaines  aliénés.  Du  tetps  de  Jeanlli  & 
jusqu'à  la;.£n  du-  itfjfiècle.les^  r«9exMM  aM. 
nuels  de  la  couronne  n'étoienc  que  de  f  87> 
464»  éou^jaaaik^rg.  (Voyes  Dalin^  hifkdîfi 
du  royaume  de  Suéde,  part.  3.  Tom.  p.7^ 
4m  allcmaïui)  Voici  le  tableau  dea  recettes  & 
^penfes  tant  ordinaires  iq^^nottordipairea 
«if  I^Etat  dans  les  deiiiieiS'  oama. 

^         .JRBCiÊte.  Dépnfe. 

10i7i4,éj2  écus  ii,73[Ob423  écusmoa 
mon.  d'arg.        >  .    v  d'arfe 

.X7rf^  io,642>4i4  ^  . 3^9075847  

Depuis  17^1  jusqu'en  1764  en  général  f  2, 
j^73)6i  I  j  ce  qui  fait  par  an  1 3*0689402  |écus 
tttom  dVg.  Mais  comme  on  eut'  befoin  de 
Sga4i)02f ,  en  grande  partie  pour  la  guerre 
de  Pomoranie  9  il  Êiilut  cheri^er  les  ceflbuiw 
ces  les  plus  extraordinaires  9.  &  en  effet  Pou 

trou» 
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trouva  moyen  de  faire  la  fomme  de  88,n8» 
7i3"éoiis  mo^  ét^xgk  Dans  1«&  iotervallcii- 
les  dépenfes  furent  »  favoir  i 


Recêtte, 

en  1751,  — 

I7tf?.  -T- 


Dépenfe,  \^ 

1 8,78749 A  écus  mon, 

d'aig,  ' 

i8,4a7»7A<>  —  T* 
20,089,177  — 

1765.  io.756,f4ô  12,182,797.  —  — 
1772.  io,90i,iQf  11,^86,678    —  — . 

On  t;rowve  dans  mon  MagazUt  fiowr  fer  vit 

972,  &  p^rt,6„p4ig.  370,387,?9i5&4QU  des 
Mlwés  plvKS  dottiiliés  des  leveni)»  &  dépen&| 
des  années  lyn  &  i7fr-  11  cft  utile  dt 
dounçr  içi  ]^  cooiparaifon  dç&  d^pimTeiS  diS.  troif 
diSèrentês  années  »  iavok  : 

En 

yyfijOj^  écps  ni.  d'arg. 


font  la  cQur  '  - 

Four  le  fénat  &le 
*  gouvernement 
Pour  le  militaire  • 
Pour  le  civil 

Pour  la  marine  - 

Extraordinaire  - 

«  ■ 

Total  - 


2,29f,I  U. 
J  20,90; 

4,48^,506- 


1 


En 


fo8 
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Eh  1768- 
Pour  la  cour'  — 
Pour  le  fénat  &  le 
,  gouvernement 

Pour  le  militaire  - 
Poi^r  le  civil  - 
Pour  h.  marine  - 
Extraordinaire  — 


i9^f8>44^  écus'm.  (Târg, 

1,4.^6,6^6  —  . — 
7,87^,1  f  4  —  — 


«RI 


En  1775, 

Pour  lar  cour»  - 

Pourlefcnat  &  le 
-  gouvernement 
Pour  le  militaire 
Pour  le  çivil  /  • 
Pour  la  triarine  - 
Extraordinaire  - 

Total  ^ 


2,104,73  f  ëcus  œ.  dVg. 
1*828,614      '•  — '• 

3.7Î7.6I9        —  - 


—  ii,f  86,678  —  — 

Depuis  177^  la  diftiUation  do  hrandevin  a 
augmenté  les  revenus  delà souronne,  qui  le 
l'eft  appropriée,  en  a  fait  une  i%ale  &  l'a 
affermée.  Cette  même  année -là  on  fupputa 
que  û  la  couronne  y  employoic  jûOtQOOton. 
nés  de  grains  à  i  f  écus  mon.  d'arg.  la  tonne , 
&  Cl  elle  vendoit  chaque  pot  de  brandevia 
deux  écus,  deux  œres&  demi,  mon.  d'arg. 
elle  avoit,.  tous  frais  Êdts,  un  bénéfice  de 
7,42  f  ,000  écus.  On  a  parlé  des  dettes  ci  -  de> 
vant  §.  ij. 

1  2f. 
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.  Les  forces  militaires  de  la  Suéde  coiifîftent 
parue  en  régimens  recrutés ,  &  partie  en  ré* 
^niens  de  cantons.  Ces  derniers  ^  qui  for* 
ment  le  plus  grand  nombre  a  fout  des  troupes 
nationales»  que  le  pays  fournie  &  entretient  « 
iiiivant  le  règlement  fait  par  Charles  XI,  ce 
jpnnce  ayant  fu  engager  la  nobkiie  &  les  pay;. 
fans  à  s'obliger  de  fournir  &.  entretenir  de 
ia  cavalerie  &  de  Tinfenterie^  &  chaque  provins 
ce  ayant  fon  contingent  réglé,  A  Tégard  de 
rin&ntarie  »  3  Hinmam  ou  £srA)iers  fournif^ 
jènt  ordinairement  un  homme ,  qu'ilt  nourriil 
lent  &  pourvoient  de  logement  &  de  terres 
arables 5  de  manière  que  la  touronne  n'eft 
chargée  que  de  rhabillement»  de  l'armement 
&  des  munitions  de.  guerre  i  k  quoi  pourtant 
certaines  provinces  contribuent  auffî  fuivanc 
Ja  teneur  de  leur  contraâ.  couronné 
paye  auflî  les  officiers  fupérieurs  &  les  offii 
ciers  fubalternes,  &  poui^voit  le  foldat  de 
tnunitîom  de  bouche,  lorsqu^il  éft  comtiian«> 
dé,  hors  les  jours  d'aflerablée  &  de  revue. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  cavalerie  en  générait 
chaque  fermier  (RiiJ/ialter)  eft  obligé  de 
payer  la  folde  au  cavalier  en  temâ  de  paix 
comme  en  tems  de  guerre ,  de  lui  fournir  le 
iogementt  de.jPL0Vi:rir  fon  cheval ,  &  d'entre* 
tenit  fon  uniforme  &  autre  attimjil  Complet 
&  en  bon  état.  Les  officiers  fupérieurs  &  les 
las  -  officiera  oftt  leur  payement  affigné  com* 
me  le  iimple  cavalier,  où  il  &ut  comprendre 

le 
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fermier  (  Himnmn)  chcat  lequel  ils  habitent 
dans  leor  dîftrict.  En  marche  en  eanipa* 
gne  la  couronne  pourvoit  à  la  nourriture  dtt 
cavalmr  &  du  cbtval  »  &  kri  (bmliit  Ici  «Ml» 
nitions  néceiTaires»  cependant  chaque  fermiet 
eft  obligé*  de  donner  à  foti  cavaHer  coup! 
à  baie.  Le  laemtlande  entretient  des  dragoni 
à  pied  )  auxquels  la  couronne  fournit  les  au 
mes  &  rhabillemeilt  ;  les  payfàns  contribueitt 
q[uelque  peu  de  chofe  pour  <x  dernier  objet 
Au  (iirplus  les  IiemtlftEKlois  reqoiv^t  Ao  éoBi 
monnoie  d'argent  de  dédommagement  pour 
Iliaque  hottimé.  Les  payianii  peuvent  fidit 
travailler  les  foldats  moyennant  falaire  )  A 
lorsqu'un  foldat  a  une  certaine  quantité  de 
terres  &  de  prés  ^  il  fe  marie  ordinairement,  & 
vcontribue  aind  à  la  population  du  pays. 

Depuis  177a  jusqu'en  1775  les  forcée  ml» 
litaires  de  la  Suéde  ont  lté  fur.  k  pié  fiiÎTam: 

Infanterie^ 

Milices  &  troupes  nationales  -  Jt^^^  52  homm^ 
Troupes  enrôlées         ^  ' 

Cûvaletkk 

Cavaliers    —    —  6»733  homme! 

Dragons  —  ^  *  4*20^  — 
Houlars  &  chevaux  légers  —    700  — 

■  • 

Totilderin&nt.&delacaTOl.  46»a9f 

Uentretien  de  cette  armée*  joint  aux  fortL 
fications  »  aux  munitions  »  &c»  coûte  annuel* 

lement 
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koMEit  *i9ii4é4f  6|  écus  de-bamitte  de  Ham^ 
bourg. 

Les  arfeiiaux  du  royaume  font  à  Stockholm^ 
à  Oerebro  &  à  Ioeiikœping«  Les  {Principales 
febriques  d'armes  fonc  à  lœnkoeping ,  Oere« 
bio^  ScBderh^mn^  Nortelgie»  &à  ^or^^ 
kœping  >  elles  font  exploitées  pour  le  cam«i 
pte  de  la  coutoime.  La  fimderie  des  ornons 
cft  à  Stockholm  i  les  grands  canons  de  fer 
ibnt  fondus  à  Stafliœ  &  à  Âckiaer ,  &  les  pe^ 
titsàEhrndal;  les  bombes,  les  boulets,  &c. 
à  Frofvidal  &  à  Elfshytte.  La  falpétrerie  eft 
eoilfidérablef  i&  il  ]K  a  ^  moulins  à'  pûucfare* 
Tout  ce  qiii  ed  néceiTaire  pour  fournir  à  Tat- 
«ml  de,  Tarmée  &  a  Tartilletie  «  eft  fabriqué 
dans  le  pays.  Il  y  a  à  Wadfteoa  une  mai- 
fon  d'invalides  pout":3^8  oificiersi  19  bis-o& 
ficiers  ,  &  22  foldats ,  qui  font  logés ,  chauf- 
fés ,  nourrie  &  vêtus  i  &  la  maiibo  paye  oii* 
tre  cela  à  plus  de  foo  officiers,  f  fo  bas-oÉt 
ficiers,  &  4000  foldats  une  peniion  en  argent 
comptant,  &  ^idques  autres  petites  dépenfes;- 

f*  ad- 

La  flotte  de  Suéde  eft  placée  dam  trois 

ports  ditFérents,  fa  voir:  la  première  efcadre 
a  Xarlskrôna ,  la  a  à  Gothenbourg  ,  &  la  |^ 
à  Stockholm.  Elle  étoit  en  1769  de  28  vaiu 
^aux  de  guerre  du  premier-  jusqit^au  ûxieme 
nng,  &  de  quatre-  vingt*  dix  jusqu^à  qua^^ 
iraace-deux  canons  r  de  12  frégates  de  qua^ 
xante  jusqu'à  vingt -fîs^  canons;  de  ^  brigan^ 
tins  de  trente  jufqa'à  dv^^huiih  de  quelque^ 
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galiQttes  à  bombés  >  &c.  &  J^iui  certain  nanw 
bre  de  galères.  En  1766  elle  confiftoitreii 
30  vai^aux  de  guette ,  9  fiégates  »  f  9  gale- 
tes,  (gatioteS)  4  brigantim,  7  prames^  4 
demi- galères >  3  chaloupes,  &  ai  bàtimeiis 
de  tranfportn  La  Suéde  a  tout  ce  qui  eftué» 
ceâ&ire  pour  la  coHftrudion:  mais  elle  man* 
que  de  matelots  t  &il  n^a  pas  encore  été  po£* 
(ible  à  TEtat.de  fournir. feul  à  l'équipement 
complet  de  fes  vaiiTeaux^.  Les  troupes  de 
marine  dévoient  être  fortes  de:  1 3,000  hom^ 
mes,  mais  à  peine  TefFedif  eft-ii  de  7000. 
Les  provinoetf  d'Oelande^  Gothlande,.'  HaL 
lande,  Blekingue,  Medelpad,  Angnerman- 
nie  &  Aolaiide ,  font  alignées  .pour  quartiers 
aux  matelots  de  la  couronne» 

.  §.  27.  , 

.  Nous  ne  flous  arrêterons  pas  aux  ancien* 

nés  divifîons  de  la  Suéde,  &  d'autant  moins 
i|ue  les  lavans  ne  font  pas  tous  de  la  mèine 
opinion  à  cet  égard.  •  Aujourd'hui  ce  royaume 
eft  compofé  de  f  parties  ptiu^pales,  fa  voir  i 
La  Suéde  proprement  diu^  le  royaume  de  Gom 
ihie  ou  Got/ilande  i  le  Nordlande ,  ia  Lmppo* 
nie 9  &/a  Finlande.  Ces  provinces  font  fons^^ 
divifées  en  2f  capitaineries  provinciales  ,  qui 
font:  Uplandei  S^ocl^/tolm^  Sl^aborg^  Aoba 
&  hioèYneborg^  Croneberg^  lœnk^ping^  Weft^ 
^  numnie  ^  jief  de  Samlax  &  de  Kymeuegaor4  % 
jOJrogotkie ,  Sœdermannie  ^  Ny lande  &  Tamt^ 
fiehousi  Elfsborg  .^n  fVenersborg  ^  Calmar  & 
àilande^  Kopparkcrgf  Nàril^  &  kVdmteUmde^ 

Guejleborg^ 


IN t R O  D^ITCLT i  0  §  13 

fiaefieborg^  Weft  •  Ncrdlande  ^  PTeft^  Bdttnie^ 

Ojl'Bottnie^  Goulaude  y  Malmœ/ious^  ChriJHanm 
JiadÈ^  BUklngue^  HaUande^  Gmibêbotg^  &  fio« 
hoîis.  De  ces  capitaineries  ii  y  en  a  qui  ont 
des  chefe  pris  dans  Tétat  civil»  ies^  i^a  autres  ibnt 
gouvernées  par  des  militaires.  Elles  font  di* 
viiees  en  Jiarads  ou , difiricts ^  &  ceux-ci  en 

Obftrvat.  La  Suecfê  poflede  eûbore  en  AUemsu 
gne  ,  une  psdrtie  de  la  Poméraniè  antériture  avec 

risle  de  Rûgucn ,  ainfi  que  la  ville  de  fVismar  avec 
fon  diitrict  ^  &  en  Amérique  elle  a  acquis  en  1784 
l'isie  de  St.  Barthélémy  ^  en  vertu  d'une  tiapsaâaoïi 
fiute  avec  la  Fiance. 

Quant  à  la  prononciation  des  noms  fuédoîs ,  voyez 

la  Remarque  faite  pour  le  Danemark  page  164.;  la 

feul,e  diiîérence  coniifte  dans  la  diftinâion  des  diph. 
*  0    e  c 

tihoiigueiijucdûires.A,  A,  en  place  desquelles 
nous  mettons.jfo,  ou  ao^  jEou  Ûe  ou  œ:  là 
première  fe  prononce  presque  comme  un  o ,  la  fécon- 
de comme  Val  dans  notre  langue ,  la  troifieme  comme 
ïeu  dans  bonheur.  On  n^  fauroit  nous  favoir  mau* 
ysâs  gré  de  mettre  le  leâeur  dans  le  cas  de  notiy» 
%er  chaque  lieu  par  fon  vrai  nom»  au  Heu  de  lui 
donner  un  nom  défiguré  à  la  frânqoife:  auffi  pour 
fa  commodito  avons  •  nousfouvent  orthographié  com« 
.me  il  doit  prononcer,  afin  qu*il  ne  fût  pas  obligé  de 
recourir  fans  celle  à  la  remarque  :  toutefois  nous 
avons  Excepté  le  cas^  où  ces  lettres  fe  trouvent  aiu 
commencemMt  des  mocs  &  n'y  avons  tkn  Qha6« 
.gé  alocst  ' 


9  • 


Çéogt,  de  Btifeâ,  Totu,  L       K  k  - 


Digitized  by  Google 


■fi4         *'  ^^SP  o  «tt* 


LA  SUEDE  PROPREMENT 

DITE. 


17 confine  i  vers  le  fèptentrion  au  NorcU 

^  lande  ;  vers  le  couchant ,  à  la  province 
de Wermelande  ou\(^ennie  &  à  la  Norwègue  ;  ' 
vers  rorient ,  à  la  mer  ;  &  vers  le  midi ,  au 
royaume  de  Gothie.   Cette  partie  du  royau-  , 
me  de  Suéde  eft  celle  où  Ton  trouva  le  plus 
de  mines  &  de  foijges«  £Ue  formoit  ancienne, 
ment  unxoyaumeieparé ,  quoiqu'elle  fût  quet 
quefois  réunie  avec  celui  de  Gothie.  Cette 
téunioii  dure  depuis  Tan  1131.   La  Suéde  eft 
divifée  en  cinq  provinces  i  ruplande;  la  Su-- 
dermannie^  la  Nerike^  la  Wejinimmt  &  k 
Dalécarlie.    Chacune  de  ces  provinces  avoit 
Autrefois  fes  rois  particuliers  »  auiïi  bien  que 
fts  loix  particulières  9  excepté  celle  de  Nérike 
^relativement  à  ce  dernier  objet.    La  Suéde 
propre  comprend  vingt -dnq  villes. 

lUUPLANDE* 

^  On  prononce  communément  Oplandt  &  ce 
liiom  lui  vient  de  Télévation  du  terroir.  Sa 
'  longueur  eft  de  18  miles  de  Suéde ,  &  fa 
largeur  de  miles.  Le  terrein  y  eil  boa  s 
^  uni  &  fertile.  H  produit  une  Ci  grande  abon- 
dance de  feigle ,  deiroment»  d^orge  &  d'avoi^^ 
ne,  que  les  habîtaiis  peuvent  en  vendre  beau* 
coup  à  leurs  yoiiins.  Les  prés»  les  bois  &  les 


L.  kj,      uy  Google 


f&OiriKCE  d'uplakoé.  fXf 

turages  manquent  dans  diveiy  cantons.  H  e(l 
des  montagnes  où  Ton  trouve  des  antres  auffî 
grands  qu'une  chambre  ordinaire*  Outre 
douze  rivières  qui  arroîent  cette  province  t  on 
y  rencontre  auflî  quantité  de  lacs  >  parmi  les* 
quels  celui  de  Maelar  eft  le  plus  remarquable  : 
il  eft  (ituc  entre  TUplande,  la  Sudermannie  & 
la  Weftmannies  îa  longueur  eii;  de  douze, 
miles  fuédoifès.  Ueft  très-poiflbimeux;  on  dit 
qu'il  renferme  1290  isles,  &il  elt  tout  à  Peu- 
touf  agréablement  orné  de  villes  ^  châteaux  » 
églifes,  terres  nobles,  fermes ^  &c*  lia  fon 
embouchure  dans  la  mer  à  Stockholm  par  le 
moyen  de  deux  courans,  celui  du  fud  &  ce- 
lui du  nord.  Il  y  a  dans  ce  pays. là  des  pro^ 
priétaires  très- riches,  qui  pofledent  de  belles 
forges ,  &  les  meilleur^  mines  Je  fer  de  tout 
le  royaume.  Les  habitans  de  TUplande  le 
iiourriiTent  principalement  de  la  culture  des 
terres  :  dans  quelques  endroits  ils  ont  pour 
reffource  le  travail  des  mines  &  la  pêche ,  & 
ce  dernier  objet  furtout  dans  les  isles  qui  ety^ 
viromient  les  côtes.  Cette  province  com- 
prend :  i)  V  Uplande  p^'opre  ;  on  donne  ice 
nom  à  la  partie  qui  eft  fituée  au  centre  du 
pays  :  z)  Le  Roslagmn  ,  ou  la  partie  qui  eft 
fituéeivers  la  mer:  ^)  Le  FierdAmdra^  ou 
la  partie  qui  touche  à  la  Dale  -  Elbe  &  à  la 
rivière  de  Sagon.  L'archevêché  d'Upfala  cotk^ 
tient  2 y  prévôtés,  166  paftorats  ou  242  pa- 
roiifes  9  tant  de  ville  que  de  campagne ,  &  4 
diapelles.    U  a  auiE  dans  fa  dépendance^ 
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d)  la  capitainerie  provinciale  d'Upfala  ;  h)  ht' 
partie  de  la  capitainerie  de  Stockholm  qui  e& 
fituée  dans  TUplande  \  c)  le  Gseftriklande  &  le 
HelQnguelande ,  qui  apartienneut  à  la  capitai* 
nerie  de  Weft-J^ardlande  %  t/)  une  partie  des. 
fiefs  de  Salberg  &  de  Wesby ,  qui  apartien- 
nent  à  la  capitainerie  de  W^eilieros.  Cette 
province  eft  outre  cela  divifée  en  trois  capi-. 
tainexies  provinciales. 

1.  La  CapitaiHtrie  provinciale  de  Stocl^oj/n 

comprend  : 

l)  SixéUfiriSf  de  cdtes  (Skepslager 9)  qui 

font  fîtués  vers  la  mer,  &  s'appellent:  DanJe^ 
rydt  fVermdœ^  Aohers^  Frmtounal  Bro  &  fVod*, 
doe*  Les  endroits  les  plus  remarquables  font  : 

a)  Stockholm  iStockholmia\)  vïlie  d'étape,  capi« 
taie  de  tout  le  royaume  &*  réfîdence  des  rois  de  Sué- 
de. Elle  eft  fituée  dans  Teridroit  où  la  mer  baltique 
&  le  Maelar  fe  joignent  ;  de  manière  qu'on  y  trou- 
ve de  Teau  falée  &  de  Teau  douce.  Cette  ville  a 
deux  miles  fuédoifes  de  circuit  ;  elle  eit  b&tie  fur  de^ 
isles  &.en  partie  fur  des  presqu'  isles;  on  y  trouve 
presque-  partout  des  rues  propres  &  larges ,  des  mar- 
chés commodes,  au -de -là  de  5000  maifons  dans 
la  ville  proprement  -  dite ,  dont  la  plupart  font  entië* 
rement  bâties  de  pierres  ,  en  grande  partie  fur  pilo- 
tis^ hautes  de  4  &  5.  étages^  &  en  partie  couvertes 
de  t6Ie  ^  de  cuivre,  ou  de  tuiles:  on  trouve  eR« 
cote  beaucoup  de  maifons  de  bois  dans  tes  fiiuxbourgs. 
Il  y  a  dans  Stockholm  20  églifes.  Les  fept  isles  ou 
MoUns  fur  lesquelles  elle  eft  bâtie,  font: 

i)  La  ville  proprement  dite;  où  Ton  remarque: 
Ci)  La  nouvelle  réfîdence  royale,  qui  eft  un  bâti- 
ment  fiiperbe.  La  fam^ie  royale  a  conunencé  à  l'ha- 
en  i7s$>  &  eu  b  même  wmk  on  fit  h  d». 

dicace 


i 

Digitized  by  Google 


I 


PROVIÏICE  d'uvlande.  f(7 

t 

dicace  de  la  cliapelle  ;  (2)  le  très -bel  hôtel  de  la  no- 
bleire9prè$  delà  place  du  même  nom,  fur  laquelle 
on  a  érigé  en  177  j  au  roi  Cuftave  une  ftatue  de  mé« 
*tal  coulée  par  le  dire^ur  &  chevalier  Guérhard 
JWayer,  d*après  le  modèle  do  chevalier  L*archcvêque. 
Elle  porte  Tinfcription  fuivante:  Gujiavo  Erici^  p(U 
tria^  lihertatis  ^  religionis  vindici^  ex  nobili  cive 
optimo  régi ,  pojl  binajdcula pojuit  ordo  equeftris. 
JVIDCCLXXIII.  Cette  ftatue  fut  découverte  le  2J 
juin  1774  ;  elle  an  pieds  de  haut ,  pofée  fur  un  pié- 
deftal  de  même  hauteur  de  marbre  verd  de  Suéde. 
(})  rhotelde  ville;  (4)  l'églife  de  St.  Nicolas  ou  1^ 
grande  églife ,  dont  le  curé  a  été  élevé  au  fiege  épi- 
fcopal  de  Stockholm  en  1774;  (^)  l'églife  de  Ste 
'Gercrude  ou  Téglife  allemande  «  près  de  laquelle  eft 
une  école  latine  ;  (6)  le  grand  marché  ;  (7)  la  ban* 
^uç  ;  (g)  le  port  au  grain  ;  (9)  4e  pont  de  bateaux. 

2)  Le  Ritterholm ,  qui  eft  placé  à  la  partie  occi- 
dentale de  la  ville,  à  laquelle  il  communique  par  un 
pont.  On  y  voit  Tancien  château  royal ,  qui  fut  in- 
cendié en  1697  ,  &  réglife  de  Ritterholm,  autre- 
ment appeUée  Téglife  de  St.  François.  Dans  cette 
églife  font  enterrés  le  roi  Magnus  Ladoulos,  Charles 
VIII,  Guftave  Adolphe,  ChÇrles  X,  Charles  XII ^ 
Frédéric  !,•&  plufieurs  reines ,  princes  princefles. 

i)  Visle  du  St,  Efprit  ^Hclge  andsholm^)  la- 
quelle eft  fituée  dans  le  Norder-Strom  efltrç  la  ville 
&  Nordermalm,  On  y  trouve  les  écuries  royales  bà- 
^es  en  1696, 

4)  Le  Scfiiffsfiolm,  qui  eft  à  l'orient  de  la  ville, 
&  où  font  les  chantiers  &^  Tamirautc.  Tout  près  de 
là  font  le  Caftelfwlm  &  le  PeMiolm ,  &  vers  le 
nord,  près  deBlafiéholm,  Téglifede  Schii&holm^  la« 
quelle  eft  bâtie  fur  une  petite  isle. 

O  Le  Blajteholfn ,  appelle  antre- fois  KsBpptings- 
holm  :  on  y  voit  différents  palais. 

6)  Le  Kœnigsholm  ,  qui  eft  la  partie  la  pin '3 
agréable  de  Stockholm  î  &  on  y  voit  Téglife  d'Ulriqu  ) 
-  JËléonore. 
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7)  Le  Ladoug  or  (Islande ,  qui  cft  aujourd'hui  at- 
tenant au  Nordermalm,  &  eft  regardé  comme  un 
&uxbourg.  On  y  txouve  l'églife  de  Ste  Hédwig, 
un  marché «1  un  verger  royal,  &  une  maifon  d'orphii* 
fins  fondée  par  les  Fraae-maqcms  en  Tannée  ijsh 
Tout  près  de  cette  isle  font  deux  grands  &uxbourgg 
appelles  Malmar. 

Le  Nordermalm ,  qui  eft  féparé  de  la  ville  par 
le  Norder  -  Strom ,  eft  fitué  dans  rUpJande.  U 
contient  les  églifes  de  St.  Jaques ,  de  Ste  Claire , 
de  St.  Qbuf  aujourd'hui  d'Adolphe  Frédéric  députe 
177?)  &  de  St.  Jean  ;  une  maifon  d'orphelins  avec 
fon  églife ,  Tarfenal  ;  trois  marchés  ;  h  montagne 
de  fable ,  fort  élevée ,  appellée  Brunkeberg ,  fur  la» 

Siiellc  le  grand  féqéchal  Jean  Brunke  fut  décapité 
u  tems  du  roiBirgher;  celle  lie  Sabbatsberg,  près 
4e  laquelle  il  fc  trvuvo  une  fontaine  d'eau  nUnécale. 
On  a  bâti  fur  cette  montagne  en  1748  un  très-bd 
obfervatoire ,  où  Tacadémie  des  fdences  tient  aâuel« 
lement  fes  aflemblees  ordinaires, 

Le  ^udermaùn  eft  féparé  de  la  ville  par  le  Su» 
Strom,  que  le  roi  St.  Olouf  fit  creufer  en  loog. 
n  eft  fitué  dans  la  Sudermannio*  On  y  voit  les  égU. 
iks  de  Ste  Marie  MagJbleine  &  de  Ste  Catherine; 
le  marché  du  Sudermalni  ;  la  maifon  de  ville ,  où  on 
a  établi  une  chapelle  Rufîe  ;  une  églife  pour  les  re- 
formés tioUandois  ;  un  grand  hôpital  ;  la  grande  ba* 
lance  pour  pefer  le  fer;  le  marché  neuf  ;  &a 

Toutes  ces  parties  font  jointes  enfemble  par  h 
jnoyeri  de  12  ponts.  Depuis  1^2 jusqu'en  1756, 
il  y  eut  à  Stockholm  ,  année  commune,  1846  naif. 
(ànces  &  2104  morts;  &  de  1749  jusqu'en  1766,25^7 
fiaiiT.  pour  34^0  morts.  D'après  cela  Wargentin  por. 
toit  le  nombre  total  deshabitans  à  72,000  en  1769; 
mais*  en  1774  Hermelin  n'en  compta  que  68)9; ^< 
Le  gouverneur  de  la  ville,  qui  préGde  à  la  chancel- 
lerie  royale ,  au  tribunal  du  palais ,  &  à  Thotel  de  vit. 
le,  pourvoit,  conjointement  avec  Je  magiftrat,  à  la 

fureté  &  au  biea*éue  de  k  ville  S^de  la  bourgeois 
,   ^  •  .    .  ^  .  •      ,  .te 
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lie.  La  ville  a  4  Bourguemeftres ,  «  &  le  magiftrat  eft 
divifé  ea  4  coUegeii ,  favoir  ;  les  collèges  de  juiUce;» 
de  police 9  de  commerce ,  À  des  bailliages,  outre 
trois  chambres  de  iinatwes.  Dms  cette  ville  fiegent 
aufli  les  collèges  fupérieurs,  dont  nous  avons  fait 
mention  au  §.  22t ,  &  parmi  lesquels  il  faut  aufll  com- 
prendre le  confeil  de  la  cour  établi  en  1614  pour  la 
Suéde  en  particulier ,  &  qui  a  dans  fim  reflbrt  8  ûe- 
ges  ijupérienrs,  24  fieges  inférieurs,  &  quelques  tri- 
bunaux apartenans  k  des  feigneurs  jufticiers,  Oa 
trouve  auffi  dans  cette  ville  Tacadéniie  royale  des 
fciences,  établie  en  Tannée  17Î9  :  un  collège  royal 
de  médecine,  fondé  en  i6S8i  un  bureau  royal  de 
fortifications  &  d'arpentage }  un  laboratoire  de  chy« 
mie  &  de  mécanique  ;  une  académie  de  peinture 
&  de  fculpture  fondée  en  17H  9  académie  de 
mufique  qui  date  de  1772;  une  bibliothèque  royale; 
dont  l'hiftoire  a  été  écrite  par  Magnus  Celfius  &  qui 
en  1768  fut  transférée  de  nouveau  dans  le  palais  où 
]€  foi  iait  fa  réfidence,  &  plufieurs  imprimeries  bien 
montées.  On  y  trouve  de  plusune  amirauté;  unefo- 
ciété^éhérale  des  péages,  unconfuht  établi  pour  ex- 
aminer toutes  les  marchandifes  fabriquées  dans  le 

1)ays ,  &  juger  les  différends  entre  manufadluriers  ; 
a  banque  du  royaume  ;  une  grande  balance  à  pefer 
le  fer;  un  biueau  d'aflfurance  établi  en  X7;9;  4ra& 
finencs  de  fucre ,  des  fibriqucs  de  verre  &  de  por- 
celaine; des  manuââuresde  foie,  laine,  toile,  in- 
dienne ,  bafin ,  toile  à  faire  des  voiles ,  &  dis  boiildan  ; 
un  chantier,  où  Ton  conftruit  aufli  beaucoup  de  vaif- 
féaux  pour  le  compte  des  étrangers.  Stockholm  a 
un  grand  commerce,  foit dans Imtérieur du  royaume, 
foit  avec  Tétranger;  fon  port  eft  excellent  &  fur,  * 
par  les  montaenes  qui  Tenv^ronnent;  mais  il  eft  d*uft 
cU^Bdle  aoràs  a  caufe  des  écueils  dont  il  eft  entouré. 
On  a  établi  en  1696 ,  pour  l'avantage  de  la  marine,  * 
un  bureau  de  pilotage.     Au  milieu  du  port^  el^ia 

fetin  château.    On  a  fait  de  bons  rég^emetîs  ^Piir 
is  incendies,  fur -tout  pdf  Tétabliflement  d'un  bu* 
xea^  d'aifurance.  Le  capitaine  provincial  de  Stocks 
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holm  fait  fa  réfidence  dans  cette  ville.  Les  gfurdes 
du  roi,  fonntot  ig  oompagnies ,  &  le  corps  tojA 
d'artillerie  ,  y  font  toujours  en  garnifon. 

Pour  ce  qui  concerne  Phiteire  de  la  ville  de.Stock- 

ho!m ,  Topinion  commune  cft  que  les  fondemens  en 
ont  été  pofés  vers  Tart  12^2  ou  1260  par  le  rcgent 
du  royaume  Birgher  Jarl  :  il  en  eft  cependant  qui  pré* 
tendent  prouver  qu'elle  à  exifté  près  de  cent  années 
avant  lui*  Ses  priyileges  ont  été  de  cems  en  tems  %cmfir« 
més  ft  étendos«  Anciennement  elle  a  fobi  plofieurs 
fieges  ;  &  en  1520  le  roi  Chriftian  II  y  ordonna  ua 
gtand  mafTacre.  Elle  eft  depuis  longtems  le  lieu 
ordinaire  de  rafTembiée  des  Etats.  En  1 7  s  i  le  feu 
Gonfuma  ;  i  o  maifons  »  outre  Téglife  de  Ste  Claire. 
En  17 S9  le  Sudermalma  presqu'emiérement  été  dé- 
trait par  les  flammes.  Stockholm  à  la  diète  a  la  pré- 
féancc  iur  les  autres  villes.  Son  élévation  du  po!e 
eft  de  s  9  degrés  20  minutes.  On  trouve  dans  Tat- 
las  de  la  Suéde  une  carte  topographique  de  cette  vil. 
le ,  &  dans  le  voyage  dOuchier  au  nord,  un  tr^ 
bon  plan. 

b)  Friderichshof  ^  château  de  plaifance ,  '  bâti  oi 

1732  par  le  roi  Frédéric  I.  Il  eft  fitué  près  der  La- 
dougordslande ,  au  borf  de  la  mer  baltique  ,  &  aux 
environs  de  la  ménagerie  royale.  On  y  voit  une  belle 
orangerie.  La  reine  douairière  Ulrique  Slqpnore  y 
pai&  les  hivers. 

c)  Le  parc  royaU  fituc  k  la  partie  orientale 
de  Nordermalm  ,  en  allant  du  fud  au  nord  ,  eff 
presqu'entiérement  entouré  d'eaux ,   qui  y  forment 

Elufieurs  petits  golfes.  Il  eft  très  «agréable  par  les 
elles  forêts  y  campagnes  &  promenades  dont  il  eft 
orné;  on  y  trouve  aui&deux  fontaines  ^eaux  miné- 
lales. 

d)  Carisberg  eft  un  joli  palais  de  plaifance ,  avec 
un  beau  jardin  bien  entretenu  &  orné  de  bâtimens; 
fitu^u^  un  bras  du  golfe  de  Maelar,  vers  l'oueft,  k 
vifll^art  de  milfi  du  Nordermalm.    Autrefois  on 

Tappelloit  Magnusbçrç ,  du  nom  du  fcnateur  comte 

Ha- 
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iic  la  Suéde  par  Dalilherg^  on  voit  différentes  vues 
de  ce  château. 

e)  UlricJisdal ^  château  royal  &  magnifique,  à 
trois  quarts  de  mile  de  Stockholin>y  vers  le  nord^ 
&  à  Toueft  de  TEdswike.  On  le  nommoit  autre* 
'fois  Jacobséal  *dn  ncHfc'.do  cointe  Jaques  Pontuflba  . 
de  la  Gardie,  qui  Tavoit  feit  bâtir  en  1644.  Après  fe 
mort ,  arrivée  fous  le  règne  de  Charles  XI ,  il  échut 

'  à  la  couronne ,  &  requt  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui» du  prince  Ulric,.fon  troiflenie  fils,  qui  naquit 
.dans  ce  château.  On  trouve  dans  le  jardin  attenant 
une  grotte  artiftèment  conftrutte,  &  de  très  -  belles 
eaux.  A  obcé  du^  jardin  cft  une  petite  ménagerie. 
On  en  trouve  les  vues  dans  \i  dcjcription^dc  ia^ue* 
de  par  Dahlherg, 

f)  Drotningliolni  ^  la  pl||s  magnifique  des  mai- 
fons  royales  de  Suéde  ;  elle  eft  fituce  dans  une  isle 
du  lac  de  Maelar  sçpellée  Lofœ ,  diftante  d'une  irâle 
de  Stockholm  ,  en  tirant  vers  l'oueft.  La  reine  Ca« 
therine  laghellon  ayant  dans  cet  endroit  réuni  les 
fonds  de  deux  fermes  pour  n'en  faire  qu'une  feule, 
lui  donna  le  nom  de  Drolningliolm  qui  figni- 
fie  islc  de  la  teint  ;  elle  y  bâtit  aufli  la  première 
maifon  en  pierres  9  mais  elle  fut  brûlée  en  1661  •  Ce 
château  fut  donné  en  16^2  au  prince  Chartes  Gufta* 
ve,  dont  la  femme,  Hedwig  Eléonore ,  fit  élever  fé- 
difice  acftuel  ,  après  que  Tancieti  eut  [  été  réduit 
en  cendres.  Sur  le  devant  on  a  la  vue  du  lac,  & 
fur  le  derrière  celle  des  jardins  qui  n'eft  pas  moins 
belle;  les  apartemens  renferment  une  coUeâlon 
nombreufe  de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  ;  la 
bibliothèque  efl  placée  dans  une  oellè  falle.  Leca« 
binet  d'hiftoire  naturelle  eft  très -précieux ,  &  celui 
des  antiquités  &  médailles  n'eil  pas  moins  remar- 
quable. On  a  élevé  au  fond  du  jardin,  qui  efl  vafte 
&  beau,  \jfa  pavillon  chinois  fort  curieux;  &  diSé» 
tentes  autres  chofes*  dans  le  goût  chinois  ont  fait  don* 
ner  le  nom  de  Cliangton  à  une  efpece  de  hameau 
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attenant  au  yaiiSn^  cômpole  de  plufiem  peHtes  mai* 
'HoM  oà  habitent  des  ardflesy  fàbriquans»  maa(bfiiâii- 

riers ,  &c.  Au  mfdi  du  ch&teau  eft  un  très  -  beau 
jardin  ,  où  I  on  voit  une  grande  quantité  de  jets, 
d'eiu ,  &  vers  Torient  &  le  nord  d'agréables  prome- 
nades fur  Teau. 

g)  Les  écucils  de  [  Uplande  $  on  nomme  ainfi  les 
Ues«  idotft  &  rochers,  qui  font  placés- an  bord  de 
h  mer ,  &  prëfervent  la  ville  de  Stockholm  de  toute 
furprife ,  vu  qu'on  ne  fauroit  les  paffer  fans  danger. 
Les  habitans  de  ces  écueils  fe  nourriflent  la  plupart 
de  la  pèche  ,  principalement  de  celie  du  Strmming. 

h)  IVaxholm  à  deux  miles  de  Stockholm  eft  un 
bon  château  fort,  bâti  fur  une  petite  isle ,  qui  eft 
iituée  dans  un  bras  du  lac  qui  entre  dans  la  ville. 
Il  fut  elevc  en  x^io,  &  Ton  y  fit  de  nouveaux 
travaux  en  1^49.   L'qpdroit  a#rapparence  d'une  ville 

6  il  y  a  un  jufticier*  C'eft  ici  qu'on  vifite  tous  les 
vaiffçaux  qui  entrent  dans  la  vilie.  On  trouve  ds 
l'isle  de  IVax  une  égiife,  une  éicokt^  Se  un  bu 
de  péage.  Les  habitans  fe  nourriiTent  la  plupart  de 
la  pèche.  • 

i)  Paolfundet  eft  aulfi  un  bras  du  lac  qui  conduit 
à  Stockholm,  &  fur  lequel  il  y  a  une  batterie  déca- 
lions \  on  y  fit  en  172)  une  levée  de  terre. 

k)  Oxdio(/y7eteftunfbrt,  que  Ton  appelle  mijoiif- 
dTini  Friderichsbourg. 

1)  Sand/iamn  eft  un  port  fitué  dans  la  paroifTe  de 
Wermdœ,  où  Ton  vifite  tous  les  vailTeaux  qui  vont 
a  Stockholm ,  ou  qui  en  viennent. 

m)  Sœdra-  Stiche  eft  aufli  un  bras  du  lac  qui  con- 
duit à  Stockhohn;  il  eft  à  une  mile  &  quart  de  kl  ville; 

n)  Vortetgue  (Te/g a  boredis)  ville  maritime  à 

7  miles  de  Stockho-m,  bâtie  par  le  roi  Guftave  Adol- 
he,  qui  lui  accorda  en  1622  &  les  années  fuivantes 

droit  d'étape  &  divers  autres  privilèges,  mais 
•dont  tme  partie  ne  durèrent  que  jusques  vers  Fannée 
X7n*  £1^'^  nourrit  de  h  navigation,  &  de  la 
pèche  du  Strmmming.  Les  dommages  que  les  Rut 
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fcs  y  caufcrcnt  en  171 9,  font  en  quelque  forte  répa-  * 
,ré&.  Près  de  la  chute  d'eau  qui  eft  aux  environs  de  ^ 
cette  ville,  eft  une  bcslle  manufaâure  d'armes  blaiu 
ches.  Norteigue  eft  la  54e.  ville  à  la  diète. 

o)  Raodmanjh  eft  un  bien  domanial  fitué  dans 
une  isle  au  milieu  des  écueils ,  &  diilant  d'une  mile 
&  demie  de  Norteigue. 

p)  Litidholm  eft  une  bel'e  terre  à  deux  miles  de 
Norteigue  &  à  trcôis  de  Stockholm  ;  le  roi  Guftave  l  . 
y  vint  an  monde  en  1590;  cette  terre  fidfoit  partie 
de  la  fuGceffion  de  (a  mere. 

q)  IFira  eft  une  belle  forge  de  lames ,  fituée  dans 
la  paroiffe  de  Riala. 

r)  Grislehamn  à  jj  miles  de  Norteigue,  a  un 
bureau  de  pofte,  d'où  l'on  va  à  l'isle  d'Aolande. 

2)  Dix  difiricts^  (H^ader)  qut  font  (k 
tués  plus  avant  dans  le  pays  s  ils  s'appellent  : 
SollentotmOf  fdr^ntùima^  Wallentoma^  Erling^ 
hundra^  Semingkundray  Laonghundra^  Siou/inn^ 
âray  Nétrdiughmdra  »  lyhutidra  &.  Frœdfaoc» 
l^ar.  Les  endroits  principaux  font  : 

a)  Oejlhammar ,  ville  ancienne ,  qui  obtînt  des 
privilèges  de  ville  en  ijds  ou  i}68  ou  i}8î ,  & 
jouiilbit  autrefois  du  droit  d'étape.  On  la  transféra  en . 
1491  avec  tous  fes  privilèges  fur  la  langue  de  terre 
ifOeregrund ,  dont  elle  porta  le  nom  ;  &  quelque 
tems  après  on  la  rebâtit  fur  un  terrein  appelle  (rolcU 
kiere^  qui  eft  plus  avancé  vers  la  mer  que  ne  récoit 
remplacement  précédent.  Les  Ruffes  la  réduifirent 
en  cendres  en  171 9,  mais  elle  a  été  rétablie;  elle 
tire  fon  entretien  de  la  navigation  &  de  la  pèche» 
Oefthammer  eft  la  87^-  ville  a  la  diète. 

b)  Oercgrund^  ville  maritime  ,  bâtie  au  bord  de 
la  mer  par  ceux  qui  avoient  quitte  Oefthammer, 
parce  que  Feau  s'étoit  tellement  retirée  de  cette  ville, 
que  Ton  ne  pouvoit  plus  y  aborder.  EHe  a  joui  du 
droit  d'étape  jusqu'en  i(S)o.  £lle  a  fouiiert  trois  in«  ^ 
cendies»  &  en  i7i9les  EnflTes  la détruifirent  de£>nd 

en 


Uiyiii^ed  by  Google 


.f£^  LA  'SUEDE. 

en  comble  ;  cependant  elle  a  été  paflablement  ré- 
'tablie.  On  a  bàci  un  baftion  à.rouverture  du  porc, 
j^urce  que  les  flots  de  la  mer  viènnênt  fe  bnûa:  là 
Elle  eft  la  ^2^.  ville  à  la  dtete. 

c)  Swartjtœ^  petite  terre  royale  de  la  paroîflede 
Saonga,  fituée  dans  une  isle  du  lac  de  Ma^lar;  cette 
isie  elt  la  plus  peuplée  de  toutes  celles  que  ce  lac 
renficrme.  Ce  tut  de  toute  antiquité  un  domaine 
•royal.  L'ancienne  maifon  apartenante  à  cette  terre 
ayant  été  brûlée  en  1687,       &  été  rebâtie  à  neuf. 

d)  ÎVaontlwlm ,  ferme  royale ,  dont  le  revenu  eft 
employé  aux  dépenfes  de  la  cour. 

e  )  Bjœrkœ  (  Birca  ) ,  isle  du  lac  de  Maelar ,  à 
trois  miles  de  Stockholm ,  où  étoit  autrefois  fituée  la 
grande  Tefidenee  royale  Birka  ou  Bjœrkœ.  On  lui 
comte  communément  le  titre  de  ville  >  maisfimsrai- 
fon.  On  en  trouve  un  plan  au  Tom.  I  de  la  Sueda 
de  Dahlbcrg. 

f)  Sigtoiina^  petite  ville  provinciale  fur  un  golfe 
du  lac  de  Maelar  ,  vis  -  à  -  vis  de  laquelle  étoit  autre- 
fois fur  le  bord  oppofé  du  lac  ,  prés  de  Haotouna  y 
Fancienne  ville  du  même  nom  ou  Odin  doit  avoir  . 
réfidc  ,  &  qui  fe  nommoit  Sib^toun  ou  Si^toun^ 
c.  ù  d.  ville  maritime.    Le  nom  de  Birk(\  qu'elle  a 
aufli  porté  lignifie  en  général  lieu  de  commerce.  Cette 
antique  ville  fut  ruinée  en  1008  par  le  roi  de  Nor- 
.vegue  Olof  Harakifôn.  Le  roî  Olof  Skœtkonung  bâ- 
tit en  loio  le  nouveau  Sigtouna,  en  fit  fa  réfidence 
&  (fe  fit  appeller  fur  les  moniioies  roi  de  Sigtouna, 
comme  c'eft  aufli  lui  qui  le  premier  prit  le  titre  de 
xoi  de  Suéde.    Cette  ville  fut  faccagée  en  11 88  par 
les  Efthoniens  &  leurs  alliés,  &  depuis  cette  époque 
elle  n  a  pu  fe  rétablir.   On  y  trouve  plufieurs  égiifes 
défertes ,  &  d'autres  bâtimens  en  mines ,  dont  Dahl- 
berg  a  donné  les  vues.  Cette  ville  tient  à  la  diète  le 
47^-  rang. 

g)  Lœfjlafwlm  eft  une  terre  royale ,  dans  les  pa* 
roilfes  d'Odenfala  &  de  St.  01o£ 

» 
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hy  rrafa  y  lîett  dfeè  eft  fwtie  riUiiflre  fàmUle  qui 
donna  à  la  Suéde  le  roi  Guftave  I;  c'eft  une  ancien- 
ne Seigneurie  dans  le  diflxict  de  Seminghundra  de  la* 
paroiffe  de  Skœftouna. 

Remarque.   On  trouvera  lîam  la  Sudernitiinie  Parti*, 
de  <ie  Sœder»Tiifn^,^f^i  apartieut  à  la  capitaintrk  de 
Stockholm» 

« 

'  2.  La  capitainerie  provinciale  Vpfala  cowm 
nO;eeu  14  dittricts,  favoir:  Uileraocier^  fVa^ 
xala  9  Rasbo  »  Glande ,  Dannerim  a  &  Lœffta: 
Tingslag^  Lagunda^  Hagunda^  BMing^  No^  - 
Ytmâa^  Oerebyhùus^  Afimda^  ,Trmgd  ^  Haobo  Se, 
Bro  -  H^red.  Elle  comprend  les  endroits  fui. 
vants«  /      "  *  ' 

Upfal  {Oupfaty  Upfatiit)  vîlle  très- an- 
cienne, panublement  grande  &  bien  bâtie  ,  fituée 
fur  le  fleuve  de  Sa'a,  qui  la  divife  en  deux  parties,  dont  . 
Tune  eft  la  ville  propre ,  &  l'autre  eft  appellée  Fier^ 
ding.  L'ancienne  UpTal  étoit  la  demeure  prîncip^e  ' 
des  rois  fuzerains  de  tout  le  royaume  de  Suéde ,  tfic 
«du  grand -facrificateur  de  ces  coiitrées  du  nord;  te 
fîege  du  tribunal  fuprême  de  la  juflîce,  la  piss  an- 
cienne ville  des  hautes  contrées  de  la  Suéde  ,  &  le 
plus  bel  ornement  de  Tancienne  Suéde.  Le  nouvel 
Up(àlft  a  porté  le  nom  à'OeJlra  Atqs  \  on  y  a  transfé- 
ré en  1271  10  flege  épifcopal  du  vieux  <Up&la.  Toui 
les  bâtimens  ,  à .  re)tception  de  Péglife  cathédrale  & 
d'un  petit  nombrt  de  maîfpne  de  pierres ,  font  bâ- 
tis de  clayonnage  &  couverts  d'écorces  de  bouleau  > 
fur  lesquelles  on  pcfe  du  gazon.  11  y  a  aélue.lemcnt 
dans  cette  ville  ;  églifes,  parmi  lesquelles,  &  mé- 
Qie  parmi  toutes  celles  du  royaume,  la  cathédrale  eft 
la  plus  remarquable.  On  commenta  à  la  bâtir  vers 
le  milieu  du  treizième  fiecle  ,  mais  elle  ne  fut  ache- 
vée qu'en  14^  5  >  p^r  un  architede  parifien,  &  c'eft 
pour  cette  raifon,  fahs  doute,  qu'elle  refleirble  à 
réglife  de  Notre  - Dame  de  Paris.    Cette  églife  a 

fi>ttffert  einq  incendies;  &  depuis  le  dernier^  arrivé 
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tn  iToft,  elle  â  été  tiès-biefli  ieMtk;  elle  fttt  es- 

core  confidérabUment  endommagée  par  les  flammes 
en  1766.  Les  corps  de  diiFércntes  perfonnes  dafang 
royal  y  font  enterrés  ;  on  y  montre  entr'autres  une 
châue  d'argent^  qui  renferme  les  blTemens  &  les  re» 
liques  du  roi  Eric  IX*  Le  palais  éptfix>pal  étoit  plac« 
là  où  font  aâudiement  les  écnties  royales»  Le  dii- 
teau  royal  ftit  fédoît  en  cendres  en  1702  ,  mais  on 
a  pris  des  arrangemens  pour  le  rebâtir.  Les  rois  de 
Suéde  font  dans  Tufage  de  fe  ftire  couronner  dans 
cette  ville.  La  première  école  y  fut  établie  en  1246, 
die  fut  changée  en  académie  en  1477  après  Fagré- 
ment  du  Paife  obtenu  en  1476,  transfisrce  à  Stock* 
holm  en  1S82 ,  &  rétablie  à  Upûbi  en  1^92.  Lei 
rois  Guftave  I  &  Guftave  Adolphe  lui  ont  feit  don  de 
différents  biens-fonds  ;  &  outre  les  fondations  royales, 
beaucoup  de  particuliers  l'ont  dotée  de  biens  confi- 
dérables.  Le  collège  de  Guftave  à  trois  étr.ge8,  fut 
bâti  en  1622  par  le  roi  Guftave  Adolphe;  le  profit 
feur  01  Rttdbeck  y  établit  en  1662 ,  dam  une 
ejjpece  de  dôme  ou  coupole  qui  eft  au  -  defTus  du  toit, 
une  très  -  belle  falle  d'anatomie  ,  outre  une  excellente 
biblijjthequc  ,  où  Ton  trouve  près  de  mille  manu-' 
icrits,  parmi  lesquels  le  plus  précieux  eft  le  codex 
argenteus^  qui  pâlie  pour  ,  être  la  traduAioit  gothi- 
que des  4  EvangéUfte8  faite  par  Ulphilas.  Le  magni- 
Bque  cabinet  de  Phyfiqtie  eft  eftimé  une  tonne  d'or. 
L'obfcrvatoire  a  été  établi  par  le  célèbre  proftfTeur 
André  Celiius,  &  le  jardin  botanique  parle  célèbre 
Charles  Linnseus.  La  fpciété  royale  des  fciences  a  été 
fondée  en  172s*  11  y  a  de  même  une  fociété  royale 
tDosmographique.  LVchevéque  d*Upfala ,  qui  dit  le 
feul  de  tout  le  royaume,  eft  pro- chancelier  de  Puni* 
verfité  ;  il  y  a  outre  cela  encore  une  école  cathédrale. 
Le  capitaine  provinaal  d'Uplande  a  fon  fiege  ici. 
Les  géographes  fuédois  prennent  le  méridien  d'Upfa- 
la  pour  leur  premier  méridien.  Les  diètes  les  plus 
mémorables  qtii  fe  (hient  tenues  icif  font  t^es  de 
lÇ9;&deitf^4.  Lès  flammes  endommagèrent  besi* 
cou^  Uplak  en  l^66.   £lk  occupe  la  2e.  place  à  la 
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diète.  Près  de  la  vîHe  eft  un  parc  royal,  la  ferme 
royale  appellée  Ukouna  ,  &  Ii  prairie  royale  où  il 
donna  en  1160  une  bataille  entre  le  roi  EriclXf 
&  le  prince  de  Dannemaik  ^  Magnus  Henrickf6n , 
dans  laquelle  le  premier  âit  vaincu  «  &  enfuite  de* 
capité. 

2)  Gamla  Upfalûj  c*eft-a-dire,  Vieux  Upfala 
çfi  une  paroifTe,  à  une  den^i-miie  delà  ville;  ou.^ 
fuivant  Topinion  de  pli^fieurs  perfoiineS)  étoit  le  lieu 
des  facrtfices  &  la  c^itale  de  tous  les  psys  du  Nord* 
On  éleva  en;^ii;8  une  églife  chrétienne  ftir  les  dé« 
bris  du  temple  des  payens^  laquePe  exifle  encore,  • 
&  Ton  voit  auprès  piuiieurs  anciennes  fépultures. 
On  peut  confulter  par  rapport  à  .ces  bàtimens  &  cea 
antiquités ,  les  Agures  que  Dahiberg  a  tracées  dans 
fa  Delcription  de  la  Snede. 

))  jUora  Stenar  eft  un  anfas  de  pienres  qui  &  ' 
trouve  dans  une  prairie  unie,  à  une  mile  d'Upfala* 
C'eft  là  que  les  anciens  rois  de  Suéde  étoient  élus^ 
&  recevoient  l'hommage  de  leurs  fujets;  ufage  qui 
doit  avoir  commencé  en  1035,  &qtti  a  fini  en  1457* 
Sans  le  tems  où  l'on  fiitvoit  la  communion  romaine^ 
cm  avoit'taiUé  fur  ces  pierres,  dont  la  plupart  (bn€ 
perdues,  toutes  fortes  de  figûres  &  des  infcriptions*  v 
on  a  bâti  au  delTus  une  petite  niaifon  qui  fe  tient  fer- 
mée ,  &  qui  ell  confiée  au  garde  des  prairies. 

4)  Skog'KioJier  elt  une  terre  noble,  fituée  dans 
une  contrée  agréabîe  ,  fur  le  lac  de  Madar  ;  die 
apastennit  aoirefofis  à  la  famille  de  Folkunga ,  &  apria 
avoir  appartenu  à  divers  autres  propriétaires,  elle  tom* 
ba  en  partage  aux  comtes  de  Brahé.  L'ancien  cou- 
vent  de  dominicans,  habité  enfuite  par  des  religieux 
Tes,  a  été  changé  en  un  très -beau  château. 

ç    Eyda  &  Eckholmsfund  font  deux  terres  royales; 

6)  Enkiipping  i£ntcopià:  eft  une  très-  ancieniie 
ville ,  fituée  dans  une  contrée  fertile.  Dans  le  tetha 
du  paganisme  les  rois  vaffaux  de  Fierdhundra  y  fai* 
foient  leur  réfidence;  &  dans  la  fuit^  es  juges  pro<* 
vinciaux  y  firent  leurs  revues  &  y  tinrent  leurs  affi» 

fes*  On  y  trouve  encore  des  veftiges  dt  dem:  égtik 
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Su  &  dt  deux  couvpots.  Cette  ville  fut  devafice 
^  i)gg  par  les  Allemand^)  &  réduite  en  cendres  en 
1^72  $c  en  1609.  EUc  Jtient  à  la  diète  b  45e.  phœ 
parmi  Jtes  TiOeSé  .  ' ,  •  • 

.  7)  Swinneganis  ^  ou  Fontaine  de  ^f,  Siegfried^ 
à  une  demi  -  mile  de  la  ville  ,  eft  un  lieu  où  dans  les 
anciens  tems.  il  s'exeriioit  beaucoup  de  pratiques  iii- 
fierftitieufeà  . 

g)  Oereby  4.iioxa  eft  un  bien  confidcrable  à  4 
miles  &  demie  d'Upfala  9  dafi9  laparoiifetle'Wendel, 
qui  jadis  apartenoit  à  la  femille  de  Wafa^  &  aujour- 
d'hui apartenant  à  la  famille  De  Guecr.  Le  château 
qui  en  dépend ,  a  été  la  prilbn  du  roi  £ric  XVI , 
«epuis  1^7)  jusqu'en  1977  où  il  y  fut  empoifoimé. 
t  9)  Les.  miaet'  de  fer  de  Dannanora^  à  4  mi« 
les  d'Upfala  «  font  les  plus  andennes  &  les  plus  abon- 
dantes du  royaume;  elles  fournilTent  environ 40,000 
fchiftpf.  de  fer  en  barres  par  an. 

10)  La  forge  ât  Lœfjta  fralfcy  à  une  niiie.& 
demie  de  ûannemora)  confifle  en  4  martinets,  g 
fttres')  &>  tm  foumemi»  Les  Rîiffi»  y  ayant  mis  le 
feu  en  i7r9 ,  on  rebâtit  à  Itt  place  une  efpeCs  de 
ville  ;  &  la  forge  fut  remife  dans  un  fi  bon  état, 
qu'elle  devint  la  meilieûre  de  tout  le  royaume.  Elle 
apartient  à  la  famille  De  Gueer. 

11)  Tjobo  eft  la  meilleure  fondede  de  tout  le  roy- 
Mme» ,  .  "  . .  ^  ■ 

12)  Aolfkurleby  ^  iÉm  royale,  &  village  ayant 
foire  ;  on  y  pêçhe  du  faumon  &  des  lamproies  dom 
il  s'y  fait  un  grand  commerce. 

1))  /fo/er56er^  eft  un  magnifique  châteauavec. une 

terre  très agréable:  le  roloa-fitl'Mquifitionen i70* 
14)  Wétsby  eft  un  cfaâteau  avecunfuperbe  jarcbt. 
1^)  Fiqflad^  terre  noble,  lieu  de  naiflàncc  de 
Ste.  Brigitte  :  on  y  voit  beaucoup  d\intiquités. 
'  9 .  La  capitainerie  provinciale  de  iVefieraohs 
coniifte  étl  trois  diftdcts,fâvt>ir  :  Simtouna^  Tér- 
Jioum ,  &  Trao/a.  Je  ne  ferai  mention  que  du 
yjii^g^^.^'ljlierapl^r^  qui  étojt  andennemeot 
♦V .  une 
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\me  vUte  app«Uèé  Borgherg,  doiitDh  tvôuvê^ 
lencoré  des  velligés ,  entr'auQre^  k  foctereâfé 
laiiiiée  ^ul  porté  cé  itom. 

^  Soeiemanniand  ^  la  SUdermumU  ^ 

(Sudermannià). 

Ce  htm  rappéllé  lè  TouvlèniÉ  àt  l^ahcicA 
Vianmhem\  cVft-à-dire,  dmenre  d'hommes^ 
f^mànfiù  virormm  )  i  &. comme  tewt  piftit  dé 
la  Suéde  eft  au  fud  de  TUplande  ^  oti  Ta  ap^ 

S'éllée  Saderntaifnaténd  oo  StiikhnaHHahm^ 
eméurè  nléridiôiiale,  {meiridiùmlis  viroruti^ 
nttÉnfia).  Ëlte  a  25  miles  fuédoiiës  de  h)hgueui^ 
lur  12  de  largeur.  îl  paroît  qu^èllea  été  de 
toutes  les  provinces  dii  voymùke  la  première 
habitée  &  défrichée.  Lè  pays  eft  agréable  ^ 
le  Toi  fertilç  &  bijin  cultivé.  Oti  y  trouve 
Iquantité  de  terres  arables  ^  'beaucoup  ^  prai» 
kies  9  de  bons  pâturages  ^  de  bèllés  forêts^ 
fàes  mines  de  fer^  des  forges  ,  des  lacs  poi^ 
ibmieux ,  &  onze  fleuves.  Sa  fituation  entré 
la  mer  &  h  lac  de  Maelar^  eÀ  très avanta- 
geufe  pour  le  conihierce.  Les  principaux 
lacs  font  le  Malar  ^  dont  nous  avon^  déjà  ^t. 
Inention  i  telui  de  Hitlmùr  ^  qui-a  fept  itiilés 
tie  longueur^  &  qui  communique  au  précé* 
tdent  par  le  eaiial>  Téelufe  \  &  le  fleuve  d'Air«^ 
boga  >  &  celui  de  Bofvpen ,  qui  renferme  <îuel- 
4ques  cebtaines  d'iodes  \  &  dam  lequel  on  pèche 
tin  grand  poiiroii  nommé  filure  (Siltirns glaHhy. ; 
Les.habitans  du  pays  ie  ûournflçnt;  principaV^ 
lemeiit  de  l'agriculture ,  4^  niinpç,  de  la^ 
:  Qéùgt,  dt  BMfc/u  TuM.  L      Ll  chaûe 
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cha0e ,  de  la  pèche ,  du  commerce  en  grains^  i 
en  fer ,  &  en  diiférentés  marchandiles  de  bois. 
La  pofition  riante  &  la  fertilité  4a  p^ys  Ibnc 
caufe  qu^il  étoit  ailigné  pour  douaire  aux  xei« 
nés  de  Suéde  «  &  pour  duché  aux  ducs  ^  tels 
qu'  ont  été  les  rois  Magnus  Ladoulos  &  Char- 
JXf  &  le  duc  Charles  Philippe.  Cette 
province  eft  divifee  en  ^  parties  ,  favoirr  La 
Sudirmannie  profrement^  dite  ,  le  Sœderimt  i 
ÇTœmea  nieri^oniitis)^   qui  eft         entra  1 
Stockholm  &  Sudertelgue ,  &  entouré  de  la  j 
âier  &  du  lac  Madar)  &  le  Réiërnûy  qui  eft  i 
entre  Hielmarefund  &  Strengnaes.    Les  habi- 
éuis  de  cette  dernière  contrée  dirent  dw 
autres  par  leur  langage  &  par  leur  habille- 
iement   L'evèché  de  Strengnaes  eft  le  4^  ea 
rang  &  renferme,  i  f  prévôtés.    La  province 
eft  divifee  en  deux  capitaineries.  ' 

!•  La  capitab/erie  de  Ny\œping  comprend 
10  diftricts ,  qui  font  ;  Jmot\er ,  Robîjos  ,  Ha- 
kho^  OppuHda^  Wi&fBtingue^  Dagà^*  HTdtfier^ 
Rekarnej  Oejler-  Rekarne  ^  Aoker  8c  Seleboi 
les  trois  premiers  forment  le  fief  de  Nyl^œping; 
les  fixieme  ,  neuvième  &  dixième,  lejief  de 
Gripsholmi  &  les  autres  le  fief  dE^chiU*  • 
toma.  *  ^ 

r  ï)  Le  fief  de  Nykœping.  On  y  trouve: 

i  il)  Hgkœping  ç^c&'k*dit€^  nouveau  lieu  de  I 
eommcrce  (  Ny copia)  s  c*eft  une  ville  cf  étape ,  biea 
bâtie  ,  la  principale  de  toute  la  province ,  &  fune 
des  plus  anciennes  du  toyaume  de  Suéde.    Elle  ^ 
fitttéc  àsaa  une  contrée  asréable  &  iklubre  j  ceft 
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pour  cette  raifon  que  dans  les  tems  de  pefte  la  fà« 
mille  royale  y  cft  venue  fdire  fa  demeure.  Un  fleu- 
ve venant  de  Longhalfen^a  partage  en  deux  ;  le 
pont  de  pierres  qu'on  y  a  Jbâti  en  j  ^28  eft  ua  des 

'  plus  beaux  du  royaume.  Cette  ville  a  beaucoup 
fouffot  par  un  incendie  en  i6tff ,  &.par  Pincurfioa^ 

'  des  Rufles  en  171 9.  Ce  même  incendie  de  Suder* 
mannie  rcduifit  en  cendres  l'antique  &  fameux  châ- 
teau, ou  les  rois  de  Sudermannie  feifoicnt  leur  réfi- 
dence,  &  qui  étoit  teilement  bien  fortifié,  qu'  après 
les  châteaux  de  Stockholm  &  de  JKalmar,  il  paubit 
pour  être  le  plus  iâr  de  la  Suéde.  Les  rues  de 
Nykœping  font  bien  diftrïbuées,  &  la  grand'  rue  eft 
plantée  de  tilleuls.  Elle  a  deux  cgiifes,  un  bon  port,, 
plufieurs  manufaâures  de  toile  &  de  maroquin  ,  & 
im  martinet  pour  &briquer  ,1e  cuivre.  Son  com- 
merce eft  bon.  Le  capitaine  proviadal  y  fait  & 
<lemeure  dans  le  château.  On  a  tenu  quelques  dieu  * 
tes  en  cette  ville  ,  la  dernière  en  17^9.  Suivant 
Topinion  commune ,  c'eft  ici  &  dans  les  environs  que 
le  peuple  parle  le  meilleur  fuédois.  Hors  de  la  ville, 
eft  un  parc  royal  ^  &  le  tficrein  qui.  l'environne  eft 

•fertile.  Nykiœping  tient  la  xie.  place  à  la  diète. 

\2)  Bmntftad^^  dans  le  voifinage  de  Nykiœping 
On  y  trouve  divers  monumens  d'antiquité. 

(})  HaJJclœ-  SkantSy  dans  une  isle,  eft  une  ville 
tombée  en  ruine.  Il  y  a  un  bureau  de  péage,  où 
Ifon  vifite  tous  les  vaiiTeaux  qui  vont  &  viennent  de. 
Nykiœping. 

(4)  Nafveqwarn  &  Staffiœ  (but  deux  fonderie^ 
de  canons;  la  féconde  fur -tout  eft  dans  un  bon  état^ 
&  très  -  précieufe. 

(ç)  kricsbcrg  eft  une  terre  confidéràble ,  fituée 
dans  la  çaroifTe  de  Malm,  à  4  miles  de  Nykceping; 
on  y  voit  un  des  plus  fuperbes  palais  du  royaume^ 
^  un  très -beau  jardin.  11  apartient  aii  comte  de 
Ghyllenftierna.  On  y  trouve  une  très -belle  efpece 
de  *marbre  tacheté.  Les  forges  de  fer ,  ainli  que  cel* 
ks  de  f  orliœj  ont  été  établies  en  1749. 

Î-  U  (6) /a. 
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-  (6)  JuUta^  bdte  terre  domaiiiate  pcH  da  hm 
drOdjim;  fl  y  avcdt  «ut£|ibii  duè  (Sec  endroit  un 
couvent 

(7)  Trofa^  ancicfnnc  ville  maritime,  fituée  dans, 
une  contrée  montagneufe^  a  un  bon  port  £Ue  eft  Is 
Stf    a  la  dicte 

•    .  2)  ^  j^/^  Grifsàolm)  auquel  apardett* 
sent: 

(1)  Mariefred  iPaxMarU)^  rille  proviildale^ » 
fitué  au  bord  du  lac  de  Màâar,  tire  fon  nom  d'un 
couvent  de  disirtretnc  bâti  dans  Te  ménie  endrcnt  ea 
1490,  &  dédié  à  la  vierge  Marie  en  IS04.  Elle  a 
une  bonne  manufacture  de  bas  de  laine  &  de  foiei^ 
Elle  eft  la  76e.  à  la  diète. 

(2)  Gripsholm^  ùtxxi  tout  près  de  là  ,  eft  utl 
âiàteau  royal  avec  un  parc  ;  il  eft  bâti  fur  xmÉ 
Me  du  lac  ét  MiMar.  Sttire  le  céda  en  1498  à  la 
chartrcufe  de  Mariefred,  mais  le  roi  Guftave  Erifei 
fon  I  le  reprit  en  i$26,  comme  étant  de  fon  hé- 
ritage. 

())  Rdsnos  ét  Tynnebm  font  deux  diàteaox  & 
domames     la  couronne.  .  *  « 

(4)  Strengnasi  fîegé  épircot)aI,  eft  unè  tris-ana 
cienne  ville  provinciale,  fi  tuée  au  bord  du  Maelar^ 
Dans  le  chœur  de  la  cathédrale  ,  qui  eft  grande  & 
magnifique  ,  font  enterrée  lé  roi  Charles  IX  &  fés 
deux  femmes,  le  duc  Charles  Philippe ,  &  dans  une 
chapelle  particulière  Charles  Ghyldennielni.  Le  roi 
&iftave  Adolphe  y  établit  un  côliegê  en  1626 ,  ft 
fit  une  fondation  pour  l'cntrCtien  de  jo  étudiants*; 
il  y  a  aufli  de  petites  écoles  où  Guftave  I  fie  fes  pre- 
mières études.  Plufieurs  diètes  ont  été  tenues  dans 
cette  ville,  qui  eft  la  ;ie.  parmi  celles  qui  y  fontad- 
«ûfes.  Strengnaes  étoit  aufli  dans  les  anciens  tenu 
un  lieu  de  iacrifices ,  où  le  peuple  tenoit  (es  afleni^ 
blces  générales. 

'  (0  Kongshergy  à  une  mile  de  là,  eft  une  belle 
feroxe  royale»  où  il  y  eut  un  couvent  de  rcligieu- 
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,  depuis  k  rç^         Lofjpès  »  îusqu'au 

»e}it:  • 

(1)  Eskibtouna^  onKarhGuftavs  St<idt^V{lli(^ 
provinciVe ,  fituée  au  bout  du  kc  de  Hielmar ,  à  l'en- 
droit du  fort  courant  qui  le  fait  communiquer  au  MaP- 
hr  Son  nom  lui  vient  de  St  Eskile ,  Anglois,  quî 
.Vjprç  le  iiç.  lièce ,  prêcha  le  chriftianisme  dans  cet- 

contrée  &  en  fut  le  premier  evêquc;  on  compte 
IjuMl  fiit  aflaifiné  en  iq^é  dans  le  diocefe  de  Streng- 
paes,  &  que  fon  corps  ayant  ét^  apporté  ici  9  Iplieu 
porta  fqji  nom,  Charles  X  la  réunit  av^c  KaûHs-Giiii 
ftavs-Stadt,  bâtie  à  cot4,  qui  avoit  requ  les  privi- 
ges  d^  ville  en  16^9.    Elle  eft  la  42e.  à  la  diète,  & 

1771  lo  roi  en  fit  une  ville  libre  pour  tous  lesfii* 
briquans  en  ^r^  aci^,  m^tal,  &  l^ii  incorpora  un 
diftriâ  de  terrein  dans  fa  proxipiité  qu'il  fit  acheter 
exprès.  Le  couvent  qui  çtoit  ci  -  devant  à  Eskilstouna, 
doit  avoir  été  fondé  en  1060  ;  il  fut  habité  quelque 
tems  par  des  bénédictins  auxquels  fuccederent  des 
^hevaUeîs  de  St«  Jean* 

(2)  Sundbyholm  &  Ribbinggbdund  font  deux  teî- 
domaniales. 

'  ())  Torshella  (Torjilia)^  Tille  provinciale  à  un 
quart  de  mUe  dn  Mfttar ,  près  de  laquelle  palfe  «Il 

grand  fleuyc.  .  Cette  ville  a  un  Bourgucmeftre  en 
commun  avec  Élskilstouna«   Elle  çft  U  4X^»àla  diète. 
(4)  Biby^  terrç  doQianiale.  ^ 

2.  &$der  -  Tœrn^  (ç'eft-ài-dire,  les  mon- 
tagnes du  fiid,)  C9X  Tœim  an  Tmum  iignifi» 
une  contrée  montagneufe,  ou  les  trois  di- 
finîâi  de  h  Sudermamiie  qui  apartiennent  à  la 
capitainerie  provinciale  de  Stockholm ,  &  qui 
font  endéremeat  entourées  d'eau.  CesdillridU 

LI3  fiMIC^: 
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fotiti'SwartIœfas  Oehpeho^  &  Sothobn.  On 

j  trouve  : 

•*'i>  Sméentlgm^  CTelga  aujiralis),  vineprovin* 
cîale  fituée  entre  la  mer  &  le  lac  de  Maelar.  Et 
comme  Tâlje  ou  Tilja  fignifie  un  pont,  il  eft  vrai- 
femblable  qu'il  y  en  avçit  un  jadij  à  la  jondlion  de 
ce  lac  &  de  la  meré  A  une  demi  -  mile  de  là  ^  près 
d'Aeguelftawik ,  eft  un  bon-  port.  Cette  ville  avoit 
Mtrmis  le  droit  d'étape ,  &  le  trouvoit  dans  un  beau* 
coup  meilleur  état  qli  aujourd'hui.  On  y  trouve 
de  bonnes  fabriques  de  bas  de  foie  &  de  bas  de  lai- 
ne ;  on  a  aulîi  commencé  à  y  planter  du  tabac.  Elle 
fut  btûlée  parles  RuiTes  en  1719,  &  rebâtie  depuis. 
Les  Etats -provinciaux  s'y  aflemblerent  au%4e.  fie* 
de ,  ft  les  Etats  du  roysiuipe  en  1491.  Cette  ville 
eft  la  5)e.  à  la  diète. 

2)  CarViolm  ^  à  un  quart  de  mile  de  la  ville  ^ 
étoit  ci  -  devant  une  terre  domaniale  avec  une  for* 
terefle. 

))  Doderœj  bien  domaniaU  dont  la  jouillàncc  eft 
donnée  au  colonel  du  régiment  de  là  banni&c  de 
la  nobUJJe. 

4)  Srankyrka^  paroifle,  où  il  s'eft  donné  en  1^17 
une  grande  bataille  entre  les  Suédois  &  les  Danois  » 
au  défavantage  des  derniers* 

{)  Arjia^  terre  noble,  près  de  laquelle  eft  011 
port  avec  deux  fontaines  d'eau  minérale  acidulé. 

Dans,  les  e'cueils  de  la  Sudermannie  on  trouve  : 

6)  Landsorty  qui  eft  la  pointe  la  plus  avancée  de 
la  terre -ferme  du  coté  de  la  mer:  on  y  a  placé  un 
fcnal. 

7)  Elf$nabben  ou  HitlmsnMtn^  eft  un  port  fir 
ft  connu  dans  Thiftoire. 

^  Neriàe  s  la  Néricie  9  Nerida. 

Ce  nom  fignifie  I9  même  chofe  que  p(^Sm  bas^ 
&  lui  a  été  dominé  par  oppoOtion  à  TUpIande 
^ou  haut  pays.   Les  moines  Vont  défiguré  en 
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•  keili  par  le  mot  de  Neringa.   Cette  provtii. 

ce  a  10  miles  fuédoifes  de  long,  fur  g  de  large?. 
X.e  terroir  y  ell  presque  par  -  tout  fertile  ;  & 
offre  de  bons  pâturages ,  des  mines  de  fer^ 
.<ies  pyrites  de  foufre  ,  de  Taimant  »  des  cac» 
rien»  d*alun,  d'ardoifë,  &  de  chaux  i  des  rA» 
fineries  de  foufre,  &  des  forges  de  fer -blanc 
Se  de  (w\  de  grajndes'' forets ,  des  montagnes 
confidérables  ;  fept  tant  âeuves  que  lacs,  qui 
foùraiflent  du  très  -  beau  poiflbn.  On  trouve 
auffi  dans  cette  province  de  belles  febriques 
,  pu  Ton  travaille  toute  forte  d*ouvrages  en  fer.» 
&  d'où  Ton  a  tiré  de  tout  tems  les  meilleurs 
uftenHles  de  fer  pour  la  fourniture  de  l'armée. 
Ainfi  fes  habitans  (è  nourriilènt  prinpipalè- 
ment  de  l'agriculture,  du  travail  des  mines, 
de  la  chaâe  &  de  la  pèche.  Us  bmk  auflt 
commerce  de  leurs  denrées  &  de  toutes  fortes 
é%  marchandifes  de  fer.  Le  deigé ,  qui  dé* 
pend  du  diocèfe  de  Strengnaes,  eft  partage 
en  4  prévôtés ,  nob  compris  le  paftorar  de 
Nyfuitd  9  lequel  apartient  à  la  fur  -  iitteiu 
dance  de  Karlftadt.  La  Néficie  eft  compofée 
de  9  diftrictsf,  iavoir  :  Oerebro%  Glamham»utt% 
Mshr  9  ^Uerjla^  Sundbo^  Kumla  ^  Grinu 
Jien^  Hardemo  &  EAsberg.  Les  4  premiefa 
forment  la  Néride  oriéntale ,  &  les  f  der- 
niers la  Néricie  ocddentale.»  Les  eiidroits 
principaux  font: 

i)  OerebrOf  ville  ancienne  &  connue  dans  rhî* 
ftoirci  fituée  au  bord  du  lac  de  Hielmar,  prés  de 

J^emboudinre  de  la  Swarte.  Cette  vtUe  eft  longuç 

LU  1^ 
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ic  étroite,  On  y  voit  un  château  tout  entouré 
d'eau ,  qui  a  étç  fouvçnt  alliégé ,  &  dont  les  fortifi- 
.çations  ont  été  réparéeii  fous  Guftave  I ,  &  mifes  dan^ 
CÇ8  derniers  tems  dan»  ua  b^ucqup.  meilleur  état 
^topanprant.  On  ycroinre  dwj,  églites^  uneécoie, 
-une  fabrique  iïmrmçs^  une  manufadtare  cto  tapiiTeries, 
te  un  çort  fur  le  lac  de  Hiclmar ,  au  fcurtir  duquel 
on  arrive ,  par  le  moyen  de  la  riviçre  &  du  canal 
d*Arboga,  au  lac  de  MatUr ,  &  de  là  à  Stockholm, 
lie  commerce  de  cette  ville  çBt  bqn  ;  &  eUç  çil  Iç 
iiege  dn  capits^e  pro?iqciaL  Ses  poids  &  meflores 
font  renommiés  pour  leur  juftelli^  Pani  Içs  diètes 
générales  qui  y  ont  été  tenuçs ^  celles  de  ^947  i^ji 
&  1^40  font  les  plus  mémorables^.  11  s'y  tint  aufli 
des  fynodes  en  1529  &  premier  oi^ 

aqpliçua  les  çéréii^omes  du  rit  romain  &  ïçn  m 
Mmit  la  pratiqua;  dans  Iç  fécond  files  furent  preC» 
^nç  toutes  aboltes.  Oerçbro  eft  |^  27  yillç  à  b|  di9- 
te.  Tout  près  de  la  villç  ,  i  Snqfiun^a ,  eft  yne 
jnanuf^Aure  de  draps. 

2)  Ulrichsbtrg  ,  terrç  royale ,  dans  l«i  paro.iife  de 
XiOngbro,  à  peu  de  dift^çe  d'Oer^ro. 

])  Axbergs^wcfel' Hutte  i  (raiinerie  defoufre 
•  d' AxiMm  )  à  une  mîto  &  Hn  quart  dç     ville  ;  efle 
eft  oonfid^Uç  ft  (f  un^  grand  produit    Les  pyrites 
qu'on  y  trouve,  fournifiçnt  d'abord  du  foufrÇt  çn- 
fuitç  du  vitriol ,  &  finalement  du  vermillon. 

4.)  Sellewqlla  ou  Swcawalla^  aujourd'hui  Srll^ 
wan^  grande  ville  niincQ ,  dont  on  tsoùve  encore  des 
>eftiges  ,  daps  le  diftriâ  de  Hiding. 

5)  Rijiberga^  belle  tçrre  dans  la  partiifie  cPBds- 
berg  ;  il  y  avoit  ai^trefbis  dans  cet  endroit  un  cou- 
vent de  religieufes  fp^dQ  ça  izqo  ^  dont  les 
fubfiftent  encore, 

6)  Kamunda-  ou  Rçmla*  Boda  ^  9  une  égiife , 
bureau  de  pofte,  &  u|ie  auberge;  on  voyoit  autre* 
ftis  ici  Iç  feul  cquvcnt  d'ermiter  de  tout  le  rojrapmç. 

7)  Askerfund  ville  proviQdalç  ,  au  bout  du  lac 
,  it  WetteJF,  4  m       I  ^  m  ^Sk^  bo^i  çppunerce 

ça 
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iK  blé ,  en  dam^  te  en  t^bac,  BHf^  Miioi  4| 
^l)e  eft  h     yiUe^  à  la  di«tç. 

8)  Siajiqd  c}an5  la  paroifle  de  Hammar ,  ai^jour- 
d'hui  Skyrftad ,  était  jadis  ui^ç  viUe  cqnfidér^blç 
dans  une  isle  di|  Wetterfee,  * 

9)  Oxœga^  fontiune  d'eau  iiûnérale^  à  deux  mihM 
^  den^ie  4'0erii|rQ  «  (es  caqtî«mMiit  4ea  piKit 
çulçs  folflireulet!.  •       .  . 

«  * 

'  \  fVe/bnamia).  ^ 
Cette  pcoviQoe  tire  fon  nom  de  oe  qu'elU 

e^QméekVouefï  CfV^)  deTUplandç,  & 
line  partie  de  fou  territoire  a  poritç  le  nom 
<le  FierdAundralande.  Elle  417  miles  fuédoifes 
de  long,  fi4r  14  de  largç  ;  un  terrein  fertile» 
beaucoup  detenre$  laboinrables,  des  prés,  des 
pâturages ,  &'de  belles  fôrets.  Elle  a  auig 
des  mines  d'ai^enir,  de  'cuivrie,  &  de  fer, 
&  des  forges  de  cuivre  ,  d^acier  &  de  laiton; 
-de  miuiiere  qu'elle  eft  de  toutes  les  proviilv 
çes  de  la  Suéde  celle  qui  a  le  plus  de  minie^ 
res,  &  le  plus  grand  commerce  en  feri  çàt 
"les  feules;  villes  de  Wefterohs ,  d'Arboga  8^ 
.de  l^œping  exportent  annuellement-  environ 
120,000  ichiffpfonds  ou  9^0000  quintaux  do 
fer.   i^a  partie  méridionale  eft  couverte  de 

*  champs  &  dç  prairies,  ^  £wn|it  de  Ué  lès 
diftricts  du  nord,  qui  abondent  en  mines  8n 
«n  forêts.    On  trouve  dans  cette  province  , 

*  des  fleuve^  &  des  lacs  poilTonneux  \  5^  fa  fi-  . 
tuatiou  fin:  le  ]Vt?glar  eft  ava^itageufe ,  parce- 
qu'on  peut,  par  ce  moyen,  naviger  jusqu% 
StQckiiQka;  9uâl      ii^bitans  fe  QOHrrifleni. 
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Ik  principalement  de  la  culture  des  terres^ 
de  rexploitation  des  mines,  du  produit  des 
forets  ,  des  forges,  de  Tentretien  des  beftiaui^ 
&  de  la  pèche.  Le  diocele  de  Weftmannie, 
ou  de  Wefterohs,  qui  tient  le  cinquième 
Yaog,  renferme  I4pr^ôtes,  &  comprend  la 
plus  grande  partie  des  capitaineries  de  We- 
fterohs  &  de  Kopparbergv  &  unepart^  de  I 
eelle  de  Néricie  on*  d'Oerebro.  Cette  pro.  ^ 
ifince  eil;  divifée  en  pays  de  plaine  »  &  en 
pays  de  montagne  :  la  preihiém  partie  contieiit 
j  diftricts,  &  le  fécond  6. 

I.  La  capiinmmrie  âe  IVêfimanniê  prupra» 
ment  dite  eft  compofée  de  neuf  diftrids  &  de 
deux  cantons  de^  mines.   Les  premiers  ibnt: 

ter  "  {hzs)  TjQurbùf  Oefurer  •  (hzut)  Tjourbo^ 
fèUingshro  en  partie ,  Aoktrbê ,  &  Snétjrmm 
gue-,  les  féconds',  Skinsh^te  &  Norrbergi 
dont  voioi  les  lieux  principaiix. 

i)  Wcfterohi^  Arojîa^  cvéqhé  &  ylllc  provlnda» 
le  fort  ancienne ,  (ituée  dans  Tendroit  où  fa  Swarte^ 
qui  trarcrfc  la  ville,  fi>  jette  dans  le  lac  de  Maefanv 

Son  nom  eft  compotô  de  Wtfitr  &  Âros  :  Ar  figm- 

jfic  une  rivière  ou  un  lac;  Os  une  ifTuc  ou  em« 
bouchure;  &  l'addition  de  ^re/?tfr ,  occidental ,  a  rap- 
port à  Opfak  ,  qui  a  porté  le  nom  à^QtJier^Aras^ 
Urue  orientale.  Elle  a  un  fiege  archiépifeq»!  un 
collège,  un  château  oà  l\ia  a  établi  un  nnqiBfin  à 
grains ,  &  une  grande  Inilance  pour  ^pefer  les  mc« 
taux  ;  le  capitaine  provincial  y  feit  fa  rcndencc.  Dans 
réglife  cathédrale,  qui  eft  renommée  par  fa  tour, 
eft  la  fcpuiture  du  roi  Eric  XIV.    Cette  ville  a  un 

commeriK  4lfca.umiid«ablci       Ica  fréquents  io- 

f  •  •  •  m     I  ^ 
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cMdtes  ^u'eUe  a  effoyés , .  A:  princip^ement  celui  de 
1714,  lui  ont  caufé  beaucoup  éê  dommage.  Pdnni 

les  diètes  qui'  ont  été  tenues  ici  les  plus  mémorables  . 
font  celles  de  1^27  &  de  IS44»    Wcfterohs  cft  la 
256.  ville  à  la  diète.  *  ~  • 

i)  Johannishergj  à  peu  de  diftance  de  la  ville, 
eft  utie  ferme  rof^e  ,  dans  laparoifle  de  Lundby. 

5)  Badelundaôf  ^  fitué  à  une  dèmi  -  mile  de  la  vit? 
le  eft  un  hmc  de-fible  long  &  étroit,  oû  les  Da* 
nois  furent  défaits  en  iç2i, 

4")  La  four  ce  cTeou  minérale  de  Kilct  ou  Sdtra 
eft  fituée  dans  une  agréable  contrée  de  montagnes. 
'  %)  Sala  ou  Salherg  eft  une  grande  &  jolie  vîl!e 
fituee  au  bord  d'une  rivière  ;  Guftave  Adolphe  la 
^nda  ,  &  lui  accéV^  cks  privilèges  en  1624.  De 
cette  ville  dépendent  des  terres  confidérables,  & 
elle  peut  fe  procurera  très -bon  compte  les  denrées 
des  villages  voifms;  elle  eft  auffi  exempte  du  droit 
de  péage.  On  trouve  à  Sala  une  fpurce  d'eau  mi- 
nérale. La  cour  y  réfida  pendant  la  pefte  de  iTio. 
Elle  fut  brAlée  en  17)6.  Prés  de  là  ville  eft  rai», 
cienne  &  grande  mine  d'argent,  qui  depuis  1400 
jusqu'en  1450  rendit  17  à  igoo  marcs  de  fin;  iijç 
depuis  17ÇI  jusqu'en  1764,  &  dans  tout  refpace 
de  216  ans  1,1  )  1,006.  On  place  foii  ouKertuje  à 
f  année  1240}  mus  plufieurs  la  prétendent  plus  9X^ 
cienne.  Sàla  eft  la  46e  ville  à  la  diète. 
•  6)  Goulbo  &  Bdjby  -  Eorg  ^  font  fi  tués  l'un  vis-à- 
yis  de  l'autre,  au  bord  des  rivières  de  Sewa  &  de 
Kiia j  ces  deux  endroits  font  grands  &  entourés  de 
jnufailles. 

7)  Engsœn  eft  une  tmrè  remarquable ,  avec  un 
beau  château ,  fitué  dans  une  isie  du  lac  de  Maelar  ; 

-il  aparcient  aux  comtes  de  Piper.   •  * 

8)  Tidœn  eft  auflS  une  belle  terre ,  apartenante 
à  la  famille  d'Oxenftierna. 

9)  Strœmsfiokn  eft  un  bien  domanial  excellent  de 
«ès  «bien  fituéi  «veo  un  châteaa  &  une  églife»  ' 

vt^)SouTm 
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,  lo)  Soura^Borg^  anciennement  TAowra  -  Borg^ 
dans  le  diftrû^  dç  §|i$Btringa ,  eft^im  4^  pluâ  gc^mb 
bourgs  du  ropume\  &  fe  troyvç  encore  aujour- 
d'hui en  aflez  -  bon  ^icat  \  U  eft  çntouré  d'une  double 
^nura'Ue.  11  y  avôit  anciennement  y  dans  l'endroit 
où  eft  aituellement  p'acée  l'cgliTe  ,  un  temp'e  de 
payens  où  Ton  r^crifipit;  les  piilFans  payent  encore 
aujourd'Kui  qMel^up  chofe  à  cette  niéq^e  égliiè  ,  & 
les  ^Btrçs  contmunaptçs  |r  ^ouoc  diré  dçs  pd^es  jkw 
leurs  ipaMçs. 

Il)  Domœ  ou  Damrfîâ?  çft  une  isle  du  laç  de 
Maelar,  quia  requ  fon  nom  de  St.  David,   lequel  a  . 
'  le  premier  prêché  1^  foi  chrétienne  en  Weftmunnie  i 
il  y  vint  d'Angleterre  en  io6o^  un  ÇQi|vçm, 

fut  le  prçmi^  çvéque  49  Wçfttrqs,  mourut  a^itèi 
l'an  iq8o,  &fut  révéré  commç  qu^  VM^^  eft 

j|uijourd'hui  unç  terre  noble. 

l^^  hiorberg  eft  une  paroiffe,  où  Ton  rencontre 
Jes  meilleures  mines  de  rer  de  toute  îa  province. 

1))  Kœping  oftunç  villç  provinciale  pafTablement 
pndenne ,  fituéç  au  bout  du  golfe  du  tec  de  Ki^tUf 
nommé  Galtra,  Son  cominercé  eft  aflez  confidé* 
rable  ,  &  elle  a  plufieurs  manufaétutes ,  avec  une 
belle  balance  pour  Je  fer.  Une  partiç  des  gardes  du 
corps  dp  Roi  y  ont  leur  quartier.  Elle  a  la  )oe.  pla« 
ce  a  la  diçtç,  f  ^ès  de  la  ville  eft  une  hauteur  que 
Von  nomme  It  cpUine  de  jufticç  de  Koeptng  ;  c*c$ 
là  que  tontes  les  affidres  judficiahegéMiient  ei^édîées. 

bas  dç  la  ville  &  près  de  Teau  étaient  çi  «  d^v^ 
line  ferme  royale  &  yn  château  fortifiç. 

14)  Kongsœr  eft  un  domaine  royal. 

15)  Ârboga  eft  une  ancienne  ville  piovinoslet 
qui  étç^it  a^trçfo^  dam  mi  meilleur  qo'fUe 
n'eft  aujourd'hui  Le  iSeuvç  qyi  la  traverfe) 
pe|le  Stor  -  o  ,  c'cft  -  à  -  dire ,  grand  fleuvç.  On  y 
çompte  entre  8  à  900  habitans.  Elle  a  un  çommcr* 
jpe  confidér^ble ,  une  grandç  balança  pour  le  fer  & 
pne  iabriquo  de  cuirai^.    Lç.Séaat  s'y  retim  pei^ 

im  la  pw9  de  If      Qn  7  9  t«ui  pluficm  die- 
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tes  générales  &  provîncîalesi  Près  de  la  ville  on 
voit  encore  un  anden  bois  facré  (lucus)  pour  lc« 
feçrifices  payens^  9vec  ^lufieurs  reftés  dcrantiquité; 
éar  cett^  villis,  dès  le  téms  du  i^^tfme,  étoit  déjà 
commiBrqaiile  ft  c^oi^dérablet  Arhbga  a  la  d6t.  ^lact  à 
la  ciiete.  A  un  t^uart  dt  mité  de  la  vi^e  eft  le  ca- 
rter/ f  Ârboga  ^  qui  joint  le  lac  de  Hielmar  avç^;  ce* 
tui  de  JMsel^  5  &  qui  elt  compofé  de  9  éclufeSé 

.  2»  Une  partie  du  diftrid  de  Fellingsbro  &  . 

les  4  diftriâs  dç  milles  appelles  Undc ,  Neu^  • 

Kopparbergi  Nora  -^  &  Grythytte  ^  apartien* 

tient  à  la  capiuinecie  provinciale  de  la  Néri^  * 

çie.    Les  eiûlroits.  rem  ara  uables  font: 

■  •  «       ».  • 

1)  Lindtsherg  oii  Unde  (  Lindesôerga)  ville  & 
diftrict  de  mines  ^  fituéfe  fur  une  langue  de  fabk 
entre  deux  lacs.  La  Reine  Chriftine  la  fonda  en  164}^ 
&  l'année  fuivahte  lui  accorda  des  privilèges.  On  y 
ixottve  une  bonne  iburce  d'eaux  minàates*  Wtt  eft 
la  ^6t.  k  la  diété* 

2)  Wediuog  Sl^  Qwarréacka ,  cft  une  ftbrique 
tonfidérable  de  métaT^  d'acier  &  de  fer,  établie  au 
fiecle  dernier;  on  y  fait  différents  uftenfilcs  artifte* 
jnent  i&  proprement  travaillés.  '  * 

))  Voras  fltuéè  au  bord  d'iiH  laC  auqtiel  elle  don» 
lie  ton  noni)  &  fondée  en  I64^  Ses  habitans.ônt 
le  plus  fort  commerce  dé  la  Suéde  en  fer  brut,  qui 
eft  d'une  très -bonne  qualité.  Elle  fut  réduite  ert 
cendres  en  mais  elle  a  été  remiib  en  bon 

éUt   ËUè  a  la  s     place  à  la  diètes 

4)  La  mint  d'ûr^éta  de  ticUffors  dans  la  paroifiT* 
éà  même  nom» 

0        -  Kopparbcrg  ^  ou  Ljduînarsherg  ,  pa* 
roiffe,  où^l'on  trouve  une  très -bonne  mine  de  tuU 
vte.  Les  paroifTes  de  Ljousnarsbcrg  &  de  Ram^bèrg'  t 
tant  habitées  pat  desFinnoi$4 

6)  Loi4fy  fourcé  d'eaux  minérales  4  lesijuellee 
Contienneat  besmcoim  dé  partieules     foufire  A  de 
'   '  fal- 
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«pitre.  SaikBttipaeft  à  ««HlMcksNota&ài 

4e  Philippftwk. 

$•  Daîarne  ou  Tbal-Land^  la  Daiccarlie 
Suédoife  »  Dalecarlia%  Daiia. 

Cette  piovincea  été  nommée  ThaULq^f 
if  pays  de  vallées);  à  cauiè  de-la  grande  quan» 
tité  de  vallées  qu*on  y  rencontre.     Sa  Ion. 
^eur  eft  de  40  miles  Tuédoiles ,  &  ià  largeur 
*  de  i€.    Elle  eft  fort  montagneufe,  &  man- 
.  <]ue  de  terres  arables,-  fur.  tout  au  deflus  de 
Faloun  :  le  terrein  que  Ton  peut  cultiver  entre 
les  moatagnes ,  eft  enfemencé  d^avoine  &  de 
|k>i8  dont  ôn     (ère  pour  fiiire  du  pain.  La 
paroiâe  de  Rotwik  fournit  auiH  de  belle  orge. 
Le  pays  eft  presque  par  •  tout  coupé  pat  dei 
montagnes  9  des  vallées  >  des  fôrets,  des  bruy-^ 
ères  9  des  lacs  &  des  torrents  ^  &  Ton  y  ren» 
Contre  en  abondance  des  mines  d'argent  ,  de 
cuivre  &  de  fer,  &  des  carrières  de  pierres 
à  émouleur  &  de  pierres  à  meules»    Les  pl^ 
furages  y  font  beaux  ;  c'eft  pour  cela  .qu'on 
peut  y  entretenir  du  bétail  avec  beaucoup 
d'avantage.  On  y  ttouvè  auflî  des  élans.  La 
JDa/«  Bb§%  qui  a  la  fburce  dans  les  montagnes 
de  la  Norwegue ,  eft  compofée  de  deux  fleu- 
ves i  qui  traverfent  le  pays ,  &  ie  joignent 
près  de  la  paroifle  de  Gagnef.  Celui  qui  prend 
ion  cours  par  la  partie  orientale  de  la  pro- 
vince 9  eft  appelle  par  cette  raifon  OeJlra^DaU 
Aolftxfen ,  &  les  contrées  qu'il  arroie  ,  Oft* 
TAaULmip  Dalécarlie  orientale»  celui  qui 

.coul# 
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tôule  par  la  partie  '  occidentale ,  eft  appelle 
Wejlra-Dal  ^  Aolfvpen^  .&  la  contrée  Wefi^ 
Thaï  •  Umdf  Dalémdie  occidentale*  Ce  fleu^ 
ve  a  ion  embouchure  dans  le  golfe  de  Bothr 
aie ,  près  d'Aolfkarieby.  Les  Dalécarlient 
(^Dalekarla^  gens  de  vallée)  font  renommé» 
dans  rhiftoire  à  caufe  de  leur  droiture,  de  leus 
fidélité  envers  le  roi&  la  patrie  ^  &  principa- 
lement à  caufede  leur  valeur^  il  eft  prohabld 
qu'ils  defcendent  des  anciens  Sc)^hes.  Ils  onc 
fouvent  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  leurs 
libertés.  Us  fupportent  Ëidlementla  fatigue  & 
le  malaife  ;  &  leur  demeure  dans  des  contrées 
auiH  montagneufes  leur  a  appris  de  quel  fe« 
Cours  eft  réconomie  pour  s'y  procurer  la  fub- 
fiftance.  Il  eft  des  paroiifes  où  chaque  habi«i 
tant  entend  tous  les  métiers  néceflaires.  Us 
gagnent  auifi  leur  vie  en  travaillant  par  tout 
le  royaume,  à  creufèr  des  canaux,  à  Êrcler 
la  terre ,  à  battre  le  bled»  à  foire  le  métiçf 
de  charpentier,  de  maçon,  &c.  &  à  faire 
Commerce  de  vaiès,  d'écorces  de  bouleau, 
de  houblon»  de  pierres  à  émouleur,  de 
chaux,  defàulx,  de  haches ^  &  d^autres  mar- 
chandi&s  de  fen  Dans  ja  partie  fupérieure 
de  la  province  ,  lavoir  ,  dans  les  paroiflèt 
d'Aolfdalen»  Mora  &  Ori^»  les  habitans  ont 
lui  langage  particulier,  qui  a  beaucoup  de 
npport  avec  Tancien idiome  du  nord»  le Mœ^  . 
Ib  •  godûque,  le  gothique  &  rislandois^  cepedb 
clant  il  a  trois  fortes  de  dialeâes  »  qui  n'ont 
point  d'aq  Uogie  avec  It  fuédois  »  mais  bien 
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tveô  le  bas  -  aUétHahc!.  £es  habitatts  £Mfeh 
ymxt  encore  les  mœurs»  la  manière  de  vivré 
&  lliabiUemeite  des  usiett  Suéddîi^  &  Èt 
ibiît  pas  de  légers  imitateurs.  Lé  bâton  runiqui 
iA  encore  éti:tifiige  eheS  euxy  &  leur  feii 
de  calendrier  perpétuel.  La  Dalécarlie  for» 
ttie  usl  évèché^vec  la  >)^eftmaniiie  :  lois^ 
qu'elle  étoit  encore  de  la  communioh  romai- 
lie  ^  il  y  avoit  uii  chapitre  catbcdral  à  Touna» 
Elle  forme  la  Capitainerie  prôvinciale de  Bop» 
parberg^  &  efl;  divifée  eu  6  parties  i  favoir; 

I.  Quatre  vers  l'orient >  qui  font: 

'  i)  Le  Jief  dé  N^sgord:  oft  y  tfduvei 

^  (i)  Stiernfund  ,  fbrgé  établie  eii  1690,  bà  îori 
debès.bdies  ntaichineiiqtiire  faittivlhlt|^leiii0i^ 

de  reatii  ^      •  ' 

•  (2)  Nasgord  ou  tCongsnas^  âncienné'  ferme  royale^ 
Ippellce  a\]trefois  Naesholm  bu  Naesboholm. 

(j)  Hédémora  iitxxit  au  bord  du  lac  de  Hoftahi 
^ft  une  ville  provinciale  ibrt  antiënné  \  hiais  qtU  a 
été  mieuk  bâtie  danis  les  démito  teins.  Site  t  w 
(our  de  Soo  habitants  ,  ftit  iin  bon  eomhi)&rcé,  9 
tient  tous  lés  ans,  à  la  St.  Pierrie,  une  Foire,  qui 
Tune  des  plu^  confidérablies  dli  royaume,  ik,  la  feule 
de  toute  la  Dalécarlié.  C'eft  d*ici  que  vient  ja  pou- 
dre à  canon  de  Hédémôlra.  Le  to\  GiiftaTe  Ericfôn 
inroit  étebU  dank  cètcte  Ville  un  hx>^  des  inc»' 
lioifejs  :  oh  trouve  taeore  quelque^  pîècéi  qiii  y  ob* 
été  frappées  ;  mais  elles  font  raresi  Les  jardin!?  dé 
ces  environs  font  les  plus  agréables  de  la  province,  a 
taùfe  dé  la  fécondité  des  arbres  fruitiers.  Hédémo- 
1^  eil  la  ville  41a  dtete;  £Ue  effii^a  un  inëeii' 
dfé  en  i7<4i  \ 
:  (4)  Afweflad^  fur  la  Dal-Elbe,  eft  «ne  grandi» 
fbrgë  dé  cuivre  appartenante  à  la  couronne;  ell<  * 
reiTcmble  à  taae  bourgade  1  â(  a  foà  ^Ufè  &  fa  corn- 

•  niuûâuta. 
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t»îtiAt3lfiautë.  G'cft  icâ  qu«  Ton  foild  &  matqtie 
coivre  brut  de  Falun  $  on  7  frappe  aulTi  de  {nsticet 
âionnoiai  du  toémt  métak  Oa  trouve  cteas  cet 
cnchDît  un  hvuMa  de  poftesw  En  17^%  comme  lu 
fbrge  n*êft  pas  <fim  grand  bénéfice  ^  fl  étoitqu^^oa 
de  la  vendre. 

(s)  Les  ^riqyet  d'ftcier  de  TrùUào^  dcDmids^ 

a)  le )îe/  ^  ott  y  trouvet 

'  (i)  La  paroiflfe  âe  Tbitmz^  qui  eft  la  plus  peuplée 
tèe  tout  le  royaume:  elle  contient  ig  à  1900  ména^ 
ges%  Sa  mine  d'argent  eft  d'un  fort  minàe  produit» 
On  voit  dans  Ton  circuit  la  ferme  royale  de  Hous* 
hagn^  qui  étoit  ci  ^ devant  tin  château  &  le  liège  dit 
Capitaine  l^rovinciftL 

(g)  Sdter  ÇSdtre)  ^  petite  ville  eompofce  de  9g 
bâtimens  ^  au  bord  du  lac  de  Ljoujiern  \  elle  a  été 
bâtie  du  tems  de  Guftavc  Adolphe  ^  qui  s'y  arrctoit 
fou  vent  ;  mais  elle  n'obtint  des  privilèges  qu'en  1642^ 
On  y  trouve  des  mines  de  cuivre  conndérables  :  mait 
fhbaei  des  monnoies  de  ee  métal  k  été  ttansfiéré  d'ici 
à  Afweftad.  Sieter  eft  la  68e^  ville  à  la  diète.  * 

iX)  Satersgord  tout  près  de  la  ville  >  étoit  autre* 
fois  une  ferme  royale ,  fiege  du  capitaine  provincial 
de  la  Dalécarlie  :  c'eft  aujourd'hui  le  colonel  du  ré» 
^ment  de  Dalécarlie  s  qui  7  demeure^ 

3)  Le  jief  iU  Kopparberg:  on  y  trouve  î 
'  (i)  Falun  ^  ou  Gamla  Kopparberghct^  c'eft-i* 
dire  ,  ancienne  itiohtagne  de  Cuivrç  ;  ville  de  mi- 
lies  s  fituée  entre  les  lacs  de  IVarpan  &  de  Rountt 
&  entre  deut  montagnes;  elle  eft  grande  &  TuiMt 
des  miettic  peuplées  du  rovaomtt  elle  fenferme  ift(o 
Maifons'  &  près  de  70O6  tiabitans»  Toutes  les  mai» 
fbns  font  de  bois,  &  les  rues  régulières»  Oii  y 
trouve  auffi  deux  places^  dont  Tune  eft  grande ^ 
belle  &  régulière  ,  &  à  fa  partie  feptentrionale 
a  un  grand  b&timent  de  pierres  ^  où  fe  tient  le  fiege  . 
de  la  juftiœ  V  &  où  l'cm  voit  mne  tiave,  un  grenier 
public  &  une  apothicaiterie  publique  auffi.  Au*  coté 
'  Udûigr.  de  Bdfoh.  Tom.  1.      Mm  ori< 
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oriental  eft  une  églife  de  pierres  ^^nt  la  couveMore 

cft  de  cuivre  ,  les  portes  d'airain ,  &  la  tour  fort  éîe«. 
vce.  Hors  de  la  vUle ,  vers  l'orient ,  eft  une  autre 
C^^fe  de  pierres  couverte  de  cuivre.  Cette  ville  a 
me  école  pour  les  baiTes  -  clafTes  y  une  balance  à 
cuivre  9  des  manu&âures  de  draps  &  de  fiife^  une 
filerie  de  coton  ft  une  fiibrique  de  pipes.  Fahm  a 
la  ise.  place  à  la  diète.  La  plus  grande  partie  de  la 
ville  fut  réduite  en  cendres  en  1761.  ATorient  de 
la  ville  eft  la  fameufe  mine  de  cuivre ,  qui  rappor- 
toit  quelquefois  par  an  20,000  fchiffponds  de  cuivre 
&  oui  en  s6^o  en  rendit  . 20)21:  mais  elle  a  dinu- 
nue  depuis  quelque  tenïs  ;  csa  depuis  1790  jusqu^en 
1762  elle  n'a  rapporté  annuellement  qu'entre  jdjd 
&  s8?î  fchifFponds.  Sa  profondeur  eft  de  $50  au- 
nes fuédoifes.  11  y  a  beaucoup  de  curiofitcs. 

(2)  Noor  y  ou  la  ferme  royale  près  de  Falurtf 
près  de  la  ville,  eft  aujourd'hui  le  fiege  du  Capitaine 
provincial.  > 

(3)  Lœfao5\y  ancienne  mine  de  cuivre  dans  la  pa- 
roiffc  de  Skedewi.  Depuis  1759  jusqu'en  1760, 
elle  a  rendu  500  marcs  d'argent,  24)  fchiffponos  de 
cuivre  &  14s  de  plomb. 

4)  Oejter  -  Daiame ,  ks  vaUées  orientales  ; 

on  y  trouve:  t 

(i)  SilyansforSf  belle  foi^e  de  fer. 

(z)  La  monts^ne  de  SoUermn\  4^1e  ban  de  Sil- 
jan,  fournit  de  la  mine  d'argent  ;  &  dans  la  paroifle 

d'Elfdal,  près  de  la  Dal-Elbe/  eft  la  minière  d'ar* 
gent  de  Storhaars.    On  trouve  dans  la  paroille  d'Or« 
Ju  de  grandes  carrières  de  pierres  à  émouieur« 

t  2»  Deux  vers  rqccideïit>  lavoir: 

i)  Les  diftrîcts  occidentaux  des  mines;  dans  Ies« 
quels  font  fituces  hran^rod  ou  (îrangue ,  paroifle 
où  il  y  a  des  mine;  de  fer  inépuifabics  J  &  Sku^Hyt^ 
ta ,  où  il  y  â  une  mine  d'argent* 

%)  Les  vallées  occidentales  9  dans  lesquelles  ibnl 
les  mines  de  fer  de  Grawemial  &  de  StretmsdeU^ 
&  la  redoute  ruinée  de  Unuu 

•  .  1LL£ 
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ROYAUME  DE  GOTHIÊ. 

'en  lat  \GotMa»  en  fiié(|ois  GoeUfolomL  ' 


Ceroyaiiipe  eft  borné,  àPorient  &  aumidi^ 
par  la  mer  baltique  ;  à  Pocddeiit ,  par 
le  Sound,  la,  mer  germanique  &  la  Nor^^ègue 
&  au  iiMd)  parla  ftiede  jMrôpre.  Ses  armes 
font  un  lion  traverfant  trois  fleuves  >  en- 
<^inp  d'azur  s  les  Goths  lès  avoient  vraiiemi 
blablemcnt  adoptées  comme  Un  figne  de  leur 
intrépidité  &  de  leurs  triomphes  dans  les  troig 
parties  du  monde.  Cette  brave  &  belliqueu&' 
nation  étoit  forti^  de  la  presqu^  isle  de  Ctinl 
(Crimée) ,  &  des  pays  adjaceits  juiqu^aa  Ûoiù 
&  fit  encore  dHci  des  émigrations  pou£  oo* 
Guper  beaucoup  d^autfes  contrées»  Ancien* 
nement  la  Gothie  avoir  fes  rois  particuliers^ 
Mais  Suerket^  roi  d^Oftrogothie  ayant  été 
déclaré  en  1 1  ^  a ,  roi  des  Suédois  &  des  Goths, 
les  deux  royaumes  furent  réunis.  Let^pays 
eft  agréable  &  fertilé»  car  c'eft  la  contrée  de 
la  Suéde  qui  produit  le  plus  de  bled  ;  il  a  des 
hcs  &  des  fleuves  poiflbnneui: ,  des&rèta 
considérables,  des  mines  &  des  forges.  On^ 
y  compte     villea»  21  comprend  : 

M  ai  â      A  GtiA 

#«  • 

T 


'  iLGœtbabfidimotOefter,  h  Gotbiê 

orientale* 

Elle  renferme  les  provinces  fuivantes  :  - 

i.  Oefter-Gœtbland:  Ofirogotbia,  rOJlro^ 
gothie  ou  la  Gotbie  -  orientale  propre-  , 

ment  dite. 

«Cette  province  étok  autrefois  gouvernée 

par  fes  rois  &  fes  loix  propres.  Sa  longueur 
eft  de  16  miles  fuédoifes,  &  ^largeur  de  15. 
Elle  produit  du  froment  >  du  feigle,  de  Vou 
ge  »  de  Tavoine ,  des  pois ,  &c.  en  Ci  grande 
quantité,  qu'elle  en  peut  fournir  les  provin- 
ç^s.  voifînes.  On  y  trouve  de  beaux  jardins, 
des  prairies,  de  bons  pâturages,  des  lacs  & 
4e$  fleuves  poifTouneux»  de  belles  forets , 
parmi  lesquelles  il  y  en  .  a  de  chêne  &  de 
hêtre-,  de.  bonnes  mines  de  fer,  deux  forges 
dç  lai^tQn»  &  différentes  autres  manufàâures.. 
Les  habitans  tirent  leur  nourriture  de  la  bul* 
ture  des  terres  ^  de  Tentretien  du  bétail  »  de 
chaife ,  de  la  pèche»  Éc  dans  quelques  en* 
droits'  du  travail  des  mines.  Les  bètes  à  lai« 
ne  ^spagne  y  réuâîflent  très -bien,  &à 
Çaorftedt  on  a  de  chevfes  d'Angora.  Le 
«ombre  des  habîuns  peut  aller  à  ijosooo. 
La  montagne  d'^ow^fr^,  fîtuée  à  2  miles  dff 
Wqdjteua  »  eft  Ci  élevée que  lorsqu'on  eit  au 
fommet,  on  peut  découvrir  jusqu'à  cinquante 
.  ,  clochers.  On  voit  au  haut  de  cette  montagne 
une  pierre  platte ,  fqus  laquelle  doit  être  la 
fépulture  d'un  roi  des  Goths.   Parmi  les  au« 

très 
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très  montagnes  remarquables  eft  le  JTâorj^ 
klint  dans  la  paroifle  de  Qwiilinghe,  au  haut 
de  laquelle  étoit  anciennement  un  ouvragp 
,  fortifié.  Dans  la  forêt  de  Kolmorden  on  trou- 
va  du  marbre  dont  nous  avons  déjà  fait  men* 
tion  au  %.  de  Tintroduélion,  &  une  pierre 
de  violette  rougeâtre,  dont  l'odeur  eft  agréable. 
Au  bord  du  lac  de  Wetter  on  trouvée  de  Pa- 
.gathe,  des  camioles,  delà  pierre  de  touché^ 
.  des  aétites  >  dans  les  mines  de  fer  de  Helle- 
fiad,  du  cryftal  de  plâtre;  fur  la  montagne 
d'Aomberg,  au  bord  du  lac  de  Wetter ,  de  Pan- 
jtimoinc  ;  près  de  Stegueborg  du  blanc  de  cé- 
ru{e,  &  en  différents  autres  endroits  de  bel- 
les pétrifications.  Parmi  les  2)  lacs  poiiion- 
lieux  que  cette  province  renferme ,  il  faut  réi. 
marquer  celui  de  tVetter  j  il  eft  fitué  entre 
rOitrogodiie  &  la  Weftrogothie  ;  fa  longueur 
eft  de  quinze  miles  fuédoifes,  &  fa  largeur  Je 
deux  miles  &  demie  :  ce  lac  renferme  les  isles 
"Wilfingfœ  &  de  Stora-Rœknen.  Ses  eaux 
n'ont  d'autre  iflue  que  par  la  Motala  :  mais 
il  reqoit  environ  quarante  petits  fleuves.  Ses 
eaux  font  de  70  aunes  plus  élevées  que  cél« 
Jes  de  la  Baltique  &  de  la  mer  occidentde; 
il  eft  profond,  mais  clair,  &  la  navigation 
feft  pi^u  Sxxt  en  hiver.  On  peut  y  prévoir 
d'avance  les  orages.  Les  fleuves  remarquablès 
(ont:  i)  La  Moiala  9  dans  laquelle  17  petite 
rivières  déchargent.  Ce  fleuve  fort  du  lac 
de  Wetter,  traverfetout  le  pays,  &  (e  jette 
•dans  la  mer  baltique.   Il  forme  près  de  Ndr^ 

.Mm;  kœping 
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kœping  une  grande  cataraâe  de  itf  l^rafTes  de 
hauteur,  &  quelquefois  il  eft  tout  -  à  &it  &m 
mouvement.  Il  offre  près  dç  cette  ville  &  à 
&  fortie  du  lac  de  Wetter,  une  belle  pèche 
de  faumon  &  d'anguille.  2)  La  Stong  ,  qui 
m  ion  embouiciiure  dans,  le  lac  de  Koxen ,  au 
deflbus  de  Linkœping,  &  divife  le  pays  en 
partie  orientale  &  en  partie  occidentale. 
3)  Swart-Ao  (rivière  noire)  autrement 
Mœlhy  ou  Nybrojlrœm ,  dans  lequel  efi;  une 
pècherie*de  perles.  4)  Le  Koresbro^  •  &  y) 
la  Skéna.  A  Tégard  du  fpirituel ,  rOftrogo- 
thie  comprend  un  feul  évèché  9  qui  eft  nom- 
xné  révèché  de  Linkœping,  il  eft  le  deuxième 
en  rang<  on  compte  dans  fa  dépendance  zz 
prévôtés. 

VOJlrogotAi0  eft  divifée  en  21  Héorader  00 
diftrids ,  qui  dépendent  de  la  capitainerie  pro^ 
vinciale  â$  Utà^f  ing.  Dix-^fept  de  ces  di- 
ftridls  font  fitucs  vers  Torient  &  le  nord  ,  & 
font  compris  fous  le  nom  de ^/  àt  Linkœping  : 
les  quatre  autres  ibnt  (itués  vers  Toibcideiits 
&  forment  le  fef  de  fVadftena. 

L)  Le  fef  Je  Linl^ping  eft  fous  «divife  ai 
trois  parties.        ^  . 

1.  Oejan- Stong  y  au  coté  oriental  de  là 
'  Stox^»  &  de  la  vUle  de  Linkœping.  -  Cette 
.  partie  comprend  9  diftrids  ,  favoir  :  L&jtng , 
Brobo^  Oefikind^  Bicerkekind^  Hammarkind^ 
•  Mèmmivg ,  SkÊtàmd^  Aok^rbo  &  Bami^kimL 
^  Çe  mot  £ml  £iud^  iignifie  capitainerie  ou 

.        *  .feigneu^ 
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jleigneurie,  parce  qu'il  y  en  avoit  autrefois'  * 
beaucoup  dans  le  pays.    On  y  remarque  :  . 

.  i)  Norrkœping^  {  Norcopia)^  ville  d*ctapc,  fur 
la  Motola  »  qui  fe  jette  dans  cet  endroit  dans  le 
golfe  de  Brceviken.  Cette  ville  étoit  autrefois  for* 
tifiée  •  &  elle  cft  encore  aujourd'hui  onc  dei  meiUeu- 
fes  villes  du  royaume.  Ceil  id  que  le  duc  Charte 
fut  déclaré  roi  par  une  diète  en  1 604 ,  &  que  fe 

'fit  le  célèbre  traité,  de  fucceffion  &  de  réunion  re- 
latif à  la  couronne  de  Suéde.  Cette  ville  fut  trés- 
snal traitée  par  les  RulTes  en  1719  ,  mais  on  l'a  ré» 
taUte  depuis.  On  y  compte  }  ëglifes  ;  un  chantier 
neuf  ft  bien  arrangé  ;  z  forges  de  cuivre  «  ft  une 
très  -  belle  forge  de  laiton  ;  une  imprimerie,  de  bel- 
les teintures;  des  papeteries,   des  manufactures  de 

•draps  f  de  laine,  d'armes  &  de  tabac;  la  pèche  du 
laumon  eft  abondante  t  &  les  habitans  font  un  coa^ 

«aierce  confidérable.    Norkœping  tient  le  )  rang 

•parmi  les  villes  qui  ont  voix  &  fëance  à  la  dietè. 
rrès  de  la  ville  eft  le  château  de  Johannisbcrg  ^ 
bâti  en  1614  par  Jean  duc  d'bftrogothie,  mais  qui  * 
cft  aâuellement  à  moitié  démoli.  On  voit  égale- 
ment »  à  un  quart  de  mile  de  la  ville ,  dans  iine  *^ 
ssie  de  la  Mottila  t  les  reftes  de  l'ancien  château,  for^* 
tifié  de  Ringflahblm 

2)  Kogda,  à  deux  miles  &  un  quart  deNorkœ- 
,  -  ping    elb  la  plus  ancienne  manufadure  de  Buldan 
de  tout  le  royaume* 

))  NorrrfarSf  mine  d'argent,  dans  la  paroiffe  de 
Borg. 

4)  Smdtfkmping  (Sudercapia)^  ville  d*étape,  tra* 
verfée  par  un  petit  fleuve  navigable.    Elle  eft  une 

*  des  plus  anciennes  villes  du  royaume  de  Gothîe  ; 
elle  a  fon  droit  municipal,  &  elle  étoit  autrefois 

cdkatis  un  beaucoup  meilleur  état  qu'elle  ne  fe  trouve 
^  njourd'huL   Ses  habitans  ne  font  qu'un  petit  com* 
snerce  dans  l'intérieur  du  pays.   Le  roi  Ma^nus  La* 

*  dulos  fut  couronné  dans  cette  ville  en  1277,  &  le 
toi  Birghcr  co  130s*   il  s'y  tint  auffi  une  diète  des 

'  ALm  4  £cat8 


Digitized  by  Google 


Etats  du  royaume  en  l'année  1^9^»  Oo  7  vtàt  deux 
^IHct.  Hors  de  la  ville  eft  la  loorce  de  Ri«nsU; 
environnée  d'vne  petite  tour|;  tes  eaux,  qui  forteiit 

en  biver  &  en  été  par  deux  grands  tuyaux,  for- 
ment  un  ruîfleau.    Cette  ville  eft  la  h  à  la  diète» 

Dans  les  écutils  de  rOftrogpthie  on  trouve  : 

s)  Uo  attelier  confidéraUe  de  madue  9  cavicoii 
i  deux  miles  de  Morkœpiog, 

6)'  La  ferme  loyale  de  Stegueborg  ou  Stsiéborg^ 
où  autrefois  les  rois  &  autres  grands  feigneurs  fe  re- 
tîroient  dans  les  tems  de  troubles. 

^J  Barçfound^  lieu  où  les  navigateurs  peuvent  en- 
trer pour  aborder  aux  deux  villes  fusmentionnéei 
.en  qittttant  la  mer.  Il  y  a  dans  cel  endroit  un  bn- 
f  eau  de  péage ,  près  duquel  tous  let  vaiflèaux  km 

^)  Brobopg  X  terre  de  la  couronne ,  dont  l'ancien 
château  fut  ruiné  par  les  Rufles  en  17 19. 

9)  Skcnos ,  beau  bien  domanial  ;  il  y  airoit  autre* 
Ibis  un  cbàteau  remarquable ,  que  les  &n(Sis  i édai- 
£ient  çn  cendres! 

10)  Goùjbum,  bonne  forge  de  laiton, 

11)  La  grande  plaine  de  Browalla^    dans  le 

£ays  de  Wilebo,  qui  eft  fitué  entre  deux  golfes  de 
t  iner  baltique  ^  nommés  iirowike  &  Sla^tmiken  ;  il 
s*y  donna  en  812  une  ftuglante  bataille  entre  lei 
Suédois  ft  les  Danois,  an  déikvantage  des  demien. 
11  paroit  que  ce  champ  de  bataille  eft  Ctué  plutât 
dans  la  Qothie  orientale  que  dans  le  Smolande,  car 
félon  le  rapport  de  Daliu  il  étoit  dans  les  environs 
de  firowike. 

•  2.  fVdfiatt  *  Stoftg  ^  au  cote  occidental  de  la 
Stong  &  de  la  ville  de  Linkœpii^f  eft  parta- 
gé en  7  diftiiéls ,  qui  font  :  Tdre ,  fVifoI{a^ 
Kiud^^  iValAekoj  Hanel^uds,  G(mlbirg%  & 
Boterg.   On  y  trouve  t 

i)  Linkœpins  (Lincopîa)^  très* ancienne  ville 

fiovinoalet  aulorddelaStoqgi  à  pmi  de  dîAancs 

dn 
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fki Jae  de  Raocen;  tlk  eft  le  fiefe  de  l^^^ee^  H 

fut  jadis  celui  d'un  grand  tribunal ,  comme  elle  étoit, 
aufli  un  lieu  de  facrifîces.  Le  château  q^i'on  voit 
dans  cette  ville ,  ifut  bâti  vers  la  fin  du  quinaieme 
fiede;  il  n'a  jamais  eiTuyé  d'incendie,  &  se  trouve 
encore  dans  un  a(fe9  bon  état  En  revanche  Té* 
glire  cathédrale  fut  quatre  Sois  réduite  en  cendres 
depuis  1416  jusqu  en  is67.  Cette  ville  a  trois  égli- 
fes  ,  un  gymnafe,  avec  fept  profeffeurst  érigé  en 
lôiS  t  une  bibliothèque  près  de  la  cathédrale,  une 
imprimerie  :  mais  on  y  trouve  peu  de  gens  de  mé« 
tiers.  I«e  capitaine  provincial  d'Oftrogothie  y  fait  ià 
xéfidence.  Le  roi  Waldemar  Birghefs(&n  y  fut 
couronné  en  izçi ,  &  en  Kinnée  luoo  il  s'y  tint  la 
fiameufe  diète  où  le  roi  Slgismond  fut  dépofé.  Lin« 
kœping  occupe  la  29e.  place  à  la  diète. 

z)  L/églife  de  It^ardiberg  eft  une  des  plus  ancien» 
nés  de  rOftro^ptbie,  &  mérite  d*étre  reimrquée 
farceqoe  fa  tour  occidentale  étoit  autrefois  iin  fort. 

))  Wrtta  était  ci -devant  un  des  plus  anciens  & 
des  plus  célebies  iouvents  du  royaume,  fondé  en 
1128,  on  y  a  emerré  plufieurs  rois.  Il  n*en  reUo 
plus  auiourd'hui  que  les  murs,  qui  font  tomiSés  en 
ruine  :  Téglife  eil  encore  en  bon  étst 

^  *  Les  diftriâs  de  minei  &  le  fief  de  Ttns^ 

nord  des  lacs  de  Roxen  &  de 
Glaa  i  oa  y  trouve  la  terre  coiifîdérahle  do 
Finspongy  où  Jl  y  a  une  fonderie  de  canons^ 
&  une  forge  où  fe  fabrique  le  fer  en  barre. 

II.)  Le  fef  rie  Wadfiem  eft  divife  en  quatre 
Imâdei:  ou  diltriâs»  &voir;  ceuiç  de  ÙaU  ^ 
Gœjlrirtg ,  I^Jivg ,  &  Asàa.    A  ces  dittriâs 
apardeaueuc  ; 

1.  Skeningut  ancienne  ville  provinciale,  au  hord 
de  lai^kena,  dans  une  contrée  fertile.    Cette  ville 

étoit  autrefois  con&dérable  &  étendue  »  &  avoic  plu<> 

Mm  s  fieoit' 
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Ceurs  églifcs  &  couvents  :  mais  elle  a  beaucoup  per- 
du  de  fon  ancien  lultre.  La  foire  qui  s'y  tient  tous 
les  ans  ie  29  juillet  «  eft  une  dés  plus  grandes  du 
royaume.  Le  pape  Innocent  IV  y  convoqua  en  124S 
un  oonciles  qui  interdit  ie  mariage  aux  prétrei* 
'Streningoe  a  la  49e.  place  à  la  diète.  Bu  1770  h 
IKoitié  en  a  péri  par  les  flammes. 

2)  n'adjfena  (  ÏFadJicnuni  ) ,  ville  •  provinciale 
fituée  dans  une  contrée  agréable,  au  bord  du  lac  de 
\(^etter.  Autrefois  on  voyoit  dans  cet  endroit  la 
forterefle  de  Soufenhorg.  Uancien  ft  célèbre  cou» 
vent  de  Stc  Brigitte  ,  fondé  en  m  46  pour  des  reclus 
des  deux  f^es,  fut  converti,  fous  le  règne  d^  la 
reine  Chriftine  ,  en  une  maifon  d'invalides  pour  les 
SDÎlitaires  pauvres;  mais  dans  les  derniers  tems  on 
y  a  fondé  -on  couvent  de  dcmoi felles  nobles.  L'égUfe 
^du  couvent  renferme  la  fépùlture  de  plufieurs  perfbn» 
nés  royales.  Le  ch&teau  fut  bâti  en  i  ^44.  On  y  a  établi 
une  manufieidurc  de  draps.  Les  Danois  brûlèrent 
cette  ville  en  1^67.  11  s*y  eft  jenu  trois  diètes  mé- 
xnorables.  Parmi  les  villes  qui  ont  Voix  &  féancc 
à  la  diète,  elle  eft  la  48e. 

;/Le8  fermes  royales  de  Starhy  ,  Hof»Gdrdm 

&  Sjœjiorp 

4  On  peut  voir  dans  la  Suecia  de  Dahlberg  , 
les  ruines  de  l'ancien  couvent  d'/llioûflra^  fonde 
en  I  par  le  roi  Swerker  &  fon  époufe  Ulfhilde, 
ou  quatre  rois  de  &  fivniUc  t  &  plu&eurs  pcdonoes 
de  marque ,  font  enterrés. 

^.  Aledewi  y  la  plus  ancienne  fontaine  d'eau  mU 
ncrale  de  tout  le  royaume  ;  elle  eft  fituée  dans  une 
contrée  agréable  à  trois  milles  de  Wadftena. 

6.  Hunghe?  quelle  (.fource  de  âimine),  dans  la  pi» 
;Soifle  de  liyk^rke;  les  eaux  de.  cette  (burce  font 
toujours  au  niveau  de  celles  du  lac  de  Wettert  & 
hauflTent  &  baiflent  dans  la  même  proportion  que 
celles  ci;  leur  hauflementeft  d'ordinaire  fuivi  d'une 
.cherté  de  vivres.  « 

•  ■        ...  7)L, 
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i)  La  ferme  royale  de  Motala  :  on  y  wk  def 
«f eftcs  d'uA  jmciea  château  fbf u  « 

2.  ^«  Smolaude. 

* .  Cette  proi^ce  a  20  miles  fuédaîfesde  longt 

'&  12  de  large.    Elle  avoit  autrefois  f«s  rois 
.propres;  enfuite  elle  a  apartenu  pendant  v 
quelque  tems  ï  rOftrogothie  ,  &  avoit  les 
mêmes  loix  Ajue  cette  province.   Elle  a  fans 
doute  été  nommée  Smolande ,  parceque  dans 
Jes  tems  les  plus .  reculés  5  le-  terrein  n'étoit 
.presque  nulle  part  uni ,  &  que  les  habitans 
fe  trouvoient  forcés  de  cultiver  du  fmoland^ 
c'eft-à^dire^  d'étroites  langues  de  terre  re£. 
ferrées  entre  les  montagnes.    Dalin  tire  ce 
nom  de  Sosmi  ou  Sorncr  c^eflt^à- dire  d'un  lac 
répandu  jadis  dans  les  interftices  de  ces  mon- 
.tagnes ,  &  qui  en  faifoit  autant  de  petites  isles 
ou  écueils;  car  cet  auteur  croit  que  les  côtes 
d'écueils  &  d'islots  de  Smolande  &  d'Oftro. 
gothie  s'étendoient  beaucoup  plus  avant  dans 
les  terres,  d'où  la  mer  s'eftpeu  à  peu  retirée.  ^ 
Ce  pays,  quoique  montagneux,  eft  très -fer. 
tile  dans  les  parties  où  il  eft  labouré ,  &  fes 
.beaux  pâturages  rendent  Pentretien  du  bétail 
très -avantageux ,  quoique  refpece  en  foit  pe- 
.  ttta.     Qn  trouve  quantité  fuiïifante  de  fo- 
rets de  hêtre  &  d'autres  efpeces  de  bois.  On 
y  rencontre  quelques  mines  d'argent ,  dé 
suivre  &  de  fer,  ain(i  que  des  forges  &  des 
.  fonderies  ,  &  au  fond  des  lacs  de  la  mine  de 

en  i^uantitéi»  ^  On .  ^  auâi- découvert  \knt 
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minière  d*or.    La  haute  montagne  de  Iftiw* 

berg9  quia  presque  la  forme  d'uii  cône  ou 
d'une  qutUe,  fe  voit  à  une  diftance  de  huit 
miles.  Les  habitans  fe  nourrilTent  de  la  cul- 
ture des  terres  &  principalemeitt  de  rentre» 
tien  du  bétail.  Ils  font  auflî  commerce  de 
planches,  de  poutre^\  de  mâts,  de  goudron 
de  potaiTe  ^  de  fer,  de  bled,  de  bœufs,  de 
beurre,  de  fron^ge,  de  viande t  de  lard»  de 
fuif,  de  houblofn»  &  de  poiâbns.  De  21  lacs 
qu'on  rencontre  dans  ce  pays ,  il  n'en  eft  aup 
cuii  qui  {bit  digne  d'être  remarqué.  Farad 
les  10  fleuves  je  remarque  VEm^  ^0,  qui  four- 
Bit  du  iàumon  &  du  iilure$  hàNiJfa^  la  Laga^ 
&  hHelg'  A09  desquelles  un  vieux  proverbe 
Suédois  rimé  dit:  qu^il  périt  beaucoup  de 
monde  dans  la  Niflà  &  la  Laga,  mais  qu^îi  | 
en  périt  le  double  dans  laHelg»  Ao.  Quant  ! 
eu  fpiritueU  le  Smolande  comprend  deux  évè- 
chés ,  favoir  ;  i)  celui  de  JV.exics  »  qui  eft  le 
iixieme  en  rang  ,  &  forme  les  capitaineries 
provinciales  de  Kronoberg  &  de  lœnkœping,  ^ 
en.  exceptant  Sœdra  &  Norra- Wedbo ,  qui  | 
apartiennent  au  diocefe  de  Linkœping;  & 
Mohaerad ,  qui  apartient  à  celui  de  Skara. 
Cet  évèché  eft  divifê  en  12  prévôtés,  x)  Vé^ 
vàché  de  Calmar ,  qui  eft  le  onaième  en  ran^ 
&  comprend  la  capitainerie  provinciale  de 
Calmar,  hormis  quelques  diftridls  qui  dépen- 
dent du  diocelè  de  Linkœping  :  il  y  a  dans 
cet  évèché  8  prévôtés.     Suivant  la  divifion 

politique»  leSoiûlande  eftpartagéen  3câf^  \ 
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tûhieries  provineiaks  »  qui  coiitiantttiir  etK 
iÉmble  24  hseradct  qu  diftriéls. 

I.)  La  capitainerie  provinciale  de  Calmar  t 

fîtuée  vers  le  Calmarfound  &  la  merbaltique^ 

cpBtieu^les  diftn(ib  fuivant$9^iày9ir  le  Sœdra^ 

M^hre  &  le  Norra  *  M^ahre  >  ceux  de  Stranda^ 

Jiandl^mrdff  Afpcbaland  %  Touna^Lans^  Sm* 

Jta^  TjouJi,  Nwra'^  Tjoufl^  &  Sewedês  h  ou-» 

tre  lH$le  d^Oelande.^.  dont  il  fera  &ic  mention 

plttsbas»    A  çette  câpitaûied«  a|wtieimeiic' 

les  villes  &  lieux  fuivanst 
- 

I*  Calmar^  belle  vUIe  d^étape^  l'une  des  plus 
anciennes  du  royaume  de  Gothie ,  &  dont  on  igno* 
riB.Iépoque  delà  fondation ^  ficuée  au. bord  deia^ 
mer,  vit*  à  »  vis  de  Tisle  d'Oeiande  ;  ellç  eft  presqu'en^i 
tieremettt  ronde,  fcs .rues  font  réguÛrcs^  &  on  y 
compte  491  maifons/  Cette  ville  étoit  autrefois  dans 
un  autre  emplacement  ^  &  elle  avoit  plufieurs  égli- 
fes  &  couvents  ;  mai^  les  fiamities  l'ayant  confuméd 
en  1647,  la  reine  Chriftine  là  fit  transférée  danâ 
l'isle  de  QwariUiolm.  ,^  Pu  ooté  de  la  terre -finrnie 
elle  eft  ceinte  par  quatre  Aiors  &  par  autant  de  fol&i 
fés;  mais  elle  n'a  qu'un  fimple  mur  du  coté  de  la, 
nier.  A  un  quart  de  mile  de  la  ville  eft  la  redoute 
^rtifiée  de  Grimskdr s  &  vers  le  nord,  dans  l'isle 
de  KaringUr^  on  a  établi  une  fortereflèii.  Le  châ^ 
uau  de.  Calmar 9  ûtué  hors  de.  la  ville  9  au  bord  du 
Sound  ^  eft  bien  fortifié ,  entouré  de  deux  fWfés ,  6^ 
étoit  autrefois  non  •  feulement  un  des  plus  fûrs  châ« 
teaux  du  royaume,  mais  lorsque  la  Scanic  &  lapro^ 
vince  de  Bleckinguen  furent  détachées  de  la  Suede^, 
U  fut  regardé  comme  une  place  frontière,  &  eom«i 
sue  la  clef  du  royaume  de  Gothie.  Ceft  par  cette 
raifbn  que  dafis  toutes  les  guerres  les  Danois  Vont 
fortement  attaqué ,  &  l'ont  pris  plufieurs  fois.  Ëii 
i}9^  l'on  conclut  ici  entre  les  ttois  royaumes  du 
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ftord  •  h  fiimfole  union  de.  Calmar,    te  téoès  dfl, 

Càtmar  dreflTé  en  1474  &  i^8V)  renfertnoît  quelques 
points  qui  reçurent  force  de  loi.  11  s'y  tint  une  die*' 
te  en  149s  /  &c  ^  lôii  les  Suédois  y  furent  battus 
par  les  D^uçis^  Le  capitaine  provinciai  fait  (a  ré* 
fidence  di^s  la  terre  rOyak  4^  floesmo,  fituéedant 
les  envîrotis  de  ta^ville.  OaUè  teh ,  Calmtr  a  tm 
Cege  épircopal , un  collège  >  une  belle  cathédrale» 
un  chantier^  &  autour  de  la  Ville  cil  une  cbafle 
royale.  Elle  exporte  des  planches,  du  goudron  ».& 
de  Talun,  &  on  y  trouve  de  bonnes  maau&âures 
de  tX}\k$  &  de  draps  Le  déttok  qui  eft  etim  lé  diA» 
lean  ^  riitodrOeliiidéV  èhw^Uié  Sduné^ 
mar\  fa  largeur  eft  d'un  mile-  Il  eft  remarquable 
qu'on  trouve  dans  ces  envirqns  une  fource  d'eau- vive 
au  milieu  de  la  mer.   Cette  vflle  eft  la  7e.  à  la  dicte. 

a..  Brmmfebro^  vers  lèjgîGrOftdeftis  de  Bteçido» 
gfaett  :  fim  note  marqw  %u'Û  y  a  dans  cet  vèSbnkua 
srmd  ponç  fiir  un  fleuve  qui  Jette  dans' le  mer» 
Ue  fleuve  eft  partagé  en  deux  par  une  petite  îsle 
fur  laquelle  on  a  placé  deux  bornes.  Les  roîs  de 
Suéde  &  de  Danemark  y  tinrent  une  conférence  en 
r^4i ,  &  ces  deux  mêmes  pult&iices  y  cmdttreiit  m 

traité  de  paix  en 

f.  tVimnwfhy  (  îVmrtfùria^^  antienne  &  pe- 
tite ville  provinciale  ,  fituée  dans  une  contrée 
élevée,  au  bord  de  la  Stong.  Le  roi  Charles  IX, 
lu  releva  de  la  décadence  où  elle  fe  trouvoit  ;  &  elle 
a  la  place  à  la  diète.  Les  prédicatems  de  la 
ville  dépendent  du  diocefe  de  Lfnkmping. 

•  4.  Hûlûwtëtn ,  grande  Ibrêt  :  dans  laqudie  les 
Jpanoîs  furent  battus  au  i  ç  fiecle. 

'  S»  fVtJhrivik  ,  ville  d'étape  fituée  au  bord  d'un 
golfe ,  à  l'embouchure  duquel  tiï  la  montagne  de 
Sporoeborg»  laquelle  fert  de  guide  aux  navigateurs. 
Le* détroit  qui  eft  près  de  là  s'appelle  Sporoefound  ;  il 
y  a  aufli  an  bureau  de  péage  ,  où  Icp  Taiflèanx  ai* 
lans  &  venans  font  vifités.  Cette  vinc  étoit  autre- 
fois de  deux  miles  plus  avancée  vers  Tinténeur  do 
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ytfjTf,.  ft  étpitfituce  dans  l'endroit  pà;eft  aduelliS^t 
meot  la  place  du  marché  de  GammelbyV  II  y  à  ùa 
bon  port ,  un  chantier  &  une  manufkdure  de  draps  ; 
&  la  ville  fait  un  bôn  commerce  avec  du  bois  de^ 
marine  &  d'autres  matériaux  nécelTaîres  pour  la  con* 
ftruâion  des .  vaiiTeauï,  Les  afiski&te^  ét^cléfiadiques 
ÙUkt  du  diocefe  de  Linkœping.    Parmi  les  villes  quir^ 

•  ont;  Voix  ft^féance  à^k  diète  «  Wederwik  eft  la  lae. 

•      ■  ■  ■  / 

6.  Stegutholm  ou  Stakeholm  eft  un  château  dé- 
iBolL   Les  biens  en  dépendants  oot.^té  donnés  unti 
ooaple  de  fois  fous  le  litre  de  fomté  ;  jb  apartie^t^ 
nent  à  la  couronne»  dqputt  l'année  %6Su .  ^  } 
'  7*  Oefweroum  f  fonoecte  de  çmom  .         •  .  » 

IL)  La  capitainerie  proviHtiàle  4e  Kronoherg^ 

comprend  6  haerader,  favoir  t  Kmiewald^, 
Konga^  OfmÀinghe^  AikOf  Smaerbo  &  îiorr^ 
y^idinghe.    On  y  trouve  les  villes  &  endcoicg^ 

fuivants:  :  *  '  ^  ' 

I.  Wcxiœ  {ÎFcxioniù)^  ville  provinciale;  fi« 
tuée  au  milieu  du  pays»  fiege  du  capicainc  provin* 
cial  &  de  Tévéque.  Elle  doit  avoir  été.  bâtie  di^. 
téms  duroi  Olof  Skoetkonung,.  qui  9  dit*od,  fondît 
aolfi  révéché  en  989  v  mais  d'autres  placent  répo«| 
que  de  Ion  éreétion  à  Pannéé  lofo»  Les  Danois  la^ 
réduifirent  totalement  en  cendres  en  1^69.  On  y' 
Voyoit  un  couvenc  du  tems  que  fes  habitans  étoienC^ 
encore  catholiques*  On  a  planté  des  arbres  aux  deuX^ 
cotés  de  chaque  rôe*  Le  collège  fut  établi  en 
La  Wbliothequiê  qui  en  dépendoit,  ainli  que  la  ca^ 
thédrale^  qui  avott  an**. de»  là  de  960  ans,  &dani^ 
laquelle  fon  fondateur,  St»  Sîeufried  ^  doit  être  en* 
terré  n  furent  réduites  en  cendres  en  1740.  On 
montre  aufli  ici  la  fource ,  près  de  laquelle  St.  Sieg« 
j^ied  a  batifé  beaucoup  de  nouveaux  cjnverds- Cette 
irflleeft  la*))  à  la  diète. 

'  2.-  Trojenhorg ,  doit  avoir  été  anciennement  un 

éakXtAVLf  &  TîQja  une  ville  dont  on  voit  encore  dor 

mil» 


mînes  dans  la  paroîflfe  de  Nykcrke,*  dans  laqtietfe 
doic  aufli  avoir  été  l*ancienne  forterefTe  de  TrouUc^ 


1 

dé  Dafaiterg*  ^ 
?»  Kronobcrg  «  dans  une  petite  Me  du  hc  dt 

Helg  ^  étoit  ci -devant  un  beau  château  fort ,  bâ- 
tît à  ce  qu'on  dit,  au  ii^*  ficclc  par  St.  Sîegfifîed^ 
Mi  le  ptemief  prêcha  rêvangile  en  Smolaade,  &a& 
ftgfié  par  lut  aux  é^éques  càtholi()ues  ;  (on  premier 
làim  ëx^it  TjDfmtnf  %  Wuito  Bijchofsbtrg  t  le  nk 
Guftave  I  »  fit  changer  &  aggrandir  cet  édifice  en 
IÇ4.Ç  ^  &  Tappella  Kronohrrg.  ^  Les  flammes  le  con- 
filmèrent  durant  le  regue  d'Eric  XIV  ,  de  manière 
qu'on  n'eû  vok  plus  que  quelques  reflet  «  dont  le 
deflein  Te  peut  voit  dans  l^tMiyrage  de  Oahlbelg.  C^efr 
de  cet  antieri  diHMtt  quir'  le  fief  die  Kïonoberg  a 
fon  nonik-  — • 
4.  Fallcrne  s  à  une  demi .  mile  de  WexiOQ  ^  eft  une 
C^tbr^  .^ntaine  dV&u  ottnérale. 

^^'^t  'JngMJladi  auberge  &  iiiaifbn  depofte  i  iioe 
mile  &  demie  de  \^exiœ  dans  la  pamiire  de  Thor* 
fas  ;  G*ctoit  autrefois  une  fetme  royale  avec  un  chà« 
teau  :  on  y  voit  encore  fur  une  colline  le  tombeau 
du  roi  Inghel  $  couvert  d'une  grofle  pierre  chargée 
de  caraâeres  runiquea. . 

«  6^  Brcwalla^  Hfdy  où  en  giâ  le  livra  lafameufe 
l^taille  entre  les  Suédois  &  les  Danois  ;  quelques 
t)ns  placent  cette  plaine  a  2  milea  de  Wexiœ  ;  mail 
ie  Tai  cherchée  a^ec  vraifemblance  plut  haut  dans 
lK)ftrogothiek  On  trouve  dans  la  Suetia  de  DahÛ 
berg  une  carte  de'  cette  contrée,  &  des  defletns 
4es  antiquités  qui  y  exi&ent  encore» 

IIL)  La  capitainerie  provinciale  /Je  lœnl^œping 
eft  divifée  en  9  haeradeti  qui  {but  :  2VeM» 

Mo  >  fF£jira ,  fVd>po ,  Wijia ,  Norra  •  WeJU 
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H^ra/L  On  y  remarque  les  villes  &  endroits 
{uivantsi. 

T.  lœnkœpihg  (Juhe copia)  très  •  Ancienne  vîllt 
d'étape ,  dans  une  presqu^isle ,  entre  Iça  lacs,  de  Wet» 
ter,  de  Munk  &  de  Rock;  elle  fe  trouvoit; autrefois 
dans  un  autre  emplacement;  ce  fut Guftave  Idolphe 
qui  la  transféra  dans  Tendroit  où  elle  eft  aujourd'hui^ 
Les  deux  fauxbourgs  font  féparés  de  la  ville  par  un 
fofTéi   qui  rei|Oit  les  eauk  deâ  Jacs  de  XJil  & 
Kock.   fille  à  trois  églifes ,  un  arfenal  &  un  laboh 
ratoire  ,  outre  une  ^brique  d'armes  coniidérable,  & 
un  magasin  apartenant  à  la  couronne.    Le  tribunal 
royal  de  Godiie  fut  établi  dans  cette  ville  en  l^ann.ée 
16)4..  '  Le  château  antique  qui  exiiloit  autrefois  icii| 
après  avoir  été  détruit  ,  réparé  &  fôrdtié  plulieurft 
foiS)  fut  brûlé  aVec  l'arfenal  en  17       il  fe  tint 
dans  cette  ville  une  dicte  en  is99.   Près  de  la  ville 
eft  un  parc  royal  confiilanten  un  bolide  chênes.  Le^ 
capitaine  provincial  y  réiide.   lœnkœping^a  la  2^9^ 
place  à  la  diète. . 

2.  Rydaholm ,  paroilfe  »  où  il  y  avoit  autrefbîa 
une  maitbn  royale. 

3.  Roatiildborg  ou  Romlaborg,  maifbn  foyalè  & 
forterefle  ruinée:  on  peut  en  voir  le  defTein  dans  la 
Succia  de  Dahlberg. 

/  4.  Housqwarn-y  il  y  a  dans  cet  endroit,  près  dea 
cafcades  d'un  fleuve  t  un  bcaù  moidiQ  à  poiidre  & 
«ne  fabrique  d'armes. 

Si  Le  bourg  de  Hwetlanda^  où  Ton  trouve  en- 
core beaucoup  de  vediges  d'une  ville  autrefois  exi^ 
ûante,  appellée  ïVittala. 

6,  La  paroilfe  (TAlsIieda  ,  dans  laquelle  on  a  dé- 
couvert en  17)8  la  mine. d'or  d^Adelfors^  qu'on 
exploite  pour  le  conapte  du  roi  &  la  c^Ouronne» 

7.  Ekefiœ  (  Eckejtœa  ^ ,  ville  provîndale ,  qui* 
feit  un  commerce  confidérable  en  boeufs ,  &  ou 
Ton  fabrique  des  tapis ,  des  bois  de  lit ,  des  chaifes 
&  d'autres  meubles  de  bois.   Le  tabac  qu'on  y  cuU 
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tîve  cfl:  Fort  recherché.  Le  Clergé  dépend  du  dîocefe 
de  Linkœping.   £keiiœ  a  la  s 8e.  place  à  la  diète. 

.  Grenna^  ou  Brahé^Grcnna^  peûte  ville  provin* 
tcialë  èntfe  le  lac  de  Wetcer  &  une  montagne  ;  elle 
a  requ  fon  nom  du  grand  Sénéchal  comté  Pierre  Bra* 
hé,  qui  la  fit  bâtir  à  Toppolite  de  Wifings-œ.  Elle 
ftit  un  bon  commerce  en  bœuft.  On  y  a  établi  une 
plantation  de  tabac    Elle  eft  la  ici  ville  à  la  diète. 

9,  IVifings-œ^  IViJîngia^  isle  tres-agréable  &  fer- 
file, .fume  dans  le  hc  de  Wetter;  ià  longueur  eft  I 
étxmt  mile ,  for  une'  demi*mile  de  largeur.  fàmide  ! 
de  Brahé,  qui  la  pofTédoit  à  titre  de  comté,  y  avoit 
élit  bâtir  un  magnifique  château  fortifié  :  elle  pafla 
à  ta  couronne  du  tems  de  Charles  XI.  Le  château 
fiM  brùli  en  1718  par  des  prifonniers  Ruflès.  Jl  y  a 
tsx  collège,  une  école,  une  ménagerie,  &  une  grotte 
remarqnàble  appellée  du  nom  d'un  certain  géant  Gil- 
bert. Les  rois"de  Suéde  habitoient  cette  isle  la  plu- 
part du  tems  pendant  les  12  &  ij  lieclesj  c'eft  Tune 
de  leurs  ^us  anciennes  réûdeaces* 

3.  Oelande. 

Cette  isle  agréable  eft  ntU|èe  dans  la  mer 
Baltique^  vis-à-vis  de  Calmar;  Ùl  longueuc 
eft  de  14  miles  fuédoiies,  &  ia  largeur  tout  au 

S lus  d^ine  mile  &  demie  \  elle  eft  divifée  eu 
eusc patries,  la  feptentiioitale  &  la  méridiona- 
le. On  trouve  dans  la  première  de  belles  forêts 
&  baauwttp  de  carrières  de  pierres:  celle-ci 
offre  un  terrein  um,  &  particulièrement  des 
champs  &  des  prairies  fertiles,  ainfî  que  de 
bôn$  pâturages.  Le  pays  eft,  en  général, 
bien  pourvu  de  beurre,  de  miel»  de  cire  & 
de  iloiXk  Les  chevaux  qtte  Ton  nomme  com- 
munément bidets  d'Oelande  ,  quoique  petits , 

ent  de  ia  force  &  de  la  vivacité.  La  chaâe  i 
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royale  s^étend  par  toute  Pisle.    On  y  rencoiu 

tre  quantité  de  cerfs,  de  daims,  de  chevreiiilSf 
de  lièvres  &  de  fangliers.  On  y  trouve  par- 
tout de  Tardoife  alutnineufe.  C'eft  d'ici  que 
vient  ce  qu'on  nomme  les  pierres  de  tailles 
d'Oelande  y  elles  font  plus  dures  que  celles  de 
Gotblaude.  On  y  trouve  aufll  du  marbre 
noir  ou  de  la  pierre  de  toudie.  Au  lieu  dt 
fumier  on  fe  fert  avec  fuccès  de  Talgue,  ou 
herbe  de  mer,  pour  l'engrais  de  terres.  Les 
habitans ,  dont  le  nombre  pafle  7000,  fe  nour- 
rident  la  plupart  de  l'agriculture ,  de  l'entre- 
tien du  bétail,  de  la  chaâe,  du  produit  des 
carrières  &  de  la  taille  des  pierres,  de  leurs 
fours  à  chaux,  de  la  chafie  des  chiens  marins, 
dans  quelques  endroits  de  la  pèclie  du  Strœm- 
iKiing  &  du  iaumon,  de  la  navigation  &  du 
commerce.  Ceft  dans  cette  isle  que  la  cou- 
ronne, tient  fes  matelots.  £lle  eft  partagée 
en  4  prévôtés,  lefquelles  dépendent  du  dio-^ 
cefe  de  Calmar,       .  . 

!•  La  partie  jeptentr tonale  comprend  les 
H^rader  ou  diftridts  fuivants ,  fa  voir  :  Aokpr^ 
ho-i  SUtèbo  Se  Rounejfen.    On  y  remarque: 

i)  Eorgliolniy  château  royal  &  forterelTe:  les  Da- 
nois s'en  font  rendus  maîtres  plufieurs  fois  ,  mais  il 
a  chaque  fois  été  reftitué  à  la  Suéde.  Charles  X , 
trant  que  de  monteur  fur  le  trône,  y  faiTofe  fa  ré& 
dence ,  &  percevoit  les  revenus  de  Tisle  :  c'eft  ce 
prince  qui  fit  changer  l'ancien  château  &  bâtir  celui 
qui  fubfifte  aujourd'hui.  Tout  près  de  là  eft  le  port 
de  Borga .  dont  la  fituadon  ell  commode ,  ainfi  qu'unô 
Arme  royale.  On  trouve  dans  la  Sutoiu  de  Dthlbefg 
«rois  vues  de  ce  ch&tcau. 
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2)  Les  biens  domaniaux  de  Horn  &  de  Haltvrp^ 
•  ^)  Jniinqfroun  ^  rocher  clevé  &  dangereux,  for- 
maîic  uue  isle  dont  le  contour  elt  environ  d'une  mile; 
il  eft  à  crois  miles  de  la  pointe  Teptencrionale  d'Oe- 
lande»  Au  haut  de  ce  rocher  Te  trouva  oa  p^i  l8& 
Beaucoup  de  v^iiTcaux  y  ont  échoué* 

2.  La  partie  méridionale  comprend  les  di- 
ftriâs  Algoutsroum^  Mœkleby  &GrafgorJ.  On 
y  remarque  la  grande  ferme  royale  d'Oiienky^  i 
dans  la  paroifle  d^Aos^  1 

4.  Gotblande^ 

Ceft  une  isle  de  la  mer  baltique.  Sa  Ion-  ' 
gueur  eft  de  i  S  nulles  fuédoiiès  fur  f  à  ^  de 
largeur  »  &  fa  fituation  avantageufe  k  fait 
appeller  à  )ufte  mtêTOeU  Je  la  Baltique.  £Ue 
avoic  autrefois  fes  rois  plopres  &  fes  loix  par- 
ticulières :  aujourd'hui  elle  efl:  du  teflbrt  du 
confeil  de  juftice  de  Stockholrii.    On  lui  a 
donné  le  nom  de  Gothlande  »  patceque  \tt 
Goths,  lôrsquMls  faifbîent  des  extfurfions  &  • 
fortoient  de  chez  eux  pour  la  guerre  &  là 
piraterie,  avoient  coutume  de  sV  arrêtât  pen- 
dant l'hiver.    Son  terroir  eft  fertile  ^  on  y 
rencontre  de  belles  forêts  de  chênes  &  de 
pins,  des  pâturages  enfuffifimce;  la  pêche  des 
chiens  marins  y  eft  avantageufe^  les  habitans 
ont  de  belles  pèchenes  de  merlus,  de  ftrœm* 
ming.,  &c.    On  tire  des  grandes  carrières  de 
Boursvik  ce  quW  appelle  la  pierre  de  Goth- 
lande, qui  eft  un  grès  mol  &  gnfatrej  on  eil 
Conduit  beaucoup,  à  Stockholm  &  hors  du 
royaume.  On  trouve  en  outre  dilférenles  au^ 

très* 
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très  (brtes  de  pierres  rares,  comme  des  co^ 

raux,  des  carnioles,  de  Pagathe  &  de  belles 
pétrifications.    11  y  avoit  autrefois  de  belles 
carrières  de  marbrç!    On  tire  de  Gothlande 
de  très* bonne  chaux,  du  goudron,  des  plan- 
ches ,  des  poutres ,  de  beaux  moutons  &  des 
laavets.    On  n'y  voit  ni  ours  ni  loups ,  mais 
bien  des  cerfs ,  de;:  chevreuils,  tles  renards  & 
des  lièvres  en  grande  quantité.    Le  bctail  à 
laine  y  réuûit  (jnguliérement  bien,  &  il  s'en 
exporte  beaucoup.    Les  habitans  tirent  leur 
nourriture  de  la  culture  des  terres,  de  Pentre- 
tien  du  bétail,  de  la  pèche,  du  produit  des 
carrières,  de  la  cuite  de  la  chaux,  du  com- 
merce &  de  la  navigation*    Les  payfùns  de 
Gothlande  ne  vendent  rien  aux  habitans  des 
villes,  &  ne  font  même  aucun  échange  avec 
eux;  niais  lorsque  le  payfan  vient  à  la  ville, 
le  bourgeois  lui  fournit  tout  It^  néceifaire,  lui 
donne  de  l'argent  pour  payer  les  impôts ,  & 
lui  procure  ,  toutes  les  marchandiresi  dont  il  a 
befpin.    Le  payfan  lui  donne  en  revanche 
tout  ce  que  peut  produire  le  travail  de  ibs 
mains.    Jamais  ils  ne  difputent  iur  le  prix 
des  chofe5,  mais  commercent  fui  vaut  réquité 
jiutiirelle.    Le  roi  de  Dannemark  Waldemar 
III  fit  beaucoup  de  dégâts  dans  cett^  isle  en 
1361^  cependant  elle  demeura  fous  la  domi- 
nation luédoiie.    Albert,  roi  de  Suéde,  fut 
oblige,  après  une  pénible  guerre,  de  renga- 
ger aux  chevaliers  teutoniques  de  Pruffe;  ceux- 
ci  furent  obligés  à  leur  tour  de  la  céder  de 
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nouveau  à Ja  reine  Marguerite  en  1403 ,  mo^ 
yennant  une  (bmme  d'argent.  Le  roi  Eric  de 
Poméranie  s'étant  retiré  dans  cette  isle  après 
fa  dépoli tion  9  il  y  demeura  depuis  14^7  jus- 
qu'en 1449  ,  &  Charles  VIII  ayant  eu  en  1448 
le  defTein  de  J'en  ciialler  &  de  s'emparer  de 
i'isie,  Eric  la  livra  au  pouvoir  du  roi  de  Dan* 
nemark  Chriitian  L  Elle  demeura  fous  la  domi- 
nation danoife  jusqu'en  164^,  qu'elle  fut  re- 
llicuée  à  la  Suéde  par  le  traite  dcBrœmfebro. 
Les  Danois  s'en  rendirent  de  nouveau  maîtres 
en  107(5,  &  la  reftituerent  une  féconde  fois 
en  1679.    Cçtte  isle  eli  environnée  de  plus 

'  de  vingt  autres,  tant  grandes  que  petites.  La 
liirintendance,  ou  révèché  de  Gothlande  eft  le 
14  en  rang,  &  comprend  la  ville  de  Wisby 
&  trois  prévôtés.  Toute  Tisle  forme  une  ca- 
pitainerie provinciale,  laquelle  confifteen  deux 
juftices  provinci'ciles  &  deux  prévotés.  L'isle 
en  foi  comprend  trois  parties,  iàvoir  :  la  partit 
Septentrionale^  lafartie  du  milieu^  &  la  partie 
wéridionaU  La  première  renfecme  7  jurisdi* 
i5Uonsou  Thjg^  qui  font:  Bottrs^  Garde ^  Hah» 
hltfigue^  Hemfe^  Hoborgs^  Eke,  &  Eijia.  La 
féconde  partie  en  renferme  6 ,  favoir  :  Bandot^ 
Balla^  Hetdê\  Kraglinge^  Lina^  &.Stenkowttla% 
La  troifieme  partie  en  renferme  7  lavoir  : 
BaIsj  Bro^  Dede^  Endre^  Fojfe^  Loummeltind 
&  Routhe..  Ou  y  remarque  les  endroits  fui* 

•  vants: 

1.  insby  (lt^isbia)%  trèc- ancienne  ville  d^^tape; 
die  fut  fitoée  dans  un  autre  emplacement  jusqu'en 

l'année 
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Tannée  &oo  qu'elle  fut  transférée  dana  Tendioit  oiî^ 
on  la  voit  aujourd'hui.  Elle  ëtoît  autrefois  comprifc 
parmi  les  villes  hanféatiques ,  &  étoit  très-confidéra* 
ble.  La  grande  ville  de  Wir.cta  dans  Tisle  d'Ufedom  • 
en  Poméranie ,  ayant  été  fubmergée*  beaucoup  de  ies 
habitans  fe  retirèrent  à  Wisby  ;  il  y  vint  aulfi  qnan-  ^ 
'  tité  de.Suçdois,  de  Goths,  de  Danois ,  de  Normans , 
•  de  François,  d'Anglois  ,  de  Saxons ,  de  Livoniens, 
>  d'Efpagnols,  dcRufres,  de  Grecs,  &  d'autres  nations. 
Pendant  que  cette  ville  reconnoifToit  encore  Taucorité 
du  fiege  de  Romet  on  y  comptoit  j  )  églifes ,  s  cou-, 
vents  dans  Hntérieur  &  2  au  dehors.  Le  droit  ma^ 
ritime  de  JFishy  étoit  renommé  &  adopté  en  beau- 
coup d'endroits.  La  muraille  &  les  tours  qui  ceignent 
la  ville ,  furent  bâties  en  1 289.  Elle  profpéra  jufqu'en 
1  ;  6 1 ,  que  les  Danois  la  prirent  pour  la  première 
fois ,  la  dévafterenc  confidérablement.  Le  château 
de  Wisborg,  bâci  èn  t^i  i  par  le  roi  Eric  de  Poméra- 
'  nie,  fut  détruit  par  les  Danois  en  1679.  Il  y  avok' 
ci-devant  une  bibliothèque  remarquable,  qui  rcnfer- 
jîiôit  beaucoup  de  manuCcrics  rares.  Wisby  eft  le  liè- 
ge du  furintendant  &  du  capitaine  provincial;  elle 
a  une  cglife  &  une  école.  Le  port  n'ed  pas  grande 
mais  il  eft jpaflablemenc  bon ,  &  'la  ville  fe  trouve  en» 
core  en  aflez  bon  état   Elle  eft  la  14e  à  la  dîete. 

2   Les  fermes  royales  de  Roina  ou  Rouma-Klofler 
&  Slotts  Ladugord  :  la  première  étoii;  autrefois  ua 
«   couvent  confidérable.  '      .  ' 

V  Karlswerd^  redoute  établie  par  le  roi  Charles 
X  9  à  Haeholm  préâ  du  port  de  Slitthamn ,  qui  eft  le 
plus  grand  &  le  meilleur  de  Tisle.  « 

4.  Faor^Œs  isle  agréable  à  un  quart  de  njile  de 
terre  ferme  :  elle  n  environ  2  miles  de  long  ,  &  com- 
prend deux  paroiflTes. 

^.  Sand»m^  isle  connue  par  la  pèche  des  chieats 
marins 

6.  La  grande  &  la  petite  isle  itCharles^  Stora-Carh- 

a  ^  Lilla-  Caris '  font  à  une  mile  de  terre-ferme. 
C'ell  ici  qu  on  a  trouvé  le  marbre  dont  les  églifes  de 
Gothlande  font  bâties. 
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S.  Wafler^Géftblmd  ^  La  Gotbie  accidentalê. 

^  Ellç  comprend  4  provinces ,  ikvoir  : 

l.  WaHer  Gatbland,  IVe/iro^Gotbiay  la 
fVefirqgotbie ,  ou  Gotbie  occidentale 
proprement  dite.  • 

Cette  province  eft  fituée  au-deflbus  du  lac  • 
de  Wener  >  ia  longueur  eil  de  20  miles  iué- 
doties,  &  fa  largeur  de  16.  Elle  avoit  autre- 
fois fes  rois  fiç  fes  loix  propres.  L*  pays 
produit  des  arbres  fruitiers ,  du  jardinage  & 
du  bled,  &  les  pâturages  font  Ci  nombreux 
qu%  nourriâeqt  afles  de  bétail  ppur  en 
fournir  les  autres  provuxces.  Le  fromage 
qu'on  y  {ait  eft  d'une  i^ofixé  particulière.  On 
y  trouve  aulîî  des  alunieres,  des  papeteries, 
&  des  forges  à  fer,,  On  pèche  dans  les  envi« 
rons;  de  Gothenbourg  de  beaux  poilTons  de 
jner^  la  pèghe  du  hareng  y  ell  fur-to^t  <^u^ 
jourd'hui  confidérable  entre' les  rochers,  le 
produit  de  cette  pèche  étant  monré  en  17)9 
à  113^4^  tonnes.  Les  habitans  sVntretien* 
lient  de  Tagriculture ,  du  bétail,  de  la  pèche 
&  .du  commerce  Sur  la  montagne  de  Kinom 
Koulle^  fituée  entre  les  lacs  de  Wener  &  de 
Skara ,  formée  presqu'entiéremeqt  d'ardoifes , 
de  pierres  de  taille ,  de  pierres  à  chaux ,  & 
que  Ton  découvre  en  forme  de.  <;hapeau  à  une 
diftance  de  g  à  9  mUês,  on  trouve  f  pa. 
rollfes ,  de  belles-  fermes  nobles ,  des  jardins 
&  des  arbres  fruitiers.  On  voit  fur  la  haute 
montagne  de  IVarkouIlm  38  églifes,  &  furie 

Hounneberg^ 
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Jlounffeherg ,  2  ^  lacs  &  quelques  tuiflçaûx  qui 
font  tourner  fix  moulins.  Les;  çoçhers  dç  ceç 
montagnes  ont  presque  la  figure  de  colonnes 
ioniennes  &  corinthiennes.  Le  mont  Hcîkjay 
Âtué  dans  une  belle  vallée ,  entre  Hall  &  le  ' 
Hounneberg,  auflî-bien  que  la  montagne  dç 
M(^Jf^9  font  remai;quable^  parce  que  du  tem$ 
du  paganisme  il  y  avoit  dans  ces  environs  uif 
précipige,  dans  lequel  les  payens  jettoienç 
poin:  Tamour  de  leurs  dieux;  les  corps  de 
ceux  qui  s'ccoient  précipités  recevoient  enfuite 
Tablation»  &  on  les  enterroit  pt  è^  de  là  entre 
•  les  collines.  On  trouve  la  vue  de  ce  précipice 
dans  Dahlberg,    Le  lac  de  IVener  a  14  mile? 
fuédoifes  de  long  &  7  de  large  \  fes  eaux  croit 
fent  &  diminuent  à  un  degrç  conGdérable  ;  il 
.  eft  d'ailleurs  trèsvpQtflonneux.  U  reqoit  vingt- 
quatre  rivières,  &  n'a  d'écoulement  dans  l'o- 
çéan  que  par  la  Gœtha-£lbe,  On  voit  dans  ce 
lac  beaucoup  dMsles,  Parmi  les  fleuves  nous  ob-  . 
ferverons  le  Ga^tha^Aolf  ou  rivière  de  Gochie, 
le  GouUfpding  qui  fépare  la  Weftrogothie  & 
le  Wermelandc.   L,ç  premier  fort  du  laç  de 
^ençr  9  &  tombe  près  de  Gothenbourg  dans 
la  mer  du  nord.    A  fcpt  miles  &  demi  de  fou 
embouchures,  il  forme  entre  deux  rochers» 
une  grande,  haute  &  effrayante  cafcade  ap- 
pellée  Jro///.cr/a ,  par  une. triple  chute,  dont 
chacune  eil  élevée  de  cinq  toifes  9  &  qui  occui- 
peut  une  longueur  de  600  pieds  ou  joo  EUen. 
A  une  mile  en  deçà,  près  du  village  de  Kau- 
*  »um,  au-delTus  d'une  autre  grande  cafcade  de 
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ce  fleuve ,  eft  un  pont  qui  polè  fut  deux  ro- 
chers, &fous  lequel  e(l  une  belle  pêcherie  de 
iaumon.  A  deux  miles  plus  bas  ell:  encore 
une  chute  d'eau,  où  les  barques  palTcnt parle 
moyen  de  trois  éclufes.  On  trouve  la  vue 
des  deux  cafcades  dans  la  Snecia  de  Dahlberg^ 
Ce  fleuve  iert  à  flotter  du  bois  à  Gothenbourg; 
&  Ton  avoit  déjà  propole  fous  le  règne  de 
Charles  XII  d'eflayer  de  le  rendre  partout  na- 
vigable. Il  a  été  expliqué  plus  haut  au  $. 
de  rintroduûioaà  la  Suéde,  de  quelle  maniè- 
re ce  projet  a  été  exécuté.  Outre  les  lacs  de 
Weuer  &  de  Wetter,  on  en  trouve  encore 
plufieurs  autres  dans  cette  province.  La  We- 

ftrogochie  comprend  deux  évèchés  :  celui  dç 
£^irrit,  qui  eft  le  troideme  en  rang,  eft  parta- 
gé en  ïf  prévôtés,  &  celui  de  Got/ienboiirgy 
qui  eft  le  dixième,  eft  partagé  en  9  outre  la 
ville  de  ce  nom.  Suivant  &  conftitution  poli- 
tique ,  cette  province  conipreii4  les  capitaine- 
ries fuivantes  : 

I.  hà  capitainerie  provinciale  de  Gothen-- 
honrg  contient  4  haerader  ou  diftriâs  »  fa  voir: 
Sàifvipedal  8cAs/iim^  Oejlra- Hifingnen  8c  We- 
Jbra^  Hifingueu.  On  y  remarque  les  endroits 

fui  van  ts  : 
• 

0  Gœthtborgy  Gothenltourg ^  ville  d'étape,  bâtîe 
originairement  en  1607 ,  par  les  ordres  de  Charles  IX, 

dans  rîsle  de  Hifinquen,  à  une  denîî*inUc'dc  la  nouvelle 
fortereiïe  d'Elfsborg.  Le  roi  Chriftian  IV  Tayant  dé- 
truite en  161 1 ,  elle  fut  transférée  fept  années  après 
dans  Tendroit  où  elle  exifte  aujourd'hui,  fous  le  rè- 
gne de  Gufiave  Adolphe ,  qui  loi  accorda  des  privile* 
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gcs  confidérables.  Elle  eft ,  après  Stockholm ,  la  prin- 
cipale, la  plus  riche  &  la  plus  commerqante  ville  du 
royaume.  Elle  c(t  fituée  fur  les  frontières  de  la  We-  . 
ftrogotbie,  à  TembauchilKe  de  la  Gœtha^Aolf  &  du 
Mœlndal ,  qui  pafle  au  feptentrion  de  la  ville,  la 
traverfe  obliquement  par  le  moyen  de  quelques  ca- 
naux ,  &  fc  jette  enfuite  dans  la  mer  occidentale 
comme  le  premier.  Cette  ville  a  été  presqu'entiére* 
ment  rebâtie  en  pierres  depuis  les  grands  incendies 
qu'elle  elToya  en  1721 ,  1746  &  17^8.  Ses  rues  font 
larges  &  tenues  proprement.  Ses  fortiHcations  font 
régulières  ;   vers  rintérieur"  du  pays  elle  eft  défen- 
due par  les  deux  citadelles  le  Lion  &  la  Couronne  i 
&  du  coté  de  la  mer  par  la  citadelle  de  Nya-  Aolfs*  . 
borg*  Le  fauxbourg  s'appelle  Haga.   Le  capitaine 
provincial  du  territoire  de  Gochenbdurg  &  de  Bohout 
y  fait  fa  réfidence ,  &  eft  en  même  tems  comman- 
dant en  chef  des  fortifications.    Cette  ville  eft  auffi 
Je.  fiege  de  Tevéque.  On  y  trouve  de  plus  uneami. 
r^té»  une'efcadre,  une  brigade  de  fortifications ^ 
une  garnifon  perpétuelle  «  un  tribunal  général  de 
guerre  &  des  appels,  établi  en  1740;  un  tribunal 
•  de  manufadiires  ou  jufticc  confulaire ,  érigée  en  la 
même  année;  une  bonne  balance  à  fer  établie  en 
I6g2;  deux  imprimeries;  un  collège  fondé  en  16481 
une  maifon  d'orphelins;  une  églife  paroiSiale;  la 
.  matfon  de  la  couronne,  dans  laquelle  la  garnifon  fait 
roffice  divin;  une  églife  allemande;  quelques  manu- 
fadures  de  draps  &  d'étoffes,  k  quelques  chantiers 
bien  pourvus.  Le  nombre  des  habitans  eft  évalué  à 
dix  mille.    On  avoit  bàci  un  hôtel  des  monnoies  en 
16)^ ,  mais  il  fut  brûlé,  ainfi  que  la  ville,  en  1669* 
]t  s'y  tint  deux  diètes  en  i^s8  &  en  1660.  On  y 
érigea  en  i7;i  une  compagnie  des  Indes  orientales, 
qui  a  depuis  ce  tems  équipé  beaucoup  de  vailfeaux, 
&  dont  les  privilèges  ont  été  renouvelles  en  1746. 
On  établit  dans  le  même  temps,  d?ins  ce  qu'on  ap- 
pelle la  vieille- ville ,  qui  eft  environ  à  une  mile  de  Go- 
thênbourgi  une  rafinerie  defucre,  qui  fubfifte  encore 

aujourd'hui. 
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aujMrd'hni.  La  navï^tioo  «  {bit  pour  aller  à  Gothen- 
bourg ,  foie  pour  en  partir ,  eft  coÂGdérable.   Le  port 

eft  excellent,  mais  il  devient  de  jour  en  jour  plus 
bas.  On  découvrit  en  17  ii  devant  la  porte  de  Char- 
les, une  fource  d'eau  minérale.  Parmi  les  villes  qui 
ont  fcance  à  la  diète,  Gothenbourg  çft  la  4e.  Son 
élévation  du  pôle  eft  de  57  degrés,  42  minutes.  &k 
yiron  à  on  huitième  de  mite  de  fa  ville  •  dans  la  pat 
roifTe  d'O^/T^ryr^i  e(t  une  bonne  imprimerie  de  coues 
peintes. 

.2)  Qoulhtrg^  Gùulbrandshous  ou  Goulbergs/icd  ^ 
fbnereflè  bâtie  en  1)04  pat  le  roi  Birguer  ^  A  mile  en 

bon  état  par  Charles  XL  . 

Krona^  c'e(t.àrdire,  la  couronne,  eft  une  for* 
tereflfe  fituée  fuif  une  montagne  «  près  de  Gothen» 
bourg  ;  les  fbndemens  en  ont  été  pofès  en  1689. 

4)  Nija-Aolfshorg  efl:  un  bon  fort  fitué  environ  à 
une  miie  de  I9  ville;  il  a  été  bâti  eu*  1646,  &  il  cou* 
yre  la  vtJle  du  coté  de  la  nser. 

<)  Hijingucn-i  isle  triangulaire  entre  Uohous  &  Go« 
thenbourg  ;  elle  a  trois  piles  Tuédoifcs  de  longueur, 
iSc  une  de  largeur;  on  y  trouve  ;  pailorpts  &  7  paroif- 
ies  :  elle  eft  partagée  en  ^orientale  &  çn  oçcidentale. 

6)  Nylœikfe  (Ludojîa  nova)  ^  ell  appellé  aujour- 
à'hui  Gamia-Stadt  ^  ç'eft-à-  dire,  vieille- ville ,  & 
fjtué  à  roppofite  de  Hilinguen.  C'étoit  autrefois  une 
ville  très*  agréable  au  bprd  de  la  mér  du  nord ,  Sç. 
clic  avoit  fon  droit  municipal.  Elle  fut  bâtie  en 
par  la  bourgeoiiie  de  Ganila  Lœdtfc  ^  à  caufe  de  la 
proximité  de  la  mer,  &  de  la  commodité  qui  en 
xéfultoit  pour  le  çomnicrce. .  On  lappella  dabord 
ffiaJiamn  ,  &  Tannée  fuivante  elle  prit  le  nom  de 
Jiylmdefc.  £n  x\z%  elle  fut  confidèrablement  aug- 
mentée; Içs  églifes,  rhopitaI&  les  foires  du  vieux 
Lœdefe  y  furent  transférés.  En  1^4^  elle  fut  encore 
rapprochée  davantage  de  Aoljsiiorg.  iMais  les  Danois 
ayant  ent'éremtnt  réduit  çette  vil&  en  cendres,  les 

babicam  fe  iauverent  i  AUngfaos. 

7)  Gambh 
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^>  Gamla^  Aolfshorg ,  ou ,  vîeux-Aolfsbqrg ,  fitué 
au  bord  de  la  mer,  étoit  ci -devant  une  ville  6c  un 
château  fortifié,  qui  a  eHuyé  beaucoup  de  lie^^es  & 
défaitres  ,  particulièrement  durant  les  troubJes  du 
quiii2ieDi.e  fieck.  fin  iç6)  la  ville  fut  brâlce,  &  le 
chàe^ti.iiné  aiix  Danëis;  mais  ii  retourna  à  la  cou- 
ronne de  Suéde  ;  &  les  Danois  h*èti  étant  derechef 
emparés  en  i6i  i ,  deux  années  après  elle  feCourna  à 
fes  anciens  maigres.  Cette  forterefFe  eft  tombée  en 
décadenee  depuis  1660.  Dahlberg  en  a  «onfervé  lê 

8)  Gamla-tœdefe  ^  OM  ^  Vieux- Lœclefe  ^  étoit  au* 
trefois  une  ville  confidérable  &  bien  fortifiée  ,  à  4 
miles  de  Neu  *  Lœdifc*  Elle  iui  réduite  en  cendrei 
€B  1296  &  en  f?04.,  &  tnÂn,  fotls  le  règne  deGu» 
ftaye  \$  transférée  dans  l'endroit  où^eft  aujourd'hui 
'NeU'Lœdefe  \  elle  conferva  cependant  fes  privilèges 
jusqu'en  1646  que  la  reine  Chriltinc  la  transforma  en 
une  ferme.  Quelques  ruines.d'églifes ,  de  couvents  & 
de  murs  y  rappellent  encore  le  foi^venir  de  cette  ville* 

Xemarptt.,  Le  fief  ii'Bohaui  i^artient  aaffl  à  U  capte 
tainerie  de  Gothenbourg. 

.  Capitainerie  provinciaU    Elfsborg  Mn* 

fifte  en  13  dillrids,  qui  font  :  IV^^ne^  Flun^. 
Are^  Ate^  tVétdtle^  Biéurke^  Konhngf  BaoUe^» 
bœgd^  fVeden,  G^fene,  Aos  y  Redwdgi  KinJ^ 
&  Mark.  On  y  remarque  : 

•  î)  U^enersborg ,  ville  provinciale  entre  le  lac  dd 
Wener  &  celui  de  Wasbotn,  dans  l'endroit  où  la 
Gcetha-Aolf  fort  du  premier  de  ces  deux  lacs.  Elle 
Âit  b&tie  erl  1642  par  ks  bourgeois  de  la  ville  de 
BrettCj  ftcuéeà  une  demi-mile  de  là/  C'eftldrefi» 
trepôt  de  tout  le  fer  que  le  Wa:f melande  livre  à  Go* 
thenborg  Le  capitaine  provincial  y  a  fon  fiege.  Ce- 
toit  autrefois  une  forcereûè.  Elle  eft  la  44e  ville  à 
la  diète. 

9)  Eilsborg  ou  Bdîholm  ^teit  antufois  ntte  foi^ 
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f  efle  entourée  d'eau  de  tous  cotés ,  &  la  léfidence 
des  rois  de  Weftro^othie. 

l)  Alingsaoî^  ville  pro^d^le.  fur  la  Sewelanga» 
liàtie  par  les  bourgecris  de  Ny-Lœdefe ,  après  que  cette 
dernière  ville  eut  été  détruite.  II  y  a  une  belle  ma- 
nufacture de  foie  &  de  laine,  une  fileric  de  tabac, 
&  une  fabrique  de  pipes.  Elle  a  un  bourguemeitre 
'&  confeiller.  Elle  dl  la  Si^  ville  à  la  diète. 

4)  Oeftadt^  à  une  mile  d'Alingsafli^  terre  noble, 
apartenant  au  direâeor  Se  commandeur  Sahlgren, 
qui  en  1772  y  inftitua  une  maifon  d'orphelins,  où 
la  jeunefle  doit  être  élevée  &  exercée  dans  toutes 
les  pratiques  &  connoiiTances  utiles  à  un  habitant  de 
la  campagne^  de  même  que  dans  le  jardinage;  à 
l'effet  de  quoi  il  a  non  •feulement  affeâc  toos  les 
venus  de  la  dite  terre ,  mais  encore  un  capital  d'ooe 
tonne  d'or,  qu'il  a  vcrfé  dans  la  banque  d  Etat.  . 

^)  BœraoSy  {Boerojid)^  ville  provinciale,  fituée 
.dans  une  contrée  montagneufe  &  couverte  de  bois, 
'  m  bord  du  Wiska,  bâtie  (Ar  Guftave  Adolphe,  & 
-|iourvue  de  privilèges  en  i6a2.  Ses  habitana  vont 
par  tout  le  royaume  vendre  à  l'aune  des  marchandifes 
fabriquées  chez  eux  :  ils  ont  à  cet  égard  des  privilè- 
ges exclufifs.  Ils  font  tellement  accoutumés  à  cette 
vie  ambulante,  qu'ils  tiennent  à  hoate  de  demeurer 
tranquilles  chez  eux  fix  mois  de  fiiite.  Cette  ville 

eiit  brâiée  en  1727,  mais  elle  eft  aâuelleànent  en 
on  état  II  y  a  une  fource  d'eau  minérale,  iïœiaos 
a  la  ]  4e  place  à  la  diète. 

•  ^)  Qj^'<^^fibo;  on  y  a  établi  un  bureau  de  poftes» 

•  7)  HaoUen/  ^Alfioom^  domaines  royaux. 

•  8)  Ulriaûiahin^  très* ancienne  ville  provindaie, 
in  bord  du  lac  d'Afunda;  on  Pappelloit  aomRrfs 
Soguefund;  fon  nom  aduel  lui  fut  donné  à  la  diète 
de  174.1  en  inémoire  de  la  reine  Ulrique  Eléonore. 
Ses  habitans  font  un  bon  commerce  de  bétail,  de 
4ienrées ,  de  ^bac ,  &c.  Il  fe  livra  en  i  ç  20  dans  fes 
environs  entre  les  Suédpis  &  les  Danois ,  une  baonlia 
t>û  ces  derniers  («rent  fabiqueurs.  La  ville  tient  h 
«le  place  à  la  diete, 

9}  Kianai' 
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9)  Kinnaholm  Qui^na/ious^  forterciTe  fronderé 
qui  eft  détruite. 

10)  Oer^ien ,  aDaenne  terre  royale ,  auquel  apar. 
lenoit  dans  les  anciens  tems  un  château  fortifié ,  près 
duquel  le  roi  Chrîfticrné  I  ftit  vaincu.  Les  terres  qui 
lentourent font 'dppQlléQsOereJieklin  (fief d'Oereften.) 

Remarque.  De  cette  capitainerie  «lé^end  aiiffi  la  vaUA 

J.  hà  capitainerie  provinciale  deSkaraborg 
comprend  15"  diftricîts,  lavoir  :  Skoning,  WaL 
la^  Goud/ienti  iVilska^  Kokind^  Wartofta^ 
Frœkindy  Laskfi  Bami^  IVifte^  Aofe^  Kalland^ 
Kinneferding  9  Kinne^  &  tVadsbo.  On  y  re- 
marque: 

*  1)  Skara ,  ville  provinciale  appellée  autrefois  Skau* 
rum$  la  plus  ancienne  du  pays,  ci -devant  capitale 
do  royaume  de <îothie,  &  la  réûdence  de  beaucoup 
de  rois.  Elle  étoit  fi  étendue  «  qu'elle  renfermoie 
plufieurs  églifes  &  couvents,  dont  on  voit  encom 
quelques  reftes.  Toute  la  ville  fut  réduite  en  cendres 
l'année  1719.  Il  y  a  un  collège  fondé  en  1640  & 
une  imprimerie.  U  cathédrale,  qui  e(l  une  des  plua 
tnciennea  du  niytumei  digne  d'être  remarquée» 
Le  château  royal  bâti  m  i  $4Ç  t  non  loin  de  la  villct 
fut  brûlé  avec  la  ville  par  les  Danois  en  i6j  i.  A  peu 
de  diftance  de  cette  ville  eil  la  réfidence  épifcopalg 
de  Brunsbo.  Skara  eft  la  î2e  ville  de  la  diète. 

2)  Skaxaborg  étoit  ci-devant  un  château  royal  for- 
tifié, à  une  demi,  mile  de  la  ville  vers  le  nord;  oti 
en  voit  encore  des  ruinés*  Le  nom  dejîef  de  Ska^ 
borg  en  conferve  le  Convenir. 

))  GueUaqwij}  ou  larla-qwijh  Gœthala^  &  Axt^ 
wal^  étoient  autrefois  des  châteaux  fortifiés,  qui  ne 
fùnt  plus  aujourd'hui  que  des  ruines,  ûahlberg  a 
confervé  le  deflêin      premier  &  du  diernier. 

4)  Hœ'icntorp^  très -ancienne  terre  royale,  donft 
la  fituacion  eft  cxtraordinairemcnt  belle.  Qn  voit  dana 

les 
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les  environs  trente*  deux  lacs  d'eau  dormahfiè*  lift 
Vine  bergeHe  aîigloife  établit  par  Jonai^  Âlftrœniér  pour 
les  mannfàAuresB  d'Afa'ngfaos;  une  plantation  de  tt^ 

bac,  &  une  belle  mcnagerie.  A  Berga  êtt  Une  berge- 
rie cfpiignole  établie  par  le  mém^^  Aiftrœmer  ,  qui  J 
k  mis  aulli  des  chevrès  d'Angora. 

\<)  W^arhAem  étoit  ci-derant  un  couvent  fondé  en 
Yi^o  par  le  roi  Swerkerv  &  danS' lequel  plufieon  ims 
ont  été  iniraniés.   Le  comte  Magnus  Gabriel  de  h 
iîardic  eh  a  feit  renouveller  Tég  ife;  &  on  peut  en  1 
Voir  le  dedein  dans  la  Saccia  de  Dahlberg ,  ainfi  que  ! 
les  portraitis  des  rois  Inguc  fils  de  Stenkii,  Knout  fili  | 
d'Eric,  ErIcX,  EticXI,  &  cehii  dv  comte  de- Il  i 
£ardie  ^  qui  tous  fent  entertà  ddna  cette  églife.  g 
.   6) é toit  jadis  une  cékbteVéfidencero^y^^^  I 
qUe  le  roi  Olof  Skiœtkonung  a  cliangé  en  une  eglife  1 
pour  Tufage  des  chrétiens,  &  dans  laquelle  il  eft  en- 
terré,  ainfi  que  fa  femme;  de  manière  que  cette  éf^ic  À 
a  été  la  plus  ancienne  cathédrale  de  tout  le  royaume  j 
de  Suéde ,  &  Houiàby  le  ^us  andeh  fi^e  épifeopal  si 
&  la  premieib  école  chrétieniie.  Piés  de  la  maifon  ' 
épil'copale,  qui  eft  en  ruines  ,  eft  la  fontaine  de  St. 
Sicgîried ,  dont  les  eaux  ont  fervi  au  bâteme  du  roi 
OloFen  looi.  On  trouve  daosBaUberg  les  vuesdc  I 
tous  ces  endroits  '  *  I 

&  réiidences  royales,  dont  on  trouve  encore  des  rui-  { 
nés  ;  &  Goudliefn  étoit  tin  beau  couvent  dont  on  trou-  à 
ve  le  deflein  dans  la  tsuecia  de  Dahlberg.  ' 

8)  LUlkœping  iLidcopià)  y  petite  ville  provinciale 
bien  (ittiée,  à  l'endroit  où  la  Lida  a  Ton  emboocbore 
dans  le  lac  de  WeneT.  Cette  rivkre  la  diviiè  en  vilfé* 
neuve ,  &  ville  •  vtei Ha  Elle  eft  *  bien  bâtie  ;  fes  rues 
font  bonnes;  il  s'y  tient  tous  les  ans  le  29  feptembre 
une  foire  qui  eft  une  des  plus  fréquentées  du  royau* 
me.  Cette  ville  tient  la  ^  i  ç  place  à  la  diète. 

9)  Lackœ ,  ancien  château  royal  dans  imé  isie 
riante  du  lac.de'Wener.  ^ 

•  to)  Gmt/isliinda ,  ferme  loyale. 

u)  Àlariejiad^ 
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II)  Marieflad^  ville  provinciale  fieuée  dans  l'en» 
droit  oà  leTida  (e  jette  dans  le  lac  de  Wener.  Elle 

fut  bâtie  par  le  duc  Charles ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  fon  époufe  ,  &  lui  accorda  des  privilèges  en  is8?. 
Elle  occupe  à  la  diète  la  57e  place.  On  a  bàci  devant 
la  ville  un  grand  hôpital  de  malades. 

I  ?  )  Marieholm  eft  une  terre  royale  dans  une  isie 
da  fleuve  Tida}  c'eft  ici  que  le  capitaine  de  ce  fief 
réfide. 

ij)  Hofwa  étoit  autrefois  une  ville;  ce  n'eft  plus 
qu'un  bourg  aujourd'hui.  11  y  a  un  bureau  royal  de 
pode  &  un  péage  d'un  boa  rapport.  C'eft  ici  que  le 
roi  Waldemarfiit fait  prifonnîér par  fes  frères  en  127% 
ft  qu'il  fe  livra  une  bataille  entre  les  fteres  de  Had* 
ding,  roi  desGoths*  ftOlof,  roi  deDannemark. 

14)  Skœfdc (Schedvia),  petite  ville  provinciale  trés- 
ancienne  &  bien  fituée ,  dans  laquelle  on  rendoit  un 
culte  particulier  aux  reliques  de  Ste  Hélène,  qui  doit 
être  enterrée  dans  l'églife  paroiiïiale  qu'elle  avoic  fait 
bâtir  an  douzième  fiecle.  Paipiiles  villes  qui  ont 
féance  à  la  diète  t  SkcéFde  eft  la  63  e, 

15)  Kongslena^  terre  royale,  avec  un  grand  villa* 
ge,  qui  a  des  rues  régulières.  Les  Danois  furent  bat- 
tus dans  les  environs  en  1208. 

•  16)  Rio  (Hiovia)^  très- ancienne  ville  provinciale 
au  bord  du  lac  Wener:  il  s'y  fait  une  bonne  pèche 
de  faumon ,  &  les  habitans  iè  nourriifent  de  la  péché»  . 
&  commercent  d'ailleurs  avec  différentes  autres  m^r* 
chandifes.   Elle  eft  la  6?e  ville  à  la  diète. 

17)  Faîhiœping  {Falcopia)  ^  ville  provinciale,  fi* 
tuée  à-peu  près  au  centre  du  pays,  entre  deux  mon* 
tagnes,  dans  une  contrée  fertile,'  mais  entièrement 
dépourvue  de  bois.  Elle  occupe  la  80e  place  à  la 
diète.  Près  de  là  ville,  dans  la  plaine  deFalan  oa 
Nyckel ,  fe  donna  en  i^8R  entre  le  roi  Albert  65:  la  . 
.reine  Marguerite ,  la  bataille  dans  laquelle  ce  prince 
hxt  fait  prifonnier  avec  fon  fils. 

18)  CQrîeby-Laonga  eS  un  des  plus  grands  villa* 
ges  de  la  Suéde;  le  roi  des  Weftrogoths ,  Ra^watd 

Géogr  de  BufcA.  Tom.  I.       O  o  Knap^ 
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JCfiaphisfile  doit  avoir  é»é  tué  ft  eniferre  Ici  en  IWee 

II 32.  On  voît  encore  fa  tombe  ainfi  que  celles  de 
plufieurs  autres  perfonnes  de  marque.  Cependant 
Laurent  Boker  a  prouvé  par  une  lettre  adreffée  àOL 
Rudbek  en  1692,  qu'elle  fe  trouve  proche  duviilaf^ 
deKaileboâk,  &  Dalia  confirme  cette  opinion. 

* 

Cette  province  forme  un  demi-cerde  fur  h 

rive  feptentrionale  du  lac  de  Weneri  {a  Jon- 
gueuç  doit  être  d'environ  35*  miles  fuédoifes, 
depuis,  Nadbudden  dans  le  Wener  ^jusqu'à  ■ 
Aolfwedal ,  &  fa  largeur  de  24  miles»  depuis  ' 
*la  Néricie  jusquVn  Nornregue.  Le  nom  de 
JVarmelaud  provient  de  Warmannaland  ^  & 
celui-ci  du  mot  .gothique  tVara^  tf^éaja^ 
Warafl^  c'eft-àt^^re,  protéger,  parce  que  les 
.  habitans  ont  défendu  le  pays  des  attaques  des  1 
Norwéguiens  leurs  voifins.  Du  tems  des  payens 
cette  province  avoit  fes-  rois  particuliers.  Le 
terroir  eft  presque  par-tout  montagneux  ;  ce- 
'pendant  il  y  règne  une  grande  diverfité  par 
rapport  à  la  qualité  ;  car  la  partie  orien^le 
&•  méridionale  eft  plus  unie  &  plus  fertile, 
.que  la  partie,  occidentale  &  feptentrionale 9  | 
dans  laquelle  en  revanche  les  forêts  &  les 
mines  otFrcnt  à  fes  habitans  plus  de  moyens 
de  fubfiftance.  On  trouve  dans  cette  province 
quelques  mines  d'argent ,  de  plomb ,  de  cuivre, 
'de  fer 9  &  beaucoup  de  forges  de  fer.  On  dé- 
couvrit en  1726  dans  une  mine  de  fer,  non  ( 
loin  de  Philip pftadc  9  dis  Targeac  natif  &  de  Tar*  | 
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geiit  eil  mine  ;  &  en  mémoire  de  cette  fingu* 
larité  on  frappa  des  médailles  de  cet  argent* 
On  y  voit  auffi  diâerentes  coUines ,  qui 
voient  autrefois  de  fépultures  &  de  lieux 
d'exécution.  Les  habitans  le  nourriflènt  prin^ 
cipalement  du  travail  des  mines  &  des  mé- 
tiers qui  y  ont  rapport,  ainfi  que  de  la  pèche 
&  de  quelque  peu  d'agriculture.  Ils  commer- 
cent pour  la  plus  gi*ande  partie  avec  des  mâts» 
des  poutres  ^  du  bois  de  charpente ,  des  écorcet 
de  bouleaux  &  des  planches.  Parmi  les  fleuves 
poiflbnneux  il  faut  principalement  remarquer 
la  Clara  ou  grande  Elbe^  qui  fournit  de  beaux 
laumonsL;  &  parmi  le  grand  nombre  de  lacs 
également  poiflTonneux,  outre  le  Wener  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention^  il  faut  comprendre 
celui  de  Fryk^  dont  la  longueur  eft  de  g  miles 
fuédoiies,  mais  qui  e(^  étroit,  &  communique 
au  Wener  par  le  Nors-Elbe  ou  Fryks-Elbe.  Il 
y  a  en  "Waermeland  un  évèché  appelle  le  Dio^ 
cèfede  Karljiad  »  il  eft  le  iz^  en  rang)  il  s'étend 
fur  le  Waermelande  &  fur  la  Dalie  Weftro* 
Gothienae,  &  il  comprend  9  prévôtés.  Toute 
k  province  apartient  à  la  capitainerie  pro* 
vkpiale  d^Oerebro ,  &  eft  partagée  en  1 1  hae- 
taoer  ou  diftriâs,  &  deux  diftriâs  des  mines  # 
le  tout  enfemble  formant  j  Syjfels^  ou  cantons* 
I.  MtUoum^fslet^  ou  S^ffil  du  milieu^  il 
comprend  les  dillrids  fuivants  :  Kil^  Grountf 
Aolfwâdal  &  Nàs.  On  y  remarque  : 

1)  Carljiad^  ville  provinciale^  bâtie  par  le  duO 
Charles,  dans  l'isU  de  Xingwalla ,  dam  l'cAdioic  où  la 
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Clara  fe  jette  dam  le  lac  de  Wener.  Cette  Tilfe  eft 

bien  iitute    Elle  a  un  évoque,  un  collège  fondé  par 
le  roi  Lharles  XI ,  une  manufacture  de  toiles  &  d'étot 
fes  de  laine;  une  bonne  balance  pour  les  métaux, 
d'où  Ton  exporte  annuellement  beaucoup  de  fer  &  j 
.quelque  peu  de  cuivre  ;  &  fes  habitans  font  un  boa  I 
commerce.  Dans  Pendroit  où  eft  aujourd'hoi  la  noo*  | 
velle  éu'life,  ét\nt  autrefois  le  palais  appelle  Karlborg, 
du  r  om  du  roi  Charles  IX ,  qui  rhabitoit.  A  peu  de  di- 
ftance  de  la  ville  eft  une  bonne  fource  d'eau  minérale. 
Cette  ville  occupe  la  )ge  place  à  la  diète.  £lle  fut  eo* 
tiérement  réduite  en  cendres  eni7i9&i7Ç2. 

2)  îVarpntss^  village  &c  place  de  marché  dans  la 
paroiiie  de  ^^oor.  '  •  - 

•  z.  Oejira-Syfslet^  ouJSyJfel  oriental  y  il  corn- 
prend  les  diftriâs  à^Oelme^  tVisnum  &  iV^fe^  * 
&  'les  deux  diftricls  des  mines  de  P/iili£jladÊ  & 
de  Cariskoga.  On  y  trouve  : 

1)  Chriflinchamn  {Chrijiindportus);  c'était  ^utte^ 
fois  une  vieille  place  de  marché  qu'on  choîfit»  fous 
le  règne  de  Charles  IX  pour  Ter iger  en  ville,  mais 
qui  n'en  requt  les  lettres  que  de  la  reine  Chriftine  en 
1642.  Elle  eft  bâtie  fur  la  terre  royale  de  Bro^  tout 
près  du  lac  de  Wener.  On  exporte  annuellement 
beaucoup  de  fer  de  la  balance  établie  dans  cette  vSle; 
On  trouve  dans  fes  environs  une  bonne  fource  d'eaa 

.  minérale.  Parmi  les  villes  qui  ont  féance  à  la  diète , 
Gnriftiriehamn  eft  la  67e.  ^ 

2)  Phiîîpjladt  ^  ville  entourée  de  montagnes  Irde 
lacs  ;  elle  a  été  bâtie  &  privilégiée  par  le  roi  Charles 
IX)  &  nommée  du  nom  de  fon  fils  le  prince  Charles 
Philippe.  Cette  ville  ayaiit  été  réduite  en  cendres 
Tannée  1694,  fes  privilèges  furent  fupprnnéa  ,  &  les 
habitans  obligés  de  Cuivre  le  droit  commun.  En  1700 
elle  requt  de  nouveaux  privilèges  ,  comme  ville  de 
commerce,  &  on  lui  donna  un  conful  juge,  qui  a 

«  pour  aide  un  ailelleuff»  £Ue  fat  entièrement  coniu- 
i  . .  ipet 
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meé  par  un  nouvel  incendie  en  177$.  Cette  ville  9 
la  79e  place  à  la  diète. 

5  >  Vyii^Aolfliytla^  dans  la  paroîne  de  Carlskoga  , 
au  bord  de  la  Swart- Elbe,  eft  une  belle  fonderie  de 
fer,  où  l'on  coule  d'excellens  fourneaux.de  fer,  de 
petits  canons ,  des  boulets  &  des  marmites. 

3.  IVitJlra  Syfslet^  ou  SyJ Je l  occidental  f  il 

comprend  les  diftriéts  de  Fryisdal^  dejœjfe, 

de  Nordmark  &  de  GuiUberg.    Les  reddutes 

à^Eda  &  de  Morajl  font  ruinées. 

.  j.  La  Dalie  Weflro  ^Gothique  ^ 
en  fuédois  DaL  en  latin  Dalia. 

Cette  province  tire  fon  nom  de  la  quantité  ! 

de  vallées  qu'on  y  rencontre.  Elle  eft  fituée 
entre  le  lac  de  \(^ener  &  le  fief  de  Bohous  ;  fk, 
longueur  eft  de  10  miles  fuédoifes,  &  fa  lar- 
geur de  f  miles  &  demie.  On  y  voit  beaucoup 
de  montagnes  &  de  pierres:  parmi  les  monta- 
gnes celle  de  BorekouU  eft  la  plus  élevée.  .  Le  ^ 
pays -eft  également  bien  pourvu  de  forêts.  Les 
vallées  &  terreins  unis  placés  entre  les  mpn- 
tagnes,  font  fertiles,  &  fournifTent  Tuffifam- 
ment  de  bled  pour  la  confommatioii  des  habi-* 
tans.  Us  fe  procurent  d'ailleurs  la  fubfiftaiice 
de  la  culture  des  terre? ,  de  Tentretien  du  bé-  • 
tail ,  de  leurs  bergeries ,  de  la  pèche.  On 
trouve  auflî  parmi  eux  beaucoup  de  tiflerans.  • 
D'autres  s'adonnent  aux  métiers  qui  ont  rap- 
port au  travail  &  à  l'exploitation  des  mines. 
Us  commercent  avec  des  mâts,  des  poutres ^ 
des  planchess  du  goudron,  des  chevaux,  des 
bœufs  9  des  brebis,  du  lard,  du  beurre,  du 

Ooj  fromage. 
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.  ficomaga»  &e.  Parmi  les  lacs  il  Êiut  principal 

ment  remarquer  le  Stora-  Led,  (grand  Led}  qui  a 
environ  7  miles  fuédoifes  de  long  »  mais  donc 
la  largeur  n'a  pas  au-de-là  d'un  quart  de  mile, 
&  dont  une  partie  apartient  au  Waermelande. 

Le  clergé  de  cette  province,  compofant  deux 
prévôtés ,  eft  fous  la  jurisdiélion  de  Tevèque  de 
Carlftad.  Le  pays  dépend  delà  capitainerie 
provinciale  d'Elfsborg.  Il  comprend: 

I,  La  partie  fiptentrionaU  ou  pinreufe ,  la« 
quelle  eft  par-tout  couverte  de  montagnes  ;  elle 
comprend  les  diiixiâs  dQ  TœJieho  &  de  fVcdho. 
On  y  trouve  i 

i)  AomdU  Amalia ^  ville  fituée  au  bord  du  Wc- 
ner.  Oncon^menqa  à  la  bâtir  en  1640.  Un  fleuve  la 
partage  en  deux.  Il  y  a  une  balance  de  mécaiix,  &c 
pn  porc  prés  du  lac  de  Wener,  Ses  habitaos  font  un 
bon  commerce,  particulièrement  avec  du  bois  de 
charpente,  des  planches  &  du  goudron.  La  vîlle  s^eft 
remife  des  incendies  qu'elle  a  eflUyés  eà  164$  &  1676» 
£lle  efl:  la  89c  à  la  diète. 

t)  BiîUngfQrs^  bonne  fabrique  de  fer* 

if  La  partie  tniridionale  00  unie^  laquelle 

confifte  en  un  terrein  uni,  &  eft  par  confé-. 
queat  plus  fertile  que  la  précédente.  £lle  conw 

prend  les  diftrids  de  Norddal,  Smddal  SiPVaU 
bo.  On  y  trouve  : 

x)  Dalalforg  ;  c'étott  ci-dévant  un  château  mie 
fbrterefle  ,  bâtie  en  1 JC4,  prife  &  détruite  en  14)4* 

2J  Brette  étoit  autrefois  une  ville  fituée  au  bord 
du  Wcncr  ;  fes  habitans  fe  retirèrent,  par  ordre  fupé. 
rieiif ,  dans  la  ville  de  Wenersborg,  qui  en  eft  diftante 
d'une  demi  •  milç;  ç'eft  par  cette  laifon  que  Bcctte 
eft  défert. 

i)  KoUcrœ^  eft  une  fabrique  de  fer. 
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4*  Lt  fief  de  Eobous. 

U  doit  avoir  tiré  Ton  nom  du  château  de  Bo« 
hous  ou  Bajhow^  nommé  lui-même  du  mot  bciy^ 
baj^  qui  en  vieux  norwég^uien  veut  dire  grand, 
magnifique,  &  qui  joint  9U  mot  hus^  (pron* 
hotije)  mailbn,  fignifie  grande  maifbn,  palais, 
château.  On  l'appelle  aufli  Wih^.  Ce  fief  con« 
fine  d'un  coté  à  la  mer  du  nord ,  de  Taiître 
la  Dalie  Weltro-Gothiquei  il  commence  près 
du  Smnefnnd  &  s'étend  jusqu'à  la  Gtétha^Aelfe* 
Sa  longueur  el):  de  21  miles  ruédoifes,  &  fa, 
largeur,  dans  quelques  endroits,  de  6  à  7.  En 
général  le  pays  eft  uni  &  fertile,  &  offre  de  . 
belles  terres  labourables^  des  prés ,  des  forêts, 
des  lacs  &  des  fleuves.  Dans  les  rochers  on  a 
établi  des  Salines,  où  Ton  tire  du  fe]  de.  Teau 
de  la*  men    Près  d'Odde-^lla  eft  une  haute 
montagne ,  qui  efi;  pour  la  plupart  compofée. 
d^une  elpece  de  coquilles  de  moules ,  dont  oa 
*  fait  de  la  chaux*  Dans  beaucoup  d'endroits  on 
trouve  dans  les  montagnes  de  grands  trous  qui 
reflemblent  à  des  chambres.    Ou  y  rencontre 
différents  lacs  &  fleuves.  Parmi  ces  derniers 
nous  remarquons  la  Gœtka^Ao/f,  qui  fe  partage 
en  deux  bras,  dont  celui  qui  ya  vers  l'occi- 
dent, apartient  au  fief  de  Bohous ,  &  s'appelle 
K^ijirœm.  On  pèche  du  faumon  dans  tous  les  ^ 
deux.   Les  habitans  tirent  leur  fubfiftanct  dd 
la  culture  des  terres,  de  l'entretien  du  bétail, 
&  principalement  de  la  pêche  :  celle  du  hareng 
afur^tout  fait  d^s^rogrès  depuis  ces  derniers 
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temps.  UscommeFcentauffî  avec  des  poutres»  1 

des  niâts,  des  planches,  du  goudron,  de  la  j 

chaux,  du  bétail,  du  fuif»  dés  peaux»  &  diveu  1 

.  les  fortes  de  poiflbns.  I 

Ce  pays  apartcnoit  dans  les  plus  anciens  | 

temps  au  royaume  de  Suéde,  auquel  il  fut  ce-  1 

de  de  nouveau  par  le  Dannemark  en  vertu  du  1 

traité  de  Kofchild  conclu  en  i6f  g.  Cefl:  par  I 

cette  raifon  que  j^en  traite  ici,  car  il  ne  fait  1 

point  partie  de  la  Norwegue.  Le  clergé  dé-  I 

pend  du  diocefe  de  Gothenbourg.   Le  pays  I 

eft  divifé  :  I 

I.  En  partie  méridionale  ,  appellée  autre-  I 
ment  Binnenland,  &  compofée  des  diftriâs  du  I 
iud  &  du  nord,  de  Frfkne  8c  de  Torpe.  On  y  " 
trouve: 

i)  Kongaolf^  KonghcU  ou  Kçngs*  hall  ^  tj^s-zn^  ' 
cienTie  ville  fur  la  Gœtha-  Aolf;  elle  a  été  nommée 
ainfi,  parce  qu'anciennement  les  rois  y  tenoientleur 
cour  {BalO.    Elle  écoit  au  isefiecle,  du  tems  du 
roi  Sigourd  lorfalafàre ,  la  principale  ville  de  la  Nimt-  ' 
•wegue:  non-feulement  ce  prince  y  fàifoit  (arcfidencc, 
mais  il  lui  accorda  des  privilèges  confidcrables ,  y  fit  i 
élever  des  édifices  fuperbes,  &  y  bâtit  un  château, 

^  des  fortifications,  une  maifon  royale ,  laquelle  dans  la 
fuite  fut  changée  en  un  couvent.  Les  Vandales  la  dé» 
truifirent  fous  le  règne  du  roi  Harald  GuiUes ,  &  de> 
puis  elle  n'a  pu  recouvrer  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
perdit  encore  davantage  de  fa  profpérité  ,  lorsque  le 
roi  Charles  Guftave  reitreignit  fes  anciens  privilèges. 
Cette  ville  étoit  originairement  bâtie  dans  TendroiCt 

*  OÙ  eft  aujourd'hui  la  ferme  royale  de  Caftelle  Ladou« 
gaord ,  qui  eft  la  demeure  du  colonel.  Ce  fut  le  roi 
Chriftian  IV,  qui  en  changea  remplacement.  Elle 
fut  le  ile^e  du  capitaine  piovin^ûd  depuis  i6go  jus- 
qu'en 
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qu'en  1 700 ,  qu'il  fut  transféré  à  Gothenbourg,  Koa. 
ghell  a  la  8U  place  à  la  diète. 

2)  Le  château  de  Bolious ,  dont  le  fief  tire  fon  nom , 
e(l  fitué  prè$  de  la  villç  ;  c'eft  une  bonne  forterefle» 
bàde  fur  un  rocher  que  la  Gœtha  •  Aolf  entoure  :  danâ 
rintérieur  du.  château  on  voit  une  belle  fontaine.  Au 
commencement  les  bâtimens  étoient  de  bois;  le  roi 
Chriftianl  y  fit  éleve-r  des  murs,  &  fit  bâtir  les  mai. 
fons  en  pierres  en  1448.  On  en  trouve -la  vue  dans 
la  Suecia  dt  Dahlberg. 

î)  Marjlrand^  très  -  ancienne  ville  d'étape,  au 
bord  de  la  mer;,  fon  port  ell  grand,  profond  &  excel- 
lent: on  peut  y  entrer  du  coté  du  nord  <5i  du  mîdij 
il  eit  âéfendu  par  la  citadelle  de  Karlliein.  Suivant 
quelques-uns  cette  ville  fut  bâtie  en  1 1?2 ,  &  fuivant 
d*autres  en  1262.  Ses  privilèges  font  confidérables^ 
&  de  plus  en  1775  fon  port  a  été  déclaré  libre.  Elle 
a  beaucoup  perdu  par  la  guerre  en  1676  en  1719» 
&  par  des  incendies  en  i(ig)  &  1699.  occupe 
la  22e  place  à  la  diète.  * 

4)  CarlJJen  ou  Karl  Hein  eft  une  excellente  forte» 
refiè,  lituée  fur  une  haute  montagne  près  de  la  ville> 
avec  une  églife.  Elle  fut  hàtie  entre  1682  &  1687. 
Le  célèbre  amiral  danois  Tordensktold  s*en  rendit 
maître  en  1719,  après  s*étre  emparé  des  forts  dcHeU 
vigsholm  &  de  Alalapart,  aulfi  bien  que  de  la  ville> 
&  avoir  forcé  le  commandant  de  la  cicadelle  à  capi- 
tuler; mais  cette  place  fut  rendue  Tannée  fuiyante» 
Autrefois  on  emplo^oit  les  criminels  à  travailler  aux 
ouvrages  de  cette  forterefle  :  on  y  en  emploie  encore 
quelques-uns  aujourd'hui;  le  furplus  eft  envoyé  dang 
d'autres  forts.  Devant  Marftrand  eft  une  roche  dan- 
gereufe  ^u'on  appelle  Pater -nojki^ 

2.  En  partie  feptentrionale^  appellée  propre- 
ment IVik^y  on  la  iubdivire  en  Sonnarwike  8c 
Norwiie  ;  &  elle  renferme  ^  diftriéb,  iàvpir  t 
Sotenas,  Swbigdeth  Tonngue^  Liine,  S^otigiien^Sy 
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j^Wifc,  Tâmmty  Watte^  ScBouUaren.   On  y 

remarque  : 

iX  Uddewallaj  très  •kncienne  ville  d'étape  biea 
Hrïe,  avec  un  bon  pore  &  une  redoute.  Ses  habitant 

font  un  bon  commerce,  principalement  de  bois  de 
de  charpente.  Elle  fut  confidérablement  endomma- 
gée par  un  incendie  en  i7;8.  Elle  a  la  ^ge  place  à  la 
diète.  On  en  trouve  la  vue  d^^ns  Dahlbçrg. 

zy  Strœmftad ,  petite  ville  d'étape ,  fituée  vers  les 
frontières,  présdeSwinefund  ;  fa  partie  feptentrionale 
eft  placée  fur  le  fond  de  la  terre  noble  de  Blommes» 
holm.  Elle  fut  bâtie  du  temps  de  Charles  XI.  Oa 
pécbe  dans  fes  environs  beaucoup  de  homars  & 
d^huîtres.  £lle  fut  vigoureufiHuent  attaquée  par  kt 
Danois  en  1717 ,  mais  ils  furent  repouffés  de  même; 
Strœmflad  eft  la  looe  ville  à  la  diète. 

î  )  Près  de  la  terre  noble  de  Blommesholm^  à  ?  miles 
de  la  ville,  on  voit  un  ancien  monument  compofé  de 
pierres,  entaflees  les  unes  fur  les  autres t  en  forme  de 
vàiOèaa. 

3.'  Le  fief  de  Bohous  comprend  en  outre  les 
grandes  isles  d^OrouJl  &  de  Tjœm.  La  première 
eft  compofée  de  2  diftridls  ■  &  9  paroiflTes  \  celle- 
cî  d'un  diftriâ  &  ^  paroifles.  On  y  rencontre 
de  beaux  pâturages  ;  &  elles  fournifleut  de  bon 
beurre  9  du  fromage  &  des  bœu&. 

C  Sœder^Gœtbaland 9  la  Gotbie  méridionaké 

Elle  comprend  trois  provinces;  la  Scania 9  Je 
Wallande  &  le  Blel^wgue ,  qui  toutes  trois  ont 
été,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  fujettes 
à  beaucoup  de  révolutions,  que  Ton  peut  voit 
dans  rhiftoire  de  Dannemark  Se  de  Suéde.  El- 
les ont  paâë  alternativement  de  Pune  de  ces 
deux  dominations  à  l'autre ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 

Je 
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le.roi  Charles  Guftave  les  acquit  pour  jamais 
la  couromie  de  Suéde  par  le  traité  de  Rolchiid^ 

I»  Skaone^  la  Scame,  Scama,  ail.  Scbonen. 

Cette  province  eft  fituée  vis-à-vis  du  Dan- 
nemark,  de  manière  qu'elle  n'eft  féparée  de  la^ 
Séelande  que  par  rOerefound.  En  ligne  droite, 
elle  n'a  pas  plus  de  x  i  miles  fuédoifes  du  nord 
au  lud,  ni  plus  de  9  du  levant  au  couchant  5  mais 
en  fui  vaut  la  grande  route  »  là  longueur  eli  de 
14  miles,  &  ia  largeur  de  1 1.  De  toutes  lei^ 
provinces  de  la  Suéde ,  celle-  ci  eft  la  plus  agréa^ 
ble,  là  meilleure  &  celle  où  Tatr  eft  plus  tem« 
péré.    Les  plaines  font  unies  &  fort  baffes  re- 
lativement à  la  mer.  Le  terrein  eft  ou  fablo« 
lieux  ou  argilleux,  &  mélangé  d'une  terre  noire. 
Les  contrées  forètieres  font  plus  élevées  &  font 
la  plupart  fituées  vers  le  nord.  On  y  trouve 
.  beaucoup  de  collines ,  &  le  terrein  coniîfte  ea 
rochers ,  en  rocailles ,  &  en  terre  dure  9  intrai- 
table &  couverte  de  buttes.  Les  plaines  oiFrenfc 
des  champs  nombreux  &  fertiles  qui  produi» 
fent  en  abondance  du  feigle,  de  forge,  de  Ta* 
voine,  des  pois,  du  blé-làrrafin,  du  fruit,  du 
miel,  du  cumin.  On  en  tire  aufîl  des  charbons 
de  terre,  de  la  chaux,  de  fardoife  ik  des  tuiles, 
de  la  potafle,  de  la  poix,  du  goudron,  du  bois 
de  chêne,  des  pierres  à  meules,  des  cordes 
•   d'écorce;  différentes  efpeices  de  poifibns,  de 
grands  &  de  petits  chevaux,  des  bœufs  &  det 
vaches  :  tous  ces  objets  procurent  un  bon  com^ 
merce  aux  habitans ,  &  leur  fourniilent  la  fiib* 

iiftance« 
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fiftance.  L'etitretien  des  brebis  eft  également 

avantageux.  Toutes  les  efpeces  d'animaux  font 
plus  grandes  ici  que  dans  la  pardeiîipérieure  de 
la  Suéde  -,  mais  ils  font  plus  foibles,  &  lorsqu'on 
les  transporte  dans  les  parties  ieptentrionales  » 
ils  deviennent  plus  forts  &  fupportent  mieux  la 
fetigue.  On  trouve  auâl  dans  cette  contrée  de 
la  pierre  d^alun ,  de  la  mine  "de  foufre ,  &  de 
Fambre  jaune:  on  trouve  ce  dernier  minéral  ' 
dans  le  fable  jette  iiir  les  côtes  occidentales  & 
orientales  de  la  mer.  La  partie  qui  s'étend  vers 
le  Sund  &  la  mer  balttque  ^  n'ol&e  9  dans  une 
diftance  de  plufieurs  miles,  aucune  forêt,  & 
ïon  ïCy  brûle  prefque  que  de  la  tourbe  &  de 
la  paille  ;  mais  la  partie  qui  confine  au  Blekin- 
gue ,  auSmolande ,  au  Hallànde,  eft  un  terroir 
le  bois  abonde.  Le  iàble  que  la  mer  jette 
fur  le  rivage»  caufe  &  là  du  dommage,  par- 
ticulièrement près  d'Ëngelholm  :  il  eii  iur-tout 
jiuifible  dans  les  plaines  fablonneufes  &  cou* 
vertes  de  bruyères.  En  confidérant  les  avan« 

•    tages  qu'a  cette  province ,  on  peut  Pappeller  le 
magaiin  de  la  Suéde.  Aucune  province  de  ce 
•  royaume  n'offre  autant  de  métairies  &  de  terres 
nobles  que  celle-ci.  Non*feuleaient  on  y  trou* 

'  ve  plus  de  villes,  mais  elles  ont  encore  la  fu* 
périorité  à  l'égard  de  Tarchi^câure*  On  y  cora- 
pte  g  fleuves ,  plufieurs  lacs ,  mais  qui  ne  (ont  , 
pas  grands.  La  Scanie  ne  renferme  qu'un  leul 
évèché ,  c'eft  celui  de  L'ounde ,  il  eft  le  ge  en  j 
rang ,  coinprend  les  capitaineries  provinciales 
de  Malmœ»  de  Chriftiaiiftad  &  de  filekinguè» 
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êc  Ce  diviiè  ea  24  prévôtés.  Ancieiinement  k 

Scanie  avoit  fes  rois  propres  &  fes  loix  parti-* 
culiereS.  Elle  renferme  : 

i«  La  capitainerie  provinciale  de  Mahuoty  qui 

contient  la  partie  méridionale  du  pays,  &  elt 
compofée  de  i  j  diitckls  ,  qui  font  :  (hde  ^ 
Skiouts^  Bar  a  y  Toms^  Far,  IVemrnen/iœg ,  Her* 
rejiad,  Ljounits,  Harjaguer^  Rœnnekerg^  Loug^ 
goude ,  Frojla  &  Onsjœ.  On  y  remarque  les  vil- 
les &  endroits  fuivants  : 

i)  Malniœ  (  Malmogia),  ville  confidérable  jouit 
iant  du  droit  d'étape ,  que  les  HoUandois  appellent 
JUalmouycIen,  Elle  fut  transférée  en  i  j  ip  dans  Tcnt 
droit  où  elle  eft  aujourd'hui  ;  elle  étoit  autrefois  plut 
avant  vers  le  nord.*  Vers  rintérleur  du  pays  elle  eft 
entourée  de  remparts,  de  fofles  &  de  battions;  du 
coté  de  la  mer  il  y  a  un  château  fortifié ,  qui  fut  bâti 
en  1414»  démoli  en  isH,  &rétablien  19^8*  Cette 
ville  doit  être  comptée  parmi  les  phis  belles  &  les.plus 
fortes  du  royaume.  Elle  a  deux  bourguemeftres ,  uns 
bonne  école,  une  églife  fnédoife,  &  une  églifê  d»- 
noife,  une  maifon  d'orphelins  avec  églife,  une  grande 
place  de  marché,  de  belles  rues,  &  diverfes  manu- 
fadlures  de  laine.  Le  capitaine  provincial  y  fsdt  ùl 
réGdenœ.  Il  y  a  aufTi  une  fociété  ou  confrérie  des 
deux  (exes  »  qui  fut  fondée  au  i  le  fiecle  en  mémoire 
de  St.  Canut,  &  qu'on  nomme  Rnuts-Gilde  (pron. 
KnoutS'Guilde^  confrérie  de  Knout;)  elle  a  des  régie* 
mens  &  ftatuts  particuliers.  On  compte  encore  des 
rois,  des  princes  &  d'autres- perfonnes  de  maraue, 
qui  fe  font  gloire  d'en  être  membres.  Malmœ  a  fa  se 
place  parmi  les  villes  qui  ont  féance  à  la  .diète. 

2^  Skanœr^  vUte  maritinr'e,  qui  dent  la  93e  place i 
la  diète.  On  y  fait  tous  les  ans  une  chaffe  au  cygne. 

9)  Faljierbo^  petite  ville  maritime  4  qui  a  la  98 

place  à  k  dicte»*  £Ue  eft  connue  à  cau(e  de  ia.|pêche 

du 
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du  hareng.  H  y  a  dans  cet  endfok  on  fiuud  à  muft 
da  bas*  fond  nommé  Falfterbo^ref. 

4)  TreUeborg^  étoît  autrefois  une  jolie  yîlle  forti- 
fiée, ayant  un  couvent.  Ce  n'ell  plus  aujourd'hm 
qu'un  bourg.  On  trouve  dans  fes  environs  beaucoup 
d'ambre  jaune.  Ced  à  un  quart  de  mile  de  la  viile^ 
€'e(tà-dire  »  à  Staifjkn  »  que  le  roi  Charles  XII  mh 
pied  i  tene  le  i)  décembre  171 5  $  lorsqu'il  6m3êl  de 
2ualfund  pour  retourner  en  Suéde. 

%)  Tjiad^  ou  Oeiçflad^  ville  d'étape,  petite^  mais 
l^ien  bâtie  t  fttuée  au  bord  de  la  mer..  Il  7  a  dans  cet 
endroit  un  paiTage  ordinaire  pourStralfund,  où  Ton 
arrive  fouvent  dans  7  &  ^  heures.  Cette  ville  étoît 
autrefois  fortifiée.  On  y  voit  deux  églifes^  on  en  a 
fait  une  troifieme  du  couvent  qui  exiftoit  avant  la  ré. 
forme.  Le  port  n'eft  ni  grand  ni  iûc.  La  ville  a  la  21e 
place  à  la  diète. 

6)  LindhoIm$  belle  terre  royale  avec  un  cbfttam 
tombé  en  ruiner  où  le  roi  Albert  de  Mecklenbourg  fus 
détenu  prifonnier  pendant  près  de  fept  ans- 

7)  î.und^  Londe^  {TAwdinum  Gotkorum)  ^  très- 
ancienne  ville  provinciale ,  autrefois  la  céfidence  da 
roi  do  pays.  On  y  érigea  un  évéché  en  io6{  ,  &  en 
aio|  on  le  tiansforma  en  archevêché  pour  les  trois 
royaumes  du  nord.  Le  premier  archevêque  s'appelloi: 
Adzer.   On  rapporte  que  du  temps  du  catholicisme 
on  comptoit  dans  cette  ville  22  églifes,  &au  moins 
flç  couvents;  elle  étoit  outre  cela  bien  fortifiée  &  très- 
reuplée.  La  cathédrale ,  qui  eft  un  édifice  remarqua* 
oie  ft  ancien,  a  une  belle  fontaine,  qui  fournit  de 
Teau  à  toutes  les  fontaines  de  la  ville.  Le  roi  Charles 
Guftave  conçut  le  premier  le  deffein  de  fonder  une 
Vniverfité  dans  cette  ville;  Charles  XII  effeétua  ce 
projet  le  19  décembre  i66é,  &  la  dédicace  en  fut 
liire  le  28  Janvier  1668^  qui  étoit  la  féte  du  loL 
£'eft  pour  cette  lailbn  qu'on  l'a  appellée^ffodleiR/tf 
Carolina  Gothoriim^  académie  Caroline  des  Goths. 
Cette  ville  a  depuis  17^6  une  fale  anatomique.  11  7 

%  auQi  un  jardin  botanique,  i^'évéqucaft  vicç«hance- 
^  lise 
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Ijer  de  Tuniverfité.  Les-habitans  8'appliquent  particis» 
Kérement  à  Tagriculture.  Il  y  a  près  de  la  ^ville  de 
bonnes  plantations  de  tabac ,  qui ,  fuivant  le  calcul 

fait  en  i7ç6,  ont  rapporté  par  an  jusqu'à  1 60000  li- 
vres de  tabac.  On  y  trouvoit  auUi  alors  20000  mûriers. 
On  y  cultive  de  la  garance  &  du  paftel.  Il  fe  donna 
près  de  cette  ville  en  167s  une  bataille  entre iesSuéii 
4lois  &  les  Danois  )  &  en  1679  les  deux  coùronnes  y 
conclurent  la  paix.  Non  loin  de  la  ville  eft  la  colline 
aqjpellée  coline  île  f  ybtr  ^  &  Sliparehœg^  fur  laquelle 
autrefois  O'i  élifoit  les  rois  deScanîe.  Lund  a  la  e 
place  à  lu  diète.  Son  élévation  du  poie  cil  au  ^%do^ 
gré  41  min  é  fec. 

8)  ff^efum^  terre  royale. 

9)  Daiby ,  écurie  royale.  Uévêché  qtf on  y  avoît 
créé  ici  au  iic  (lecle  ne  dura  que  peu  de  temps^; 
ayant  été  bientôt  après  réuni  à  celui  de  Lund.  Le 
roi  de  Danneoiaik  Swcn  y  lit  bâtir  en  o6s  un  très- 
beau  couvent,  dans  lequel  deux  rois  font  inhumés. 
Ce  couvent,  ainfi  que  tous  ceux  du  Dannemark ,  fut 
réuni  à  la  couronne  par  le  roi  ChriftianlII,  en  içia. 

10)  Flyingue^  terre  royale  d'un  grand  rapport.^ 

11)  Landskrona ^  Coronia^  ville  d'étape  fortifiée^ 
fituée  au  bord  c^u  Sound  ;  elle  fut  bâtie  en  141}  par 
les  jordres  d'Eric  de  Poraéranic,  près  du  couvent  qui 
exiftoit  déjà  dans  le  même  endroit  Elle  a  deux  égli- 
fes,  un  port  excellent*  très- fort  &  très-lâr,  tfoù 
une  efcadre  entière  peut  mettre  a  la  voile  toute  à  la 
fois  ;  &  un  château  fortifié ,  que  le  roi  de  Dannemark» 
ChriftianlII,  -fit  bâtir  en  iU9i  des  débris  dun  cou-» 
Tent  qui  fe  trouvoit  fur  le  même  emplacement.  Oo 
accorde  des  privUeges  particuliers  aux  réformés  &  lu- 
thériens étrangers  qui  veulent  bâtir  dans  cette  villo  . 
&  y  établir  des  manufactures.  Les  Danois  fe  rendirent 

V  maîtres  de  la  ville  &  du  château  en  1676 &  il  fe 
A>nna  près  de  là  en  «677  une  bataille  entre  les  deux 
mtions.  Cette  vjlle  eft  la  6e  à  la  diète.  On  y  plantm 
du  tabac;  &  les  habieans  font  un  bpn  commerce 

12)  Mwua  ou  /T^tf/i ,  iisle  fertile  fitvée  dans  Im 

SQuad; 


Digitized  by  Google 


Sound  ;  elle  a  Pair  d'une  moatagne ,  fon  cîrcuît  eft  de 
8i6o  grands  pas,  &  depuis  le  traité  de  Rofchild  en 
16^8  elle  apartient  à  la  Suéde.    Elle  dépendoit  au* 
parayant,  &  depttis  les  temps  les  plus  reculés  de  Fide 
de  Séelande.  Ce  ne  fut  qu'en  1634  que  le  roi  de  Dan- 
neniark  ,  Chriftian  IV,  la  renvoya  au  tribunal  provin* 
cial  de  Scanie,  de  manière  cependant  qu'elle  continua 
d'être  jugée  fuivant  les  loix  de  Séelande.   Cette  isle 
elt  connue  par  le  célèbre  aftronome,  TychomBrahé \ 
i  qui  le  roi  de  Dannemark,  Frédéric  II,  l'abandonna 
pour  fa  vie.  Outrt  le  château  A'Ouranienborg  (chà- 
teau  du  ciel)  de  forme  quarrée  ayant  60  pieds  de 
toutes  faces ,  &  79  de  haut,  flanqué  de  deux  tours 
ou  obfervatoîres ,  orné  d*un  jardin  &  contenant  une 
ifliprimerie,  il  fit  encore  un  obfervatoire  foutertain 
qu*îl  nomma  5h>rwftor^  (château  des  étoiles) ,  &  tous 
ces  édifices  lui  coûtèrent  une  fomme  de  64^00  écus 
outre  losoo  que  le  roi  y  ajouta.  Mais  la  perfécution 
chafTaTycho  Brahé  de  ce  beau  féjour;  il  le  quitta 
avec  toute  fa  famille  en  1^97,  &  mourut  en  1601  à 
f  rague  en  Bobeme.  Son  globe  célefte ,  qui  doit  lui 
«voir  coûté  ^000  écus,  &  dont  le  diamètre  étoit  de 
fix  pieds,  fut  d'abord  transporté  à  Benadky  en  Bohê- 
me ,  de  là  à  Prague ,  &  de  Prague  à  NeifTe  en  Siléfie» 
d'où  le  prince  Ulric  de  Dannemark  l'enleva  après  te 
•prife  de  cette  ville  en  id)2,  &  l'envoya  à  Côpenhâ* 
.gue«  où  on  le  conferva  dans  la  tour  ronde,  portant 
.une  înfcriptîon,  iusqu'en  1728,  qu'il  fut  réduit  en 
cendres.  Les  inftrumens  précieux  de  cet  aftronome  fe 
.font  perdus  infcnfiblement,  &  on  ne  voit  plus  du 
jchàteau^que  quelques  tas  de  pierre.  Toute  Fisle  ne 
contient  qu'une  petite  paroiiTe,  ou  un  vilkige  de  fo 
^     60  maifons,  avec  une  égUfe  à  quelque  diftance. 
1%)  //e//?/zj?ftor^,  trcs.ancienne  ville  d'étape ,  bâtie 
par  les  Helfinguiens  qui  lui  ont  donné  leur  nom.  Elle 
eft  fituée  au  pied  &  fur  le  penchant  d'une  haute  mon- 
stagne,* fur  laquelle  elle  étoit  placée  autrefois,  Ellet 
été  confidérable  &  Ton  y  voyoit  cûâevant  un  ch&teau 
çrand  &  bien  fortifié.  JKbds  depuis  Icf  guerres  do 

dernier 
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JÊcniSer  fiecte  &  pardcnUerement  depuis  167;  »  elle 

cft  entièrement  ruinée;  ce  n'eft  plus  qu^une  placé* 
ouverte ,  compofée  de  quelques  centaines  de  maifons, 
d'une  batterie  garnie  de  quelques  pièces  de  canon, 
Sl  n'ayant  confervé  des  anciennes  fortifications  qu'une 
tour  ifolée  au  haut  de  la  montagne.  Le  port  eft  fi 
bas  que  cous  les  vaifleaux  qui  paflent  par  le  Sound , 
font  obligés  de  fe  tenir  près  du  rempart  danois  de 
Helfingoer;  ce  qui  eft  caufe  que  le  commerce  eft  très- 
médiocre  à  Helfingborg.  C'eft  ici  la  route  ordinai. 
te  pour  paflèr  le  Sound  &  aller  en  Dannemark.  On 

Ifiibrique  quantité  de  chapeaux  groffiers  &  de  bottes» 
es  autres  fabriques  (ont  d^on  ti  mince  produit ,  qu'el- 
les indemnifent  à  peine  les  propriétaires.  Le  roi  Chri- 
ftophe  de  Bavière  mourut  en  cette  ville  Tannée  1448* 
Les  Danois  s'en  font  rendus  quelquefois  les  maîtres  t 
mais  les  Suédois  l'ont  toujours  reprife.  Parmi  les  villçs 
qoi  ont  féance  à  b  diete^  elle  eft  la  1 8e.  C'eft  de  la 
montagne  près  de  Helfingborg  que  jaillit  la  fource  qui 
fournie  à  la  ville  chaque  minute  4;  pots  d'une  eau 
fraîche,  claire  &  de  bon  goût,  que  Ton  vient  cher- 
cher 6c  dont  on  embarque  une  trcs.grande  quantité» 
L'élévation  du  pôle  eft  de  ç  6  degrés  2  min« 

14)  Ramlœfa ,  non  loin  de  Helfingborg ,  eft  un  lien 
très  -  agréable  avec  une  fource  d'eau  minérale  très* 
renommée ,  qui  fort  d'une  roche. 

1^)  KouUa^Fyr^  à  2  miles  de  Helfingborg»  eft  i^a 
liuial  placé  au  liaut  d'une  montagne. 

%.  La  capitainerie  provinciale  de  ChriJUan-- 
fiad ,  qui  comprend  la  partie  feptentrionale  du 
pays,  eft  divifée  en  10  diftrids-,  qui  font:  /«- 
gueljia^  Idrrejla^  Albo^  Garde^  IViUand^^  OJIm 
Gœinge ,  fVeJi  -  Gxinge ,  Bj<îra ,  Norra^Aosbo  » 
&  S^dra  •  Aosbo.  On  y  trouve  les  endroits  iui« 
vants: 

i)  ChriJHmfiad ,  fituée  au  bord  du  fleuve  Helgué- 
ao  9  qui  entoure  la  ville  de  trois  ootés:  elle  a  eu  pour 
Géogr.dcBÎ^cli.TQm.L  Fp  fonda. 
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•Ibndateur,  en  1614,  le  roi  de  Dannemark  Cfcriftîan 
IV9  qui  lui  a  donné  fon  nom.  On  y  trouve  une  belle 
églife  pacoifTiale,  une  bonne  école ,  un  pont  près  du»  | 

Suel  on  voit  beaucoup  de  magafins,  une  tannerie  & 
es  manufaéhires  de  laine ,  de  toile ,  de  draps  &  de  | 
fbieries  :  &  Tes  habitans  font  le  meilleur  commerce  à 
de  toute  la  Scanie.  La  ville  eft  bâtie  dans  un  marais:  1 
elle  eft  environnée  de  remparts  &  d'ouvrages  à  corner  1 
&  le  fort  eft  près  de  régUfe,  mais  il  eft  peu  c(m&  J 
diérablew   U  fnt  pris  paï  les  Danois  en  1676 ,  nafc  I 
Tannée  d'après  le  roi  Charles  XI  le  reprit  d'aflaut 
La  ville  occupe  la  17e  place  à  la  dicte.  Le  capitaine 
provincial  y  réfide.  L'élévation  du  pôle  eft  de  $6  de- 
grés I  min.  20  fécond. 

2)  Hanrnar  »  près  de  Chriftianftad  >  eft  une  terre 
royale. 

i)  JVdhe  ou  TVa^  k  trois  quarts  de  mile  de  Chri- 
ftîanftad  vers  le  Nord,  &  Ao/ious;  à  deux  miles  vers 
le  fudy  étoient  autrefois  des  villes  confidérables. 
Aohous  eft  aâuellenient  un  village ,  qu'on  reconnok 
encore  pour  avoir  jadis  été  une  ville.  C'eft  Tentcepftt 
des  marchandifes  deftinées  pour  ChrilUanftad. 

4.)  Andrarum ,  à  deux  miles  &  trois  quarts  de 
Chriftianftai  vers  le  fud  ;  il  y  a  une  excellente  fabri- 
que d'alun,  qui  eft  la  plus  grande  du  toyaume&  apar- 
tient  aux  comtes  de  Piper.  La  préparaticm  ie  fàk 
avec  de  la  pierre  d'ardoife,  &  l'on  en  tire  annudle» 
ment  entre  4  &  s 000  tonnes  d'alun. 

s)  Riwik  eft  un  endroit  où  il  y  a  une  bonne  pê- 
cherie de  hareng. 

6)  Cimbrishanm  {PortusCimbroruni^ ,  petite  TîUe 
.^ritime  fur  la  mer  balti(|ue,  avec  un  port,  qui  m 
reçu  fon  nom  des  anciens  Cimbres.  Elle  a  la  96e  pUce 

à  la  diecc. 

7)  Tomaroup ,  ou  Tomarp ,  terre  qui  étoit  autre- 
fois une  ville  où  il  doit  y  avoir  eu  un  couvent ,  peo» 
dant  que  les  habitans  étoient  encore  de  la  communioa 
TOfflaine.  -  J 

S)'  Enguelholni,  à  peu  de  diftance  de  la  mer  da 
nord,  a  requ  fon  nom  des  An^lcSn  Elle  a  depuis  1767  'I 


ROTAVMS  DE  OOTHIB.  - 

Ion  confeil  de  ville  &  fii  jurisdiâiotu  On  eft  beau» 
coop  incommodé  dans  ces  environs  par  le  (àble  vo* 
lant  ;  cependant  on  y  feme  peu  >  à  «peu  une  efpece 

d^avoine ,  qui  fixe  &  afFaiffe  le  &ble.  Cette  ville  eft 
la  2oc  à  la  diète. 

^  ThorckoWi  pêcherie  confidérablc  avec  une  églife 
à  laquelle  les  navigateurs  de  différents  endroits  doiw 
ncnt  en  offrande  des  fommes  d'argent  confldérables» 
lo)  Baotjiad^  bourg  &  grande  pêcherie  fur  un  golfe 
de  la  mer  baltique;  il  a  Tair  d'une  petite  ville ,  & 
en  avoit  autrefois  les  privilèges. 

2.  La  province  de  HaUaude. 

Ce  nom  doit  fignifîer  pays  élevé»  parce- 
qu'eâeâiYeinent  cette  province  eft  plus  avan- 
cée vers  Pintérieur  du  royaume  que  la  Scanie, 
U  en  eft  qui  penfent  qu'elle  a  été  nommée 
ainfi  à  caufe  de  la  quantité  de  montagnes  qu'où 
y  rencontre  :  fans  compter  pluHeurs  autres 
éty mologies.  Le  Hallaiide ,  depuis  la  foret  de 
Hallandf^es  jusqu'au  village  d'Anderftorp ,  a  i  ^ 
miles  de  long  &  4  de  large  dans  l'extrémité 
méridionale-  Le  pays  eft  montagneux  &  cou^ 
vert  de  bois  vers  le  Smolande  &  k  Weftrogo. 
thie  :  mais  du  coté  de  la  mer  on  ne  rencontre 
aucune  foret,  &  même  le  terrein  qui  eft  entre 
Falktenberg  &  Halmftad ,  eft  inhabitable  à  caufe 
du  lable  volant.  Le  bled  y  manque  en  beau- 
coup d'endroits ,  foute  d'une  quantité  fuffifanta 
de  terres  labourables  :  en  revanche  ils  abon« 
dent  d'autant  plus  en  poiiibns  de  mer.  Le 
iàumon  qu'on  pèche  dans  cette  province,  eft 

meilleur  de  toute  la  Suéde.  Le  commerce 
^  bœufs  eft  fort  avantageux.  On  y  trouve 

P  p  *  aufli 
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auâi  des  pêcheries  de  perles.  H  y  a  fuffilam- 
ment  de  forets  de  chênes  &  de  hêtres  ;  mais 
.d'autant  moins  de  pin  &  de  fapin.  Dans  k 
partie  iablonneuiè  de  Hallande  eft  une  m<m- 
tagne  dans  laquelle  on  voit  une  eipece  de 
caverne  ou  de  chambre  »  qui  *peut  contenir 
^  jusqu'à  lo  perfonnes.  Les  cinq  rivières  qui 
arrofent  cette  province  donnent  toutes  beau- 
coup de  faumon.  EHe  renferme  auiîi  deux 
lacs.  Les  habitans,  dont  le  nombre  eft  peùti 
tirent  leur  fubliilance  particulièrement  de  l'en- j 
tretien  du  bétail  &  de  la  pèche.  Us  filent,  ti&c 
fent)  &  fabriquent  une  forte  particulière  d'teh* 
bits  piqués.  Ceux  qui  habitent  la  partie  fepten- 
trionale  des  côtes ,  font  le  commerce  &  la  na- 
vigation. Une  partife  du  pay«  eft  chargée  de 
l'équipement  des  dragons ,  &  l'autre  de  l'en- 
tretien  des  mariniers  de  la  couronne.  Le  clers^é 
.  apartient  au  diocefe  de  Gothenborg*  La  pro- 
vince comprend; 

I .  Le  Hallande  méridional ,  qui  s'étend  de- 
puis  la  partie  fablonneufe  jusqu'au  fleuve  Fat 
kenbergs-ao,  &  qui  eft  beaucoup  plus  uni 
plus  fertile  que  le  Hallande  feptentriottal.  Il 
condfte  en  4  diftriâs ,  qui  font  :  Hœk  ^  Tœtu 
nerjiai9  Halmfiad  &  Aorjlad.  On  y  trouve  : 

i)  Laholm  ou  Lagueliolm  ,  fituée  à  rerabouchurc 
du  fleuve  Laga.  Cette  ville  a  une  belle  pêcherie  de 
faumon.  Le  château  ruiné  qui  efl  bâti  fur  une  petite 
îsie  du  Laga ,  fut  détruit  fous  le  règne  de  Charles  XL 
Lahûlm  a  la  8$«  place  à  la  dicte,  fxès  de  là  eft  oa 

a)  JCndrcdf 
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%)  Knared^  village  à  clocher  où  retient  une  foire  « 
ious  les  ans  :  les  Suédois  &  les  Danois  y  condurent  It 
paix  en  itfi). 

))  //^//n/iti^,  ville  d'étape  agréable  &  bien  bâtie 
i  l'embouchure  de  la  Niflk.  Eue  fut  privilégiée  & 
érigée  en  ville  capitale  en  i;i7;  quoiqu'elle  eût  dès 
longtemps  auparavant  Ion  commerce  &  ft  navigation. 
On  n'y  trouve  pas  au  de-là  de  i  maifons  de  parti, 
culiers,  &  le  nombre  des  contribuables  ne  pafle  pas 
500.  Les  fortifications  élevées  par  les  ordres  du  roi 
de  Dannemark  Cbriftian  IV,  ont  été  démolies  dans  ces 
derniers  temps.  Le  capitaine  provincial  fait  fa  réfi» 
dence  au  château.  11  y  a  dans  cette  ville  de  bonnes 
manuftdurcs  de  draps  &  de  ferges.  Le  fauraon  de 
Halmftad  eft  renommé  En  vertu  de  l'union  de  Cal- 
mar &  du  traité  de  Halmftad  en  14)0  9  c'eft  ici  que 
les  plénipotentiaires  des  trois  royaumes  du  nord  de»' 
voient  procéder  à  l^éleéHon  d'un  roi  commun.  En 
161  g  les  rois  Guftave  Adolphe  &  Chriftian  IV  fe  firent  . 
ici  une  vifitc  réciproque  d'amitié.  Charles  XI  battit 
les  Danois  à  une  demi  -  mile  de  la  ville.  On  cultive 
^8  fes  environs  beaucoup  de  tabac.  Elle  occupe  la 
i6e  place  à  la  diète. 

4)  Biskopllorb^  dans  la  paroifTe  de  QwibiUe9  eft 
un  bien  domanial. 

Skottorp ,  terre  noble ,  fituée  près  de  la  langue 
de  fable  de  Hallande  ;  c'eft  ici  que  le  roi  Charles  XI  • 
célébra  fes  noces  en  16  go,  avec  la  priaceife  de  Dan- 
nemark Ulrique  Ëléonore,  v 

6)  Falktnbergy  petite  &  ancienne  ville  maritime, 
près  de  laquelle  le  fleuve  de  Falkenberg ,  aut Ament 
appelle  Aothra ,  &  qui  vient  du  lac  d'Alfunguen,  fc 
jette  dans  la  mer.  Elle  eft  placée  dans  un  terrein 
jablonneux,  &  elle  a  une  pèche  abondante  en  fau* 
mon,  mais  médiocre  en  hareng;  on  prend  annuelle- 
ment dans  le  fleuve  jusqu'à  4000  faumons.  Le  port 
eft  préfentement  presqu'entiérement  bouché  par  les 
(ables.  La  ville  a  la  94^'  place  à  la  diète. 
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7)  Près  du  village  XAxtom^  fe  lim  en  x^6%  la 
bttaiUe  de  FalkeQb!»g«  où  1000  Danois  fe  firent  jonr 
à  trayers  Tarmée  fuédoiiè  »  qui  étoit  forte  de  24000 
bommes. 

2.  Le  Hallande  feptentrionaL   Cette  partie  I 
de  la  province  eft  montagnenfe  &  couverte  de 
bois  :  elle  s'étend  depuis  le  Falkenberg  jusqu'au  | 
fief  d'Ëlfebotg,  &  comprend  4  diftriâs ,  iàvoir: 
Wtikje^  Fat ir os  9  Himble  &  FUre.  On  y  re- 
marque : 

1)  Warherg^  petite  ville  d'étape,  &  Tune  des  meil- 
leures du  pays  ;  elle  a  un  port  fur  la  mer  du  nord  ; 
mais  il  n'eft  fréquenté  que  par  de  petits  bâtimeiK, 
parceque  les  eaux  ont  confidérablement  baifle*  Cette 
ville  a  trois  fois  changé  d'emplacement,  &  occupe  le 
Quatrième  depuis  r66o.  Ses  habitans  font  un  bon 
commerce.  Le  château  eft  très-ancien  &  fortifié;  il  ' 
elt  bâti  fur  un  rocher  fitué  à  l'entrée  du  port  &  en- 
vironné d'eau  ;  mais  il  eft  aujourd'hui  de  peu  d'im- 
portance. Près  de-làf  dans  l'endroit  où  étoit  la  ville 

auparavant,  dft une  ferme  domaniale»  Warberg  tient 
la  2)e  place  a  la  diète;  * 

2)  jloS'KloJier^  étoit  autrefois  un  couvent  fondé 
en  ii6ç.  C'eft  aujourd'hui  un  bien  domanial  coniU 
4érable«  On  y  pèche  annuellement  autour  de  2000 
£iumons. 

))  Mounehals  étoit  un  fort  bâti  an  haut  d'une  roche 
dans  la  paroîfle  de  Hounneftad:  du  temps  du  cacho« 
licifme  il  apartenoit  à  l'évêque  de  Lounde. 

4/  Kongsbaka  ,  petite  ville  d'étape  fituée  entie 
trois  rivières ,  qui  &  jettent  près  de>là  dans  Ja  mer. 
Elle  tire  (a  fubfiftance  de  l'agriculture  »  du  commerce 
&  de  la  navigation.  Le  droit  d'étape  lui  a  été  rendu 
en  176* ,  &  parmi  les  villes  qui  ont  féance  à  la  dicte* 
elle  eft  la  9 se, 

^)  Raojjared,  terre  domaniale. 

Remarqué.  Ces  dsux  parties  dépendent  de  la  même  eifi* 
iaineri^ 
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La  province  de  Bkkingue. 

Les  Suédois  rappellentfi/f^iifl^f ,  les  Danois  ^ 
Bleguindj  les  habitans  Bleguen.  Elle  eft  iituée 
i  dans  la  partie  orientale  de  la  Scanie  ;  ia  longueur 
'  .eft  de  I  f  miles  fuédoifes  »  fur  4  de  largeur. 
pays  eft  aflêz  montagneux,  cependant  il  eft  Q 
agréable ,  particulièrement  entre  Carlskrona  &  # 
Carlshamn ,  qu'il  eit  peu  d'endroits  eu  Suéde  # 
qui  puiffent  lui  être  comparés.  Il  eft  bien  pour- 
vu de  forêts  de  chêne ,  de  hêtre ,  de^pui ,  & 
de  bouleau  ;  mais  les  terres  labourées  ne  Tudî- 
fènt  point  pour  Tentretien  des  habitans ,  par^ 
ce  que  le  terrein  eft  trop  étroit  ;  ce  qui  les  oblû 
ge  de  fe  pourvoir  de  bled  chez  leurs  voiûns. 
On  compte  dans  cette  province  1089I  fermes 
entières.  Les  habitans  font  un  commerce  avan- 

• 

tageux  avec  de  la  potafle,  du  goudron,  du 

fuif ,  des  peaux ,  quelques  niarchandifes  de 
cuir ,  des  poutres ,  des  planches  &  des  mâts  ; 
la  pêche  &  la  chafle  leur  Ibnt  aufli  de  bon  ra* 
port.  Les  pâturages  font  très-beaux  s  auili  les 
meilleurs  fromages  viennent  ils  de  ce  pays*ci« 
Qiioiqu'on  nourriile  le  b|ptail  avec  fom ,  cepen- 
dant il  eft  plus  petit  qu'en  Scanie.  Le  pays 
n'entretient  point  de  foldats ,  mais  il  entretient 
15-^4  matelots  pour  Tufage  de  la  flotte ,  di  vifés 
en  trois  compagnies.  Outre  différents  lacs, 
il  y  a  dans  cette^province  fîx  fleuves ,  qui  tous 
offrent  une  bonne  pêche  de  faumon,  &  parmi  • 
lesquels  celui  de  Brœmfebro  fépare  le  Blekin- 
gue  d'avec  leSmolande.  On  compte  jusqu^ 
1 30  isles  pcincipales  apartenaut  à  cette  pro-^ 

Fp  4  vince» 
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vinoe.  Le  clergé  eft  du  diocefe  de  Lounde.  Il 

y  a  dans  tout  le  pays  20  cures  de  campagne. 
U  forme  une  capitainecie  provindâle  »  qui  eft 
divifée  en  4  diftriéls. 

I.  Oejtra^  Harad  9  ou  le  diftriâ  oriental 
On  y  trouve  : 

iV  Carishrona.  fituée  au  bord  de  la  mer  bal  tique; 
c'eft  une  belle  ville  fondée  par  le  roi  Charles  XI,  qui 
lui  donna  fon  nom  &  lui  accorda  des  privilèges ,  eo- 
tr'autrcs  le  droit  d'étape.  £Ue  eft,  après  Stockholm , 
une  des  meiHeures  vtiles  do  royaume.  Une  farde 
de  la  ville  eft  bade  fur  quelques  petites  isles,  favoir, 
fur  celle  de  Biœrkholm  ,  où  elt  Hiopital  de  marine; 
fur  celle  de  Stoubholm ,  où  eft  Tarfenal»  &c.  &  (ui 
celle  appellée  le  chantier  ;  c'eft  dans  cet  endroit  que 
fe  tient  la  flotte.  Les  différentes  isles ,  les  fwéts  de 
èhéne,  de  hêtre  &  de  bouleau,  qui  environnent  la 
ville  ,  en  rendent  la  fituation  agréable  &  riante.  On 
voit  dan«  la  ville  trois  églifes  :  favoir ,  l'églire  fuédoife, 
qui  eft  la  paroifle;  Téglife  allemande,  &  Téglife  de 
Tamirauté  II  y  a  un  collège  royal  de  lamirauté,  qui 
y  fiit  transféré  de  Stockholm  en  i6go;  une  amirauté, 
qui  eft  féparée  de  la  ville  par  une  haute  muraille,  & 
une  efcadre.  La  ville  a  deux  bourguemeftres,  &  le 
capitaine  provincial  y  fait  fa  réftdence.  Le  port,  fi- 
tué  entre  yifp-œ  &  Stork^œ^  eftfi  commode  &  û  grand, 
que  toute  la  flotte  royal*  peut  y  être  à  couvert  ;  Peu- 
trée  eft  défendue  par  les  citadelles  de  Kongsholm  & 
de  Drotningski<f  r.  On  y  a  bàd  depuis  peu  une  belle 
églife  paroiftiale.  Ce  qu'on  appelle  la  vieille  Docke 
eft  digne  d'être  remarqué.  Ce  bel  ouvrage ,  qui  ftt 
achevé  entre  les  années  1 71  ç  &  1 724 ,  confilte  en  une 
excavation ,  pratiquée  dans  une  montagne  fituée  tout 
près  de  l'endroit  où  eft  la  flotte  royale,  fur  une  pro- 
fondeur d'environ  80  pieds,  &  une  longueur  de  joo 
à  ;  se.  Il  ai  une  grande  ouverture  du  coté  de  la  mer; 
de  manière  que  les  plus  grands  vaîfTeaux  de  gnene 
peuvent  y  entrer»  Lorsque  Peatrée  eft  feimée^  ce  q» 
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&  fait  par  le  moyen  de  deux  portes ,  on  peot«  dans 
un  efpace  de  24  heures ,  épuilèr  toute  l'eau  qui  eft 
dans  le  creux  &  le  mettre  entièrement  à  fec  ;  &  alors 

ïc  vaifit^au  peut  être  radoube  dans  toutes  fes  parties. 
Lorsqu'on  veut  le  remettre  en  mer ,  on  laifTe  entrer 
Teau  par  deux  ouvertures  pratiquées  dans  les  portes» 
Au  devant  de  ces  portes  eft  iine  machine  qui  empA* 
che  les  eaux  de  la  mer  de  les  battre  avec  trop  de 
violence.  ÏAiDocke  neuve  eft  encore  plus  remarqua» 
ble  puifque  toute  la  flotte  pourra  y  être  mife  à  fec. 
On  y  forme  un  grand  baffin  que  Ton  épuife  &  que  1  on 
fortifie  par  des  digues,  &  Ton  a  fait  une  grande  ou- 
verture au  rocher  qu'eft  à  coté.  Carlskrona  occupe  la 
10e  place  à  la  diète. 

a>  Chriflianopely  communément  Nopeln^  eft  un 
bourg  fortifié  entouré  comme  une  presqu'isie  par  les 
eaux  de  la  baltique.   Le  roi  de  Danneraark  Chriftian . 

lui  donna  fon  nom,  &  lui  accorda  en  160)  les  pnU 
vileges  de  ville  ;  mais  il  les  perdit  lorsoue  le  prince 
iiéréditaire  Guftave  Adolphe  s'en  rendit  iiaitre  en 
1610 ,  le  pilla  &  la  détruifit. 

z.  Medelfta^Uarait  ou  le  diftriâ  de  MedeL 
fta.   On  y  trouve  : 

1)  Rœnneby^  ou  Botneby^  paroifTe,  quia  dans  là 
âéftendance  un  bourg  »  fitué  à  peu  près  au  centre  do 
pays  entre  Carlskrona  &  Carlshamn.  Le  fleuve  de 
Roenfieby,  dans  lequel  fe  fait  une  bonne  pèche  de 
faumon ,  fe  jette  près  de  cet  endroit  dans  la  mer  bal-  * 
tique.  Ce  bourg  étoit  ci  -  devant  fortifié,  &  avoit  été 

une  ville  jusqu'au  temps  de  Charles  XL  Ses  babitans 
font  encore  quelque  commerce  ;  il  a  un  port  &  une 
fource  d'eau  minérale,  une  fiibrique  d'armes;  una 
fafinerîe  de  fucre ,  une  favonnerie  &  une  tannerie. 
Ses  habitans  jouirent  du  droit  de  bourgeoifie  à  Carfs* 
krona.  * 

2)  Guiœ^  ou  Gui fœ  9  presqu'isie  à  trois  quarts  de 
mile  de  Rœnneby«  On  y  pèche  de  beau  fiiumon ,  qui 
procure  aux  habicans  une  branche  de  commerce  alfez 
conûdérable. 
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Brakne^  Hier  ad  ^  autrefois  Wdftra^Hsm 
rad ,  ou  diftriél  de  Toiicft  s  il  renferme  r 

l)  CarUhamn^  {Caroli portas) ^  ville  d'étape»  qid  , 
a  reçu  fan  nom  do  roi  Charles  Xt  qui  la  fonda  en  i  tf  $8* 
Elle  s'appelloit  auparavant  Cfiriftianshamn  du  nom 
de  Chriftian  IV,  roi  de  Dànnemark  ,  qui  en  avoit  pofé 
les  premiers  fonderaens.  Mais  elle  fut  mifc  dans  un 
meilleur  état  fous  la  minorité  de  Charles  XI,  par  û 
mère  la  reine  douairière  Hedwigue  £iéonoro;  &  Ton 
bâtit  fur  un  rocher ,  à  l'embouchure  du  fleuve  «  un 
fort  qui  défendott  la  ville  &  le  port;  mais  cet  édifice 
eft  préfentement  tombé  en  ruiné.  La  ville  comprend 
deux  églifcs ,  une  manufacture  de  laine  ,  un  chantier  ; 
&  hors  de  la  ville  une  fojrge  de  cuivre.  Les  habitans 
cultivent  beaucoup  de  tabac;  oncomptoit  en  170  le 

Erodoit  annuel  de  cette  plante  à  )  20000  livres  de  ta» 
ac  en  feuilles*  Carlshamn  a  la  19e  place  à  la  dietew^ 

4*  LiâerS'Hârad  ^  ou  diftrid;  de  Lifi;er.  On  ' 
y  trouvé:  i 

EUehoUn ,  village  paroiilial  dans  une  petite  isle 
du  fleuve  prés*  de  Mœrum»  environ  à  une  deaii-mile 
de  Carlshamn;  c'étoit  autrefois  ane  ville ,^  dans  la- 
quelle on  voyoit  un  château.  La  jurisdidtion  munici* 
pale  a  été  réunie  à  celle  de  Sœlwitsborg. 

z)  Sœlwitsborg^  ou  Sœlvesborg  ^  ville  maritime, 
qui  fut  quelque  temps  fans  jouir  des  privilèges  de  ville, 
mais  qui  les  obunt  enfuite.  Elle  eft  entourée  en 
partie  par  la  mer  bal  tique,  &  elle  étoit  autrefois  dans 
un  beaucoup  meilleur  état  Elle  a  un  port  &  un 
château  ruiné.  Parmi  les  villes  qui  ont  itîance  à  la 
diète ,  elle  elt  la  846.  JLa  pêcherie  de  Hajlawik  apar- 
ticnt  à  cette  ville. 
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NORRLAND ,  LE  NORDLANDE. 

Le  Nordlande  confine,  vers  Porient,  au  golfe 
defiothnie>  verslefudyàrUplande&àla 
Dalie  ou  Dalécarlies  vers  l'oueft»  à  laDalécar^ 
lie,  à  la  Norwegue  &  à  laLapponiej  vers  le 
nord,  également  àlaLapponie.  11  doit  avoir  été 
nommé  ainû  parce  qu'il»  eft  (itué  au  nord  de 
la  Suéde  propre.  Le  confeiller  J.  Ihre  a  cher* 
ché  à  prouver  l'identité  du  Nordlande  aduel 
avec  Vdiidexi  Qwenlande  j  ou  de  la  côte  ocdU 
dentale  du  golfe  de  Bothnie  à  prendre  du  Hel- 
finguelande.  Du  t^nps  des  payens  le  Nord* 
lande  fbrmoit  un  royaume  particulier  ,  quî 
avoit  même  des  rois  pour  vaifaux.  Sa  ûtuation 
facilite  à  fes  habitans  plus  qu'au  refte  de  la 
Suéde,  le  commerce  du  bois  9  &  du  gibier« 
Le  terrein  eft  peu  propre  pour  TagrictUture,  à 
caufe  de  la  quantité  de  montagnes  &  de  ro- 
chers qui  le  couvrent  i  cependant  on  trouve 
dans  les  vallées  de  bonnes  prairies  &  des  ter- 
res fertiles,  agréablemeut  entrecou|>ées  de  lacs, 
de  fleuves ,  &  de  forêts  y  deforte  que  le  pays 
ne  manque  point  de  belles  forêts ,  de  mines , 
de  forges ,  de  lacs  &  fleuves  poiflbnneux ,  & 
de  nombreux  pâturages.  Les  oies  iauvages  s'y 
aflemblent  en  plus  grand  nombre  que  par-tout 
ailleurs  :  mais  on  y  rencontre  aulfi  peu  de  cerfs 

&  d'écrevifles  qu'en  Lapponie.   Les  bois  de 

hêtre 
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hêtre  &  de  chêne  ne  croiflent  point  ipontaiift; 

ment  au-delTus  de  PUplande,  ce  qui  eft  caufe 
qu^on  n^en  trouve  presque  point  dans  ces  con* 
trées.  Le  Nordlande  eft  par  -  ci  par- là  habité 
par  des  Finois.  On  y  compte  9  villes.  Il 
,  comprend  7  provinces,  divifées  en  J  capitai- 
neries 9  favoir  :  celle  de  Guejlehorg  qui  cora* 
prend  le  GxftriklanJe  ^  le  HelfingUnde^  &  le 
Bétrjedalen  >  celle  de  Sondwall  ou  du  Nordlande 
occidentale  qui  comprend  IcMedelpdd^  VAon^ 
gturmayinlande ,  &  le  Umtlande  s  enfin  celle  de 
la  Bothnie  occidentale. 

I.  Gafiriklande ^  la  Gueflficie^  Gefiricia. 

Son  nom  lui  vient  du  mot  Gsjirik  9  c'eft^i-  . 

dire ,  hofpitalier.  Sa  loii|^eur  eft  de  9  miles 
fuédoifes,  fur  6  de  largeur.  L'agriculture  y  eft 
d'un  mince  produit;  en  revanche  on  y  trouve 
de  belles  mines ,  des  forges ,  des  forêts  confi- 
dérables ,  des  fleuves  &  des  lacs  poiffonneux , 
&  diifére^tes  minières,  dont  les  habitans  dU 
•  rent  leur  entretien.  Le  clergé  dépend  de  Tar- 
chévèché  d'Upfala.  On  remarque  dans  cette 
province  les  endroits  fuivants  : 

0  Gueflr  6u  Guiawk  (Gevalià) ,  ville  d'étape  la 
plus  grande  de  tout  le  Nordlande,  fituée  avantageu- 
fement  fur  un  bras  du  golfe  de  Bothnie;  le  fleuve  de 
Ctf<^  travcrfc  la  ville ,  fe  divife  en  ;  bras,  qui  for- 
ment  deux  islés  a'^réables  appéUées  Alderholm  &  /i- 
land^holm ,  &c  fe  jette  dans  la  mer  à  une  demi-mile 
de  la  ville:  on  y  pêche  du  faumon ,  &  ce  fleuve  fa- 
cilite le  tranfport  des  marchandifcs.  Cette  ville  jouit 
in  droit  d'étape  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ;  on 
fouticnt  méine  qu'eUe  a  extfté  300  ans  avant  Stock* 
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liolm.  On  y  voit  quelques  maiTons  de  pierres  ;  toutes 
les  autres  font  de  bois,  ou  moitié  de  bois  &  moitié 
de  pierres;  les  rues  font  inégales,  &  le  marché  il  mal 
combiiit  qu'un  étranger  ne  faoroit  le  trouver  fiins  y 
être  conduit  Guefle  eft  bien  peuplée  ;  on  y  trouve 
un  collège ,  qui  y  a  été  transféré  de  Stockholm  en 
1669,  une  école,  un  bel  hôtel  de  ville  bâti  en  pier- 

-rea,  un  ancien  hôpital,  qui  fut  rebâti  en  pierres  en 
17)1  ;  un  bon  port,  un  commerce  &  une  navigation  . 
«vantageufe.  Les  pécheurs  forment  à  -  peu  -  près  lea 
deux  tiers  des  bourgeois ,  &  les  principaux  habrtana 
entretiennent  les  moins  -  aifés  par  leur  commerce  & 
leurs  manufactures.  Le  château,  qui  avoit  6  tours ^ 
£ut  entièrement  brûlé  en  1727;  mais  il  a  été  rétabli 
dèpuis  :  le  capitaine  provincial  y  fait  fa  demeure.  En 
1776  les  deux  tiers  de  la  ville  font  devenus  la  proie 
des  flammes.  Guefle  a  la  i)e  place  à  la  diète.  Dans 
risle  à' /ilderholm  eft  une  très -bonne  balance  à  fer  t 
un  chantier  &  un  entrepôt  de  planches,  &c.  des  ma» 

fafins  pour  le  chargement  des  marchandifes,  un  grand 
ureau  de  péap  maritime,  un  arfénal,  .&  un  grenier 
public.  Dans  V\At  blandshetm  on  trouve  aufli  des 
greniers  &  des  places  d'emballage. 

2)  FrederikS'Skants  i^fort  Frédéric)  eft  à  une  demi- 
mile  de  la  ville,  dans  une  petite  isle  de  la  mer. 

))  HiUebroua  fource  d'eau  minérale  9  à  une  mile 
&  demie  de  la  ville. 

4  )  La  mine  de  cuivre  dCEka ,     plofieurs  minierea 
de  cuivre,  dont  le. minerai  eft  très- riche» 

z.  HaJJîîiglande  ^  h  Hclftvguie^  Helfingia. 

Elle  a  20  miles  fuédoifes  de  long,  fur  16 
de  large.  Les  terres  arables  font  en  petite  quan* 
tité,  mais  elles  font  de  grand  raport;  on  y 
trouve  auflî  de  belles  prairies  &  de  bons  pâtu-  ' 
rages 9  de  bomies  forges  à  fer,  de  belles  forêts» 
.  des  lacs  &  des  fleuves  poiATonneux  la  culture 
du  lia  fe  Êut  avec  beaucoup  4e  foiiu  Les  ha* 

bitaiis 


6o6    .  LX  SUEDE. 

* 

titans  fe  nourriiTent  de  Tagriculture ,  du  travail 
des  mines ,  de  Tentretien  du  bétail ,  de  difTé- 
rentes  (brtes  de  métiers ,  ainû  que  de  la  chaâe 
&  de  la  pèche.   Us  trafiquent  avec  du  fer,  du  i 
lin,  de  la  toile,  du  beurre  &  du iiiif;  du  gou-  I 
«    dron,  des  planches,  des  blocs  de  bois,  des 
,  poutres,  &  du  gibier,  comme  coqs  de  Ipois, 
coqs  de  bruyère,  gelinottes,  dont  ils  fournit  | 
fent  pludeurs  milliers  chaque  hiver  à  la  ville 
de  Stockholm ,  où  ils  les  tranfportent  fur  des 
traîneaux.  Les  habitans  font  connus  par  leur 
bravoure.  Le  pays  nourrit  des  ibldats  &  des 
matelots*  Outre  les  lettres  runiques  des  Goths 
que  Ton  connoit  par-4:out,  on  y  trouve  les  let- 
tres runiques  Helfm^uienncs ,  qui  différent  des 
premières  en  ce  que  le  granS  trait  fondamen- 
tal y  manque.   Le  clergé  dépend  du  diocefe  | 
d'Upfala»  &  eft  partagé  en  )  prévôtés.  La 
province  comprend  : 

i)  La  partie  feptmtrhnale  ;  on  y  remarque: 

(i)  HoudwikswaU,^  petite  ville  maridme ,  quife 
trouvoit  ci*deyant  dans  une  autre  poCtion ,  &  fut  trans* 
f  crée  en  j  640  à  Textrémité  d'une  très  •  étrmte.  langue 
de  terre.  L'ancienne  ville  avoit  été  bâtîe  par  ordre 
du  roi  Jean  III  en  i  582  ,  &  gratifiée  en  i  sço  du  droit 
d'éupc  quelle  reperdit  en  16  j6.  L'eau  entoure  cette 
ville  de  trois  cotés;  ipn  port  eft  bo9&  profond;  lès 
habitans  font  un  commerce  avantageux  de  pfamches  9 
de  poutres  »  de  chaîfës  de  bob,  de  lin ,  de  toiles ,  de 
beurre ,  de  ftrœjmmings  &  de  volailles  ;  ils  s'appliquent  j 
outre  cela  à  Tagriculture  &  à  différents  métiers.  On  | 
trouve  dans  cette  ville  une  églife  &  une  petite  école. 
File  e(fuya  des  ineendies  ôi  1617  &  en  1714.9  &  les  • 
Jluflcs  la  rédtttfirent  en  cendres  en  i^zi  :  die  eft  ce- 
pendant 
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pendant  ptfiajblpiiiciit  .bjen  rebàde.  £Ue  a  la  )£e 
place  à  la  dicte. 

(2)  ylgœn  a  un  bon  port» 
(0  Baoldfœn  &  la  péninfule  de  Honlande  ont  aulfi 
de  bons  poits.  è 

%)  La  partie  méridionale  comprend  : 

(i)  Sœderhamn^  petite  ville  maridme ,  fitiiee  eiu 
tre  deux  montagnes  fur  le  fleove  de  Liousnan.  Les 
premiers  fondemens  en  furent  jatés  par  des  ferblan« 

tiers  &  des  chaudronniers,  &  elle  obtint  des  privilè- 
ges en  1620.  On  y  trouve  peif  de  maifons  bâties  au- 
trement que  celles  des  payians  de  la  même  contrée: 
cependant  elle  a  la  meilleure  églife  de  tout  le  Nord- 
lande,  dédiée  en  169)  •  Sa  fiibrique  d'armes  n'eft  pas 
une  des  meilleures  du  royaunte,  quoiqu'elle  (bit  an. 
cicnne  ;  mais  elle  a  de  bons  tiflerands  ,  &  fait  un  grand 
commerce  en  lin ,  en  beurre  9  &c«  Sœderhamn  e(l  la  - 
69e  a  la  diète. 

(a)  Stor^Iungfrom  i  isle  qui  &rt  dç  guide  aux  na« 
ins^teurs. 

())  F/or  4  village  auprès  duquel  eft  lituée  une  gram 

demanufadure  de  toiles,  où  Ton  en  fabrique  de  grof- 
fieres  &  de  fines,  des  bas  de  fil,  des  bonnets,  des 
étoffes  unies  <^  à  fleurs,  de  la  mouiTeline  grofliere 
pdur  des  rideaux  »  du  linge  de  table  damalTé ,  &  du 
treillis  ;  mais  toutes  ces  marcbandifes  font  mal  dfliies 
&  d'un  mauvais  ufage.  On  voit  dans  ces  environs 
diiFérentes  antiquités. 

3.  Hariédalen^  Herdûliq. 
Cette  province  f»t  incorporée  au  royaume 

de  Suéde  par  le  traité  de  Brœmfcbro  en  i  Ô4f# 
Sa  longueur  eli;  de  i  S  miles  fuédoifes  &  demi^ 
&  fa  largeur  de  7  à  8  miles.  La  grande  quan- 
tité de  montagnes  &  de  forêts  dont  elle  eft 
couverte  eft  caufe  que  la  culture  des  terres^ 
elt  txès- médiocre}  mais^le  pâturage  y  eft^x* 

ceQcnt» 
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cellent ,  &  les  habitans  entretiennent  dhl  bé- 
tail avec  foin  &  avec  avantage.  Les  fleuves  & 
les  lacs  poiiibnnetnc  n'y  manquent  pas  non  plus» 

Les  habitans  tirent  leur  nourriture  du  bétail  > 
de  la  chaâe  &  de  la  pèche ,  &  fom  Tur-  tout 
Xiégoce  de  bons  ira  mages.  Ils  n'entretiennent 
point  de  Toldats.  Dans  diâereijtes  parties  des 
montagnes  on  rencontre  des  Lappons.  Le  cler- 
gé de  Haeriédaleii  f;^i  de  la  prévôté  méridionale 
du  laemtlande. 

i)  Dansla^ar#f>  feptentrhnale^f  on  y  trouve: 

(1)  LioufnedaU  belle  mine  de  cuivre." 

(2)  Laongao-Skants  ^  forterefle  ruinée  en  I7H» 
(})  Founnesdals-Byi  ii  y  a  dans  cet  endroic  ua 

bureau  de  péage. 

(4>  SaotuFdUtt^  très- haute  montaget  où  il  y  a 
toujours  de  la  neige. 

z)  Dans  la  partie  méridionale  ^  on  y  remar- 
que: Stwhyn  &  Ljungdalen^  deux,?iJiageslia» 
bités  par  des  Lappons  aifés, 

^  Medelpady  Medelpadia. 

Cette  province  a  14  miles  ruédoifes  de  long, 
iur  7  de  large.  Son  nom  vient  de  l'ancien  mot 
ÇmxàxQTk  Medah  c'eft-à.dire,  milieu^  an  milieUj 
&  de  a09  qui  veut  dtre>  Jieiive,  Elle  eft  fituée 
entre  les  fleuves  de  Niwnnda  &  d'IndaL  Quoi, 
^ue  ce  pays  foit  fort  montagneux  &  couvert 
de  forêts  9  on  y  trouve  cependant  de  belles  & 
fertiles  vallées,  qui  renferment  de  bonnes  ter- 
res labourables  ^  de  belles  prairies  &  d'excek 
lens  pâturages.  Les  femailles  ne  fe  font  à  la 
Vérité  que  teis  la  peotecôte»  mais  les  grains 

mùdâèiic 


Digitized  by  Google 


KORDLA^DS.  60^ 

mfttiflent  dans  fix  fèmaines.  Parirniles  grandwi 

forêts  celle  de  Gtdmdal  eft,  après  celle  d^Jorx- 
hpg^  la  plus  confidérable  &  en  înème  temps  la 
plus  agréable;  fa  longueur  eft  de  fix  miles. 
Ëlle  eft  remplie  de  toutes  iortes  de  gibier,  com^» 
me  élans,  rennes  fauvages,  caftors,  martres» 
fouines ,  loups  •  cerviers ,  reiiards  »  oifeaux  de  ' 
différentes  efpeces.  Cette  .province  contient 
beaucoup  de  rivières  &  de  lacs  poiiîbnneux. 
L'agriculture  &  l'entretien  du  bécait  éiHiient 
pour  la  nourriture  des  habitans;  ils  commer- 
cent outre  cela  avec  des  planches»  des  poutrest 
du -houblon»  du  lin»  du  chanvre,  du  beurre  t 
dès  oifeaux  &  du  poilfon.  On  pèche  dans  ces 
contrées  du  faumôn»  du  ftrœming  &  du  chietW 
,  marin.  Le  pays  entretient  auffi  des  matelots. 
Le  clergé  dépend  du  dioceieide  Heruœlaiidew 
La  province  eft  divifée  en  deux  parties  :  ] 

i)  Là  partie  feptentrihnale  comprend:  . 

(i)  SundsiooUy  ipttA^  vWXq  maritime  >  runi()iiide 
toate  ia  province.  Elle  avoit  été  bâtie  fous  \fi  règne 
de  Qullave  Adolphe  dans  rendroit  que  Ton  nomme 
tfujourd'huî  la  vieille- ville,  &  que  Ion  apptlioit  ci- 
devant  le  marché,  &  elle  avoit  requ  en  1624  un  prîf» 
vilege  pour  la  fabrique  des  armes  :  mais  la  reine  Chru 
fiine  la  tranfplanca  en  164.7  ^^^^  plaine  aride  fi  fa- 
blonneufe  où  eile  efl  fituée  aujoiird'hui;  &  la  fabriqué 
d'armes  fîit  éinblie  à  S*âderhamn,  hù  milieu  de  la  ytllé 
eft  un  nierais  Vi  abonde  en  coraflins.  On  y  a  établi 
depuis  peu  une  manufadurc  de  laine  &  un  chantier, 
fur  lequel  on  conllruit  de  grands  &  bons  vaifleaux. 
Le  port,  qui  eft  à  une  demi  mile  de  la  rille,  eit  très* 
commode 9  &  les  habitans  font  un  commerce  aVati^ 
tageux  avec  dn  goodfXMi,  ika ^coMe»- de^ beMeMH 
*    Géogr,  dff  BUfcA.  Tom.  L       Q.q         des  ' 
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des  planches,  chaife  de  bo»,  dMton«,  deU 
viande,  du  fromage  &  dnbeune.  Sundswall  abége 
iuïe  à  la  dicte.  Elle  fut  brûlée  par  les  Ruflèl  en 
Mît.'  On  y  trouve  une  fource  minérale, 

(»)  Seltmnger  iSelaongre) ,  a  peu  de  diftancc  de 
la  viUe ,  eft  wie  paroiffe ,  dans  laqueUc  il  y  avoit  au- 
"cfois  une  ferme  royale.  On  y  trouve  encore  des 
ieftes  d'une  ancienne  forterelïe  &  d'un  lieu  d'exécu- 
tion long  &  exhaufle.  „  ,  , 

AeUfe  paroifliale  de  Skiœn  eft  la  plus  remar. 
ouabfe  de  ces  cwtrées  :  c'ctoit  autrefois  un  château 
percé  pu-tout  de  grandes  canomeies. 

a)  Dans  la  partie  méridionale  on  remarque: 
U  paroiffe  de  Touua,  dans  laquelle  on  trouve 
le  tombeau  du  géant  Skarkotter,  fameux  p« 
fes  exploits  &  par  &  modérationi  ce  tombeau 
a  dix  elleu  ou  coudées  de  deux  pie*.  On  re. 
marque  de  plus  les  ports  à'Aoiervik  &  de  S^eps- 
hamn.  Il  s'y  trouvoit  ci-devant  des  torts  en 
pluûeurs  endroits. . 

^,  Le  Janalande  ou  lemtiet  (J^mtia). 

Cette  province  fituée  vers  les  frontières  de 
laNorwegue,  a  24  mUes  fuédoifcs  de  long  for 
ao  de  large.  Après  avoir  fucçeffivement  pâlie 
fous  différens  maitres.  cette  province  demeura 
enfin  fous  la  domination  fuedoife  par  le  traite 
de  Brœmfebro  en  i^4f.  Qi«>iq«'e»  gênerai  le 
terrein  foit  montagneux ,  il  n'èft  pas  cependant- 
mr-tout  de  la  roèraf  qualité.  La.par|je  occu 
dentaleje  long  de  la  Norwegue , 
de  hautes  montagnes,  de  collines,  de  vaHees 
profondes  &  de  Heuves  :  cependant  on  trouve 

inmces  mouttgwes  couvertes  de  neige,  de^ 
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beaux  pâturages  &  de  Therbe  fort  nourriilafite  t 
aulîi  les  habitam  y  tiennent-ils  leurs  étables  en 
été ,  &  leur  bétail  fournit  d'excelleut  beurre  s 
tuais  ils  (ont  abligés  d'acheter  encore  de  la  vi. 
aiide  &  du  fuif  enNorv^egue.  La  partie  orieiu 
taie  confifte  en  terres  unies ,  jentrecoupées 
beaucoup  de  lacs  &  de  rivferes  poiiTonneufeSt 
&  parmi  lesquelles  on  trouve  des  contrées  tel- 
lement fertiles ,  que  dans  les  années  où  le  froid 
ne  nuit  point  à  la  ièniaiUe  t  les  habitans  peu» 
vent  fournir  du  blé  à  leurs  -voifîns.  X^es  efpe- 
•ces  qu'ils  cultivent  principalement»  ibnt  l'orge^ 
le  feigle ,  quelque  peu  de  froment  9  de  la  très* 
bonne  avoine  &c  beaucoup  de  raves.  Souvent 
Ils  font  obligés*  de  faire  du  pain  avec  des  écor« 
Cjes  d'arbre  pilées  i  &  réfervent  le  pain  de  {hL 
^e  pour  les  jours  de  fête.  On  tire  beaucoup 
de  fer  des  petites  pierres  femigineufes  qui  (e 
trouvent  dans  les  lieux  marécageux.  On  trou- 
ve outre  cela  dans  ces  contrées  des  carrières 
d'alun ,  de  k  terre  de  chaux  blanche  &  légère^ 
des  pierres  de  taille,  deTardoife,  du  grais,  du 
beau  cryihl  de  roche»»  de  la,  mine  de  plomb  t 
deux  mines  de  cuivre  nouvellement  ouvertes» 
&  une  ialpétrerie.  Les  élans  ibnt  ici  en  grand 
nombre i.  on  les  diàtre  pour  les  rendre  plut 
gras.  L'efpece  de  fouris  que  les  habitans  appeU 
lent  Lemlar  ou  LemeBer  »  caufe  beaucoup  de 
dommage.  LeÛQUvedeRagunda-Jloif^  lequel 

appellé  ludabmAolf  dans  laMédelpadie»  foi^i 
me  près  de  la  paroifle  de  Ragunda  une  catara- 

«ârayante  t  qui  interrompt  la  pèche  du 

Qji  ^  mon. 
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non*  Au  refte  cette  gnùide  province  ne  c(hU 

tient  que  25*000  ames;  il  n'y  a  quefix  endroits 
OÙ  Ton  BilTe  le  lèrvice  divin  tous  les  dimanches» 
dans  d'autres  on  le  fait  tous  les  quinze  jours  , 
dans  quelques-uns  tou.tesles  trois  feoiaines,  & 
dans  tout  le  rëfte  de  la  province  on  le  bàt 
tout  au  plus  trois  fois  par  an.  On  iVy  trouve 
que  1 1  paroiâes  avec  46  églifes,  La  roélanoK 
lie  &  le  fuicide  font  fréquents  dans  ces  con- 
trées. Les  habitans  fe  nourriflent  de  ragricuL  i 
ture,  du  bétail,  de  la  chafle  &  de  la  pèche: 
leur  commerce  avec  les  Norwéguieos  coniifte  1 
en  chaudières  pour  cuire  le  fel,  &  en  marchan- 
difes  de  fer  &  d'acier.  Us  iavent  préparer  une 
eipece  de  cuir  que  Peau  ne  (àuroit  percer  9  Us 
en  font  des  fouliers,  des  bottes  &  même  d'au-  , 
très  habillements.  Chaque  payiàn  éii:  obligé  de  ' 
contribuer  à  la  taille  militaire,  au  moyen  de 
laquelle  la  province  entretient  un  régiment  | 
d'infanterie,  «jui  coûte  31609  écus  monnoie 
d'argent»  &  une  compagnie  de  cavalerie  qui 
en  coûte  6210.  LesLappons  dulacmtlandetic 
forment  pas  100  ménages  :  &  Ton  a  établi  pour 
*  0UX  une  égliie  &  une  école  à  Frœlingue.  Le 
clergé  dépend  du  diocefe  de  Hernodande,  &  efk 
divifé  en*deux  prévôtés,  celle  du  nord  &  celle 
du  midi.  Ce  diocefe  efl:  divifé  en  2  parties» 

l)  La  f  ortie  méridionale  :  on  y  remarque  : 

Frœfœn ,  bourg  qui  reflèmble  à  une  vflle.  II  eft  fitné  | 

dans  une  isie  du  lac  deStœr-Siœ.  On  peut  de  cet  I 
endroit  découvrir  presque  tout  le  pays  ,  parce  qu*il  eft  i 

prçdfàoeat  placé  aur  ceattc.  Oa  y  ttouve  une  école  «  ' 
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un  bureau  royal  des  portes,  &  une  redoute  appell^e 
ILronJiadt^  bâtie  en  1710. 

.  2,)  La  partie  feptentrionalei  on  y  trouve: 

(1)  Carljirœm^  fur  les  frontières  de  la. NorwcguCf 
fbrterefle  tombée  en  ruine. 

(2)  Uiarpe- Skants  fur  les  confins  de  la  Norwêgue 
redoute  munie  d'une  tour.  U  n'en  refte  plus  qu'ua 
fortin  appellé  Kronan. 

(  ^)  Doufwe-Skants .  fitué  dans  la  partie  fupérîeure^ 
du  payS)  e(t  une  forterelfe  ruinée;  U  y  a  prés  de  là 
un  péage. 

6.  Aongermannland  {Aonguermannlande) 
t  Angùermannie  ^  AngermMma. 

£lle  eft  <iaiis  un  terrein  élevé  vers  le  nord  : 
fa  longueur  eft  de  24  miles  fucdoifes  &  fa  lar- 
geur de  mUeSf  Le  terrein  eft  montagneux 
&  couvert  de  forièts  :  on  remarque  entr^autres 
la  grande  raontaghe  de  Skoiiia^  Se  la  grande 
iForèt  déferte  de  Skpula-  Skpg.  Le  pays  eft  fertile, 
&  le  terroir  d'une  bonté  particulière,  fur-tout 
le  long  de  la  rive  méridionale  du  fleuve  d'An* 
guermannie,  depuis  Hernœfaude  jusqu'à  la  pa- 
roiiTe  de  Boteae ,  à  la  terre  noble  de  Holm  , 
&c.  Il  vient  dans  ce  terrein  du  feigle,  des  pois, 
de  Torge*,  des  lentilles  &  du  lin.  Les  beaux 
pâturages  rendent  Pentretien  du  bétail  avanta- 
geux. On  rencontre  de  belles  forges  «  des  lacs . 
&  des  fleuves  poiflbnneux.  On  trouve  au  fond 
de  quelques  lacs  d'eau  dormante  du  minerai 
de  mer  d'un  grand  rapport.  Le  fleuve  ê^Angtieré. 
miuinie  eft  un  des  plus  grands  du  royaume ,  fon 
embouchure  eft  d'une  demi- mile  de  largeur,. 
&  il  eft  navigable  dans  un  efpace  de  pluGeurs 

Q.9  3  '  miles. 
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miles.  La  pèche  du  iàumon  y  eft  alH>ndatite. 
Le  pays  entretient  des  matelots  apartenans  à 
la  couronne.  Le  diocefe  d'Anguermàhnie,  ad- 
miniftré  par  un  évèque  qui  eft  le  i8S  eft  par- 
tagé en  deux  prévôtés  :  les  provinces  qoi  en 
dépendent,  font:  TAnguermannie,  le  hcmu 
lande,  &  le  Haer^edalen,  outre  la  Bothnie  oc- 
Tndentale,  à  Texception  de  la  Lapp-Markde  I 
Kiemi»  laquelle  dépend  du  diocefe  d'Abo* 

l)  Dans  h  partie  méridionaic  i  on  remarque  : 

(i)  Uerncffancfe^  ville  maridme  ,!fitaée  à  rembou- 
chure  du  fleuve  d'Ànguermannie,  dans  une  isie  do 
golfe  de  Bothnie  appeUéetfernm:  c'eft  b  lèole  ville 
de  toute  lir  province.  Elle  fiit  bâtie  par  le  roi  Jean 
111,  en  m84>«  Elle  communique  à  la  terre  -  ferme 
par  le  moyen  d'un  pont  qui  a  loo  ellen  de  long  oo 
200  pieds.  Les  maifons  font  de  bois,  très-ierréest 
bàdes  dans  la  partie  méridionale  t  au  pied  d'une  cel& 
fie ,  jusqu  ao  bord  de  la  mer.  Au  coté  nord  de  Tisle 
les  eaux,  font  ft  profondes  que  les  plus  grands  vai& 
féaux  peuvent  aborder  jusques  aux  magafins  ;  mais 
elles  font  fi  bafles  du  coté  fud,  que  Ton  ne  peut 
approcher  qu'avec  des  bateaux  plats  ou  de  grandes 
aaioupes.  La  ville  avoit  autrefois  le  droit  d'étape» 
Ses  habitaas  font  m  bon  commeice,  priiicipalemeiit 
avec  de  la  toile,  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  La 
foire  de  Hernœfand,  qui  fe  tient  tous  les  ans  le  14 
de  feptembre  »  eft  la  plus  confidérable  de  tout  le  Nord- 
lande.  Le  collège  de  cette  ville  fut  fondé  en 
Elle  eft  le  fi^e  de  révéque.  Les  Ruiles  la  brèlereae 
en  1710,  1714  &  17S1;  mais  elle  a  été  bien  rétablie. 
Près  de  la  ville  il  y  a  des  monticules  qui  fervoient 
de  fcpultureaux  payens.  En  1746  &  1748  on  reflcn- 
^tdans  ces  contrées  des  fecoaffes  de  tremblement  de 
tierre.  Hernœfande  a  la  ^ge  place  à  la  diète.  Suivant 

le  calcul  de  Schenmark  Ibn  élévation  du  polc  eft  de 
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42  déparés  î8  minutes,  &  la  différence  de  fa  longi. 
tude  d'avec  celle  d'Upfala,  d'un  degré  6  minutca. 

(2)  Hammar  ^  maifon  d€  pofte  &  hôtellerie  à  % 
miles  de  la  rille.  C'eft  dans  cet  endroit  que  Ton  de* 
chai^ge  les  marchandifes  qui  remontent  le  fleuve  d'An*  . 
guermannîe  »  parceque  les  bas  -  fonds  empêchent  de 
pafler  outre. 

(})  Sarjlcfteaoj  paroiffe  &  place  d'échanjEje,  où  il 
Cs  tient  une  foire  tous  les  ans  à  la  St.  Pierre  &  St  Paul. 

(4)  Gueirœder-Gaord  étoic  ci  •  devant  une  grande  ' 
ferme  soyale  «  où  le  grand*roi  des  Nordlandois  foiioit 
ÛL  réfidence  ;  elle  recrut  fon  nom  d'un  de  ces  roi$  zpm 
pelle  Gueiraeder.  ^ 

CO  Holm ,  la  feule  terre  noble  avec  château  dant 
tout  leNordlande,  i  4  miles  de  la  ▼ille. 

x)  Dans  la  partie  fefteniriomde  i  on  remar- 
que : 

(  I  )  Ulfœni  à  6  mites  de  Hernoeûmde  :  die  a  un  boa 
port  ift  une  belle  mine  de  fier. 

(2)  Skalewady  paroifle  &  place  d'échange ,  à  10 
sniles  de  la  ville.  Il  s'y  tient  une  foire  à  la  St.  Jaques. 

7.  fVaJler  "  Bottft ,  la  Bothnie  occidentale f 

(fVefirobotnia'). 

La  Bothnie  eft  le  vafte  pays  qui  borde  les 
deux  rives  du  golfe  du  même  nom.  Nous*n6 
parlerons  ici  que  de  la  partie  occidentale,  &  nous 
renvoyons  l'orientale  à  Tardcle  de  la  Finlai*. 
de.  Les  contrées  habitées  de  ce  pays ,  depuis 
les,  limites  de  TAnguermannie  jusqu'à  l'églife 
du  hautTornéao,  ont  environ  58  miles  fuédoi* 
fes  de  long,  fur  16  à  ig  de  large.  On  voit  lé 
long  des  côtes  différentes  isles  très -agréables. 
Le  nombre  des  forêts  t  des  Heuves  &  des  lacs 
eft  fort  grand  :  les  grandes  forêts  confinent  i 
laLapponie.  Le  pâturage  efl:  excellent  :  mats 

"    QLq  4  fur 
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lur  le  haut  des  montagnes  on  ne  trouve  preC 
qu'autre  chofe  que  la  moujfe  de  rennes.  Le  pays 
eft  i^ni,  le  terroir  fertile,  &  quoiqu'on  enfe- 
mence  les  terres  fort^tard ,  les  grains  mûriflenfc 
dans  6 ,  7  ou  g  femaiiies  »  fui  vaut  que  la  con- 
trée  eft  plus  ou  moins  rapprochée  du  nord. 
Le  froid  caufe  fbuvent  de  grands  dommages, 
principalement  au  mois  de  juillet  pendant  les 
nuits  de  fer.     Le  pays  renferme  de  bonnes 
mioes  de  cuivre  &  de  fer.  Les  babitans  ont  la 
.  réputation  d'être  braves.  Us  s'entretiennent  de 
Tagriculture ,  du  bétail ,  de  la  chafle  &  de  la 
pèche.  La  &tm  leur  eft  fklus  fuportable  qu^k 
d'autres  peuples ,  car  dès  leur  jeune  âg^e  ils 
ibnt  accoutumés  9  même  dans  les  années  abon- 
dantes, de  mêler  le  bîé  avec  la  bâle  &  de  Té- 
corce  de  pin  préparée  \  c'^eft  ce  qu'ils  appellent 
pain  pilé  (Stawpe-  Brced).    Us  trafiquent  de 
poutres»  de  planches  minces  &  épaiifes»  de 
goudron,  de  faumonlàlé  &  fîimé,  de  ftrœm* 
ninig,  d'ahie  &  de  brochet  fcché  à  l'aire  de 
chMr  iàlée ,  de  plumes,  de  pain ,  de  cumin, 
de  praifle  de  chien  marin,  de  gibier,  de  fuif^ 
^e  beurre ,  de  fromage de  toile,  de  CaJIoreum, 
&  de  pelleteries,  (avoir:  de  peaux  de  renard 
noir,  bleu  &  blanc,  dliermines,  d'ours,  de 
loup ,  de  martre,  d'hiène ,  de  loutre,  de  cafter, 
de  rennes,  de  petit^gris  j  toutes  ces  marchaiv- 
diies  font  exportées  en  Suéde,  en  Ruliîe  &  en 
Norvegue,  à  travers  les  montagnes  .&  les  d4* 
ièrts»  Le  pays  entretient  des  foldats.  Toute 
la  province  eft  divifée  en  4  prévôtés  j  qui  dé- 
pendent 
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pemlent  d^une  capitainerie  particulière  érigée 

en  16385  &  à  laquelle  apartiennent  auffi  les 
cantons  Lappons.  Le  clergé  eft  du  diocefe  de 

.Hernœfande. 

Première  prévôté  : 

» 

1)  Umeao  iOumeo)  -^  Ville  maritime  conûdérable 
.fituée  à  Tembouchure  du  Jleuve  du  même  nom  «  & 
bâtie  par  le  roi  Guftave  Adolphe.  Elle  a  4  rues  tiréet 

au  cordeau  en  allant  du  levant  au  couchant,  &  cou- 
pées  par  plulieurs  autres  qui  ont  leur  direélion  du  fud 
au  nord.  A  1  angle  oriental  delà  ville  eft  une  ^ande 
place«  fur  laquelle  l'églife  eft  bàde.  Omeao  a  un  port 
.commode  &  un  boa  commerce.  Elle  eft  la  7}e  à  la 
diète.  ; 

2)  UmeaO'KongS'Gdrd t  prés  de  la  ville,  étoit  au- 
^trefois  la  rcfidence  du  capitaine  provincial;  lequel  la 
transféra  dans  la  fuite  à  Grane ,  environ  à  trois  bui* 
tiemes  de  mile  d'Oméao,  près  de  l'églife  de  la  paroifle. 

1  )  BygdeaoJùrche  eft  ficué  tout  près  d'Oméao.  On 
trouve  encore  la  paroifle  de  Lœfaonguer.  ' 

Obferv,  De  cette  paroifle  dépendent  auffi  les  parties  de 
Lapponie  nommées  Lykfele  &  Aqfde. 

Deuocieme  prévôté  : 

i)  Piteao^  (\P/Yowa),  ville  maritime,  dans  une 
petite  isle,  à  Tembouchute  du  fleuve  du  même  nom. 
£Ue  commnmqoe  à  la  terre  «.ferme  par  on  pont  de 
bois,  ao  bout  duquel  eft  une  porte.  Ses  rues  font 
tirées  au  cordeau.  L'églife  eft  hors  de  la  ville ,  &  il 
faut  pafTer  le  pont  pour  y  arriver.  Il  y  a  un  port  com- 
mode,  & -une  bonne  école.  Guftave  Adolphe  avoit 
en  1621  bâti  la  ville  d'une  demi-milç  plus  haut,  veie 
le  nord  »  mais  ayant  été  cunfumée  par  les  flammes  en 
1666, 4>n  ia  transfera  dans  l'«ndroit  où  ellefe  trouve 
auiourd'hui.  L'ancien  Pitéao  eft  préfentemenc  un 
grand  village  ,  qui  contient  beaucoup  de  maifons  épar- 
fes  fur  une  belle  prairie.  Piteao  eft  la  74e  ville  à  U 
.diète.  Les  &ufles  y  mirent  le  fea  en  a  721. 
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2)  SkcUefteao  &  Burctnesk  font  denx  ptroiffi». 
Ckferv.  A  ce  difbid  apaitient  la  Laff^ark  de  FiUmm 

Troifieme  prévè^éi 

Louléao,  iLula),  ville  maritime  fondée  par  Gufta?c 
Adolphe.  Elle  avoit  d'abord  été  bâtie  près  de  l'églife 
paroiffiale  de  Louléao  ;  mdîs  elle  fut  transférée  en 
1649  dans  une  péninfule  fituée  i  une  mile  du  Kieux- 
LoulcQO  :  elle  a  un  bon  port  à  Fembouchure  du  fleuve 
de  Louléao.  Le  vieux  Louléao  a  encore  des  rues  com- 
me une  ville,  mais  il  n'eftpas  entouré  de  paiifTades. 
Louléao  eft  la  7s«  ville  à  la  diète.  On  en  trouve  k 
point  de  vue  dans  la  Suéde  deOahlberg. 

Ohferv.  Il  y  à  en  outre  dans  cette  prévdté  3  paroilèi, 
indépendanment  des  LÊff^Mmrks  on  oantonf  Lappons  fe 
iMiUae  ^  de  CaHx^ 

Qliatrieme  prévgté  : 
Tornéao  ou  Torne^  pedte  ville  maritime  dans  h 
presqu*isle  de  Swenjar  que  le  fleuve  deTornéao  fer- 
me à  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Bottnîe,  ft 
qui  n'a  qu'environ  •?©  maifons  de  bois.  La  hauteur 
du  pôle  y  eft  de  6ç  deg.  min.  fécondes.  Cette 
ville  eft  la  plus  reculée  de  TEurope  vers  le  nord,  & 
en  même  temps  la  plus  andenne  de  la  Bottnie  occi- 
dentale.  Elle  a  quatre  ruéS  parallèles  qui  vont  do 
feptentrion  au  midi,  &  14  petites  qui  les  croîfcnt. 
L*églifc,  qui  n'eft  aufTi  qire  de  bois,  eft  un  peu  éloi- 

!;née  des  maifons;  cependant  elle  eft  comprife  dans 
'enceinte  formée  par  des  paliiTades ,  liesquelles  reo» 
ferment  une  afTei  grande  étendue  de  terres  laboo» 
bles.  On  prêche  dans  cette  églife  en  fuédôis ,  qoî  eft 
la  feule  langue  des  habitans.  Il  y  a  encore  dans  Tislc 
*de  Biœrkœhn ,  auffi  voifine  de  la  ville ,  une  autre 
églife  bâtie  de  pierres,  où  le  fervice  iè  £ût  en  langue 
finlandoife  pour  les  domeftiques  &  ceux  qui  habitent 
aux  environs  de  la  ville.  Toutes  les  maifons  de  la  ville 
&  de  la  campagne  ont  une  grande  cour  quarréef  dont 
deux  cotés  au  moins  font  bordés  par  les  apartemenSi 
&  les  deux  autres  par  ies  écuries  &  les  granges.  A  la 
campagne  les  cours  /ont  exaâcmeot  quarrées,  &  à  ia 
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▼illc  elles  forment  un  quarrc  long.  Les  Suédois,  let 
Lappons,  les  Rulîes  &  les  Norwéguiens  entretiennent 
dans  cette  ville  un  commerce  très-coniidérablc.  Char« 
les  XI  la  vifita  en  1694,  accompagné  de  pluGeors  fa. 
vaiis;  &  obferva  le  14^  juin,  de  deflus  la  tour  de 
réglife,  lefoleil  aa  milieu  de  la  nuit:  on  Tapperqoit 
en  effet  à  minuit  dans  ce  temps -là  d'une  certaine 
•  hauteur.  Tornéao  f:  fes  environs  jusqu'à  Kittis ,  font 
devenus  fameux  par  les  obtervations  que  Air.  deMau* 
pcrtuis  &  quelques  autres  membres  de  Tacadeipte  des 
iciences  de  Paris  y  firent  en  1736  &  1^7)7,  pour  dé» 
terminer  .la  figure  de  la  terre»  -Cette  ville  eft  la  76e 
à  la  diète.  On  en  trouve  un  plan  dans  le  Voyage 
d'Outhier. 


IV- 

L  A  L  A.P  P  0  N  I  E. 

Lapplandf  {Lappônia^  ou  Lappia.)  * 

Je  tie  traite  ici  que  de  laLapponie  fuédoife, 
appellée  en  langage  du  p^ys  Satnenolnm  ^ 
.  qui  fignifie  pays  de  Same ,  nom  commun  à  tout 
ce  vafte  pays.  Elle  confine,  vers  Porieut»  à  la 
Bothnie  occidentale  &  à  la  Lapponie  ruflei 
vers  le  midi,  au Idemtelande ,  vers  le  nord  {<c 
l'ouell:,'  à  la  [^apponie  norwéguienne»  On  lui 
donne  comn\unétpent  environ  60  miles  fué-> 
doifes  de  large  lut  70  de  long.  Suivant  d'au^ 
très  fa  largeur  eft  de  120  miles,  &  fd  longueur 
a  encore  quelque  chofe  de  plus  çn  certains 
endroits.  Malgré  l'étendue  de  ce  pays ,  le  nom- 
bre de  Tes  habitans  eft  très -peu  conlidcrable^ 
ce  qui  pacoit  ètre^  en  grande  partie»  TeiFec 

des 
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des  defcriptions  exagérées  à  beaucoup  d'égards, 
qui  ont  été  faites  des  défavantages  &  des  in- 
commodités  auxquelles  il  eft  aflujetti.  EfiPedH- 
.  vement,  le  premier  coup  d'œil  que  Ton  jette 
Jur  cette  contrée ,  n'eft  rien  moins  qu'agréa- 
ble. D'un  coté  on  ne  voit  que  des  montagnes 
qui  fe,  perdent  dans  les  nues,  &  que  la  neige  &. 
la  glace  couvre  fans  cefTe  ;  ailleurs  on  ne  ren- 
contre, dansrefpace  de  plufîeurs  miles,  que 
^es  terreins  humides  &  marécageux ,  couverts 
&  là  de  bouleaux  &  de  Taules  deflechés  avant 
que  d'être  venus  à  bien.  Plus  loin  on  ne  voit 
que  des  campagnes  arides  &  des  plaines  de  fa- 
ble, qui  ne  produifent  que  de  la  moufle,  des 
bruyères  &  d'autres  plantes  inutiles.  Enfin  de 
quelque  coté  que  Ton  porte  fes  regards,  ce  ne 
font  que 'des  champs  fauvages,  incultes  &  nus. 
Outre  cela  les  incommodités  d'un  long  &  pé- 
nible hiver,  fes  nuits  oBfcures  &  froides,  & 
l'énorme  quantité  de  neige  qu'il  amené,  pa- 
roi ifent  bien  fuffiiantes  pour  écarter  de  ces  » 
affreux  climats  tout  ce  qui  a  reçu  la  vie  &  la 
refpiration.  Enfinla chaleur  commence-t-elle 
au  fort  de  Pété  à  gagner  le  deflus,  elle  eft  à 
charge  par  les  elTayns  de  mouches  qu'elle  fait 
éclorre,  &  dont  h  quantité  eft  Ci  grande  qu'elles 
forment  des  nuages  8c  obfcurcilîent  le  foleil. 
Cepeiidant  la  nature  n'a  point  laifle  ce  pays 
fans  quelques  avantages  réels,  qui  peuvent^ 
tisfaire  aux  befoins  de  fes  habitaiis,  lorsqu'ils 
font  parvenus  à  les  découfVrir  &  à  en  tirer  parti. 
L'expérience  a  appris  entr'autres,  que  laLap- 
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potlie  peut  prodmre  du  bled.  On  y  trouvé 

plus  de  terreins  fecs  qu'humides,  &  outre  les 
terres  fablojiiieuies  &  pierreuiës»  on  eh  ren« 
contre  qui  font  légères  &  d'autres  argileufes. 
Lorsque  Técé  arrive  »  la  terre  ell4)lutôt  léchée 
Se  découverte  que  par  tout  ailleurs^  de  maniera 
qu'on  voit  louveiit  avec  étoimenient  Tiierbe  & 
les  plantes  paroitre.^  là  où  peu^e  femaines 
auparavant  on  n'avoit  vu  que  des  neiges  &  des 
firimats  :  dans  beaucoup  d'endroits ,  les  femaiU 
les  &  la  nioilFon  du  bled  fe  font  en  7 ,  8  ,  ou  9 
iemaines.  Il  croit  presque  partout  de  bonne 
herbe  j  ce  qui  facilite  &  rend  avantageule  la 
* ,  nourriture  du  bétails  Outre  cela  le  pays  a  en 
abondance  des  quadrupèdes ,  des  oifeaûx ,  & 
du  poilibn^'  (k  Tes  habitans  tirent  beaucoup  * 
4'argênt  du  débit' de  leurs  pelleteries  d'ours  « 
4e  loups,  de  loups -cerviers,  de  loutres,  de 
martres ,  d^élans^,  de  rennes  fàuvages  &  privés» 
d'hiénes,  d'hermines,  de  lièvres,  d'écureuils, 
.  de  renards  noirs ^  rouges  &  blancs,  &c.  On 

y  trouve  aufll  des  coqs  de  bruyères,  des  gui* 
gnards ,  plufieurs  (ortes  de  gelinotes  de  bruye«' 
re,  des  coqs  de  bois,  des  faucons,  &  dilFéren* 
tes  autres  efpeces  d'oileaux.  La  pèche  elt  (i 
abondante que»non  feulement  elle  fournit  aux 
l)efoius  des  habitans,  mais  les  met  en  état  de 
vendre  beaucoup  de  poiflbn  à  l'étranger.  Les 
perles  qu'on  pèche  dans  les  âeuves  de  laLap* 
ponie,  font  d'une  beauté  (inguliere.  Les  cy- 
gnes, les  oies,  les  canards  fauvages,  &  autres 

Mfeaux  d»  mvw  h  plupatt  mcounus  ailleurs^ 

fe 
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fè  trouvent  ici  en  quantité,  particaliéremair 

daiis  les  contrées  méridionales.    On  trouve 
dans  les  vallées ,  au  bord  des  fleuves  &  des  lacs, 
du  pin,  du  fiipin,  du  bouleau,  du  genièvre» 
du  îaule,  du  tremble,  du  peuplier,  de  Taune, 
&c.  diverGss  efpeces  de  plantes  &  de  graines 
utiles,  comme  de  mirdlle  &  de  fureau  s  des 
fleurs,  de  Thferbe  &  autres  produâions  en  a£fei 
grande  quantité.  Les  forêts  de  pins  tiennent 
lieu  de  vergers;  car,  outre  plufieurs  autres  uià* 
ges  qu'on  en  fait,  ces  arbres  fourniflent  encore  , 
de  la  nourriture  aux  habitans.  Un  ouvrier  qui 
fe  nourtit  de  pain  d'écorce  d'arbres  pilée,  ne 
fe  plaint  point  de  la  difette ,  &  ne  ièiit  aucune  * 
diminiition  de  ies  forces.  On  y  voit,  à  la  vérité 
.  *    des  montagnes  fauvages  &  d'une  hauteur  pro» 
digieufe  i  mais  il  femble  que  la  nature  les  ait 
formées  pour  garantir  ces  contrées  des  vents 
impétueux  auxquels  lans  cela  elle  le  trouve- 
roient  expofées  :  elles  font  d'ailleurs  agrcabks 
à  la  vue.  D'un  autre  coté  elles  n'empècbeot 
de  voyager  en  aucune  iaifon  de  l'année  s  &  la 
'  variété  contiiuielle  des  montagnes  &  des  vallées 
of&ent  des  points  de  vue  fî  agréables ,  qu'il  eft 
des  cantons  qui  pourroient  être  mis  au  noow 
bre  des  plus  riants  du  monde,  s'ils  n'étoient 
point  (itués  en  Lapponie.    On  a  des  preuves 
ittififantes ,  qu'en  fouillant  ces  montagnes  on 
y  trouveroit  des  mines  auflî  abondantes  qu'en 
*    aucun  autre  endroit  de  la  terre.  On  y  a  trouvé 
le  plus  grand  &  le  plus  piir  cryftal  de  roche, 
de  raméthyfiie  couleur  de  pourpre»  &  des.to» 
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paies;  deraimant»  du  vif- argent,  ducmna* 
hre  rouge ,  &  d'autres  minéraux  utiles.  II  eft 
vrai  que  les  mouches  caufent  de  grandes  in« 
commodités  ;  mais  çUes  ne  font  pas  moins  k 
charge  en  d'autres  pays  s  d'ailleurs  on  peut 
s'en  garantir,  &  elles  ne  font  véritablement 
infupportables  que  dans  les  bois.  Durant  cer- 
tains temps  de  Tannée  les  jours  font  très* 
courts  &  les  nuits  très4ongues  ^  mais  les  ha- 
bitans  (ont  dédommagés  par  les  beaux  jours 
de  rété,  puisqu'ils  jouiâènt  du  foleil  pendant 
tout  le  temps  de  la  nuit,  ce  qui  n'arrive  point 
dans  les  provinces  méridionales.  D'ailleurs, 

•  les  nuits  d'hiver  font  fuffifamment  éclairées  par 
la  neige,  par  la  lune,  les  étoiles  &  le  magni- 
fiquè  ipeâacle  de  l'aurore  boréale ,  pour  pou- 

«  voir  voyager  fûrement:  iàns  compter  le  cré* 
pulcule  dont  on  jouit  pendant  4  à  f  heures 
avant  le  lever  &  après  le  coucher  du  foleiL 
Auffiles  habitans  fuivent*ils  les  diipolitions 
du  climat,  en  fe  livrant  au  fommeil  pendant 
la  plus  grande  partie  des  temps  obfcurs,  &  en 
travaillant  pendant  la  plus  grande  partie  de 
celui  où  ils  jouiflent  de  la  clarté  du  jours  de 
laçon  qu'ils  trouvent  le  moyen  d^exécuter  tous 
leurs  travaux  &  de  maintenir  leur  faute.  Con- 
tre les  rigueurs  de  l'hiver,  la  providence  leur 
fournit  une  reflource  abondante  dans  les  peU 
leteries  de  toute  elpece.  S'il  tombe  trop  de 
neige ,  ils  ne  (brtent  point  de  leurs  cabanes  : 
ibnt-ils  cependant  obligés  quelquefois  de  palier 

MTpleiii  ai^  une  miit  d'hiver  5  l'incommodité 

ne 
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ne  laifle  pas  d'être  iuppomble ,  ou  du  moin^ 

on  ne  court  point  danger  de  la  vie,  quand  on 
peut  fe  procurer  aflezde  pelleteries  &  faire  un 
feu  de  troncs  irarbr.es  à  la  faqon  du  pays,  qui  - 
conlilte  à  a^ujettir  deux  troncs  de  pins  Tun  | 
ftr  l'autre  par  le  haut ,  &  à  y  mettre  le  feu. 
Au  iurplus  la  neige  facilite  beaucoup  les  voya-  1 
ges,  &  tant  que  Thiver  dure,  on  ne  craint  ' 
point  qu'il  fur  vienne  des  dégels  imprévus  qui 
empêchent  d'aller  en  traîneau.    Les  Lappons 
ont  auflî  inventé  des  machinés  qu'ils  s'attachent 
aux  pieds,  &  au  moyen  desquelles  ils  peuvent 
courir  avec  tant  de  viteâef,  malgré  la  profon- 
deur de  la  neige,  qu'il  leur  arrive  fouvent  de 
fôrcer&  prendre  à  la  courfe  les  loups  qui  s'ap* 
prêchent  de  leurs  troupeaux.  Enfin ,  quoiqu'il 
y  ait  des  marais  &  des  prairies  qui  relient  gia**  ' 
ces  pendant  presque  tout  l'été,  il  eft  cependant 
des  lânnées  où  le  printemps  arrive  d'ailëz  bon- 
ne heure ,  &  où ,  à  l'exception  des  contrées 
montagneufes,  la  terre  fe  trouve  échaulFée  par 
la  chaleur  continue  du  foleil  autant  que  dans 
d'autres  pays,  aflez  enfin  pour  caufer  un  air  ' 
tempéré,  mûrir  les  fruits  de  la  terre  &  réjouir 
fes  habitans. 

Il  eft  aufli  difficile  de  fixer  l'époque  précife 
auquel  la  Lapponie  a  commencé  d'être  habitée, 
que  la  contrée  d'où  fes  premiers  habitans  font  ' 
fortis.  Il  paroit  inconteftable  qu'ancieimement  < 
les  Lappons  ne  formoient  qu'un  peuple  avec 
les  Finnois  ou  Finlandois,  &  peut  être  s'en 
jTont^ils  féparés  lorsque  cenx*d  commencarent 

a 


Digitized  by  Google 


à  changêt  rîe  manière  de  vivre  >  à  bâtir  de» 
tnaifetts  régulières  &  à  s'appliquer  à  r«igntiiU 
ture.  11  e(t  des  hiftoiiens  qui  prétendent  proii* 
ver  que  les  Lappons  defceiidem  d'une  des  dit 
tribus  d'IfraëU  par  Tailalogie  qu'ils  prétendent 
trouver  entre  la  langue  iapponne  &  Thébitil^ 
que^  par  la  manière  de  s'hahitlér  des  Lappons  y 
.par  robfervation  du  famedi^  &  pat  pluHeurs 
nutté^  raifonB*  11  Ae  piarok  pa!i  Vtaitembk^ 
que  le  nom  de  Lappe  ou  Lappon  foit  un  mo* 
de  leur  idiôme  ;  car  ils  ignoreAt  même  que  !eft 
Suédois  &  les  autres  nations  le  leur  donnent^ 
&  entr^eu^c  ils  s'appellent  Siém  ou  Sàme^  ét 
nu  (ingulier  Sabmolaâzh.  Il  fawt  donc  que  cett^ 
dénomination  àit  été  originairement  uh^fumotii 
fucdois  ou  firtiandoiîs,  que  les  autres  nations 
ont  adopté  dans  la  fuitê.  On  ne  décidera  vrai^ 
fêmblablemeilt  jamais^  iî  le  mot  Lapp  vieilt  ila 
finois  Lii^ppu  {LappQu)^  ou  du  fuédois  Lapp^ 

qui  veut  dire  une  pieee  que  Von  met  à  tiit 

habit  déchiré  j  ou  de  Lapp  &  Lopp ,  qui  liguiri^ 
jk>i{bn ,  Ibrtilege  r  ou  de  Lappa  (Iceppa).  qiii 
dans  les  pays  du  hord  fîgnifie  une  chauve  loiî* 
tis  i  ou  de  Lapa  (^lœpa) ,  qui  vêut  dire  coUSr  ^} 
Ce  qui  paroît  certain,  c'eft  que  ce  nom  n^a 
commencé  à  être  doliné  à  6e  peuple  qu'encre 

^  Vofei.ee  4)i*oii  eh  lit  a&nl  an  bihrràgô  iatttiiié^A 
tangei  curieux  ^bfjioitey  ^ç,  T-      is  Lé  mot  de  Lap* 

H  Lei  Lappons  qui  étdieot  ib^is  dé  Id  Pialaflde 
i9  retirèrent  dâtti  nu  cànton  pXxn  aif  rtord^  &  c^eiî 
i«  dett  qti*ii  ftit  nonini<  Zapptand  ^  c*eft*à.dire  pays  iei 


Digitized  by  Google 


LA  SUEDS* 

VÈonée  1077  &  1190.  Les  Lappons  ont  leur 

langage  propre  ^  qui  pour  le  fond  eft  un  dia- 
leâe  dtt  finlandok,  mélangé  avec  le  norré* 
juien  &  le  fuédois  &  même  encore  d'autres 
Jbngues.  On  a  aujourd'hui  pour  cette  langue 
.des  grammaires,  des  diétionnaires  &  d'autres 
livres.  £lle  eft  encore  fubdivifée  en  pluûeurs 
,autW8  dialeâes;  &  même,  (vû  le  commerce 
que  les  Lappons  font  avec  les  Suédois,  les  Fin- 
landoia,  les  Danois,  les  Lappons  d'autres  con- 
trées ,  &  les  Kufles)  on  parle  dans  chaque  Lapp-^ 
Mark  ou  province  de  Lapponie ,  outre  ridiô- 
ne  particulier,  un  langage  univerfèl ,  que  tout 
}es  habitans  du  pays  entendent.  Dans  laLapp- 
Mark  deLuléao  (Lduléao)  on  parle^lappon,  & 
finlandois  dans  celles  de  Torneao  &  de  Kimi. 
Dans  les  Lappmarks  iituées  vers  le  midi,  beau-^ 
coup  de  Lappons  &  de  Suédois  comprennent 
leurs  langages  refpeâiÊ  ;  &  dans  quelques  en- 
droits on  peut  fe  tirer  d'affaire  avec  ce  qu'on 
appelle  langage  bourgeois ,  efpece  de  jargoa 
introduit  par  quelques  habitans  des  villes  qui 
commercent  avec  les  Lappons. 

Hous  avons  dans  les  Lappons  Un  exemple 
qui  prouve  qu'un  peuple  peut  vivre  fans  agri- 
culture, fans  femer  ni  planter,  fans  filer  ni 
Ëdre  de  la  toile,  £ms  cuire  de  paia  &  iàns 
brafler  de  bière ,  fans  avoir  ni  maifons,  ni  mé* 
tairie.  Ils  font  encore  bornés  à  la  plus  ancien- 
ne &  la  plus  innocent  reflburce  des  hommes» 
.  qui  eljt  le  bétaiL  Mais  comme  ils  habitent  un 
pays  où  règne,  pour  ainfi  dtrct  uahiver  coo- 

tamueU 
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ttnttel ,  &  bù  il  leur  feroit  impoffible  d^aindâei: 
aûee  de  fioin  &  d'autre  feutrage  pour  emrete* 
liir  autant  de  beftiau^  qu'il  leur  en  feudroit 
pour  fubfifter  pendant  toute  Tannée,  la  provi- 
dence leur  a  donné  des  afiimaux  qui  n^exigenfi 
presqu^auQun  foin»  Ce  font  leê  Rennes ,  (en  fué* 
dois  Renar^  en  allemand  KeHnthiere^  qui  de 
tous  les  animaux  domeftiques  font  lei  cntoing 
à  charge,  &  en  même  temps  les  plus  utiles^ 
ïls  fo  nourriflent  &  fe  foiigneût  eux  mêmes  ^ 
car  en  été  ils  broutent  de  la  moufle  ^  des  feuil- 
les &  de  rherbe,  qu'ils  trouvent  d^s  les  nton^ 
tagnes  \  &  en  hiver  uneefpeee  de  tnouâe  que 
Toi)  trouve  par  toute  la  Lapponie,.&.  qu'il$ 
déterrent  foutf  k  neige  avec  les  pieds,  4^ 
jamais  fe  ttomper  fur  Tendroit  où  il  faut  fouil* 
.  .  ier  pûur  Ig  trouver*  Aprè^  avoir  fait  des  çp|irf 
{es  de  journées  entières ,  on       autre  choîe 
à  faire  que  de  mettre  les  rennes  eil  liberté ,  ou 
de  les  aitadiei:  à  un  arbre 'au  pied  duquel  ik 
Ue  paroiiTent  pas  prendre  plus  de  nourriture  % 
que  ce  que  Toik.  en  peU|Ê  tenir  dans  les  mains* 
Les  Lappons  n'ont  d'autre  foin  que  celui  de 
garder  leurs  troupeaux  de  rennes ,  pour  qu'iiâ 
ne  leur  ne  foient  point  enlevés^»  ou  que  de^ 
bètes  Yoraces  ne  les  difperfent  %  foin  qui  v  félon, 
eux^  le»  oeottpeââeaf  lur-^ioufc  eA  été.  On  h'% 
pas  befoin  d'avoir  des  étables  pour  ces  ani-, 
maux,  attendu  qu'ils  fe  trouvent  mieux  ea 
plein  air  ;  aum  quand  uile  fois  les  Lappons  lô, 
ibnc  bien  aiTurés  pat  leurs  recherches  quHl  u'y^ 
H  point  d'anima)|:i(V«AiçeB  àcraiAdx«i  lai^in^ 
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ils  erter  librement  leurs  reiines  dans  les  fo. 
xcts:  autretueul;  il  faut  qu'il  y  aie  toujours 
quelqu'un  pour  les  garder.  Le  ir^me  a  beau, 
coup  de  reliemblance  avec  le  cerf,  à  la  diiie* 
tmce  qu'il  baifle  là  tète  &  porte  fes  cor» 
nés  en  avant.  Sur  fon  front ,  près  de  la 
liaiflauce  de  la  tige  prindpalef  il  £brt  encore 
de  petites  cornes  qui  lui  donnent  Tair  d'en 
avoir  quatre.  U  y  en  a  de  iàuvages  &  de  pri- 
vés; ceux-ci  font  très -jolis,  propres  &  d'un 
grand  avantage  :  ils  tiennent  lieu  au  Lappoo 
•  de  champs  »  de  prés ,  de  chevaux  &  de  vaches  j 
il  les  emploie  en  hiver  pour  voyager  ^  ainfi 
que  nous  le  dirons  plus  b^  $  kor  chair  ^  ^qu'il 
jnange  ou  fraîche  ou  féchée,  fait  fa  principale 
nourriture^  leur  peau  lui  lèrt-dè  vêtement  eu, 
hiver  de  la  tète  aux  pieds ,  &  en  été  il  Téchange 
pour  d'autres  habits  &  pour  des  tentes,  qui 
lui  tiennent  lieu  de  maifbn.  Ces  animaux 
lui  fourniifent  ion  lit ,  &  tant  en  hiver  qu'en 
été  du  lait  gtBS< du  fromage  de  bon  goût; 
*  leur  poil  lui  fert  de  fil,  &  de  leurs  os  &  d# 
leiïrs  cornes  il  £iit  dès  oifirandes  à  fea  ideles. 

• 

Ett  un  mot  le  renne  fait  toute  la  fortune  du 
Lappon,  &  en  le  perdant  il  ^d  tout  Tant 
qu'il  en  polTede^  il  raéprife  le  poiiTon^  toute 
autre  eQ>ece  de  nourriture,  &le  tiavttl  mème^ 
car  on, ne  voit  ordinairement  s'occuper  de  la 
pêche  &  de  la  chaâe  que  ceux  qui  en  man« 
quent.  Un  Lappoh  leiil  en  a  Ibuvent  plus  de 
.  mille,  qu'il  connoit  tous,  qu'il  divife  en  pli^ 

^un  daflesi  &  à  dncon  desquels  il  donne 
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ttn  nom  particulier.  Ren  n'efl;  pas  un  mot  lap- 
pon  i  car  en  langue  du  pays  cet  animal  eft  ap** 
pelle  P^lfo  Cp^^lfo)  &  un  troupeau  Aelo 
Us  ont  tous  quelque  marque  à  ToreiUe  pouc 
que  le  propriétaire  puifie  les  di(Hnguen 

Quant  à  la  manière  de  vivre  &  de  fe  nourrir 
4es  Lappons ,  il  Êiut  diftinguer  entre  les  Lap« 
pons  de  forêts 9  &  les  Lîippons  montagnards  i 
•ceux-là  fe  tiennent  la  plus  grande  partie  de 
l'été  dans  les  bois ,  ceux-ci  fur  les  montagnes. 
Les  premiers  fe  neurhiTent  principalement  de 
poiiron&  d'oifeaux,  &  tiennent  même  des  va- 
ches &  des  brebis  ;  les  autres  tirent  des  rennes 
presque  tout  leur  entretien.  Les  Lappons  pa£. 
(ènt  généralement  pour  tirer  de  Tare  avec 
adreâfe;  du  moins  ne  (auroit-on  Idifputer  ce 
talent  aux  Lappons  des  forêts.  Us  ont  en  hor« 
reur  le  travail  des  mines  ;  cependant  beaucoup 
d'entr'eux  ont  trouvé  leur  compte  à  travailler 
à  celles  que  Ton  a  pu  mettre  en  train»  &  à 
transporter  la  mine  avec  leurs  rennes.  Dans 
la  plupart  des  Lappmarks  beaucoup  de  Lap-' 
pons  ont  coutume  de  conduire  les  bourgeois 
aux  foires,  de  foigner  en  été  leurs  rennes,  & 
de  leslèrvir,  le  tout  moyennant  rétribytion. 
Le  Lappon  aime  mieux  être  couché  t^ut  le 
long  du  jour  dans  ià  tente  »  &  dormir ,  que  de 
s'alfujettir  au  travail ,  furtout  lorsqu'il  a  d'ail- 
leurs des  reflburces  pour  fe  procurer  la  fub& 
(lance.  Il  en  eft  cependant  que  la  pauvreté  a 

*)  Le  mot  de  renne  vient  peot-élre  de  TaUmaBd  tennm^ 

Krj  içiQ^ 
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£:)rccs  de  fortir  de  cet  ét^t  d'indolence  ;  &  . 
ont  l^rvi  de  pr^ive  que  çette  nation  n'eft  rien 
moins  qu^nçpt;e  à  toute  forte  de  travail  àct 
main.  Us  lavent  contraire  dçs  çfpeees  de  na- 
celles &  autres  chofes  de  cette  nature,  qui  font 
joliment  faites  &  de  hop  uiage«  On  a  vu  do 
leurs  traîneaux  aflez  proprement  ornés  de  tou* 
tes  fortes  d^  figures  en  mar^uéterie  de  Gome« 
Ils  font  auffi  de  petîteis  armoireè  »  des  boètes^ 
des  paniers,  &  ils  fe  fourniflent  eux-mêmes  de 
cuillères  de  çorne»  de  bâtons,  ou  calendriers 
runiques,  de  moules  pour  fondre  leurs  ouvrages^ 
en  étain ,  ainG  que  de  tout  Patidrail  de  cha^e  » 
de  cartes  à  jouer ,  &g.  Leurs  femmes  ont  une 
corne  percée  de  trous  de  différente  grandeur 
pour  filer  Tétain  dont  elles  brodent  des  eeiii- 
tures,  des  habits,  des  équipages  de  traîneaux, 
&C.  £lles  favent  toutes  préparer  toutes  foue» 
^e  peaux  de  plufîeurs  manières,  &  faire  toust 
les  vètemens  qui  font  en  ufage  dans  le  pays^ 
Les  tabatières  des  Lappons  font  eonnues:  il  y 
en  a  de  toutes  fortes  de  façons. 

Les  rennes  fout  doqc  tout  le  patrimoine  des 
Lappons,  &  il  y  a  beaucoup  de  hameaux  où 
J'ou  wut  trouver  |usqu'ia  30,000  de  ces  ani^ 
maux.  Mais  cette  fouree  de  leur  richefle  eft 
bien  incertaines  les  rennes  font  expofés.aux 
pourfiiitea  des  bètes  féroces»  &  à  beaucoup  do 
-maladies,  deux  caufes  qui  en  font  périr  une 
grande  (quantité  »  fans  compter  plufîeurs  autres 
juconvéniens.  Qn  trouve  auflî  beaucoup  de 
L«pf  QOS  qui  pQflcd^ntpM«U(S  <2«0t»i.oçs  d'on«* 

CM 
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•es  dVrgenterie  9  tant  en  ceintures  qu'en  an» 
neaux,  agrafes,  cuillères  &  ooupes.  L'ïirgent 
comptant  eft  auffi  en  ufage  aujourd'hui  chez 
tous  les  Lappons  :  ils  préfèrent  fur-tout  les  écui' 
de  Hollande,  parce  que  les Norwéguiens ,  avec 
qui  ils  commercent  en  été^  ne^  veulent  rece* 
voir  d-eux  aucune  autre  monnoie.  On  a  vu 
des  Lappons  laifler  dans  leur  fuccelEoU)  outre 
3000  rennes,  la  chargé  de  deux  hommes  en- 
argent  comptant  &  argenterie.  Us  enfouirent 
communément  leurs  tréfors  dans  la  terre,  de 
manière  que  rarement  on  les  retrouve.  Le  fur- 
plus  de  leur  avoir  confifte  en  tentes  9  pots  de 
fer  ,  chaudières  de  cuivre  &  de  laiton,  feutres 
épais  &  autres  vètemens  &  garnitures  de  lit,' 
de  beaux  traineaux,  &  autre  attirail  de  char^  . 
xoiy  haches  9  nacelles  9  &;  autres  uitendles  né- 
eefTatres  pour  la  pèche.  Tous  ces  efifets  leur 
coûtent  beaucoup»  lorsqu'ils  font  obligés  de 
les  acheter,  neufe ,  quand  ils  commencent  à 
s*ctablir  ;  mais  il  y  en  a  de  pauvres  qui  font 
obligés  de  fè  paifet  d'une  partie  de  ces  chofes.* 
La  nourriture  du  bétail  étant  la  principale 
jreAburce  des  Lappons,  ils  fopt  obligés  de  chan- 
ger fouvent  de  demeure  pendant  le  cours 
d'une  amiée  :  car  auifi  long  «temps  que  les 
Lappons  montagnards  le  tiennent  en  hiver 
dans  le^  forêts,  il  eft  rare  de  les  voir  pendant 
quinze  jours  dans  le  même  endroit  ;  &  vers 
le  printemps  ils  font  obligés  pour  la  plupart 
de  regagner  les  montagnes  avec  tout  leur  ba- 
f^Q ,  &  de  ^e  ao  à  30  milçs  four  arriver 

llr  4  vert 
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'  van  lût  (vonttdTM  àe  h  NonregBe  au  bw4 

^  la  niçr  oçcideatale ,  ôi\  ils  fe  fixent  jus^u'eu 
^  «ùtomne  »  pour  deicendre  euiuite  à/^  nouveau 
vers  les  forêts,  parce  qu'autrement  ils^pérU 
roient  faute  de  bois,  &  leurs  rennes  faute  de. 
moufle.  Us  fe  tiennent  en  été  dan$  les  fnon* 
tagnes»  parce  qu'ils  y  ont  leurs  terres,  poui^ 
lesquelles  ils  payent  la  taille  à  la  couronne  i 
de  forte  qu'en  hiver,  où  ils  habitent  dans  les 
iarets»  ils  font  réelleroent  âir  le  terrein  d'au* 
trui  pour  lequel  ils  payent  certaine  redevan* 
ce.  LeMrs  rennes  pi;c)£teiit  niieux  auili  fur  le% 
mottagnes  En  outre  le  befoin  .de  nourriture 
«e  leur  permet  pa$t  de  demeurer  conilamnient 
dans  le  nienie  lieu  i  dans  les  villages  &  pèche« 

ries,  dont  les  habitans  n'ont  point  de  voyages^ 
à  Élire  dans  les  montagnes»  Ton  voit  cepei>^ 
dant  quHIs  ne  peuvent  fe  fixer  dans  une  hahk 
tation»  obligés  qu'ils  font»  tant  pour  la  pêdie 
que  pour  leurs  rennes,  de  courir  ^  lieu  en 
lieu,  ou  dVnlac  à  T^utre.  Les  rennes  eux 
mêmes  lea  y  forcent,  car  lorsque  le  fourage 

jmanque  ou  que  le  printemps  approche,  ili 
ie  mettent  en  matctie  d^eux-  mêmes,  &  for* 
cent  leurs  maitres  de  les  fuivre.  Cette  vie^ 
errante  oblige  les  Lappons  de  fe  poutenter  de 
maifons  qu^ils  puiflent  transporter  avec  eux  » 
ç'eft  à-dire  de  tentes,  qu'ils  conftruifent  de  la 
manière  fuivinte.  Ua  élèvent  pluiieurs  per- 
ches fer  on  >e(ï)ac€  circulràre  &  les  joignent 
par.  en  haut,  de*  manière  qu'elles  forment  unet 

fyonûde  tronquée*  CestperçhesfeiE6Couvi;en6 
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une  groflfe  toile  appellée  en  fuédois  Walmar^ 
ou -avec  4ea  branches  de  pins.  Qans  chaque 
tente  il  y  a  plage  pour  environ  vingt  perfon- 
nçs.  Uàcre  du  feu,  qui  e{t placé  au  centre  de 
la  tente,  eft  entouré  d'un  tas  de  pierres,  afin 
que  le.  feu  41e  puiile  point  trop  s'étendre.  La 
iiimée  pafle  par  une  ouverture  pratiquée  à 
rendroit  où  les  perches  fe  joignent,  laquelle 
iert  en  mèofie  temps  de  fenêtre.  On  y  accra< 
•  che  aulFi  plufieurs  chaines  de  fer,  ou  crémail- 
letes,  auxquelles  on  fufpend  les  marmites  pour 
cuire  la  viande,  ou  pour*  fondre  la  glace  qui 
donne  Teau  à  bpire.  Tintérieur  de  la^ 

tente  les  Lappons  étendent  leurs  habits  pour 
empêcher  le  vent  de  pénétrer.  Autour  de  Ta* 
tre  ils  étendent  des  branchages  de  bouleau.  & 
de  fapin  qu'ils  couvrent  de  peaux  de  rennes 
pour  s'afleoir  3  ils  n'Qnt  dTaiUeurv  ni  chai(ès  ni 
bancs,  &  aiment  mieux  s'afiTeoir  par  terre* 
Autouj?  de  la  tente  ils  ont  leurs  gardemangera  ' 
&  autres  vafes  ou  armoires ,  pofés  fur  des  blocs 
QU  troncs  nus ,  qui  reiTemblent  beaucoup  a  nos 
pigeonniers  élevés  fur  des  piliers;  &  par  ce. 
O^ixyen  aucun  animal  ne  lauroit  en  approdier,, 
lifs  Lappons  s'arrêtent ,  sutant  qu'il  leur  eft 
ppiTible,  dans  des  contrées  où  ils  puiilent  trou* 
ver  des  pias  (eos  y  pour  en  &ire  du  bois  de 
chauffage;  mais  au  printemps  &  en  automne 
ils  feiat  obl^és  de  brûler  des  bcancbea  de  bou« 
leau.  Les  habitans  de  quelques  Lappmarks  ont 
4fs  çabanes^tes  de  planches ,  ou  bien  encoro 
de  petites  maifojqs  jjpireffemble^^       à  celles 

«kisSëcdois.        *     &r  f  Fous 

*  • 


I 

♦  Pour  voyager  &  tranfporter  leurs  effets ,  les 
I^pponrfe  iervenc  d^une  efpece  de  traîneaux 
arrondis  &  presque  {èmblables  à  des  nacellei 
dont  h  quille  feroit  fort  large,  &  dont  la  flru^ 
Aôre  eft  fi  folide  que  Teau  ne  iaùroit  y  péné* 
trer.  On  y  a  toujours  le  dos  appuyé  étant  afiîsi 
d'ailleturs  on  s^attache  ferme  avec  des  cordons,* 
&  Ton  y  eft  foigneuferaent  garanti  contre  le 
froid.  Ces  traineaux  ibnt  conduits  avec  tant 
de  vitefle  par  des  rennes,  fur- tout  par  des  * 
rennes  fauvages ,  que  Ton  vole ,  pour  ainû 
dire,  à  travers  les  forçts,  les  montagnes  & let 
vallées.  Leem  aflTiire  avoir  fait  de  cette  manie- 

<  re  ea  6  heures  huit  miles  de  Norwegue,  qui 
font  infiniment  plus  longs  que  ceux  d'Allema* 
gne  (&  par  eonféquent  environ  une  vingtaine 
de  lieues  communes  de  France.)  Tout  Tome* 
ment  du  renne  confîfte  dans  une  fangle  de 
drap  brodée  en  étain  &  &  hée  par  deflus  le  àùê. 

"  'de  ranimai.  Le  mords  eft  d'un  cuir  épais  ^ 
attaché  à  une  bride  qui  paiTe  autour  de  la  tàte 
&  du  coL  La  courroie  qui  eft  autour  du  . col 
eft  attachée  à  une  autre  qui  paile  fous  le  ven- 
tre du  renne ,  &  s^étend  jusqu'à  k  pottite  dtt 
traîneau ,  où  elle  eft  attachée  à  un  aimeau  do 
cuir  y  &  ièrt  de  timon  pour  diriger  le  traîneau* 
te  renne  eft  conduit  par  une  bride  attachée 
au  coté  gauche  de  la  tète  ,  qui  lui  palTe  enliiito 
par  deflus  le  doa  vers  la  'droite»  En  été ,  quoi- 
que les  rennes  ne  foient  point  propres  pour 
ik  mcmture ,  les  Lappons  ne  laiflent  pas  d'en 
tirer  parti  en  les  chargeant  de  Ums  enets  lors- 
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qu'ils  palfent  d'un  endroit  à  l'autre.  Le  Lap« 
pon  (ait  uiage ,  (ainfi  que  les  habîtans  du  Nord. 
Lande  &  de  la  Finlande,)  d'une  efpece  de  patiiis 
tout-à.fait  particulierei  Us  font  compofôs  d'u^e 
planchette  longue  de  ^  à  4  ellcn  (ou  coudées 
de  deux  pieds) ,  fur  un  demi^pied  de  largeurt 
recourbée  &  pc^ntue  par  demnt  9  qui  s'attadio 
à  chaque  pied,  &  lorsqu^avec  cela  lesLappona 
ont  en  main  des  bâtons  dont  le  bout  eft  garni 
d'une  roulette  plate  pour  ne  point  percer  la 
neige ,  ils  courent  avec  tant  de  célérité  qu'ili 
peuvent  atteindre  des  ours  &  des  loups. 

Outre  cela  lesLappons,  fur- tout  les  pè«  * 
cheurs  des  Lappmarks  méridionales^  font  uiage 
en  été  d'une  erpeee  de  nacelles  ou  barques , 
*  au  moyen  desquelles  ils  travwfent  l'eau  êc. 
particulièrement  les  rivières:  elles  font  faites 
de  planches  très  «minces  adroitement  jointes 
enfemble  &  liées  avec  des  racines  d'arbres  ou 
des  cordes  de  chanvf e ,  &  beaucoup  plus  fer- 
rées que  celles  qui  font  jointes  avec  des  douxi 
*  elles  font  d'ailleurs  fî  légères  qu'on  peut  lea 
charger  {m  le  dos ,  &  les  tranfport»  aiiement 
avec  les  rames,  tout  l'attirail,  &  le  fac  des 
provifions.  LesLappons  favent  conduire  ces 
nacelles  avec  tant  d^drefle ,  que  dana  lea 
endroits  où  la  pente  de  l'eau  eft  rapide ,  ils  le 
mettent  à  l'abri  du  danger  en  tournant  autour 
des  pierres ,  &  bravent  courageufement  les 
pences  les  plus  fortes  )  mais  lorsque  la  chitto 
{e  trouve  trop  violente ,  ils  mettent  pied  à 
USSQa  prennent  leur  barbue  fur  le  dos,  &i;aar« 
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chent  iusqu'à  ce  qu'ils  trouvent  un  endroit  oà 
l'eau  foit  pradquable.  Dans  les  Lappmarks  fe* 
ptentrionales  on  voit  des  barques  qui  ont  4  & 
f  toiles  de  longueur ,  &  plus  ;  les  Lappons 
les  font  remonter  contre  le  courant  de  Teaa 
en  les  tirant  avec  des  cordes,  ou  l^iea  ils  iè 
placent  aux  deux  bouts  de  la  fabrque  &  la  font 
avancer  avec  iies  avirons:  la  defcente  eil  très- 
aifée.  < 

La  nourriture  propre  des  Lappons  eft  la 
chair  des  rennes  :  ils  ne  connoi^Tent  le  Mo- 
ment, le  feigle,  Torge  &  d^utres  efpeces  de 
grains  9  que  par  le  peu  qu'ils  en  achètent  chez 
les  bourgeois  &  dans-  les  villages.  Mais  cotn- 
me  le  renne  leur  fournit  encore  d'autres  mets 
que  de  la  viande ,  Javoir  du  lait,  du  fromage, 
&c.  ils  ont  en  cet  animal  leur  nourriture  d'été 
&  d'hiver  quMl  faut  diftinguer.  Lefr  Lappont 
montagnards  fe  nourriflent  en  été  de  lait  &  de 
^  fromage ,  &  coniervent  fcne  partie  de  Tua  & 
de  l'autre  pour  l'hiver ,  en  y  mêlant  toutes  for- 
tes de  graines  &  d'herbes.  Au  mois  de  fepteni- 
bre ,  avant  la  rigueur  de  la  £dibn  ,  ils  tuent 
autant  de  rennes  mâles  qu'ils  croient  pouvoir 
en  confbmmer  dans  le  coinçant  de  Tannée ,  & 
ils  en  tuent  d'autres  après  noel,  dans  le  temps 
où  ils  ont  le*  plus  de  graifle.    Les  Lappona 
aifés  achètent  quelquefois  en  été  des  vaches 
&  des  moutons  enNonregue,  dont  ils  tirent 
d'abord  du  lait,  &  qu*il8  tuent  enfuite  lorsque 
l'hiver  approche.  Us  mangent  auili  de  la  dûur 
d'oora  &  de  bievre  >       oifciaux  de  mer  ft 
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autres.  Les  Lappons  mendians,  qui  s'arrô* 
tent  dans  leiî  villages,  ouingent  jusqu'à  4e, ]a 
de  loup,  de  dûeu,  de  renard»  de  che- 


val »  &c.  Le  Lappon  .pèçlieaj:  fe  nourrit  dp 
ies  poiflbns ,  qu'il  fait  acoofiuiia^er  de  plufieurs 
snauieres  diiFérentes  :  ceuy  qui  ont  des  reu- 
nes, cuifinc  à  la»  fois  m%,  $p«ir^  4e  fètè  de  1^ 
viande  &  du  poiflbh.  Ds  achete^it  le  fel  en  été 
des  Norwéguiem»  &  en  hivQr  des  bourgeois;. 
Le  tabac  eft  fort  en  ufage  parmi  eux ,  mais  il 
eft  cher.  Les  fenun^s  ne  fe  méJlçnt  point  4e 
la  cuîfine  ;  e'eft  le  maître  de  la  maLt^on  qui  e^ 
eft  chargé ,  &  qui  s'en  repofç  fouvem  fur  fou 
.valet.  On  n'ottUieni  la  prière  avant  &  aprè* 
le. repas,  ni  de  fe  donner  la  main  lorsqu'il  eft 
fini  L'eau  eft  k.faotâbn  prîacipale  des  Lap* 
pons  :  l'eau -de -vie  kur  eft  défendue  j  mais 
lorsqu'ils  peuvent  coi  avok»  c'eft  pour  eux  ua 
grand  régal. 

Les  pareas  décident  (î  &  quand  leurs  enfans 
dowent  être  mariés  :  la  volonté  de  ceux-ci 
fi'eft  comptée  pour  rien  ;  &  comme  les  vuef^ 
ordinaires  des  Lappons  font  de  voir  leurs  en^ 


des  riches  &  des  pauvres  s'allier  enfemble». 

de  Ibrte  qu'une  veuve,  eût-elle  cent  ans  &  aur 
dé-^li,  ou  fût»  elle  fourde  &  aveugle^  trouvct 
des  adorateurs  de  refte ,  pourvu  qu'elle  foit  à 
'  fon  ^e.  Il  n'eft  point  queftiou  parmi  eux  d«i 
mariages  entre  parens  ou  proches  alliés.  La 
polygamie  n!a  jamais  été  en  ufage  chez  eux^ 
Lorsque  les  païf  n«.  out  jette  le^  yeiix  fur  une 
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bru,  ils  coîlduifènt  leur  fils^  de  gré  ou  dé 
force,  avec  quelques  autres  paiens,^  dans  Ji 
itiaifbn  du  fotut  beau^pere,  &  prmnent  ^yec 
eux  de  Peau  -  de  vie ,  lorsqu'ils  peuvent  ea 
ftvom  Cette  liqueur  eft  k  premier  &  le  metU 
leur  orateur:  eft-elle  acceptée,  oàe^ered'àb 
ne  écouté;  mais  fi  cependant  le  mariage  nV 
née  point!)  les  parens  de  la  fille  (ont  obligés 
oe  payer  toute  Teau^e-vie  qui  peut  avoir  èi 
bue  pendant  le  cours  de  la  vifite.  Lorsque  le 
mariage  fe  fait ,  on  règle  combien  les  pacetit 
du  marié  donneront  en  argent  &  en  effets  aux 
pete  &  mere  &  aux  proches  parens  de  la  ma^ 
riée.  En  revanche  les  pere  &  mere  àe  ceUe^i 
font  obligés,  outre  fa  portion^aThéritage,  de 
déUvrer  aux  nonveaiucmaiiés  des  meubles  & 

des  rennes  à  proportion  de  ce  qu'ils  ont  reçu  t 
Se  les  parens  qui  ont  requ  des  préients  »  Caat 

obligés  d'en  faire  à  leur  tour.  Le  mariage  fil 
£ût  à  régliiè  :  &  les  époufées  marquent  ocdi» 
nairementtam  de  timidité  à  Papproche  de  cette 
cérémonie ,  que  fouvent  on  eft  obligé  de  les 
y  conduire  de  forc#.  Lorsqu'elle  eft  fime» 
tous  fe  retirent  fous  les  tentes  pour  le  fefttn» 
auquel  chacun  eÛ:  obligé  de  ftmrnir  ion  metsl 
tous  ces  mets  font  mêlés  enfemble,  &  chacuiî 
donne  ml  libre  Cours  à  fon  appétit  Onacci^ 

les  Lappons  de  ne  point  refpeder  le  lit  conju-» 
gai  &  d'admettre  quelquefois  d'autres  hommes 
auprès  de  leurs  femmes;  mais  cette  accufatioii 
eft  deftituée  de  preuves.  Les  en&ns  font,  dès 
hwaaSdiiice^  élevés  joès^i^^  Qafii& 
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peiiâ  leur  berceaii»  *  dan$  lequel  ils  (ont  bien 
attachés  »  fous  le  toit  de  la  tente  »  dans  la  fu« 
xnée ,  &  on  les  berce  quelquefois  par  le  moyen 

de  deux  cordes.  Les  parens  Lappons  ont  loin 
de  communiquer  tous  leurs  talens  à  leucs  èn« 

fans  'y  &  dès  quMIs  font  grands ,  ils  leur  appren- 
nent à  fiûre  toutes  fortes  d'ouvrages  uûtés  par- 
mi eux  s  mais  ils  n'aiment  pas  les  envoy  ex  à 
l'ccole. 

Les  Lappons  font  la  plupart  brunâtres  8ç 
ftoirs»  ce  qui  provient  en  partie  de  leur  nial« 
propreté,  &  en  partie  de -ce  qu'ils  font  presque 
toujours  expofés  à  Pair  ou  à  la  fumée.  Le# 
deux  foxes  ont  des  cheveux  courts  tirant  iiir 
le  noir,  la  bouche  grande  ,  le  menton  pointu, 
les  joues  caves  »  les  yeux  chaifieux  ^  le  vifago 
large,  &c.  &  communément  la  taille  moyenne. 
Us  ne  coxmoiâent  dans  leur  habillement  ni 
diangemens  ni  modes  ^  ils  font  ufage  de  pelle^ 
tehes  &  d'un  drap  groâîer  appellé  walmar* 
Les  habits  de  deflbus  font  de  peaux  de  mou- 
ton, la  laine  en-dedans,  fur  la  chair  nue»  & 
ceux  de  deffiis»  font  ou  de  walmar  ou  de  peau 
de  renne.  Les  culottes  defcendent  jusqu'aux 
pieds  »  où  fe  terminent  leurs  demi  •  bottes.  U 
ny  a  presque,  d'autre  différence  pour  les  vête» 
mens  du  fexe  »  qu'un  peu  plus  de  longueur.  • 

Ces  peuples  ne  connoiflent  d'autreii  mœiire 
que  celles  de  leiu:  pays.  Ils  font  dans  Tufage 
de  fo  baiièr  en  fo  fiduant  On  eiitend  peu  par» 
1er  de  vols  dans  quelques  Lappmarks,  mais 

dans  d'autres  ils  font  auifi  &équens  que  chez 

les 
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les  adtres  nations.  Les  Lappons  font  fort  itité* 
reâes,  (bit  en  comtiier<;anc .  ioit  eu  donnant* 
Il  femble  que  la  nature  elle-même  les  ait  fof* 
mes  timides  &  poltrons  j  ils  ont  une  vériuble 
frayeur  du  fervicé  ilitlitaire)  auffi  n'y  font-ite 
que  peu  ou  point  employés.  lis  ne  quittent 
leur  i^tiie  qu^à  tefftet^  &  s^aocoutument  di& 
dlement  à  d'autres  pays.  Du  refte  ils  ne  font 
pat  û  (impies  ni  fi  ftupides  qu'on  le  peafii 
communément 

Qiioiqu'aujourd^hui  tous  les  Lappons  Sué« 
dois  profeflent  la  religion  chrétienne  »  cm  cH 
trouve  cependant  en  beaucoup  d'endroits  ^  qui 
font  encore  tellement  plongés  dans  les  téna» 
.  bres  de  l'ignorance  &  de  Terreur»  qu'ils  n'ont 
de  chrétien  que  le  batême  &  le  nom.  Ils  oac 
d'autant  plus  de  peine  à  quitter  leurs  mœurs 
&  leurs  ufàges  payens  ^  qu^ik  ont  une  hauts 
idée  de  leurs  ancêtres  >  &  qu'ils  regardent 
comme  bon  &  louable  tout  ce  qu'ils  ont  fait« 
A  l'égard  de  leur  idolâtrie^  ils  nomment  lu^ 
mi  iloubmel)^  ,1e  Dieu  qu'ils  reconnoiflèuC 
comme  le  maître  fouveraîn  de  tontes  chofes,  ou 
le  bon  génie  j  pour  le  mauvais  génie ,  ils  le 
nomment  FèrktL  Or  comme  ils  lui  attriboeoC 
autant  de  pouvoir  qu'à  Dieu- même  j  il  n'eft 
point  étonnant  qu*fls  aient  imaginé  ♦  ainfi  que 
tous  les  autres  payens,  toutes  fortes  dè  moyens 
pour  Tappaifer  &  fe  lé  rendre  propice.  3//«r 
ou  Ajickf  eft  chez  eux  un  Dieu  bon  &  mauvais 
en  mème-tenip^.  Outre  ces  dieux  &  quelques 
autres  encore,  les  Lappons  ont  àuffilewsderté- 
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dreux.  Leurs  idoles  étaient  de  bois  &  de  pier- 
ïre  5  &  ces  d^epiiieres  fur-tout  étoient  eu  grande 
vénération.  Les  échafauds  où  ils  font  leurs  Su 
crifices  >  leur  Tervent  en  même-temps  d'autels 
lur  lefquels  ils ,  dêpoient  eA  offrande  les  coites 
&  les  PS  d,'^  leurs  rennes. .  Dès  qu'ils  font  à 
pprcée  d^apercèvoi£  le  lieù<>ù  ré(ide  leur  idoles  * 
ils  ôtent  leur  bonnet,  s'inclinent,  fe  profter-  " 
nent  &  avancent  en  rampant  jusqu'à  la  pierrç 
xyix  ils  pofent  leurs  offrandes.  On  a  beaucoup  l 
parié  des  fortileges  des  Lappons  :  mais  on  a 
fait  poifer  leiir§  forciers  pour  beaucoup  plué  - 
habiles  qu'ils  ne  (ont.  Us  ne  font  qu'en  petit  * 
nombre,  &  quand  il  arrive  par  hafard  que  leurs 
o^ératioj^is  £otit  fuivies  de  quelque  eâFet  parti* 
^ailier  »  lut  en  efl;  tout  «ufli  étonné  dans  ce 
pays-là  que  dans  le  nôtre.  Cependant  les  Lap-. 
|»>ns  .croieât  que  leurs  devins  ont  le  pouvoir 
de  procurer  la  {anté  ,  de  recouvrer  les  chofes 
j^rdues  >  &  de  nuire  par  les  conjurations  & 
par  d'autres  moyens  de  tsette  nature  :  ce  n'eft  . 
pas  au  reîle  qu^ils  en  aient  des  exemples  au* 
chentiques»  Les  tamboui^  iiiagiques  desLap*  * 
ipons  Font  comius  par  toute  la  terre»  mails  au* 
joard^Hui^teux  qui  en  oilt  s'en  fervent  avec 
tant  de  circonfpedion  &  de  fecret,  que  leurs 
voiiins  À  leurs .  propres  gens  même  ignorent  ' 

tju^ils  en  aient  :  la  raifon  en  eft  qu'ils  feroient 
punis  de  fnort  au  cas  qu'ils  vinâçnt  à  être 
^découverts.  Ils  regardent  ces  tambours  comme 
des  oracles  f  car  au  moyen  des  figures  qui  y 
lont  peintes  »  ils  croient  découvrir  ce  qui 
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pafle  dans  des  contrées  éloignées,  prévoir  (i 
leurs  chafles  réuffiront,  deviner  la  caûfe  &  In 
remèdes  de  certaines  maladies ,  connoitre  les* 
offrandes  les  plus  agréables  à  leurs  divinités , 
&c.  La  chafle  aux  ours  eft  fur- tout  accotnpa» 
gnée  de  beaucoup  de  cérémonies.  U  n'eft  pas 
nouveau  de  voir  auffi  chez  les  Lappons  la  pa« 
xole  de  Dieu  Se  les  chofes  làcrées  fervir  à  leurs 
pratiques  fiiperttitieufes. 

Depuis  que  les  Lappons  ont  été  fournis  par 
MagnusLadoulaos  à  la  Suéde ,  on  a  tâché  de  les 
initier  dans  les  myfteres  du  chriftiaiiifhie:  ma» 
avanyt  la  réforme  tout  ce  que  Ton  avoit  obtenu 
étoit  que  les  Lappons  de  quelques  contrées 
confeutiffent  de  feire  batifer  leurs  enfens,  de 
iè  marier  en  préience^d^un  prêtre  clurétien  & 
de  recevoir  fa  bénédidlion  :  à  quoi  il  paroit  que 
Pautoiité  royale  les  avoit  contraints.  Le  roi 
Giiftave  I  fit  tous  fes  efforts  pour  étendre  la 
dinarine  de  Tévangile  parmi  eux  5  iî  leur  en- 
''voya  des  prédicateurs,  &  établit  la  première 
école  lapponne  dans  la  ville  de  Pitéao.  Es  furent 
auiSî  vifîtés  &hiftruits,  au  moins  dans  les  temps 
de  foire,  par  les  prédicateursSuédbis  qui  étoient- 
dans  leur  voifinage.  Pour  avancer  les  progrès 
d'une  Cl  louable  entrepriiè ,  le  rot  CSiartes  IX 
fit  bâtir  chea;  eux,  en  1600,  quelques  églifes, 
qui  dépendirent  des  communautés  fuédoâès  li«  1 
mitrophes  de  la  Lapponie,  jufqu'à  ce  que  h 
reine  Chriftine  les  pourvut  de  prêtres  qi»  Sfcnt 
leur  rélidence  dans  ces  nottvdies  paroiflfes. 
Depuis  cë  temps -là  ou  a  toujours  plus  appro- 
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tàié  du  but ,  &  le  nombre  des  communautés  f 
des  églifes  &  des  prêtres  a  confîdérablemenc 
augmenté.  On  a  même»  dans  ces  derniers 
temps,  envoyé  des  miffionnaires  &  établi  dei 
écoles  dans  ia  plupart  des  Lappmarks  ou  pré^ 
feâufrsLapponnes,  afind'encottrager^  fonte» 
nÎT  &  conferver  les  premières  communautés. 
L'admimilratiofi  eccléiiafttque  enLapponie  eft 
confiée  à  trois  confeillers  de  la  cour  &  chan-* 
Celiers  des  univerfités,  à  Tarchevèque,  au  chan« 
èelier  &  atr  bonrguemeftre  dé  juIHce  de  Stock* 
holm.  Oppique  toutes  les  Lappmarks  ne  ré» 
pondent  pa^  efncôie  aux  foins  qu'on  a  pris  da 
les  inftruir,e,  il  en  eil;  cependant  où  ia  connoi£l 
fincédu  VraiDteu  a  fait  d'aflèz  grands  progrès* 
Avant  que  ces  peuples  fuflent  fourni^  à  la  cou- 
tonne  de  Suéde»  il  e&  probable  qu'ils  avoient» 
comme  tous  les  autres  pays  du  nord ,  leurs  roi^ 
bu  prjnces  particuliers  >  mais  qui  n'étoient  fans 
doute  regardés  que  comnie  des  chefs  de  fa« 
mille.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  rbi 
Magnm  tadmilàosj  qui  a  reginé  vers  Pan  1 27^» 
déclara  que  quiconque  foumettroit  les  Lappona 
à  la  couronne  de  Suéde  »  lesf  retiendroit  fbuft 
fon  commandement,  & tranfmettroit fon droit 
k  fes  fucceflêurs  à  titre  dliérédité.  Cette  entrer 
prile  fut  tentée  par  les  nommés  hirkfirle^  qui 
h^bitoient  la  Bothnie  occidentale  avant  que  Ton 
y  eut  bâti  des  villes ,  &  ils  Texécuterent  en  par* 
tte  par  la  force  :  auffi  la  Lapponie  leur  fu&ello 
abandonnée  en  tome  propriété  s  ils  en  perqn» 
f  enc  tous  les  revenus»  &  ne  payement  à  b  cou^ 
^  '  1  -  S  s  jfc  ronne 
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çonne  qu'une  légère  redevance  annuéUe.  Maîâ 
kur  aMtonté  tut  limitée  dans  la  fuite  des  temps^ 
&  enfin  totalement  anéantie.  Le  roi  Guftavel 
f  oia  les  premiers  fondepfiens  d'une  meilleure 
police  relativement  à  ces  peuples;  Charles  IX  * 
fuivit  fon  plan,  le  perfedlionna  ^  &  mit  les  cho* 
fes  dans  Tétat  où  elles  fe  trouvât  aduellemeiit 
dans  1*  plupart  des  Lappniarks^^  Prefque  tous 
les  Lappohs  recomioiàent  la  fouveraineté  du 
roi  de  Suèdes  &  quoique  quelques-uns  d*en- 
tr'eux  payant  un.  tribut  ^u  Damiemark  &  à  la 
Rullîe ,  parce  que  dans  certains  temps  de  l'an*' 
née  ils  campent  fur  le  territoire,  de  ces  deux 
pui^ances  ^  ils.  Te  conforment  cepmâànÉt  ant 
loix  &  régjemeus  de  la  Suéde,  &  fe,  fijumettciU 
a  réglife  &  au^  tribunaux  de  ce  roy^wne*  li 
taille  ^uÇjles^Lappons  payent  aduellement  à 
la  couronne  de  Suéde ,  ç&  encore  fur  le  pied 
^é  par  le  roi  Charles  Xï,    Dans  les  lieux  de 
commerce  &  dans  ceux  ^où  le  Hege  ordinaire 
de  la  juilice  ef):  établi ,  on  a  liâti  des  maîfbns 
pour  les  priucip^x  officiels^  Les  aûefleurs  de 
ces  iîeges,  ou  tribunaux^  ibnt  choifié  parmi 
les  t^^^^       contributions  font  acquittées 
dans  le  temps  des  Séances;  &  dans  4es  liais 
où  cela  fe  foit,  il  y     outre  les  maifons  Se  les 
tentes  que  k.  ^.appons  élèvent  poiu:  leur  com. 
modité,  d'autres  maifons  &  des  boutiques  que 
les  bourgeois  des  villes  occupeiit  en  temps  dç 
foire.  Ces  foires,  qui  font  fort  confidéraUes^ 
fe  tiennent  daiis  le  temps  des  a£(ifes  &  de  la 
levée;  ^es ,  deiiiers  publics^  .  JËHes  durent  dans 
:      .  ^  »  1.  quelque» 
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qudques,  contrées  près  de  quinze  jours ,  8c  eti 
tfaiitres'  quelques  jours  feulement^  •  L^àrgent 
comptant  y  eft  plus  en  vogue  qu'autrefois  3  car 
mciennenient  le  commerce  ne  fe  hi£oii  i\iié 
par  éthange ,  quoique  cet  ulage  fubfifte  encore 
très-çommunépient  aujourd'hui.  Les  marchant» 
ilifeg  qtie'le'Lappon  ,efE  obligé  d'acheter -des 
bourgeois,  font  particulièrement  du  lèl  &  du 
tabac,  de  la  farine ^ du  drap,  du  chanvre,  du 
Valmar  ,  des  chaudières  ,  des  pots ,  des  cuillie- 
res  d'argent,^  des  agrafes,  des  ceintures,  des 
anneaux,  dès  gobelets,  des  hachés,  des  coit 
teaux,  des  cifeaux^i  de,s;.peaux  de  bœuf,  de  la 
poudre,  du  plombr,  deifïifils,  des  aiguilles; 
des  lacets  ,  des  dés  à  coudre,  de  rétain,,du 
ibufte  9  du  vin ,  de  la  bierre^,  des  figiiés ,  &c. 
En  revanche  les  bourgeois  achètent  des  Lap- 
pons  toutes  fortes;  de  pelleteries  ,  de  la  chair  * 
&  derfpeirtïxî'de  rennes;  deè  camifoles  foiirréer, 
des  fromages,  des  bottes,  des  fouliers,  des 
|[ands ,  dû'  poiflbn ,  &c.  ^  Les  Lappbns  *  montai 
gnards  font  aufîî  quelque  commerce  avec  les 
I^orwéguiens,  lorfqu'en  été  ils  campent  iiir  les 
bords  dc^la  mer  occidentale.  Il  n'y  a  en  Lappo- 
nie  ni  villes  ni  tnefures  exades  pour  connoitre 
la  diftance  dés  lieux.  Ôûtée  les  naturels  du 
pays,  on  y  trouve  encore  des  payfans  Finnois 
&  Suédois,  qui  de  temps  eti  temps  font  venus  ^ 
s'y  établir  dans  refpérance  d'y  introduire  l'a- 
griculture ,  ^  qui  font  pour  cet  effet  munis  df  ^ 
privilèges  de  la  part  du  roï:  mais  les  Lappons 
ne  lis  voient  pas  de  bon  œil.  Ces  colons  ont 
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peu  réufTi  jui^'^.^ré&nt»  ibit  pfirGep qu'il 
diâiGÎjk  ide  trouvée  des  cpntarées  affez  fevorablef 
pour  rétâbliiTement  d'une  colonie,  Toit  parcç 
quUls  ont  mal  pris  leurs  mefures^y  ibk  enfin 
parce  qu'ils  font  trop  pauvres  pour  fournir  aux 
premières  dépenfes» 

Toute  la  Lapponie  eft  dtvifée  en  7  Lapp* 
marks,  (préfeâureç  ouprovincesO  lefquellef 
tKtnt  leur  nom  dès  {dus  prochains  endroit&  du 
Nordlande.  Elles  apartiennent  toutes  à  la  capi- 
tainerie provinciale  de  la  Bothnie  occidentale» 
àreKceptiondeoelledefemtlande,  qui  dépend 
de  J[a  capitainerie  du  Nordlande,  ooçidental^ 
Les  Lappmarks  d'Abièle  &  d'Aonguermannie 
ont  un  capitaine  en  commun ,  lequel  eft  obligé 
è  chaque  nouvel  an  de  &ire  &  tournée  enLap^ 
pome.  Les  Lappmarks  d*Ouméao,dePitéao& 
de  Louléao,  font  fou$ia  juri{diâion  de  la  Both- 
sue  occidentale  ;  Gelle$  de  Tpmeao  &  de  Kieti^ 
reqonnoiifent  celle  de  la  Bothnie  feptenthona* 
le.  ^Qttc  le  ^irîtuel  Kiemi  ctépend  clu  diooefe 
â'Âobo,  &  toutes  ie§  autres  de  cdui  de  Her^ 
iiœfendi; 

u  La  iappmmrk  d^  Iamtbmdè. 

.  ^e  eft  la  partie  U  plus  méridionale  de  toute 
la  Lapponiei  &  (orme  une  courtwire  entre  là 
province  de  laenitlande^  dont  nous  avons  déjà 
#  parlé,  &  les  montagnes.  Sa  longueur  eft  d^en^ 
viron  30  miles  luédoifes.  On  la  divife  en  3 
Lappmarks  ou  préfeâuEes  où  Fjal  (Jj^l)i  ^ 
voir;  Qwil^n^  Offerdal  &  Hmmndal.  Ces 


f  îael  OU  diflrids  de  montagnes,  ne  ibnt  habitée 
que  par  des  Lappoiis:  le  dernier  eft  le  plus 
peuplé.  Us  tiennent  tous  les  ans  «  le  24  novem-^ 
brç  »  une  foire  coufidérable  dans  la  paroifle  de 
.  Hammàrdal)  (îcuée  dans  le  Isemtlande.  Jufqu'à 
préfent  il  n^  a  pas  eu  dans  cette  contrée  de 
.lieu Âxe  pour  lefervice  divin,  parce  que  l|s 
Xappons  quiy  demeurent  fâchant  quelque  peu 
^de  (uédois,  le  tranfportent  dans  les  villages 
.fuédois  de  leur  voifinage.  Cependant  on  léi^r 
.nomma  en  1 745  un  minière  qui  demeure  dai)S 

*2;  Aofde  •  Amigermamiknds  Lappmark;  h 

iMppmarque  (jCAcfek  ouçt  Aottgtdermannie.' 

'ï3îe  eft  fiituée  fur  le  fleuve  d'Àonguerman- 
tkÏQ  ',  Se  confine  »  vers  Porient,  à  la  province  du 
même  nom»  vers  le  nord  à  la  Lappmark  iflf* 
méao vers  l'occident  aux  montagnes ,  &  vets 
le  fud  au  laemtlande  :  fa  longueur  eft  au-de-là 
de  miles  fuedoifes.  On  commença  à  mieux 
peupler  cetjte  contrée  fous  le  règne  du  roi 
Charles  XI,  fevoiren  1(^73.  La  partie  méri- 
dioiiale  de  h  paroilfe  d'Aofele  y  qui  a  g  à  o 
imiles  de  long ,  éfl:  habitée  par  des  payfans ,  qin 
ifent  venus  dans  ces  déferts  établir  des  coloni^, 
Biles  font  an  npmjbre  de  vingt-cinq^  les  nîiÂ 
anciennes  s'appellent  Gaffele  &  Hellane.  Il  n'jr 
a  qu'une  très-petite  partie  de  ce  diifariâ  ^ui  foft 
liifceptible  de  culture ,  &  de  cette  partie  trèd- 
feu  qui  foit  cultivé.  La  plus  haute  taille  qu^uh 
paylàn  paye^  eft  4e  21  écus  liiedois  faiontia^ 

Ss  4  -'-^  '  '  '  'db 
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^ié  euivrei  mais.fl  y  en  a  peu  qui  la  payent 

'  Ja  plupart  ne  font  laxés  qu^à  }  écu.s  même  nion^ 
Sioi« ,  &  mayenaa'Qt  cQCtQ  légère  c0Q!t(ibun|9t 

chacun  d'eux  peut  tenir  en  propre  un  diftri^l 
'd'une  loile  &  demie,  dedeux  mi^esi».ouimàifiô. 

davantage ,  8c  autant  qu'il  le  juge  à*  projet 
^  On  ne  ieme  dam  cette  paroiife  qiu^  dQ  Toigei 
'Se  les  fréquentes  année$  de  nûinqve  mctteiit 

Iç  grain  à  un  prix  exçeffif,  de  forte  leah?«« 
^bitatls  {bat  obligés,  de  mêler  leur  ÊiniK  d'or?» 

aveç  de  Técorce  de  lapin  féchée.  &  mouluci 

ou  le  plus  ibuvent  avec  de  la  baie.,  dont  Hk 

:cuifent  une  efpece  de  pain,  L^r  principal  r^ 

venu  provient  de  ia  mimkmif^.iiski  hk^&i^ 
.  Ja  pèche:  ce  dernier  objet  nç  leur  tnan^iw 

yrefque  jamais..  Il  eft  renwquablç  que  la 
^i9^1o  ne  gèle  )amaià  près  de  la  cojanttçfe 
.JHçil*ne  ,  ^oiqu'elle  foit  euviromide  beau- 
'coup  de  marais,  &  qu'elle  pérît  (àu vent  par  le 
^Êroid  près  deGaB^le^à  encorç.plusibuvent  pKS 

deNoren,  qyoique  ces  deiWQolorùeaii&^/V 

^pas  plus  éloigaiées  des  eaux  que  la  premier^ 
^ntreles  incon^tnodités  aUixqu^Ues  les  habitaii& 
de  ces  contrées  font  alTujettis,'  il  finit  fiir-tout 
çpiCQpiter  uixp  efpeçe  de  mouçhes  puantes 
lis  ne  peuvent  fe  garantir  lorfquele  temp&dl 
tranquille  &  fercin ,  qu'eu  frottant  le  vilàgp 
^vee  «ne  efpece  do  pommade  faite  avec  deb 
graiffe  &  du  goudron.  Dans  les  ipaifons  on  les 
içbaâe  pw  la  fumée.  L%life  d^Aofele  &t  bâde 
en  1648  5  par  les  ordres  de  la  reine  Chriftinei 

p^e  eft  toute  d&i)oia  &  a  Tair  d'une  grange^ 
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L^étêftdue  dè  cétte  paroiflb  longueur  ^ 
çhemin  que  les-Lappona  ont  à  Faite  pour  arrî- 
Ver  à  l%life,  ift  caufê  que  le  fervicç  liô  Ife 
fait  que  tqus  les  qujiize  jours.  Ils  s'aflembleiit 
Iç*  vendredi  zp  îoif^  &  les  Lappons  demeureitc 

•^urqii'au  dirtiaTTohe  dans  des  cabanes  drèiréè? 
autour  de  l'%Hrei  &  Iqs  payiàns  dans  des;  mai^ 
'ions  bâties  exprès^ pour  cet  ufagè,  Lesl,tp* 
*pons  qui  habîtéiit  les  montagnes,  viennent  à 
pçine  eouttié  Id^^hdeé  fôte9  à  ^'églife.  Oh  ft 
^établi  chez  euix  en,i73o  une,çcole,  oùla.çoç^ 
^Jfbtanë  cnbétpitié^eldwéLappotis  &  un  m»* 
r        d*é661cf.   ïià  Foire  fe  tient  tous  les  ans  à 
^  noëlprèsde  régUfef  ^lesLappons  yvmtàêtilli 
des  rennes',  des  peaux  &  dq  la  ohàir  de  r^^nnes, 
-  àfi^^  qifçau^,  ^c^u  .PjQitfqn ,  d^s  RC{lle(;erie&5 
■  lés  payfahs  (iq  bgurre,  du  fromage;  dti  poifTo^ 
:  'ibc»  des  oifeavx  Sif' quelque  peu  de  pelleterie* 

\  ;   •  EU^  WftiW,  ^Vers  le  fud,  à ' la  liapptnâtffe 
,   d'Aofele  &  à  la  paroifFe  de  Nôtdmalin^  en  Aon- 
*  ^^ùe|:m^inni0  .  yéi^s  Torieut .à ,là  pardi0e.  d'tR 
niéao  5  vers  le  nord ,  à  la  Lappmarji:  de  Pitèao, 
&  vers  ^occident,  àlaNor^egiue.  On  y  trou- 
'yë  qiîe  par&iffé  éotffidétablé  kpipellée  tyck{ile\ 
iur  le  fleuve.(l*Utnéao^  à  i:^  miles  de  ville 
du  même  nonr.  *  L^églife  qu^i  ayôit  été  bâtïè  dà 
temps  de  Charles  IX,  étai^t  (tottibée  én  ruine  î 
on  en' éleva  uiW'^aùtre^en  17$ L'écdle;d4 
cette  ^aroiiTè  éhtretieut  &  inftruit  loLappons 

ktattiitement^  t'égliie  de  Slb^/^âr»  pr^sdu  âeiK 
^  S  S  f  ve 
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yp  de  Wixylel,  ^Ipignée  de  iz  miles  Ters  Iq» 
.i^omsignes»  oft  une  filiale  de  la  précedmté. 

Près  de  la  inere-églife  eft  un  Cage  de  juftice  & 
^li]|e  place  de  marché*  Outre  la  paraiiiib  iîio» 
doife  deLyckfele,  comporée  de,  colons ,  il  y  a 
celle  des  Lappons  »  laqueUf^  eJï  diviiee  en  4 
mllaf!es  ou  prévôtés  »  (avoir  :  i)  IVapfiebyne  & 
Ranct  fîtués.  dans  ks^^^^i^gties,  dontfe 
jicemier  conlifte  en  zf  cuviliopsi  3)Gramijnû 
jÇQmpoié  de      habitations  lajjipDuues  >  4)  (7- 
jtfiaokyne  compbic  de  16  i     y^^^  ^  ^  oukei 
^de  longueur.    Tous  ces  Lappons  ne  payent 
aujourd'hui  de  coaiiributiQn^  ^^'à  la,  courooM 

'  ' '  4;  Pit^ao ,  la  Lc^pmark  de  Pitéao. 

Elle  confine  vers  Torient  à  la  Bothnie  occi- 
dentales vers  le  midi,  àlaLappmark  d'Uméaa, 
vers  Toueft  aux  montagnes,  &  Vers  le  nordî 
la  Lappmark  de  Louléao.  On  a  abandonné  la 
jioiiie  d'argent  d«  Hajfafi^ls^  ^.  Ton  en  a  dé- 
cpuvçrt  fians  plufîeurs  autres  endroits.  «  Tome 
cette  cohtrée ,  con(iO;e  en  %  .paftorâts  :  i  )  Arf- 
ipffidsjaiier  OU  Arfnnâsjerf^  où  il  y  a  un  fiege 

'de  juftice  &.ûne  place  de  marché  où  les  boui^ 
geois  de  la  ville  de  Pitéao,  diftante  de'  12  mi- 
)es  »  viennent  fairjê  le  coaunerice.  JLe  ieul  vil- 
lage Lappon  compris  dans  cé  paftorat  s'appelle 
Arfmdsjaiir$  il  eft  habité  par  tfpMe-huit  Lap- 
pons, qui  payent  la  t9ille  i  la  couroime  de 
Suéde.  aO  JrjffJogy  iimé  y.çr^  les  mono- 
bies  à  10  mâes  de  Tefidrèit  précédent,  av 

-     "  boni 
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,|lf)rd  du  grand  lac  de  Horna^nr;  ^e,pa|lQWt 
:a;d«pui8  .474jx^tt^  «çok.pour.  (ix.en&ns  laph 
pons,  lane  filial^  à  Silhojoc/c,  &  toute  1a  çom- 
x^h^QtàU!^  cqw^tet^^^  vill^g/^  Ifiopons^  a^ 
LouErhf  ou  Jjo&^i^j  pP^f^  ^  ^9  .jiioitàtioîis  ; 
h),  ^^hasy^  fiwcme  %ujklfif'd)»^eJl^'î)or/^  de  3^1 
h^ht^t^^  de  2$ 

îhabitations  ;  d)  Niarg  ou  SudwefihDor}' hdhité 
La^pns^  qui;p\)fxt.  q^Vu  diU^i^  dp 
bois  &  qui  en  été  le  retirent  dans  la  Norwé- 

giiej>'^)  ^KJ^Pimfr^^yf^x  3^ ^habitations» 
"Tqusr  ces  villages  ne  foiot  taiU^bles'  q^'à  la  Sue- 
4^.,  l\,,\\'y  (à  dans  .çette  Lapp^iiark  qn'un  ieiil 
;village  nquyel)etp^t  établie,  ilqpj^.i^e  à^unf 
jjiilç  oc.detçie  dfî  Pé^lUb  crArjçplc^g,;..;^  , 

•     ^.  Lulé(nq^  là  Zappmgrkde  Lèuléao.  >  \. 

"  ÎElle  eftfituce  vers  le  nord,  furlériêuve  de 
jLotilé^o  ;  &  elle  confine  vers  Vorieiit  à  la  Both- 
iiie  occidentale  r vers  le  fyd  à  la  Llippnia 
Piçéao ,  vers  Toued  à  la  Norw^eg^ue,  &  vers  lè . 
ji^rd  a  la  Lapp  marie  de  Tornéaô*  Xa/ploî^ 
jgfCfUide  partie  du  terroir  confifte  eu  hautes 
.  jpipijitagnes  &  en  forets  i  cependant  oxx  ifencpn^ 

tre  quelquefois  des  terrains  unis.  Le  grain 
mûrit  plutôt  dans  cette  coptrée  que  dans  les 
provinces  méridionales:  car  on  a  refnarçjué 
que  Torge  eft  en  maturité  au  bout  de  y  8  jours, 
lavoir  depuis  le  31  mai  jufqu^au  28  juillet,  & 
le  feigle  au  bout  de  66  jours,  fiivoir  depuis  le. 
3 1  mai  jufqu'au  f  août.  Cette  Lappmark  com- 
prend z  paftorats:  i)  Jockmocl^:  il  a  depiiis 
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<$f4  tA  itriti, 

17^0  iitife  iSéblc  pour  €  dnftns  lappoi»^  té{ 

fiege  de  juftice  &  une  place  de  marché,  où  Jes 
habitans  de  la  ville  de  Louléab ,  difl:ahte  de  ig 
niiles,  viennent  commercer.  Ils  vendent  aux 
Xappon*s  dç  Teaiude^e;  du  tabac  ^  des  diaps 
&  des  meufcles  de  ïer  j  &  achètent  à^eux  des 
peaux 9  des  fromages,  des  langues  de  rennes, 
&  Ibuvenrdes  fennes.  De  cette  églife  dépenl 
Ja  fihale  de  fhvickj^cl^ùtuéG  près  de  la  fonde- 
rie d'argent  du  même  lioiiî  'à  1  f  ffltleir  éek 
précédente,  ca  tjrant  vers  les  montagnes:  elle 
,eft  ia  demëiite  ordinaiïé  du  pafteur  qui  k  de( 
fert.  Toute  la  communauté,  non  compris  les 
côlons  ,'  tbi^e  en'4  vâjagtçs,  favéir  r  SMàm^ 
Tourpenjaur^  Hùckpiock  &  une  partie  de*fo^i^ 

de  celui  de  lockmpck  en  1742,  &  a  requAn 
nom  deKpiiije  de  fer  de  Guelliware ,  auToa 
a  établi\uné  communauté ,  qui,  outre. un eer« 
tain  noqibre  de  cplonçp  .comprend  deux  val- 
lée^ ,  favoir  :  KaitomtvQfna  &  Teufa\  Worim^.  aiofi 
que  Neâerby ,  qui  fait  partie  de  Sôckjock.  Cè 
paftorat^eft  placé  direâjunent  fous  le  tfercle , 
polaire,  à  16  ou  18  miles  au  nord-nord- oueft 
(de  la  villç  de  Louléao.  Les  Lappons  de  cette 
contrée  ne  payent  la  taille  qtfà  la  eouromie 
de  Suéde.  On  y  trouye  14  villages  nouvelle- 
ment établis,  ^  des  minières  d'argent,  de 
plomb  &  de  fer. 

6.  Tornéao ,  la  Lappmark  de  Tornéao.  • 
£lle  jçft  fituée  fur  le 'fleuve  du  même  aomt 
&  CQiiiSne  vers  Torient  à  celle  de  Kieiuii  vers 

le 
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mark  de  Louléao  5  vers  Toueft  à  la  mèmeLapp*, 
m^tk^  &  vers  le  nord>  à  la  Norwegu«.  Ou 
rencontre  (;à  &iàlfctf'campagtîeS  unies  >  quel* 

Sues  fleuves  fouriiilTent  du  faumon,  &  plu- 
eurs  conttées'éfl&ehtdes  iftinieres-  de  cuivre 
&  de  fet.  Cette  Lappmark  ccuilîft^?  en  a  mefes 
égli&Sf&-2« filiales    '      .     f-  .     «  . 

'  i)  Le  paftoràt  dclôuckasjerwt^  for  lé  fîeuVe  de 
'pDtnéao,  eaviron  à  36  miles  delà  ville  du  même  nom  ;  . 
'  dfuis  cet  eadroit  eft  1^  iiege  de  juMoq^  .&  une  place  ^ 
deàiarché,  où  les  bourgeois  deTornéao  viennes  conu 
inerèeK  0|l  donhi^  à  cette  patoiife  «  du  Ûid  aoliord  » 
2t  miles  àt  long,  &  'do  ntod-eft  àfa  :lUd^^<meft  18  dt' 
,  large.  Depoia  la  place  du  marché  jufqu^au  promon- 
toire  on  compte  i  ç  miles ,  &  2  de  là  jufqu'à  la  mer 
'  oçpidentalet  II  y  a  deux  villages;  Tinguewara  fitué 
vers  les  frortdercs  de  la  Norwegue,  qui  eft  compofé 
db  ^  %àbitÉtioM9  &^Slggueioard  'àe  88-   Ces  deux 
v&façfés  payent  lettîAcoMdbiidoni' à  la  Suéde;  Ona  r  . 
établi  8  npuve^o^c  tUlages  de  piyQms.daoa  oes  $su 
virons,  'r/,- 

;  Enonttki  eft  une  églife  filiale  du.jpréçédent  pa«  . 
*  Rorat,  dontelle.eft  éloignée  de  14  miles  vers  le  nord;  ' 
elle  a  une  école  dfcpub'  i  74+ ,  un  flegti  dé  juftîce  &  ' 
une  f^lace  de  marché  ,  où  les  bourgeois  de  la  ville  de  i 
Tornéao,  diftante  de  40  miles,  viennent  commercer»  ' 
Cc^êpatoifle  a  x  villages;  Raiinoula^  com^çioté  de  4Ç  ^ 
habitations 9  Peidojerfàc  n,  &  Sç^dowara  de  * 
Tous  payent  leut  tribut  à  la  Suedë.  U  faut  àjootét  ' 
oifté  Wlagés  nouVfétWi^     i  » 

Tffio,  compofé  de  4  habititionè  1  tmtribnable»:. 
dè"  la  Suéde,  Dans  la  géographie  deTouneld,  même 
à  la  ce  édition  qui  eft  de  177^,  on  trouve ,  outre  Teno, 
tolU  te  pa(k)tat  de  Kaùtokcino  avec  le  village  de  ce 
MUR/ &  cQttrf de  4^^^'^^*^  &  de'Twu^  donnés  0it 
Mlili^lifceMiMaf»dii^  (}Miiitt.fk|le^*«ai€i 
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de  fipondcrcs  de  ii^  i  les da»  ptnrfeni  fiitent  expreCL 
fémeiit  «ttfibiiéi'à  la  Nmw^egue. 

.  4^  Utsjocki  (^Outfejocki)  ctoit  une  filiale  du  pafto* 
m  de  Kaùtokeino,  &  en  forme  aujourd'hui  un  àpart, 
donc  la  filiale  ^/loraapardeat  à  la  Lappœack  de  ' 

c  file  confine  vers  rorient  à  laLapponie  ruC 
fej  vers  le  fud  à  la  fiothniei-orientale  «wi 
Totieft  à  la  Lappmark  de  Toriiéao  ,  &  v«r&  Je 
nord  à  la  Lapponie  danoHe     à  la  LAppoMic 
rnffe.  'Entfè  le  golfe  de  Bothnie  &  là  mer  du 
nord  eft  une  montagne  que  les  habitans  af»  i 
pedlent  MmÇcikao  ^  àfM^lei        fe  jetteiu 
d'un  coté  dans  le  golfe  ^  <&  de  l'autre  dans  la 
irter  glacialè.  '  Le  {feij^  cemprfetid  de»  campa, 
g^^es  unies  &  âes  marais.  Le^  habitap  tirent  " 
Ifur  principal  r^yenu  de  la^captûre  de  resnes  ' 
fauvages ,  &  dans  quelques  contrées  de  ceite 
du  bievre  :  mais      deiâi  «haâ^Bs  dkamucK 
confidérablemcnt,  parce  qu'elles  font  libres  à 
tout  le  monde.  Et  comme  d'un  autre  coté  on  j 
détruk  la  robidie  qui  Êdt  la  nourriture  des  ren- 
M»  9  eo  briilaot:  &  défrichant  des  forèt$,  il  ani-  1 
vexa  ^  à  timias  qu'on  vùf.  mnédie  à  temps ,  que 
lés  Lappons  de  cçtte  contrée  périront  de  fefyrfi  i 

pn  y  ir^arquer        .  • 

0  Koufamo^  pailorat  fîtué  fous  le  6ç  de^  %6nim^ 
de  latiorde,  qui  a  da^s  fa  dépendance  :  , , 

de  ^.aonmiM  Côlons. 

(2)  liitka^  dc;6  habit.  lapponnes  &  de  as  cofons» 
;  ())  KoaolqptrtOi  y  fous  le  65  degré  ço  min-^  de}  - 

venus. 
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(1)  SaodankyU  &  KittiU,  villages  où  il  n*y  a  prêt 
que  que  de  nouveaux  colons. 

(2)  SomhiOj  village  fous  le  67  deg.  }2  min.  com. 
pofé  de  21  habiations  lapponnea ,  &  de  8  hoik 

*    veaux  colons. 

(î)  KemikyU,  vIBage  de  liBÎt  lappont, 
'     La  chapeUe  de  Kcmijdrwi ,  dont  les  habîtans 
lifht  ^«nte  lappoliif  partie  payfans  colons,  ceux-là 
dépendant  de  ta  mete  églife  de  Kottfiuno^  ceox-ci  de^ 

Kemi. 

4)  ÏÀparoiJJe  d^Enara ,  filiale  du  paftorat  d'Outs-' 
Mtfcki,  dansla  Lappitiark  de  Tornéao,  mais  dépendante 
de  révéch*  tfAobo.  L'églifc  a  été  bâtie  en  i6î6  & 
rebâtie  en  1 762..  Le  ho   Aîdra  dt  gmtid  ft  conM 
phiûeurs  isles. 


GRAND -DUCHÉ  D£  FINLANDE. 

Lat.  Finhndia^  Fenniugta,  Femonia,  Feni»\ 
dia;  ea  tJlûmmà  Fmkmd. 

L*©rigine  &  la  tigtàSusMiùu  àé  «6  nom  eilt 
I  incertaine  ï  quelques-uns  penfent  qu'il» 
vient  4m Vcnede»  (IfWm),  qni  oat  habitai 
1^  deux  rives  du  golfe  de  Finlande }  d'autrek. 
le  ragdrdent  comme  àénvé  des  mots  gothique» 
Jin&fen,  qui  fîgnifient  terrein  marécageux,; 
marate,  dotit  il  7  a  grande  quantité  dans  ce 
pays  i  fans  compter  diSfaen»f  autm  opiiiicdBiib 
En  langue  finlandoifè  cette  province  eft  ap.^ 

fieUâeâtOM^  Sameàm*  êtSKmmmSaari  i  les-. 
'  habttam 
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habitaiis-lè  tedknnetit:  SMir..ott>> £mmr »  ScnalL 

fingulier  Somaladi/i^  ce  qui  a  beaucoup  de  ret 
femblance  au  nom  desLappons..  Ëlie  eftikum  . 
à  rorient  de  la  Suéde-,  dans  renfoncement  où 
golfes  de  Bothnie  &  de  Fiiilaiide  fe  ieparent* 
La  Finlande  «voit  autrefoiiifes  rois  pardçiu 
li^fSh  elle  a  aujourd'hui  le  .tijKe  de  grande  duk-  \ 
cêri^  On  fe  «lonna  beaiioeop  ,de  peine  a»  19  1 
fiecle^  pour  convertir  lesfinlaudoisàla  reli* 
gion  chrétienne  ^  &  c'eft^à  cette  occafion  que 
révèque  d'Upfala,  Henri,  fut  aflalïîné  en  1 1  f  8, 
^  mis  au  nombre  des  martyrs  :  c'eit  le  ï&im  . 
qui  a  voit  fait  bâtir  kRaJ^ma^i^  dès  iiyé,  I 
k  première  églife  cathédrale  en  Fijoiande  »  [I 
quelle  ht  daj^  la  fuite  transférée  à  Aobo.  Les  ' 
premiers  promoteui^s  de  la  dodrine  de  Lutbèt  { 
dans  ce  pays ,  furent  Alartin  Skytte  &  Fient 
.    SerkiJax. .  Cette  pravi^A  contient  à  -  peu-pj:és 
v[Obo  miles  fuédoifeé  ^ilaff ees^  ^He  eft  nMÎMk  ' 
lement  fertile,  mais  mal  cultivée,  &  tout  auiE 
mal- peuplée*  Pour  épurer*  J^^ir  &  augrténieiî 
la  fertilité  des  terres  &  des  prairies ,  il  ieroit 
néceâaire  de  deâfécher  beaucoup  de  ma»i^  & 
dé'lacs  d'èau  dormante  5  ce  qui  feroit  d'autant 
plus  aifé  à  faire  que  la  Finlande  étant  beaucoi^ 
plus  élevée  iqne-  la  mer%  les  eaux  pourrofeat 
airoir  iie  toutxoté  un  libreécoulement»  U 
dbmtv  pdwcultiver  tout  lé  ténreiii  que  cette 
province  contient,  au  moins  trois  millions 
«d'oovxiers»  lefquels  ly  troulvesôiefit  tout  ce  qui 
feroit^  néceflaire  pour  leur  fubfiitance.  Avant  ^ 

lademieff&guene^ Je  totsiikides.ii^^ 


t 

m 
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lâes>iiie«  qtté  de  k  estmpagnt  ^  iimhtoit  à  p9iûà 

à  un  million  d'âmes. 

Les  Fiiilatididis  ont  4^  tetàpt  immémorial 
cnfemencé  deH  terres  br&lcest  nomméès  Sivéd^ 
yetand^  comme  nous  avons  déjà  vu,  &  iëchS 
leurs  grains.   Ss  divifent  ces  terres  eh  tiroisr 
clafles  ;  i)  ils  appellent  Houkta  ou  Halmecèlie^ 
eu  hs  bois  font  eoupés  ioHqué  la  feuiUè  ed 
grande;  on  emploie  pour  cela  des  terreliis  fore 
■  étendus,  couverts  de  vieux  bois  &  fur-tout  d6 
âtti^r^ntes  efpeces  dé  fapin  blahc.   Les  bois 
ainu  eoupés  refleut  deux  ans  fur  la  place  avant 
que  d^ètre  brûlés  i  après  quoi  lé  térriéin  eil  eiii^ 
femencé«de  ffeigle.  2)  Kaski  ell  un  terrein  cou- 
.  Tert  de  plus  jeune  bois  que  le  précédent  ^  & 
•  qui  peut  être  brûlé  ail  bout  d^uné  année  :  on 
peut  Tenfemencer  de  bled  ou  de  raves  i  ce^ 
pendant  oti  s>n  iert  bottamufaémteltit  poUr  lé 
îèigle.  ^)  KieskaHiàa  eft  la  coupe  que  Ton  fait 
au  printemps  fur  dé  pëtitès  ealUties  ou  le  bois 
eft  bas  &  petit;  Oii  commencé  par  couper  les 
branches  &  les  fommités  dé  ces  atbrés^  &  Isi 
même  années  auifitôt  qu^élles  ibfit  fechés^  bti 
les  réduit  en  cendres;  après  quoi  où jièut  en^ 
'iemeiicer  le  terrein  de  feigle  du  de  frbliiient  ^ 
un  peu  plus  tard  de  blé-farrazin  \  &  dé  lin  lorR 
^e  les  haies  commeticent  à  pouifér  des  hû^u 
georiSi  On  met  le  feu  aux  arbres  au  milieu 
de  rétét  ou  un  jour  fuHit  pour  féchél:,  &  Toa 
eomménee  pat  les  eridroits  vérds  bù  le  feu. 
n'a  pas  encore  paifê.  Le  même  foir  où  il  s^é^ 
-teint,  on  jette  la  feméncé^  afin  que  les  bétU 
.«  GéQgTé  di  Ui^càé  Tm.  À        T  t  ères 
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aces  t'y  attachent  par  le  moyen  de  la  rofée, 
&  qu'elles  ne  foient  point  enlevées  par  le  veoe 
lie  la  nuit.  Ces  terres  ainfî  enfemencees  lont 
Ubourées  avec  «ne  charrue  en  forme  de  tour^ 
.  che  qu'ils  appellent  Kaskifachra ,  &  ratcl*» 
avec  un  râteau  do  bois  i  car  les  charrues  ordi- 
iwices  &  les  herfes  de  fer  ne  ftutoiettt  feryir 
^ans  un  terrein  ou  il  y  a  beaucoup  d  eceulea 
&  de  pierrts.  Ce  terrein  doit  ètte  dair-feme. 
Le  travail  décrit  cUeffus  eft  continue  pendart 
Quelques  années  lur  le  même  terreini  & 
ou'U  réuflit  il  produit  trente  &  quarante  pour 
{in.  On  a  même  des  exemples  qu'un  champ 
Binfi  cultivé  a  rapporté  le  centuple,  &  rteme 
cent.cinquantefoUlafemence.  Les Finlandois 
ont  encore  une  préparation  pour  les  tetteiw 
marécageux ,  qtt'Us  appeUent  ]^tœland.  Us 
commencent  par  brûler  un  morceau  de  la  terre 
vour  re^eri  fi  eUe  rend  de  la  cendre  rou- 
ge ,  c'eft  un  figne  que  Pendroit  peut  fervis 
Pendant  longtemps  &  avec  avantage;  ma» 
lorlque  la  cendre  eft  blanche ,  la  terre  eft  d  m 
•    mauvais  ufage.  Enfuite  on  econdmt  les  e^uxt 
on  coupe  les  arbres  qtti  peuvent  fe  ttouv« 
&r  le  terrein  j  au  bout  de  quelques  araié» 
on  Penvitonne  d'un  foflé ,  on  arrache  les  rao- 
nés ,  &  on  le  laboure  à  plufieurs  ttpni«s.  De- 
on  laifle  fécher  la  terre  pendant  quelques 
tempsi  après  quoi  on  brûle  la  tourbe,  puison 
laboure  &  ratele  la  terre ,  afin  que  le  vent 
n'emporte  pas  les  cendres ,  &  en  même^cmps 
•ttv  feme  du  feigle,  comme  dans  1«  t«i« 
.    y     ;  '  ordinaires. 
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•rdinaires.  On  a  encore  d'autres  moyens  pour 
cflàyer  &  connoltre  la  nature  du  terrain  ca* 
ché  fous  la  moufle  pu  ibus  la  vafe  des  marais4 

Dans  le  territoire  de  Wiborg  &  de  WiU 
manftrand ,  dans  quelques  endroits  de  la  Ca« 
rélie  &  du*TavaflÛand  ou  Tavaftie,  &  dans 
tout  le  Savolax,  on  cultive  du  blé-farraziii, 
qui  y  eft  d'un  meilleur  rapport  que  toute  autre 
denrée  9  8c  dont  les  habitans  font  du  pain  & 
de  la  bouillie.  Les  pauvres  %  pour  fupléer  au 
défaut  de  toute  autre  nourriture ,  en  iechent 
la  paille  »  la  réduifent  en  poudre,  &  en  cuifenb 
du  pain  en  la  mêlant  avec  d'autre  Ëirine. 

Les  beaux  pâturages  que  ce  pays  offre,  ren- 
dent Pentretien  du  bétail  très-avantageux  ;  ce* 
pendant  refpecc  en  eft  petite.  On  y  trouve  de 
grandes  forêts  de  pin,  au  moyen  defquellea 
les  habitans  foumiflent  à  la  ville  de  Stockholm 
une  quantité  ,  confidérable  de  bois  &  de  char- 
bbn ,  8c  aux  étrangers  des  poutres  &  des  plan- 
ches.  Le  gibier  y  eft  en  abondance.  Les  pom« 
nés,  poires,  prunes  Se  cerijes,  y  çroiflênt  &. 
viennent  à  maturité;  Ton  devroit  y  planter 
plus  de  vergers  &  de  jardins  potagers.  Le  pays 
eft  partout  pourvu  de  lacs ,  de  fleuves  &  de 
rivières  poiflbnneufes.  Les  pêcheries  de  per«' 
les  de  Finlande  ont  fourni  des  perles  précieufes 
aux  pays  étrangers.  On  trouve  dans  les  lacs 
&  dans  les  marais  une  terre  dont  on  tiré  da 
fer,  &  diâerentes  contées  ofifrent  de  la  mine 
de  plomb.  Les  côtes  de  Finlande  fi>nt  à  cov« 
Vert  de  toute  furprife,  par  quantité  de  rochers 


* 


&d^éçueils  qui  les  environnent.  Cepehdàht, 
malgré  la  borné  cki  loi  de  cette  provinee  & 
"bondance  des  denrées  nécelïaires  les  malheurs 
qu'elle  a  eiiuyés  pendant  les  dernières  guerres. 
Vont  rédiiiteà  uh  (i  mauvais  état^  qu'elle  n'eft 
habitée  que  par  des  geiis  auill  mal* ailés  qu'ils 
iont  braves.  On  a  pris  beaucoup  de  peine  poiii; 
fliire  defcendre  les  Finnois  des  juifs  transférés 
•  de  Paleitine  en  Aiij rie  &  à  fiabylone ,  &  le  pro^ 
felfeur  Bilmark  à  Aobo  a  encore  voulu  prou» 
ver  en  1 7^4  »  que  ces  peuples  étoient  venus 
en  Scandinavie  en  ni'ème  •  temps  que  les  Scy^ 
thes  *  :  la  bafe  fur  laquelle  portent  ces  prêtent 
tiona,  (feft  une  grande  analogie  que  Ton  aoil 
trouver  entre  l'hébreu  &  l'ailcien  finlaitdois* . 
Cette  langue  ne  diâere  de  celle  d'Efthonie  qué 
dans  le  dialeâe^  &  elle  a  du  rapport  avec  celli 
des  Lappons  ^  &  même  un  peu  avec  celle  des 
Hongrois.  A  la  place  des  (|ùatre  capitaineries 
que  comprenoit  la  Finlande ,  Guftave  III  y  en 
a  formé  ûk  en  177^1  qtii  icmt: 

L;  La  capitainerie  d'/lobo^  le  fief  de  Biœrm* 
Dorg^  avec  lUsle  dt/iolande. 

Elle  comprend  la  Finlande  proprement  dtei 
qui  ell  fituée  vis-à-vis  de  rOplande^&  de  la 
Gueftncie^  dans  renfoncemenit  wx  les  golfes  àâ 
'bQÙyme  &  de  Finlande  fe  joignent.  Sa  lom 
gueur  eft'de  %9  miles  fuédoifesi  &  là  largeur 
.      .  de 

^  ^  .  »     •  • 

Yùy^%  snÂ  :  Jtechérchèi  jitf  ttmtlik  peitfk  FMl  fi/,  j 
les  rapports  dt  fm  lafigui  avic  h  htngiù  irec^uè, 
,  Nils  Idmail  y  ttadàks  n^Jrkhtois  far  M.  GeAeL  iil  8t 
Strasbourg,  1778«  •  • 


j 
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'^0  ig.  Le  pays  ell  trçs-fertile  &  très-agréablé, 
iuirtout  dans  k  parû^e  méridioixalç,  par  les 
beaux  l9c$»  fleuves  «  terres  labourables,  prai* 
irieS)  pâturages»  houblonaieres»  fbrèu  &  for- 
ge$  de  fer  qve  Pou  y  rencontre.  La  partie  fe* 
ptentrionale  iVeft  pas  fi  bien  cultivée.  fief 
île  Biœrneborg  e(t  une  de«  plus  fertiles  coiir 
trées  &  des  mieux  fituées  de  la  province.  Dans 
l{i  paroiâe  de  Sailniola ,  laquelle  fait  partie  de 
ce  fief,  eft  une  pêcherie  de  perles ,  qui  font  * 
ordinairement  ifolées,  mais  dont  ou  trouve 
quelquefois  deux  &  même  trois  dans  une  co* 
quille.  Les  habitans  s'entretiennent  de  la  cul- 
ture des  terres  9  de  Tentretien  du  bétail  ^  de 
la  pèçhe  &  du  produit  des  forêts  5  ils  trafiquent 
auài  avec  du  blé ,  de  lu  farine,  du  bétail,  d|i 
iMUrre,  do  ihif,  de  la  toile,  des  bas  de  fil,  &c. 
X^'évèchéd'Aobo  eftle7Ç,  &  comprend  i&pré- 
v6^.  La  Finlande  propre  çotitienc  les  haenu 
des  ou  diftrids  fuivants.  \ 

I.  Le  diJlriSl  de  Pykis:  on  y  trouve  ; 

i)  ^oto,  jifoa,  es  JyUandott  Turcu  (  TeurcQu^^ 
limée  k  Tangle  de  Tifthme  formé  par  les  golfes  de 

Bothnie  &  de  Finlande»  &  traverréç  par  le  Heuve 
d*Aurajockî,  Cette  ville,  qui  n'exiftoit  pas  encore  en 
J197,  eft  la  meilleure  de  toute  la  province;  elle  eii; 
entourée  ik  nontagnes ,  jouît  du  droit  d'étape,  &  a 
im  port  eonmode.  Le  fiege  éptfcopal  y  fut  transféré 
en  1221^  par  Rendemeeki.  Goftave  Adolphe  y  fonda 
un  collège  en  162g  ,  que  la  reine  Chriftinç  érigea  en 
univerfité  en  1640;  il  s'y  trouve  encore  une  écolq 
ipthédraJç.  -cathédrale,  bàtiç  en  i;oo,  efl  ua 
édifice  confidéiable.*  It  y  a  une  cour  royale  de  juftice, 
€ç  le  capiuine  provincial  y  fait  &  réfidence  j  la-rilM 
*  Tt  î  a 
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a  deux  bourguemeftres.  Ses  habitans  font  un  boa 
commerce  en  toiles,  en  blé,  en  denrées,  planches» 
&€•  Les  RuiTes  qui  y  ont  en  leurs  quartiers,  depuis 
>?M  jufqu'cn  1720,  Tont fort  mdl» traitée;  &  elle  a 
d'ailleurs  beaucoup  feuifert  par  des  incendies  «  encore 
tout  récemment  en  1*77^.  La  Suéde  &*la  Ruflie  y  con- 
clurent un  traité  de  paix  en  174^  Aobo  tient  la 
place  à  la  dicte.  Selon  le  calcul  de  Gadelin  Télévatiofi 
du  pôle  eft  de  60  degrés ,  27  minutes ,  &  la  différence 
de  la  longitude  du  méridien  de  iiologne»  4I  degrés» 
Si  minutes. 

2)  Jobo-Blot^  ou,  ÂobO'houSy  dans  une  prefqu'îsle, 
à  rembouchure  du  fleuve  d*Auro ,  eft  une  des  plus 
anciennes  forterefles  du  pays.  Le  roi  Eric  XIV  y  fut 
détenu  prifonnier  dans  le  16  fiecle.  Les  guerres  ft 
^  les  incendies  l'ont  beaucoup  endommagée* 

))  Kuppis y  {Couppis)  f  très-  belle  fource  dVan  mi» 
nénilef  fituée  à  peu  de  diftance  du  fort. 

4)  Rwifala^  isle  agréable  dans  laquelle  eft  une 
^  ferme  royale, 

s)  Rœnt ,  bien  domanial  dans  la  paroiiTe  de  Sagou. 

2..  Le  difiri9  de  Masko  :  on  y  trotive  : 

1)  VaodendaU  vallis  gratis  ^  petite  ville  fitaée  & 
«ne  demi*  mile  d'Aobo.  Le  couvent  de  femmes  de 
Kaodendal ,  qui  a  donné  lieu  à  rétabyOeniejDt  de  la 

ville*  a  été  fupprimé;  cependant  les  religîeufès  s'y 
maintinrent  jufqu'en  iço^,  en  tricottant  des  bas;  & 
mirent  ce  travail  tellement  en  vogue,  qu'aujourd'hui 
les  habitans  fournrfTent  une  quantité  confidérablc  de 
,  1ms  de  fil»  à  un  trés^bas  prix$  k  Stockholm  &  à  beaiw 
coup  d'autfts  endroits.  Cette  ville  eft  la  91e  à  i»  diète. 
Tout  près  de  iè  eft  une  fimrce  d'eau  miaule. 

5)  L'églife  paroîflîale  de  Noufis,  à  ^  miles  d'Aofao: 
on  y  voit  le  tombeau  de  Févéque  Henri ,  qui  prêcha 
le  premier  le  chriftîaniûne  en  Fiolai^de ,  &  qui  fut 
•fiaffiné  en  its8« 

3.  Le  djifiriS  de  Halikoi  dans  lequel  on 
trouve: 
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Uisle  &  paroUTe  de  KimirOf  à  6  miles  d'Aobo  ,  êf 
différentes  terres  nobles  »  une  forge  &  de  bonnes  cUf 
^  fieres. 

4*  Le  diJfriSf  de  fVirnto  r  dans  lequel  on 
trouve  a)  Saris  9  ancien  bien  domanial  1  b) 
Fy/iao  ferme  rojrale  ;  c)  Monois  &  NUoUy  fer- 
mes domaniales}  d)  FagMrAolmj  bureau  -dé 
péage,  où  Ton  vifite  tous  les  vaifleaux  qui 
vont  à  Âobo  &  qui  en  revieiment* 

Le  diJIriSf  de  Wmo  ;  dont  le  principal 
endroit  efl:  Nyjiady  ville  maritime  bâtie  en 
1^17,  dan9  une  contrée  agréable.  Elle  a  un 
boi).  port  5  fon  commerce  confifte  en  vafes  de 
bois,  dont  elle  charge  annuellement  pour  TAU 
lemagne  environ  vingt -quatre  vaifleaux.  La 
reine  Chriftine  fit  don  de  cette  ville,  en  1646*1 
jiu  comte  Guftave  de  Walabœrg  ;  mais  elle  fiit 
de  nouveau  réunie  à  la  couronne  en  16^0. 
Cetl  ici  que  la  RuHte  &  la  Suéde  conclureni 
la  paix  en  i^zi.  Nyftad  occupe  la  77^  place 
à  la  diète. 

Lejief  de  Bjœrnehorg  eft  fitué  vers  le  nord; 
il  comprend  : 

6.  Le  Bas^Satakunda^  conliftant  en  un  di« 

flridl  du  même  nom,  dans  lequel  eft  : 

• 

1)  Biœrneborgy  (i^r^opo/û),  ville  maritime  $  bàtif 
luf  uneltngoe  de  fable,  au  bord  du  fleuve  de  Kou« 

mo,  qui  fe  partage  au  deflbus  de  la  ville  en  plufieurs 
bras,  Se  forme,  dans  une  diftance d'une  demi-miie, 
fUiFéieotes  petites  isles.  On  croit  que  cette  ville  étoi^  • 
orighiaîrenient  fituée  dans  la  paroine  de  Koumo^ 
transférée  enfbite  à  UlfsbQ  ou  WanitakyU^  &  éta- 
blie en  I  s  s  8  9  dans  Tendroit  où  elle  eft  aAuellement, 
On  tranfjporte  chaque  année  de  Bjœrneborg  à  Stock- 

T  t  4  holqi 
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d'uftenfiles  de  bois\  aufTi-  hien  que  quantité  de  poiP. 
fon,  principalement  du  faunion  &  du  grand  gardon: 
elle  a  fon  entrepôt  pr<:s  de  S^^nçi^d ,  à  une  v^\\c  de 
ville.  Les  ctats  du  royaume  s'y  aiTewt^t^erent  en  léoi, 
lUpitfnçbor^  à  la  ^,ete  a  il  649^  plice.  Bth&  clç.^  vHlc 
^  une  terre  royale  ft  une  métairie 

2)  Rat^mo  ou  Rameç>,  (Ratîieacx)^  ancienne  ville 
maritime  avec  un  bon  port ,  fait  k  mémç  cooiinçrcf 
gueNyftadt;  elle  eft  Isf       à  ijiete. 

7.  Dans  ietHifut^Satakunday  àx^ôSk  en 

Ellç  eft:  fîtuee  au  n^iliçii  de  1^  oier,  entrç 
J'Upl^nde  &  l^f  ifilande,  e^vir^iinee  de  beaot 
coup  de  petites  isles,  de  rochers  ^  &  mon- 
tagnes.* W  Ç^ufent  de  gran<(ies  f»(i^es  aux 
^lavigateurs.  Sa  loiigueur  eft  de  6  miles ,  fût 
^utitut  dç  lai^çi^  L.Ç  terroir  fourmi:  aux  ha? 
î)itans;  preique  tout  le  bled  qui  leur  eft  nécef^r 
jaire  pour  leur  fubildance.  Les  pâturages  font 
t)onSt  &  Tentretien  du  bétail  .à  proportion. 
L'isle  eft  bien  pourvue  de  forêts^  lel^uelleS| 
l^ttepdu  qu'çUes  ^ip^rtiennent  au  îrot  »  topt  mu- 
jîîes  d'enclos.  On  trouve  çà  &  là  des  mpntar 
fpfifi  de  pî^res  de  chaux»  aes  loiipfr^rvierst 
des  lièvres  &  deç  renards  en  grande  quantité, 
|nai&  fort  peu4'ours^  h^Ûaus  padcfut  fuGr 
iioî$^  &  fe  nourriiTent  principalement  de  I4 
çulture  des  terres,  ^e  Tentretieu  4u  bétail^ 
^e  1^  pêche,  de  la  chaflet  dçl^  navigation; 
4es  oiieaux  o^arins ,  &  du  produit  des  fo.réts. 
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•  « 

éeB  oimages  de  bois ,  du  charbon  de  H 
chaux.  Cette  islç  doit  avoir  eu  auciennemeot 
les  rois  propre  ;  do  moii^s  dam  les  temps 
très  -  reculés  n'aparteqoit  -  çUç^  pas  à  laFinlan*? 
de.  Elle  eut  encore ,  pédant  plufieuts  ^clen 
^près  avoir  recomiu  la  domination  fuédoife , 
ies  gouverneurs  partdciiliçi^s.  Depi^is  1694 
qu'elle  a  été  unie  à  la  capitainerie  provinciale 
de  Bjœrnehorg,  elle  A  une  jurifdiÂion  de  di»  ^ 
ftriâ ,  &  une  prévôté ,  de  )aqu^  dépendml 
g  paroiiTes  ou  paftorats ,  &  pluOeur^  chapelles,  *; 
Le  clergé  dépend  du  diocefe  d^Aofea  (^es  etK 
droits  remarquables  (ont:  Cafiel/idm,  Qreb^ 
hy  &  Haga^  biens  doma^iix ,  dans  te  pr^mtw 
defquels  eft  un  bureau  royal  des  poftes  :  Ham^ 
p» ,  petite  isie  à  3  miles  d' Aolande,  vers  le  iud« 
eit,  QÙ  il  y  avoit  un  couvent  avant  la  réfor- 
me; &  Eckmr^^  autre  i«le  ûtuee  à  l\)cciden^ 
d^AolandÇ)  où  il  y  a  u^  bqreau  rpyal  des  poftesi, 

JI.  La  capitainerie  d'Uleaoborg  {Quléoborg^ 
oula^othniç  ari^ritale,  {Offi^^Bo^UnX  \ 

Cette  ,  partiç  de  la  Finlande  efl:  Otuée  vers  ^ 
}e  Boni,  à  IHictens  du  goUe  de  fiedmie.  Sa 
longueur  p^ria  grande  raute  eft  de'  89  miles 
^  f  t  &  1^  largeur  de  \  il  en  eft  qui  ne  lui 
donnent  que  66  miles  fiiédoiies  de  long ,  fur 
40.  de  large.  La  nature  a  iepasé  cette  contre^ 
des  autres  pays  adjacents  par  des  montagnes 
qui  régnent  le  long  de  la  mer  bakique,  «^ft 
donnent  naiilance  à  plufîeurs  fleuves ,  qui  ft 
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ics  golto  de  Bothnie    de  Finlande.  Lepd^ySf 

fur-tout  vers  le  midi  aux  environs  de  la  mer, 
&  dans  quelques  autres  ^endroits»  eft  ptefque 
toujours  uni,  mais  rempli  de  parties  maréca- 
geufes.    Le  terroir  de  la  paroidè  de  Paldamp 
eft  ftérile ,  &  Tagriculture  très-imparBiite.  Les 
mauvaifes  années  font  fréquentes  5  &  les  étés 
froids  font  d'autant  plus  nuifibles»  que  les  fe- 
mailles  ne  peuvent  te  faire  que  vers  la  fin  du 
mois  de  mai  &  au  commencement  de  juin. 
En  revanche  la  partie  nommée  Srcedje  (ttrtns 
hrkléii)  produit  une  récolte  très  •  abondante. 
Les  prairies  ne  font  pas  dans  un  meilleur  état 
que  les  terres  labourables,    La  quantité  de 
goudron  que  Ton  y  Hxi^  &  dont  ^n  exporte 
annuellement  près  de  jooo  tonneaux,  diminue 
conGdérablement  les  forêts.  Tout  le  bétail  eft 
d'une  petite  e(pece ,  &  les  oura  caidènt  un 
dommage  ine;)cprimable.  On  y  rencontre  beau.- 
Goup  de  fotèts ,  de  lacs  &  de  fleuves  poiâbn- 
neux  i  &  Ton  y  pèche  du  faumon.  On  pèche 
,  auili  dans  quelques-uns  des  perles ,  parmi  lei^ 
quelles  il  y  en  a  qui  font  prefque  de  la  groC 
(èur  d'un  œuf  d'hirondelle:  on  y  rencontre 
tuffi  plufîeors  forges.  Les  côtes  (ont  garnies 
de  rochers  fort-étendus.  Les  habita  as  qui  de^ 
meurent  fur  le  bord  de  la  mer  parlent  (iiédoiss 
les  autres  parlent  finlandois.  Leur  commerce 
condfte  en  poutres ,  planches,  goudion»  huile 
de  baleine,  ainfi  qu'en  bétail,  faumon,  tieurr» 
&  autres  denrées.    Ils  tireni  leur  principale 
keflburce.de  la  culture  des  tetxea»  <te  l'entrer 
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tien  du  bétail,  du  goudron,  d^  la  chaux,  de» 
tuiles ,  de  la  chaflè^  de  la  pèche ,  des  chiens 

marins,  de  la  conftrudion  des  v^.ifTeaux,  &  dn 
produit  des  forêts*  La  pèche  du  làiimon  &  du 
fixœmming  fe  fait  ici  avec  grand  avantage.  On 
conftruit  des  vailieaux  dans  les  paroiiles  de 
iCarleby  &  deKvoneby.  Dans  tout  le  pays  on 
fie  trouve  que  19  paroiffes  finlandoifes  &  9 
fuédoifes.  Le  total  des  habitans  eft  porté  à  8q 
^xnille.  La  Bothnie  orientale  entretient  yn  xé/t 
gitnent  d'infanterie.  Au  lieu  de  (bldats ,  quel* 
ques  paroifles  fourniiTent  des  charpentiers  à 
Carlscrona  pour  la  conftruÂiûn  desvaideau& 
Lé  clergé  dépend  du  dioceie  d'Aobo»    /   ,    v  • 

I.  L^Jief  diCajamifmnoxài  on  y  rem»» 

que  :  » 

1)  Cajana  ou  Cajanehorg^  petite  villes  dont  lè 
icnind  fénéchal  comte  Pehr*Brahé  futmvefti  en  1650-, 
fttts  le  titre  de  baronie;  on  7  joignit  encore  qoelqnclk 
antres  paroiflet  t  &  le  tout  enfèmble  forma  le  fief  (k 
Cajana.  Le  château ,  dont  le  nom  eft  proprement 
Cajùnehorg^  fitué  tout  près  de  la  ville,  fut  bâti  eii 
16071  &  en  1716  il  fut  pris  par  capttolation  &  d&- 
WûuAu  Le  fleuve  impétueux  de  Pyhc^  qm  Tentoute^ 
forme  dans  ces  environs  une  catatatSbe  effiray^nte^ 
Cette  ville  a  très-peu  d'haUtans.  Elle  eft  la  102e  & 
la  dernière  à  la  diète. 

2)  Faldamo  eft  la  plus  grande  paroîfTe  du  royatK 
me  &  enferme  la  ville  de  Cajana  \  elle  a  40  miles 
géographiques  de  long  fur  la  de  large ,  mais  elle  eft. 
£  mal  cultivée ,  que  dans  certaines  coiMréea  les  te» 
jnes  de  payfans  (bot  éloignées  Tune  de  l'autre  dè 
fepc  miles. 

})  HyJtS'Sdilofs^  dans  la  paroîfTe  de  Paldamo,  ctoit 
autrefois  un  château  d'une  hauteur  extraordinasre^ 
«ûllé  entièrement  dan^Ie  loCf  «faut  deux  pomes  â: 


Oigitized 


0^  licv'BbV 

ffÀitScAicr  dhine  ftniéhire  fiûgulîerc  ;  car  entre  chaque 
degré  il  y  avok  la  diilaiier  d'une  toife.  Ce  dutem 
fft  a^olvmenc  tombé  en  minep. 

4)  La  paroifle  deSotk^mù  a  ^6  mi]çs  géographique 
0e  long ,  &  à  peu«près  9  de  i^rge. 

Le  fef  ^  UUoborg^  Içquçl  çft  4iviiç  eQ 
|(^>tentrioQàl  &  en  méridional.  ^ 

x)  PîWS  1»  p^ç  feptençyio^alç ,  on  r€m^l^ 
que: 

(i)  Ulcao  eu  Uhaohorg^  (Ouléa^  Oléot  Oléà* 
horg\  ville  maritime  fituée  dans  une  prefqu'isle  pré* 
de  Tembouchure  duieuve  d*Uléaa  Cette  ville  >  bàti^ 
#11.  eft  la  plips  grao4e  d^  toute  la  Botiime  prien» 
trie  ;  fçs  rues  {qpt  dinpiites  &  Crès-Iongyes  ;  elle  a  des 
baiîeS'ClafTes,  bon  port,  &  unç  belle  pêcherie  de 
iaumon.  Les  RufTes  la  ruinèrent  en  1 7 1 4 ,  &  çn  1 77^ 
elle  a  fouifertdeux  grands  incendies.  Elle  eiUa  40c  à 
la  diète.  Planmann  a  fixé  fa  poiition  au  64  degr^,  S9 
^^nkl.  ^  Près  de  lu  Jviile ,  dans  une  petite  islçf  eft  le 
^^tfican  ^(Uéaborgy  btei  &  bien  fortifié  en  15904 
mis  U  ç(t  4  Ç<f(te  bçyrç  prçfquç  tQtaîçmen^  fcO^îbé  en  ' 
fuines.  } 

(z)  Brahejtad^  ville  maritimç  avantagçufement  fi- 
tuée; elle  f^t  nommée  ainfi  par  Pierre  Brahé,  qui  la 
jft  bâtir  piODr  y  établir  des  arti(àns»  &  la  fit  ériger 

M  ville  fa  %Hi*  SpA  pert  eft  bem.  EUf  eft  la  99e  à 
lidiete. 

•   z)  Dans  la  partie  méridionale  on  trouve  : 

(1)  La  paroiiTe  de  Lqpkté^  ^LooSéo)  ;  dans  la- 
fuelle  il  y  a  des  falines.. 

(2)  Gamla^Kqfkhy  (JBùroKna  aniiqud)  «  vîUc  nni> 
githne  bâtie  fous  le  règne  de  Gnftave  Adolphe ,  dans 
Me  contrée  agréable  &  fertile ,  &  privilégiée  en  1620. 
XOe  a  un  bon  port;  la  conitruction  des  vaiileaux  lui 
faporte  beaucoup ,  &  fon  commerce  de  goudron  eft 
jponfidérable. .  £lle'  eft  la  72e  à  la  diète.  Les  payUing 
de  ces  environs  cuifent  an  printemps  &  en  automne 
4p  fid  y  quidtuitle|cammettgemens*eftdhinr  couler  ^ 
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f;tîfk  V  îYiais  qui  ctevient  Uanc  comme  la  iieige  ao&l^ 

qu'on  a  verfé  quelque  peu  de  lait  caillç  dans  la  chau^ 
diere  où  on  le  cl;^tifie.  Là  manière  de  faire  ce  fel  cil 
laportée  dans  les  mérfîoires  de  f  académie  dts  fàau 
Ut  dt  Suéde  ^  Tom*  IV^  paj.  aïo.  &  M*. 

'  JRemiirqnt.  Il  faut  rapporter  i  catit  capitt^litai  le  paib>& 
rat  de  Konfamo  daiis  la  Làppmtrk  it  Kemi; 

III.  La  capitainerie  de  PVafa ,  qui  c6m|it«Acli 

5  i.  fr^/b,  tiUe  bâtie  tmtlter<HCharll»IXt  ft  |^ 
vilégiée  en  1 6 1 1  ^  portant  le  nom  de  la  famille  reyaié- 

de  Wafa.  Elle  a  un  tribunal  créé  en  1 77 S ,  &  inftallé 
eh  1776,  Ellé  a  bnë  école  pour  les  bancs-'clalTes  j  & 
fts  habîtans  commercent  avec  différentes  fortes  di^ 
l^flbnu.  L'eiitrée  du  port  eA  ioltt  pénible.  •  Wa4 
oècupe  la  ^oe  place  à  ïa«dieie.  ,  -  »  x  411 
2.  Korsholm,  bien  domanial,  lîcae  pteâ  ae  w afii | 

6  réfidcnce  aduelle  du  capitaine  provincial  de  la  Botli^ 
liie  orientale.  11  y  avoit  autrefois  un  châteaù  fort.  * 
'  %i  Chhftinejiad^  ville  maritime,  bâtife  en  i64j>|- 
fMf  lé  comte  Pebr  Bjrahé ,  fur  la  péninfule  dç  KoppoÉ 
&  appéliée  du  nôm  dt  ik  femme.  SUe  ,eft  la  f 9e  k 
la  diète. 

•  4.  I^Lj-Karkhy  (Neo-Carolina^  Ville  rtiaHtime, 
fituée  au  bord  du  fleuve  de  Lappdjocki ,  qui  fe  jetté 
dans  la  mer  à  une  mile  de  la  ville ,  &  forme  un  boit 
port  Çlle  fat  bide  pat  le  rot  Gttftave  Adolphe  « 
privilégiée  èh  réiso.  Èon  commërce  en  goudron  êft 
avantageux.  Elle  eft  là  71e  à  la  dictfe. 

làcobsUad,  dont  la  partie  fépténWbnale  eft  bfc 
tie  fuf  terrfe  ferme,  &.la  partie  méridionale  fuf  la  po^ 
lîte  de  Bockholm  i  elle  a  un  port  commode.  Sa. 
fondatrice  cil  Ebba,  comteife  de  Brah^  qui^  la  àt  bàtif 
én  T  6  X  ^  ;  qui  lui  donna  lè  notai  de  fon  défunt  marit 
le  feld  -  maréchal  Jacques ,  ctJmte  de  la  Gatdie.  St^ 
privilèges  lui  furent  accordés  en  î66o.  Elle  fut  cntié- 
fem^t  réduite  en  cendres  pendant  la  dernière  gue»* 
re  ;  mais  elle  eft  aâuellement  aflez  bie»  rebâtie. 
eebtftad  eft  la  9U  ville  à  la  cUéte»  ^  • 
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IV«  La  capitainerie  de  Tavqftie^  ou  le  Ta^ 
»afiland  &  le  Nylande. 

.  !•  La  Tavafiie  eft  fituée  au  centre  de  laFim 
lande  »  fa  longueur  efl:  de  30  miles  fuédoifes , 
&  ià  largeur  de  20.  Le  pays  efl:  très- bon» 
fertile  t  uni  &  bien  (itué  i  des  fleuves  poiflbn. 
neux  &  des  lacs  d'eau  dormante  Tentrecou- 
pent  par-tout,  &  il  a  de  bonnes  forêts,  de 
belles  terres  &  prairies  »  de  manière  qu'ea 
^gard  à  fes  avantages  naturels ,  cette  contrée 
eft  non-feulement  la  meilleure  de  toute  la  Fin* 
lande  9  mais  il  n'en  eft  aucune  dans  tout  le 
royaume  de  Suéde  qui* la  furpafle  en  bonté. 
Ainû  on  y  trouve  en  quantité  luffiiànte  du  bé- 
tail ,  du  poiâpn*&  du  gibier.  Cependant  elle 
eft  très-négligemment  cultivée ,  &  par  cette  rai- 
n'eft  habitée  que  par  de  pauvres  hbùo^ 
tem.  Quelquefois  auÎQi  le  grand  froid  nuit 
aux  iemailles.,  La  partie  feptentrionale  eft  plus 
montagneufe  &  plus  couverte  de  Forêts  que  la 
partie  méridionale.  Dans  les  terreins  maréca* 
geux ,  fablonneux  &  incultes ,  on  trouve  une 
terre  qui  renferme  du  fer  «  &  dont  on  prépare 
ce  qu^on  appelle  mine  de  fer  (ablonneufe.  Far« 
mi  les  lacs»  celui  de  Fejende  »  ou  F aejsenx ,  eft 
le  phis  grand ,  longueur  émnt  de  ao  miles 
fuédoifes.  Les  habitans  fe  nourrilfent  de  Tagri- 
Oilture»  de  Tentretien  du  bétail  &  de  la  pèches 

6  ils  font  commerce  de  bled»  de  pois»  de  fè- 
ves, de  lin,  de  chanvre,  de  poifions  iecs,  de 
bétail,  de  marchandifes  de  cuir,  de  fuif,  de 
beurre,  de  chatix,  des  écorces  d'arbres,  &g» 

7  "  TT 
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Une  partie  de  cette  prbvftice  dépend  du  dio-. 

eefe  d'Aobo ,  &  l'autre  de  celui  de  Borgo.  ËUe 
comprend  : 

1)  La  partie  méridionale^  confiftant  en  deux 
diftriâSf  qui  font  le  Ami0  &  le  I^m^HmIIoU:. 
on  y  trouve  : 

•  (i)  Tawaftthous  ou  Krùneborg\  petite  ^îHe  bâtie 
en  i6so  par  le  comte  Pierre  Brahé,  bu  bord  d'un  lacir' 
dans  une  contrée  agréable.  Les  RulTes  s*en  rcndîreiH. 
maîtres  en  171} ,  &  elle  fut  réduite  en  cendres  pen- 
dant la  dernière  guerre  encre  les  RuiTes  &  les  Suédoisj 
Le  château  t  qui  s'appelle  proprement  Tawajichous 
ou  Tawafielwrg^  eft  bien  fortifié  &  a  un  arfenal  & 
un  magafin  apartenant  à  Ja  eouromMU  Ccttt  ville  eft 
^a  97c  à  la  dicte. 

(2)  Sairiala^  bien  domanial  dans  la  paroilfe  de 
Hanho.  -  '        "  ,  . 

2)  La  partie  feptentrionale ,  confiftaut  éga- 
lement en  deux  diiiriâs ,  iayoir  le  haut  &  le 
has-Sexm^ki  :  on  y  remarque  :  / 

(i)  IVétfunda  ScMoufliala^  biens  domaniaux. 

(a)  Tfùfîtla^  paroifle,  dans  laquelle  an  a  décou* 
irert  des  minieies  de  cuivre  &  de  fer. 

(O  Umfe^  paroifle  avec  un  matciié  »  oà  l'on  faiir 
un  commerce  de  bled. 

1.  Le  Ny tonde  eft  fîtué  au  bord  du  golfe  de 
Finlande,  &  écoit  autrefois  habité,  par  les  Fin^ 
nois.  Il  rei;ut  enfuite  des  habttans  de  la 
Suéde  &  de  laHelfinguie  ou  Haelfinglande ,  ék 
fut  pour  cela  appellce  Nylande,  •  Sa  longueur 
eft  de  22  miles  fuérloifes  &  5  >  &  fa  largeur ,  à 
l'exception  de  quelques-endroits,  eft  de  f  tnu 
les.  Le  pays  eft  uni ,  fertile',  riant ,  &  plù* 
peuplé  que  les  provinces  qui  ravoiiineaL  11 
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fkÀe  libAMs  mm labomables' &  ûe  t^Uèl 

prairies,  d'exeellen»  pâturages,  de  belles  forètx* 

de^  lac^  &  fleuves  poiâbnneux  i  au  moyen  de 

%iioi  le  gibiér  &  les  poiflom  de  toutes  «fpeces 

n'y  manquent  pas.  On  y  ttQuxe  aui&  quelques 

inoulins  à  fcxêt  ^  &  quelques  forges  de  £pr  i  où 

1-on  fond  de  la  miné  qu'on  va  chercher  en  Su* 

dermanme.  Les  k^bitaos  ïe  nourrirent  de  Pa» 

griculturej  de  reiitrctien  du  bétail  &  de  la 

pèche  5  &  ils  coriimenîeht  avec  du  bléd ,  des 

(laiichéStdektôile^&dûî^oifibh.  Ceitévillé 

tH  le  (lége  de  Tevêque  de  Borgo.  Cet  évèché 

tft  le  9^  en  «dn-^-ft  rénferm*  7  pvèvàtési 

Cette  province  eft  partagée  en  3  diftrids^  lefi 

quels  apartienheiit  àkica^itainërie  provinciale 

de  Tawaftland. 

i)  Lé  dîJMS  de  Borgô  :  bù  eft  i 

'  (i)  Htffirtgfm^  vared^éiat>ev  ibndce  pkt  Giifta. 
tel,  la  meiUeiire  dû  pays,  fitdée  daîtt  mte  pfeTc^ti'isler 
Ion  ]Mt  bft,  à  peii  dé  ehofe  prè^,  le  meilleDr  de 

toute  la  Suéde.   Elle  fut  endérèment  brûlée  durant 
la  dernière  guerre  ;  &  elle  ti'eft  pas  encore  totit-a-fàit  . 
rétablie,  ^ts  Babitans  commercent  avec  du  bled ,  des 
planches  &  du  poiiToh.  Le  cat^uriM.deNylande  & 

JB  Tawaftlatide  y  fti^fo  réfidence.  On  y  troure  aufli 
e  petites  ébolel  Prèi  db  k  ville  dh  à  éle?é  tes  forts 
6l  Ulricahorg  &  dfe  îiroherg  dans  la  ville  4  &  :iwea» 
borg  avec  le  fort  extérieur  de  Gujhfi-Swterd^  aufli. 
bien  qu'une  cclufc  pour  un  bafiîn  à  galères  >  crcufé 
dans  le  roc  fur  la  longueur  de  130  pieds  ,  la  largeoc 
4e  4^  &  la  profondeui'  dé  i2.  Dans  cellii  deSwea* 
bo^g  eft  un  bâtimeiit  deftiiié  ^cmr  tinb  école  de  cadets  ' 
Finlaâdois.  HelfiffgFerseftlas^evilIeàladiete.  Non 
ioin  de  là  fe  trouve  la  ferme  royale  de  f^ick.  ^ 

(2)  BorgOy  très-ancienne  ville  maritime,  avec  un 
Mauvais  purt»  ISc  un  liçge  épifcopal»  elle  avoit  été 

pielqu'en» 
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FINLAND»; 

.  ]irëfl)u^efitiérement  minée  pendant  h  dërnienfgfter^. 

re  ;  mais  elle  a  été  depuis  remife  en  bon  état.  Borga 
ert  le  fiege  d'un  évcque ,  &  a  un  bon  collège.  Les 
habitans  commercent  avec  toutes  fortes  de  toiles» 
Elle  eft  la  70e  à  la  diète. 

())  Femo  &Sibh09  deux  bourg»  &  faroifles. 

2)  Le  diJiriSt  oriental  de  Rafeborg^  dans  Iç* 
quel  on  trouve  Lojo^  bourg  &  paroiâe, 

^)  Le  difiriS  occidental  de  Rafeborg^  danift 
lequel  Oit  trouve  : 

Ci)  "Rùfeborg^  autrefois  bien  domanial  confidéra* 
ble  avec  un  fort  i  c'eft  aujourd'hui  la  demeure  d'ua 
colonel. 

(2)  Ekmaos  (Quercuum  peninfida) ,  petite  ville 
maritime  avec  un  mauvais  port,  fituée  dans  unecon* 
trée  açréable;  elle  a  fans  doute  tiré  fon  nom  de  la 
forêt  de  chênes  qui  cft  prés  de-là.  Elle  eCt  la  78e  à  la 
diète. .  Le  bien  domanial  d'Mkeams  eft  fitué  aux  en»* 
virons  de  la  ville. 

(3)  Hangœ  ou  Hangué^Udd^  (Hangœ»Oudd) ^  eft 
'  une  langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  près  d'E« 

kenaos,  &  qui  eft  connue.,  non  feulement  par  le  bu- 
reau de  pofte  qui  y  eft  établi ,  mais  encore  par  foa- 

Sort  qui  eft  commode  &  bien  couvert  par  la  natuicw 
fe  donna  ici  un  combat  naval  en  1714,  entre  les 
Suédois  &  les  RulTes. 

V.  La  capitainerie  de  Sawolax  &  de  Caréiie. 

Le  nom  de  cette  province  fîgnifie  une  ha« 
l)itation  remplie  de  fumée.  Elle  a  ^4  mile^ 
(iiédoifes  de  long  (ur  21  de  large.  On  n'y  ren« 
contre  à  la  vérité  pas  beaucoup  de  chaoïp^,  de 
prés  &  de  pâturages  ;  mais  on  y  trouve  d'au« 
tant  plus  de  forêts ,  de  lacs ,  de  fleuves  &  de 
marais  »  qui  entrecoupent  ce  pays  prefque  par« 
"iqut.  Ces  eaux  fe  jettent  la  plupart  dans  le  lac 
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de  Smmà^  léquel  trayerfe  toute  la  province  du 

fiid  au  nord ,  dans  un  efpace  de  40  miles,  ren- 
ferme beaucoup  d'isles  montagneufes»  &  fe  jette 
dans  le  lac  de  Ladoga ,  par  le  nioyen  du  grand 
&  bruyant  courant  de  Woxen.  Le  terrein  eft 
parti^é  avec  tant  de  dilproportion  &  (î  mal- 
peuplé  ,  que  les  terres  qui  dépendent  d'une 
métairie»  en  Ibnt  éloignées  de  10 9  if  »  jufqu'à 
20  miles.  Les  habitans  cultivent  peu  de  ter. 
res  ;  cependant  ils  femcnt  beaucoup  d&  bled- 
fiurrazin,&  iè  nourriffent outre  cela  de  l'entre^ 
tien  du  bétail,  de  la  chaife,  de  la  pèche,  du 
produit  de  leurs  forets  ;  &  ils  commercent  avec 
du  fuif,  du  beurre,  du  poiifon  fec,  des  peaux 
&  des  pelleteries.  Leurs  mai£bns  font  la  plu. 
part  petites.  On  y  rencontre  beaucoup  d'^ns 
&  de  rennes.  Le  clergé  dépend  du  diocefe  de 
Borgo  ;  il  eft  divifé  en  3  prévôtés.  La  provin» 
ce  eft  pattagée  eu  3  diftridls ,  &  comprend,  ou- 
tre la  ville  de  Hyslou^à^rxt nous  traiterons  au 
chapitre  de  la  Ruffie ,  les  endroits  fuivants  : 

i)  Hanulaugpéddo ,  Tawinfalnii^  Bandqfiilmi 
Sairalat  fennec  royales. 

s)  St.  Michel  »  pafiriflè,  dans  laquelle  on  a  établi 

un  bureau  royal  des  poftes.    L'églifc  &  la  comiriu- 
nautc  font  comptées  parmi  les  plus  anciennes  de  celles 
tgui  ont  été  érigées  avant  la  réformatioiL 
3)  Brahclinnat^  bien  domaniaL 

VI.  La  capitainerie  de  KymmeHegaord. 

Elle  tire  fon  nom  du  fleuve  Kymmene  &  du 
bien  domanial  Kyriimeiiegaord.  On  comprend 
comn^unément  fous  cette  dénomination  la  par« 

tiè 
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tiû  du  fief  de  Kexholm ,  qui  apartient  à  la  Suéde 
en  vertu  du  traité  de  Nyftad ,  &  tire  Ton  nom 
êe  l'ancien  château  de  Kexholm  ;  lequel  paffii 
^fous  la  domination  rufle  ,  ainG  que  k  plus 
grande  partie  du  fief ,  par  le  traite  deNyftad» 
confirmé  en  174^  par  celui  d'Aobo.  Le  terrein 
de  cette  contrée  eft  boni  mais  elle  n'a- pas  un 
nombre  fuffifant  d'habitans  ;  enforte  qu'elle  a 
peu  de  terres  labourées  &  de  prairies  s  elle  a 
en  échange  de  grandes  forêts ,  des  fleuves  & 
des  lacs  poiifonneux  ,  &  de  bons  pâturages. 
Les  Carélîens  font  du  paiit  d'un  très-bon  goût 
de  la  femence  d'ofeille.  Le  fleuve  de  Kymmene 
ibrt  du  lac  de  P^ende,  &  fe  jette  par  6  enk 
droits  différents  dans  le  golfe  de  Finlande.  Le 
grand  courant  de  fVoxen  fort  du  lac  de  Saïma^ 
*&  fe  jette  dans  celui  dé  Ladoga  ;  à  une  mile  de 
fou  embouchure  il  forme  une  catarade  très- 
rapide.  Le  clergé  de  ce  fief  dépend  du  diocefc 
deBorgo.  On  le  divife  en  4  {Arties,  dont  2  font 

au  midi  &  2  au  feptentrion:  on  y  remarque  : 

i)  Kymmentgard  ^  anden  bien  domanial  confidé- 
lable ,  fitué  à  rembouchure  du  fleuve  de  Kymmene* 
V  2)  Karnas^  ferme  royale. 

î)  Lowifa^  ville  d'étape  très-bien  fituéc ,  dans  la 
paroiile  dePemOt  aM  bord  du  golfe  de  Finlande,  où 
elle  a  un  port  commrode.  Elle  fiit  déclarée  ville  fron. 
tiere  par  le  tndté  conclu  en  174^ ,  entré  laRuffieft. 
la  Suéde ,  &  fut  nommée  Degcrby  du  nom  de  h  terre 
noble  où  elle  cft  fituée.  En  1792  le  roi  Adolphe  Fré- 
déric lui  donna  le  nom  de  Lowifa,  11  y  a  un  bureau  • 
de  poftes.  Cette  ville  eft  la  9e  à  la  diète.  Le  capi« 
taille  pcovindal  do  fief  deNidote  y  ^t  ia  réIidenGe. 

* 
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CORRECTIONS,  ADDITIONS  : 
ST  CHANGEMENS, 

^t8  ptr  TAiiCeiir,  &  tirtt  de  la  demiere  édttioti 

allemande,  qu'il  a  Sàxtc  de  TAbrégé  de  ia Géogra- 
phie, en  178^. 


Vage  i9.  Dtitt  TexpefitSeo  ât  mttt  fyftimf  pUméUàri^ 
«piit  Sytime  ft  1^  çinq  lunes  en  btellites ,  il  faut  mjotiUr 
la  planète  ëéccmverte  par  HaascHBL  en  178 1,  â  une  di» 
ftance  du  foleif,  double  de  celle  de  Satnrne:  planète  que 
«et  aftfonomeappeUa  GiorgiumSiéus^  aftre Géorgien,  mak 
à  teqnelle  d'autrei  donnèrent  fon  propre  nom ,  on  eefan 

Page  94.  $.  2.  Introdiidion  à  la  defcription  de  TEuropc 
Dans  le  calcul  de  la  furface  de  cc'.te  partie  du  monde  ,  non 
compris  les  mers  ,  T Abrégé  compte  I70y0oo  miles  géogra> 
phiques  quarrées,  au  lieu  de  is?9000. 

Page  119.  §.  12.  où  il  eft  parlé  des  langues  de  TEurope, 
en  trouve ,  aprie  ee  qui  eft  ditUe  Htalienne  »  les  cha^E»» 
jnens  fuivans.  ^ 

i^.  Ce  qui  concerne  la  langne  efpagnole,  placé  immé* 
diatement. 

Pour  rangloist&  le  franqoîs,  ce  pafTa^e  :  Les  Briu 
tes  ou  Brettons ,  dans  le  pays  nommé  aujourd'hui  Angle- 
terre, &  les  Celtes^  (Keltes)  ou  Galles  (Gaulois)  ^  dnns 
celui  qui  porte  le  nom  de  France,  n'étoiont  anciennement 
eu*un  même  peuple  parlant  la  même  langue.  C*cft  dec 
Brittes  que  font  deîcendus  les  montagnards  de  TEcofTe, 
qui  fe  nomment  Caiel  ou  Gaiel ,  &  dans  leur  langue  Ca/>- 
lie  ou  Galic^  de  même  que  les  habitans  de  la  principauté 
de  Galles,  Ç^WaleSy  Ounlis)^  qui  fe  nomment  Kymri  ou 
Coumri,  Les  Ires  en  Irlande  ,  &  lés  Kymri  en  baffe  -  Bre- 
tagne, font  encore  de  la  même  race.  On  trouve  encore 
dans  la  langue  angloife  d'aujourd'hui  quelques  veftiges  de 
celle  des  Brittes  ou  Bretons  ,  &  Tangloîs  au  fond  n'eft 
qu'un  mélange  du  romain  (c'eft-à-dire  latin  &  italien)  & 
du  franqois  avec  Pidiome  apporté  en  Bretagne  (Angleterre) 
mu  cinquième  lîecle  par  les  Angles  ou  Anglons ,  les  Saxes 
w  Saxons  ^  les  lûtes  on  lutovs  ^  &  Frifes  ou  Fri/Qns. 
la  langue  françoife  d'aujourd'hui  s'eft  formée  du  Celte  on 
Gailiqne  (Gaulois)  ^  du  latin  |  &  du  franc  ou  allemand. 
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Ta^e  2IO.  B.  Isk  de  Borakoln.  Lt  fêtlt  iù  U  9ÏÏU  iê 
Rœnni  a  été  crenré  de  onze  pieds  en  177g.  - 

Page  260.  Duché  de  Sltsvig.  11  eil  léparé  du  Uolfiein 
j>ar  l'Eyiler  &  le  canal. 

Page  3ao.  à  la  in  du  SUsvig. 

Remarque.  On  trouve  dans  le  «uiton  tfpellé  la  >^lf 
ianûife^  fittté  entre  les  ports  de  Ecliemfithrd  &  de  Klel, 
ft  compofé  de  quelques  paroifles,  le  commencement  do 
*  nouveau  canal  me  le  roi  ChriAian  VI  n*a  fiût  creufer^ue 
pour  fes  fujets  Danois.  Il  y  a  cinq  édufes ,  dont  la  pre* 
mlere  eft  à  Haltenau  »  ft  la  dernière  à  Rendsboure.  St 
longueur,  à  prendre  de  Tendroit  où  il  entre  dans  TSyder^ 
cil  (!e  4  miles  8t  370  verges ,  mefure  de  Hambourg. 

Page  3Ç0.  L'article  2  doit  être  ainfi  changé: 
J)ramnien  çft  le  nom  commun  de  trois  villes  qui  font 
BraghertjeSi  Stramfa;  ScTangrc^  la  première  fur  le  bqrd - 
feptcntrional  de  la  rivière  de  Drairrmen ,  la  féconde  ftir  le 
bord  méridional,  &  la  troificme  plus  bas  du  même  coté: 
toutes  les  trois  font  un  grand  commerce  de  poutres  »  da 
planches  &  de  fer. 

Page  378-  Diocefe  de  Drentheîm. 

1.  •  •  •  •  Cette  ville  eit  bien  bâtie  ^^mais  en  bois  fini* 
lenient* 

2  l^termSf  ville  de  montagne  9  qui  a  dant 

Ibn  voifioage  de  bonnes  mines  de  cuivre* 

Page  4" 7'  Introduftion  à  la  Suéde,  $.  lo.  Après  104 
villes,  ajoutez:  &  80, aos:  villages.  * 

Page  à  Tarticlc  de  (rœthsborg  ou  Gothenhour^,  En 

1784  la  France  a  obtenu  un  dépôt  pouric&muabandifea 
dans  ce  j^ort. 

Page  603.  NûrrUmà.  U  fiant  rétablir  Perdre  des  prbvia« 
ces,  comme  fuit: 

I.  GœfttikUmde^  2.  HeytMgUmie^  g*  Jfedr/jpod»  4*  /emk 
hnâe^  5.  Hmjeialej  &c 

Vn'^Q  (y<;^,  Dcfcrjption  de  Suéde.  Finnlandi,    Ce  granj  • 
vays  a  d'étendue  sooo  miles  ruédoifes  quarrées»  qui  ea. 
xont  5000  d'Allemagne. 

Et  plus  bas:  On  y  compta  en  un  total  de  623,464 
ames,  de  forte  que  cela  reveuoit  à  207  ou  20g  par  milo 
dVMiemagnc  quarrée,  &  à  311  par  mile  de  Suéde. 

Et  pag.  660.  Les  provinces  de  Tancionne  diviiion  étoientr 
\^  FinnUnde  propre.  VAolande^  V OftroboHnie ^  1r  Jj^iwaigj 

uq^mi  t  &  le  reilaot  du  SaveUx  &  de  la  Cwrilk* 
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ftfit       prêniîère  capîtaînerie  9  ajotitci  nr  aitielct 
mir  :  U  nomrelle  ville  de  Cétmmtffws. 
IH^f^ciS.  féconde  eapittiaerfe»  un  ittide  fappriii<t 

lavoir  :  Guwla,  Karlehy^  &Ç- 

Pagc  669.  troilieme  capitainerie,  art.  4.  ajoutez  :  avce 
GamU^KwUky^  o'el^dire  le  vieux  Cailebi. 

Item  un  art.  ^  ajouté,  lavoir:  la  sMmvelie  ville  de 

Page 67».  quatrième  capitainerie,  art»  s«  Bgyyy ,  fnppd* 
me,  &  porté  à  la  cinquième,  qui  cft  upaMuée  ASfiÎMief  ■ 
lien  de  Savohx  &  Carélie. 

Page  ^4»  il  ncfe  trouve  plus  de  capitaiaerie  du  nom  de 
My»fmenegaori  ;  mais  la  terre  de  ce  nom  &  la  ville  de  X*- 
.t4/a  font  données  à  celle  de  Héinola. 

Enfin  la  fixieme  capitainerie  fe  trouve  nommée  Kmfif 
^Couôpio),  où  r^li  trouve  une  ville  du  même  nom* 


Il  H  VU  Tomé  !• 


ta  TaUe  fe  trouve  à  la  fia  do  Tome  Second 
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SUPPLÉMENT  AU  CATALOGUE 

DE 

CARTES  GÉOGRAPHiaUES 

de  J.  6.  ,T  R  B  V  T  T  B  L  4  Stratbowg. 

^Amérique  feptentrionale.  Carte  des  Etats-Unis  de  TAmé-^ 
rique,  fuivant  le  Traité  de  paix  de  1783*  1784*  3  feiirU 
les  jointes.  3  Liv.  '  Luttrf^ 

*  Atlas  de  Mentelle  ,  foufcription  aéJtielle  pour  158  cartes, 
à  raifoa  de  L.  138.    Trois  livraifons  ont  paru,  ^ 

•        dit  —  Plans  des  villes»  fouTcriptioa  actuelle  pour 

20  plans.  L.  v6. 
Atlas  de  Grenet,  fuite,  feuilles  46  h  60. 

*  de  la  Pologne,  25  feuil.  rare.  96  L.  par  JP. 

<   van  de  verenigtc  Neederlande ,  ou  Atlas  des  VU  Pro- 
vinces-Unies en  36  feuilles,  augmenté  des  Pays-Bas 
eatholiques  en  4  feuilles,  par  Tirion  à  Amfterdam,  cn^ 
tout  40  petites  feuilles  de  belle  édition.  40  L.  Tirioiu 
Belgium  univerfum,  ou  Pays -bas»  par  W.D.  S.  (Schaef-^ 
fer)  1784.  6  feuilles.  12  L.  Ja^pr^ 
.  la  Hollande  feptentrionale  ea  6  grandes  feuilles 

jointes.  6  L.  par  le  Rou^e^^ 

dite,  partie  méridionale  des  7  Provinces-Unies ,  6 


feuilles  jointes.  6  L.  par  le  Rouge, 
 la  bouche  de  r£fcaut,  tiré  de  Ferraris,  1  L.  4  f. 

par  Is  Rouge} 

Bohemia ,  Mappa  gcographîca  caimpirtiffima  totius  Regni 
Bohemix  à  MuUcr.  XXV.  Tabb.  1720.  Toutes  les. 
feuilles  de  cet  Atlas  très-rare  fout  collées  fur  de  la  toile 
fine  d'Hollande^  numérotées  au  dos  ^  étiquetées  en  haut 
par  des  bouts  de  parchemin^  avec  étui,  prix  300  L.  (voyei 
Catalogue  de  1763.)  rarilTime.  MiiUerf 

■  la  même ,  réduite  à  p  feuilles.  9  L.    par  le  Rouge, 

Caililia  nova,   pars  oriental!^  &  occidentalis.    1  Tab. 
178I.  I  L.  Homann, 

Coutanees,  Diocefe  de  Coutances.  en  Normandie,  4  fenillea 
jointes.  783.  ç  L.  10  f.  Dezauche^ 

Edenburg,  Environs  d'Edenbourg  par  TL  deVaugondy«. 
1778.  I  L.  •  '  portini 

Europa,  Poft-Charte.  i  L.  16  £  votiKatxer. 

Flandre ,  Comté  de  Flandre ,  drefle  fur  les  mémoires  de 
Eugène  Heoii  Fricx.  1744.  t-feuiilts  jointes.  5 

U  Rouge, 
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Fraiîckfort  .flir  leMc&i»  Plan ,  eiilii«*t7S3.  ^L.  ThomaU 
GaiUâ,  &rte  phyfiqûe  &  •  hydrographique  de  îa  France 
par  Dtiptin  Tfiel ,  fils*  1782.  3  Lé       Dv^ai»  Ttid. 

♦  Gciniania ,  nouvelle  Carte  d'Allemagne  ^  en  9  feiiillett 
'  glraod  feront  9  fiaite  fur  Bufchin^,  Lie^pnig»  Mtych 

&c.  cnI7^4.  à  4L.  10  f.  la  feuille.  j^u&mMicharL 
{Les  3  feuilUs  du  milhtt  faroiffenf.) 

Globut  terrattcit,  noie  Wel^Karte^ait  den  neiiçften  Bnt« 

derkvngen ,  1784.  •  Hotnann, 

^  61«bus  auf  den  Horizont  von  Berlin»  ftereographifclt 
entworfen  von  Bode,  J783.  11  Blsetter,  nebft  einer 
befimdern  Eefchreibung  in  Svo.  10  L.  10  f.  *  Bode. 
m*  Mappemonde  gëo -hydrograph  de  la  plus  grande 
•dimenfion,  donnant  en  même  temps  les  nouvelles  de* 
couvertes  dans  Umer  do  Sud.  17^.  4  feuilles  jointea^ 
par  Jaillot  $  L.  Des  nos. 

Grœningen  >  dans  les  Pays-bas ,  1784.  Homifin* 

♦  Uelvetia ,  Carte  nouvelle  de  la  SuifTc  Romande ,  levée 

géométriquement ,  contenant;  le  Pays  de  Vaud ,  &  le 
Neuf châtcl,  4  feuilles.    16  L.  par  Jfa//e^. 

♦  Hifpania ,  Théâtre  de  la  Guerre  en  Efpagne  &  en  Portu* 

gai,  4  feuilles,  préfenté  à  Philippe  V.  î  L.  Covens, 

♦  Mer  noire  &  Mer  d'Afo^X'  levée  pendant  la  dernière  gneN 

*  re  en  1773.  par  Mr.  de  *  *  *  &  dédiée  à  l'Impératrice 
de  Ruffie  ,  2  feuilles.    10  L.  de  KinsbergeiU 

*  Mecklenburg  Strelitz  par  Schmettau,  9  feuilles.  4^6. 
Minor^tte»  Carte  de  Tisle.  2  feuilles  jointes.  1781.  3  I .  io£ 

le  Rouge. 

Hlaris,  plan  de  la  ville  de  Paris  par  Louis  Brctez,  gravé 
par  Claude  Lucas ,  en  XX.  grandes  planches ,  relié 
en  veau  tranche  d'or  aux  armes  de  la  ville  de  PatiS* 
Le  plus  grand  qui  exiftc.  1739.    60  L. 

01  ■  ■  dit  eu  4  feuilles  jointes ,  par  Jaillot.  1784. 
4  L.  lo  f.       0  Laltr/, 

Saxonia,  Kriegs- Charte,  Carte  chorograpjiîque  &  mili- 
taire de  la  partie  de  la  Saxe,  &  de  la  Bohême,  par 
oîi  les  armées  de  PrulTe  &  de  Saxe  font  entrées  cil 
Bohême  Ibus  les  ordres  du  Prince  Henri  en  lyjH»  / 

' ,  aK.  feuilles.  S7  L.  .faifaut  fuite  &  pendant  à  celle 

*  de  ■  ■  Petru 
^  Scandinavxa,  parue  kCofenhagen,^  L.  lo  f.  j^ziFontoppidan. 
HuffiAf  Clin  tofiis      k  Fepersbourg.    aL*  AcaAémiu 
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